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\'i^t-7'''  RÈGLEMENT 

RELATIF   AUX   EXPOSITIONS    GÉnARALES  ET  PA£TIBIXES. 

Le  9  juillet  4863,  le  Conseil  d'Administration  et  la  Société  ont 
adopté,  relativement  aux  Expositions  générales  et  partielles,  le 
règlement  suivant,  qui  avait  été  soumis  à  leur  approbation  par 
une  Commission  spéciale  composée  de  MM.  Yerdier  père,  Prési- 
dent, Andry,  Rouillard,  Hardy  fils,  Malet  père,  Verdier  (Eugène) 
et  Pissot. 

<•  Une  Exposition  générale  des  produits  de  l'horticulture  et  des 
industries  horticoles  aura  lieu,  tous  les  deux  ans,  dans  le  Palais 
de  rindustrie^  lorsqu'il  sera  permis  d'en  disposer,  au  mois  de  mai 
ou  de  juin. 

2»  Quatre  Expositions  partielles  auront  lieu,  chaque  année,  dans 
l'hôtel  de  la  Société,  pour  les  spécialités  horticoles  de  la  saison. 
L'Exposition  générale  bisannuelle  remplacera  l'une  des  Exposi- 
tions partielles  qui  aurait  dû  avoir  lieu  la  même  année.  Dans 
celles-ci  seront  admises,  outre  les  spécialités,  les  plantes  de  semis 
ou  d'introduction,  ainsi  que  les  plantes  remarquables  pour  leur 
culture  ou  leur  floraison. 

3*  Douze  jurés,  choisis  autant  que  possible  parmi  les  horticul- 
teurs ou  amateurs  spéciaux,  seront  chargés  de  Texamen  des  lots 
exposés. 

4*  Les  prix,  consistant  en  médailles,  seront  laissés,  quant  à  leur 
valeur,  à  la  disposition  du  Jury. 

V  Pendant  Tannée  1864  auront  lieu  les  quatre  Expositions  pai^ 
tielles  suivantes  : 

En  mars  :  Camellias,  Cyclamen^  Jacinthes,  Fruits  forcés,  Cul- 
tures forcées  pour  appartements. 

En  mai  :  Tulipes,  Pensées,  Azalées  américaines.  Rhododendron^ 
Anémones,  Renoncules,  Pivoines  arborées  et  officinales,  Ama^ 
rylliSj  Iris  à  rhizome,  Iris  xiphioidfis. 

En  juillet  :  Œillets,  Roses,  Roses-Trémières,  Orchidées  tropi- 
cales. Plantes  annuelles. 

En  septembre  :  Fruits,  Légumes,  Glaïeuls,  Roses,  Reines-Mar- 
guerites^ Dahlias. 
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'  6*  Eq  1865^  auront  lieu  une  Exposition  générale^  au  mois  de 
juin^  et  les  trois  Expositions  partielles  suivantes  : 

En  avril  :  Camellias,  Azalées  indiennes^  Jacinthes,  Cinéraires, 
Auricules,  Cyclamen. 

En  août  :  CËillets,  Glaïeuls,  Lis,  Reines-Marguerites,  Pelarga^ 
mum  xonalCy  Phlox. 

En  octobre  :  Fruits,  Légumes,  Dahlias,  Chrysanthèmes. 


COMPTE  RENDU 

JDES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE    ET  CENTRALE  d'HORTIGOLTURE 

EN  4863; 

Par  M.  Duchartre. 
Messieurs, 

Après  une  année  entière  de  travaux  assidus  dirigés  vers  toutes 
les  branches  de  Fart  horticole,  il  est  bon  d'embrasser  du  regard 
Tensembie  de  cette  période  aujourd'hui  terminée,  et  de  rappeler  en 
peu  de  mots  à  votre  souvenir  les  principaux  faits  qui,  pendant  sa 
durée,  se  sont  accomplis  dans  le  sein  &e  notre  Société,  les  efforts 
qu'elle  a  faits  pour  améliorer  Tétat  de  notre  horticulture,  enfin  les 
progrès  importants  qu'elle-même  a  eu  le  bonheur  de  réaliser.  Cette 
revue  rétrospective  est,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  la  table  métho- 
dique de  votre  œuvre  annuelle  et,  comme  toute  table,  elle  a  cette  in- 
contestable utilité  de  rapprocher,  en  les  coordonnant  entre  eux,  les 
détails  épars  pour  faire  apprécier  le  lien  qui  les  unit  et  pour  faire 
ressortir  les  conséquences  qui  en  découlent.  Elle  forme  d'ailleurs  un 
nouveau  chapitre  de  l'histoire  écrite  de  notre  compagnie,  et  c'est 
sans  doute  pour  ce  motif  que  notre  règlement  en  a  fait  l'objet  d'une 
disposition  expresse. 

Mais,  Messieurs,  ces  détails  qu'il  s'agit  d'embrasser  dans  leur  en- 
semble, ces  travaux  qu'il  faut  énumérer  et  résumer  échapperaient 
par  leur  extrême  diversité  à  l'appréciation  d'un  seul  homme  ;  heu- 
reusement l'organisation  de  notre  Société,  en  rattachant  aux  diverses 
spécialités  horticoles  ceux  d'entre  vous  qui  en  font  l'objet  essentiel 
de  leurs  efforts  ou  de  leurs  études,  assure  à  chacune  d'elles  des  ap- 
préciateurs compétents  pour  les  travaux  dont  elles  ont  fourni  la 
matière.  Confiée  à  un  membre  désigné  pour  cet  objet  dans  chacun 
de  nos  quatre  Comités,  l'analyse  de  ces  travaux  est  faite  avec  toute 
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la  sûreté  de  coup  d'oeil  désirable,  et  bien^t  vous  pourrez  recon- 
naître,  en  entendant  les  comptes  rendus  particuliers  qui  vous  se- 
ront soumis,  combien  cette  division  est  en  rapport  avec  la  nature 
même  des  choses  et  féconde  en  heureux  résultats.  Par  une  consé- 
quence dont,  pour  ma  part,  j'apprécie  toute  la  valeur,  Vexposé  que 
je  dois  mettre  sous  vos  yeux  se  trouve  de  la  sorte  circonscrit  entre 
des  limites  plus  restreintes  etdont  s'effraye  moins  ma  faible  compé- 
tence; il  n'a  plus  d'autre  but  que  de  vous  présenter  l'indication  des 
travaux  généraux  de  la  Société  exprimés  par  les  Expositions  et  piu* 
notre  publication  mensuelle,  et  de  résumer  le  mouvement  de  notre 
association  tel  qu^i  résulte  de  l'accrbissement  qui  a  eu  lieu  dans  le 
nombre  de  ses^embres,  et  des  pertes  que  nous  avons  eu  à  déplo- 
rer pendant  l'année  qui  vien>  de  s'écouler.  Ainsi  se  trouve  tracée 
naturellement  la  division  de  ce  compte  rendu. 

I.  Expositions.  -«•  Deux  Expositions  ont  été  tenues  cette  année 
par  laSociété  impériale  etcentraled'Horticulture,l'une  générale,  au 
mois  de  mai,  gour  les  fleurs,  les  légumes,  les  produits  de  la  culture 
forcée,  et,  pendant  une  prolongation  spéciale,  pour  les  objets  d'in- 
dustrie se  rattachant  à  l'art  horticole;  l'autre  partielle,  à  la  fin  du 
mois  de  septembre^  pour  les  fruits  de  plein  air,  les  rares  plantes  de 
la  saison  et  les  plantes  nouvelles  à  un  titre  quelconque.  L'une  et 
l'autre  ont  été  remarquables  pour  le  nombre  et  le  choix  des  objets 
exposés;  malheureusement  la  première  ayant  exigé  la  transforma- 
tion en  jardin  fermé  et  couvert  d'un  vaste  espace  nu,  a  entraîné  des 
fhiis  considérables  que  n'a  pu  compenser  le  chiffre  cependant  élevé 
des  entrées,  et  qui,  en  dernière  analyse,  ont  amené  un  déficit  im- 
portant. Quant  à  la  seconde,  elle  a  échappé  à  ce  grave  inconvé- 
nient, les  produits  variés  qui  la  composaient  ayant  pu  être  réunis 
dans  l'enceinte  même  de  l'hôtel  de  la  Société,  dentelle  a  ainsi 
montré  une  fois  de  plus  la  parfaite  convenance  pour  cet  usage. 
Chacune  de  ces  Expositions  a  déjà  été  l'objet  d'un  compte  rendu 
spécial,  et  je  m'exposerais  à  faire  double  emploi  si  je  vous  en 
entretenais  de  nouveau.  11  me  sufiira  donc  de  faire  ressortir  à  vos 
yeux  cette  circonstance  qu'en  les  ouvrant  l'une  et  l'autre,  le  Conseil 
d'Administration,  et  la  Société  entière  après  lui,  ont  montré 
de  la  manière  la  moins  contestable  combien  est  désintéressé  leur 
zèle  pour  l'horticulture,  puisqu'ils  n'ont  pas  reculé  devant  la 
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pn^bilité  d^une  pertô  pécuniaire  importante,  et  cela  «a  moment 
même  où  des  motifs  sérieux  leur  conseillaient»  leur  imposaient 
même  peut-être  une  sévère  économie. 

IL  JouiNÀL.-'La  publication  du  Journal  de  la  Société  a  été  faite> 
pendant  Tannée  4863,  avec  la  régularité  rigour^ise  qui  constitue 
un  mérite  essentiel  pour  tout  recueil  de  ce  genre.  Afin  de  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient,  je  dois  dire  que  cette  régularité  a  été 
rendue  facile  par  le  soin  avec  lequel  la  Commission  de  rédaction  a 
procédé  à  Texamen  des  écrits  de  toute  sorte  qui  devaient  fournir 
la  matière  des  cahiers  mensuels,  et  aussi  par  la  ponctualité  irré- 
prochable avec  laquelle  Timprîmerie  chargée  de  la  partie  maté* 
rielle  de  cette  publication  a  suivi  la  marche  qui  lui  avait  été 
tracée. 

Pour  l'année  1863>  notre  recueil  forme  un  fort  volume  de  plus 
de  800  pages»  auquel  est  jointe  une  belle  planche  qui  porte  ài 
dix-huit  le  nombre  de  celles  que  comprend  aujourd'hui  Talbum  de 
notre  Société.  Celle  planche»  exécutée  comme  les  p^cédentes  par 
le  procédé  delà  lilhochromieet  aoigneusement  retouchéeau  pinceau» 
est  la  reproduction  fidèle  d*une  aquarelle  dans  laquelle  se  révèlent 
les  qualités  hors  ligne  qui  distinguent  toutes  les  œuvres  de  M.  Rio» 
creux.  Elle  a  de  plusle.mèrite  d'être  la  première  figure  et  d'accom* 
ptgner  la  première  description  de  YAmmryllitfTocfra  Dcms»  gigan^^ 
teaque  et  splendide  AmaryUidèe  dont  nous  devons  la  première 
communication  et  l'introduction  en  Europe  à  M.  Binot»de  Pétro» 
polis  (Brésil). 

La  division  du  Journal  est  restée  semblable  à  celle  dont  Texpé* 
rience  des  années  précédentes  avait  fait  apprécier  les  avantages» 
c'est-à-dire,  qu'elle  a  présenté  i  part»  d*un  c6té»  les  documents 
qui  établissent  la  marche  de  notre  Société  ou  qui  en  résument  les 
séances,  tels  que  :  procès^verbaux»  listes  de  nominations»  comptes 
rendus  des  travaux  de  la  Société  ou  de  ses  Comités»  etc.;  d'un  se- 
cond» les  écrits  de  toute  nature  dus  à  la  plume  de  Membres  ou 
Correspondants;  enfin»  d'un  troisième»  sous  le  titre  qiécial  de 
Revue  bibliograpfnquey  les  analyses  et  parfois  la  rqyroduction 
d'articles  empruntés  à  des  publications  étrangères  ou  françaises  et 
auxquels  la  Commission  de  rédaction  a  reconim  une  valeur  réelle 
ou  le  mérite  de  l'actualité. 
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Parmi  ees  éléments  si  variés  de  notre  recneil^  les  seuls  dont  je 
doive  m*occuper  ici,  sont  ceux  qui  constituent  le  fonds  propre  de 
notre  Société  et  qui,  dus  à  l'initiative  féconde  des  Membres  qui  la 
composent,  révèlent  au  monde  horticole  son  infatigable  activité: 
jeieux  parler  des  écrits  originaux  qui  forment  la  seconde  section 
dn  Journal  dans  lequel  ils  occupent  la  plus  large  place.  D*après  la 
classification  traditionnelle  et  aussi^  je  dois  le  dire,  d'après  leur 
objets  ces  écrits  se  rangent  dans  les  trois  catégories  de  Notes  ou 
Mémoires,  Rapports  et  Comptes  rendus  d'Expositions.  Ils  ont  été, 
cette  année»  aussi  nombreux  que  variés,  puisquoi  parmi  ceux  qui 
ont  eu  déjà  les  honneurs  de  la  publicité^  ou  que  l'abondance  des 
matières  a  seule  empéchéde  publier  jusqu'à  ce  jour,  je  ne  compte  pas 
moins  de  :M°  47  notes  ou  mémoires,  dont  certains  ont  une  éten* 
due  telle  qu'ils  ont  dû  être  partagés  en  S,  3  ou  même  4  articles 
successifs;  2"  27  rapports;  3»  Î7  comptes  rendus  d'Expositions;  au 
total,  4  04  écrits  de  toute  nature,  qui  portent  à  plus  de  8  la  moyenne 
pour  chaque  cahier  mensuel,  et  auxquels  cependant  il  faudrait 
joindre,  pour  être  exact,  un  grand  nombre  de  lettres  contenant 
des  observations  intéressantes  ou  Texposé  d'idées  nouvelles,  de 
&its  curieux,  mais  qu'il  a  été  possible  en  général  de  résumer 
dans  les  procès-verbaux  des  séances,  et  dont  trois  seulement^  dues 
à  MM.  Bouchard-Huzard,  comte  de  Lambertye  et  le  major  Tauny/ 
de  Rio-JaneirOfOnt  dû  être  imprimées  à  part. 

A.  Notes  STUÉMCHMS.  —  Les  sujets  traités  dans  les  notes  ou 
mémoires  se  rattachent  aux  trois  branches  qu'on  s'accorde  géné- 
ralement à  distinguer  dans  l'horticulture,  en  raison  de  la  nature 
des  végétaux  cultivés  et  de  leurs  produits,  c'est-à-dire  à  la  culture 
potagère,  à  l'arboriculture  fruitière  et  à  la  floriculture. 

a.  Culture  potagère.  Comme  d'habitude,  la  Pomme  de  terre,  le 
plus  précieux  des  dons  que  le  Nouveau-Monde  ait  faits  àl'ancien,  a 
fixé,  encore  cette  année,  l'attention  de  divers  auteurs  de  notes 
originales  publiées  dans  le  Journal.  Prenant  la  culture  de  cette 
plante  dès  le  début,  M.  Major  (Louis)  nous  apprend  qu'avant  de 
planter  les  tubercules,  il  les  pose  sur  une  couche  tiède  recouverte 
de  terre,  afin  de  leur  faire  développer  des  jets  courts  et  vigoureux, 
dont  un  seul  est  conservé  au  moment  de  la  mise  en  place.  Le  pied, 
obtenu  par  ce  moyen,  n'a  qu'une  tige  d'une  force  peu  commune 
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et  le  produit  en  est  plus  uniforme  et  plus  considérable.  M.  Lâches- 
naye,  répondant  i  M.  Vuitry,  s'est  proposé  d'établir  par  des  chiffres 
que  la  plantation  des  Pommes  de  terre  par  fragments  de  tubercules 
est  préférable,  à  celle  par  tubercules  entiers  de  grosseur  moyenne. 
£nSn^  un  Membre  anonyme^  à  qui  nous  avons  dû,  cette  année, 
plusieurs  intéressantes  communications  signées  seulement  d'un  Y^ 
a  envoyé  le  relevé  des  produits  obtenus  par  lui  de  la  culture  d'une 
collection  nombreuse  de  variétés  de  Pommes  de  terre  détachée  de 
celle  que  possède  et  cultive  notre  Société.  Cet  honorable  corres- 
pondant a  donné  ainsi  un  excellent  exemple  qu'on  désirerait  voir 
suivi  par  tous  ceux  à  qui  sont  remis  des  éléments  de  cultures 
expérimentales,  qui  devraient  servir  à  rinstruction  de  tous,  mais 
dont  les  résultats,  par  l'effet  d'une  indifférence  égoïste,  ne  tournent 
trop  souvent  qu'au  profit  d'un  seul. 

Un  légume  qui  a  pris,  dans  ces  demièi'es  années,  une  importance 
réelle,  le  Chou  de  Bruxelles,  a  été,  de  la  part  de  M.  Bossin,  l'objet 
d'une  expérience  dont  il  a  consigné  les  heureux  résultats  dans  une 
note  spéciale.  En  en  supprimant  la  sommité  avec  un  greffoir,  vers 
le  milieu  du  mois  de  septembre,  M.  Bossin  est  parvenu  à  avancer 
très-notablement  la  formation  des  petites  Pommes  qui  constituent 
le  produit  de  cette  singulière  variété. 

Les  fruits  de  plusieurs  Cucurbitacées  récemment  introduites  ea 
Europe,  les  uns  simplement  remarquables  pour,  leur  élégance  ou 
pour  leur  extrême  petitesse,  les  autres  recommandables  comme 
alimentaires,  ont  vivement  piqué  la  curiosité  du  public,  lorsque 
M.  Louesse  lésa  faitfigurer  à  notre  dernière  Exposition.  Notre  habile 
et  zélé  collègue  n'a  pas  voulu  se  contenter  d'en  donner  ainsi  une 
connaissance  toute  superficielle,  et  il  en  a  consigné  la  description 
ainsi  que  la  culture  dans  une  note  instructive  qui  trouve  place 
dans  le  présent  cahier  du  Journal. 

A  tort  ou  à  raison,  il  est  d'usage,  dans  notre  Société»  de  rattacher 
les  Fraisiers  à  la  culture  potagère;  c'est  donc  ici  que  je  dois  men- 
tionnerdeux  articles  relatifs  à  ces  plantes.  Dans  Tunedes  séances  de 
Tété  dernier,  un  Membre  avait  soulevé  la  question  des  avantages 
ou  désavantages  qu'on  pouvait  trouver  à  supprimer  les  coulants  de 
,ces  plantes.  Dans  la  conversation  qui  eut  lieu  à  ce  sujet,  cette  ques- 
tion fut  résolue  par  diverses  personnes  dans  des  sens  presque  con-* 
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tradictoires.  Cest  à  ce  propos  que  M.^Fenrd.  Gloede,  notre  habile 
fraisiériste,  envoya  une  note  dans  laqaèlle  il  se  prononçait  nette- 
ment pour  la  suppression  des  coulants  de  Fraisiers,  et,  peu  après, 
M.  le  comte  de  Lambertye,  à  qui  l'on  doit  la  publication  récente 
d'un  excellent  ouvrage  sur  le  Fraisier,  vint  appuyer  cette  opinion 
de  l'autorité  de  son  expérience,  dans  une  lettre  qui  a  été  insérée 
dans  le  même  cahier  (août)  du  Journal. 

Après  la  culture  pratique,  la  science  elle-même  n'a  pas  dédaigné 
de  s'occuper  des  produits  de  nos  jardins  potagers,  et  M.  Payen, 
ayant  eu  occasion  de  déterminer  la  composition  chimique  des  ra- 
cines de  la  variété  de  Persil  fort  estimée  en  Allemagne,  en  Po- 
logne, etc.,  qui  est  connue  sous  le  nom  de  Persil  à  grosse  racine, 
a  bien  voulu  consigner,  dans  une  note,  les  résultats  des  analyses 
par  lesquelles  il  a  éclairé  cette  question. 

b.  Arboriculture  fruitière,  La  culture  des  arbres  fruitiers  a  eu 
une  large  part  dans  les  travaux  des  Membres  denotre  Société.  Le 
volume  relatif  à  l'année  1863  ne  renferme  pas  moins  de  treize  ar- 
ticles dont  elle  a  fourni  le  sujet,  et  dont  les  uns  sont  consacrés  à 
des  détails  pratiques,  tandis  que  les  autres  traitent  de  questions 
plus  générales  ou  même  théoriques. 

Parmi  les  premières  se  trouvent:  unenotede  M.  Th.Denis,deLyon, 
relative  au  pincement  longdu  Pécher,  pratiqué  par  cet  habile  hor- 
ticulteur sur  les  scions  de  prolongement  au-dessus  de  la  cin- 
quième ou  sixième  feuille  bien  développée;  un  article  intéressant 
de  M.  Laurent,  sur  la  culture  de  l'Abricotier  telle  qu'elle  est 
pratiquée  dans  les  localités  qui  sont  en  possession  d'approvision- 
ner en  abricots  les  confiseurs  de  Paris,  notamment  à  Triel  et  àMeu- 
lan;  enfin,  une  note  instructive  du  D' Fleurot,  de  Dijon,  sur 
les  inconvénients  que  peut  ofirïr  la  culture  i  long  bois,  appliquée  à 
certains  cépages  de  Vigne  qui  n'en  éprouvent  que  de  mauvais  effets. 
Ce  document  se  rattache  à  une  question  qui  a  été  fréquemment 
agitée  pendant  les  séances  de  cetteannée,  etau  sujet  de  laquelle 
les  procès-verbaux  de  ces  séances  renferment  de  nombreux  rensei- 
gnements. Je  rapporterai  encore  à  cette  catégorie  d'articles  spéciaux 
un  article  dans  lequel  M.  Laloy  fils  s'élève  contre  la  construction 
défectueuse  de  la  plupart  des  (»rangeries,  et  conseille  d'élever 
pour  les  Orangers  des  abris  mieux  aérés,  surtout  plus  éclairés 
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Deux  notes  ont  pour  objet  â'exposer  les  traitements  appliqués 
arec  succès  à  des  arbres  envabis  par  de  dangereux  parasites.  Dan» 
l'une>  M  Lebeuf^  d*ArgenteuiU  fait  connaître  les  effets  qu'il  a 
obtenus  en  reeouTrant  des  figues  déjk  rongées  extérieurement  par 
des  myriades  d'insectes  microscopiques,  et  couvertes  même  de  moi«* 
sissures^  avec  trois  compositions  différentes  dont  le  principal  in* 
grédient  était  la  gomme  arabique  ou  la  gélatine;  dans  Taufre» 
H.  le  D' Leroux^  physicien  distingué,  signale  les  bons  résultats  que 
lui  a  donnés  Témulsion  d'essence  de  Lavande  pour  la  destruction 
du  Puceron  lanigère. 

Les  articles  relatifs  à  des  questions  plus  générales  ou  même 
théoriques  ont  été  également  nombreux  et  variés  d'objet. 

L'infiuence  de  la  greffe  sur  le  sujet  qui  Ta  reçue  a  été  admise 
par  quelques  personnes^  niée  par  la  plupart  des  autres,  surtout  par 
les  physiologistes.  Deux  notes  ont  été  présentées  simultanément  à 
la  Société  sur  ce  point  important  et,  par  une  circonstaiice  remar<> 
quable,  l\me  et  Tautre  signalent  des  faits  qui  tendent  à  établir  la 
réalité  de  cette  influence.  Dans  la  première,  le  vénérable  M.  Yibert, 
l'un  des  doyens  de  notre  horticulture,  rapporte  avoir  observée 
comme  Tavait  fait  antérieurement  un  frère  de  Noisette,  des  arbres 
sur  lesquels  se  développaient  des  rameauxà  feuilles  panachées,  par 
cela  seul  qu'ils  avai^t  reçu  des  greffes  de  variétés  panachées,  et 
lors  même  que  celles-ci  avaient  vécu  peu  de  temps;  dans  la  se* 
conde,  notre  honorable  correspondant  anonyme,  M.  V.,  s'attache' 
à  appuyer  la  même  manière  de  voir  sur  des  faits  reconnus  par 
lui  et  sur  des  arguments  tirés  de  la  marche  de  la  sève. 

Publier  de  bonnes  descriptions  des  fruits  nouveaux  ou  mal  con- 
nus, est  un  moyen  sûr  de  les  faire  connaître  et  surtout  d'éviter 
que  leur  nom  ne  soit  appliqué  mal  à  propos  à  des  variétés  diffé- 
rentes; c'est  ce  qu'a  pensé  avec  raison  H.  de  liron  d'Airoles,  qui, 
après  avoir  inséré  dans  le  Journal,  depuis  quelques  années,  plu- 
sieurs articles  descriptifs,  y  a  consigné,  cette  année,  la  description 
des  Poires  Philippot  et  Fortunée  fioisselot,  ainsi  que  de  la  Pomme 
Calville  Saint-Sauveur. 

La  classification  des  arbres  fruitiers  ou  de  leurs  divers  produits 
est  encore  un  digne  sujet  de  méditations  pour  les  pomologistes. 
Convaincu  de  l'intérêt  qui  s'y  rattache ,  M.  Lepère  a  résumé, 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  TRAYAUX  DE  LA  SOQÉTÉ,  EN  1863.  13 

dans  une  note  spéciale/ses  idées  sur  la  division  des  Pôchers  eu 
trois  catégories^  à  fleurs  grandes,  moyennes,  petites,  qui  corres* 
pondent  i  leur  distinction  en  variétés  hâtives,  de  moyenne  saison, 
et  tardives  ;  de  son  côté,  M.  Foniey  a  consacré  un  mémoire  à  la 
eritiqûe  de  U  multiplicité  et  de  l'arbitraire  des  dénominations  par 
lesquelles  la  plupart  des  écrivains  arboriculteurs  ont  désigné  les 
diverses  branches  fruitières,  et  i  l'exposé  de  la  nomenclature 
qu'il  propose  lui«méme,  en  vue  de  simplification* 

Je  terminerai  cette  rapide  énumération  en  n^pelant  k  votre 
s3ovenir  deux  ciMumunications  verbales,  résumées  dims  une  note 
qoine  tardera  pas  i  trouver  place  dans  le  Journal,  par  laquelle 
M.  Payen  vous  a  lâgnalé  et  montré  la  présence  de  l'amidon  dans 
le  bms  mtaie  de  Vignes  de  l'année  obtenues  par  boutures  courtes, 
soit  d'après  le  procédé  Hudelot,  soit  d'après  celui  qu'emploient 
habitueUement  les  horticultears  anglais  et  dont  M.  Cbantrier,  entre 
aetreSy  (ait  usage  parmi  nous  avec  un  plein  succès.  Peut-être  aussi 
me  sera-t-il  permis  de  vous  rappeler,  pour  ne  pas  laisser  de  lacune, . 
one  note  dans  laquelle,  m'appuyant  sur  des  renseigoements  que 
je  tenais  de  M.  Moustelon,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  signaler,  dans 
le  département  de  l'Hérault,  sur  le  territoire  de  Roquebrun^  l'exis* 
tence  d*Orangerscultivés  en  pleine  terre,  sans  abri,  grftce  à  une  expo* 
sition  favorable,  au  milieu  d'un  pays  qu'affligent-  parfois  en  hiver 
des  froids  trop  rigoureux  pour  permettre  une  pareille  culture. 

e.  Ftorieulture.  L'horticulture  d'agrément  a  un  domaine  beau- 
coup plus  étendu  que  celui  des  deux  premières  branches  de 
rartlK>rticole  ;  elle  agit,  en  effet,  sur  totis  les  végétaux  qui  peu- 
plent nos  jardins  sans  que  nous  leur  demandions  des  produits  ali- 
mentaires. Il  n'est  donc  pas  éHbnnant  qu'elle  ait  essentiellement 
contribué  i  enrichir  le  JtMmal  de  travaux  instructifs  et  variés. 
Dans  le  volume  relatif  à  4  863Je  n'en  compte  pas*moins  de  vingt 
parmi  lesquels  plusieurs  excèdent  l'étendue  ordinaire  des  articles 
présentés  à  notre  Société  et  deviennent  d'importants  mémoires 
aussi  recommandables  pour  la.  forme  que  pour  le  fond.  Deux  de 
ces  derniers  offrent  même  pour  nous  cet  intérêt  particulier  qu'ils 
ont  une  origine  étrangère  i  notre  pays  et  que  leur  envoi  semble  at- 
tester l'importance  que  lés  étrangers  eux-mêmes  attachent  i  notre 
publication  mensuelle.  Dans  l'un,  M.  de  Paydt,  de  Mous,  l'un  des 
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amateurs  les  plus  instruits  et  des  écrivains  horticoles  les  plus  con» 
nus  de  la  Belgique,  a  développé,  en  Tappuyant  sur  des  faits  en 
grand  nombre  que  lui  fournissaient  sa  longue  expérience  et  sa 
vaste  instruction,  cette  thèse  intéressante  quebeaucoup  dePalmi^rs^ 
de  Fougères  arborescentes >  etc.,  tenus  habituellem^t  en  serre 
chaude,  ou  tout  au  moins  tempérée^  peuvent  parfaitement  suppor- 
ter rhiver  dans  une  serre  froide,  et  permettent  dès  lors  de  donner 
à  celle-ci  une  splendide  ornementation  végétale  qu'on  lui  a  refusée 
jusqu'à  ce  jour;  dans  Tautre,  M.  Stelzner,  très-habile  horticulteur 
allemand,  fixé  à  Gand,  a  relevé  les  espèces  de  Fougères  qui  existent 
aujourd'hui  dans  les  jardins  à  titre  déplantes  ornementales, pour 
en  faire  connaître  le  port,  les  principaux  caractères,  le  mérite  ^ 
la  culture.  Le  même  auteur  nous  a  également  envoyé  une  note  sur 
la  culture  qu'il  applique  à  l'une  des  plus  belles  Orchidées  connues, 
le  Disagrandiflara^  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  que  presque  seul 
en  Europe  il  sait  obtenir  assez  fleurie  pour  y  avoir  déjà  trouvé,  dans 
les  Expositions  belges,  le  motif  de  distinctions  flatteuses. 

Le  Rosier,  Tune  des  principales  sources  de  succès  et  de  profits 
pour  nos  horticulteurs,  a  fourni  à  trois  de  nos  collègues  le  sujet  de 
notes  d'un  grand  intérêt.  Dans  un  article  spirituellement  rédigé^ 
un  amateur  distingué,  M.  Goumain-Ck)miile,  a  conseillé  la  taille 
longue  de  cet  arbuste,  dont  l'expérienoe  lui  avait  démontré  les 
avantftfea,  etiaQdeBfflBentil  a  cm  pouvoir  faire>  surtout,  honneur 
aux  Anglais  de  l'emploi  de  cette  méthode.  Cette  dernière  assertion 
a  motivé,  de  la  part  de  M.  Verdier  (Eugène),  Tun  de  nos  plus  ha- 
biles cultivateurs  de  Rosiers,^e  sorte  de  réclamation  de  propriété 
en  faveur  de  l'horticulture  française,  qui  n'a  pas  eu  besoin  d'allé 
chercher  à  l'étranger  la  première  idée  d'un  procédé  qu'elle  con- 
naissait et  qu'elle  appliquait  avec  autant  de  discernement  que 
d'avantages.  Enfin,  i  son  tour,  M.  Chouvet  a  présenté  quelques 
observations  sur  le  même  sujet,  et  y  a  joint  des  indications  utiles 
relativement  à  la  dhrection  des  arbres  et  des  arbustes  en  mas- 
sifs. 

Ce.  n'était  là  qu'un  cas  particulier  de  l'application  de  la  taille 
à  des  arbustes  d'agrément  ;  généralisant  le  principe  à  cet  égard, 
M.  Ch.  Royer  a  montré  qu'en  général'  ceux  qu'on  élève  dans 
les  jardins  doivent  aussi  être  taillés  pour  avofr  leur  plus  abondante 
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HoraisoD^etcelaàdeux  époques  différentes^  selon  qu'ils  donnent 
leurs  fleurs  au  printemps  ou  en  été. 

La  marche  à  suivre  dans  la  culture  de  diverses  plantes  a  été 
exposée,  dans  des  articles  spéciaux,  pair  quelques  IxNrticuUeurs  qui 
les  cultivent  avec  un  soin  particulier.  .C'est  ainsi  que  M.  £tard 
s'est  occupé  des  AchimeneSy  M.  Th.  Denis  des  Cinéraires^  M.  Bos- 
sin  des  semis  des  Jacinthes,  pour  lesquels  ses  succès  sont  connus; 
c'est  encore  ainsi  que  M.  Chouvet  a  exposé  la  méthode  à  mettre  en 
pratique  pour  former  et  entretenir  les  gazons,  sous  le  climat  de 
Paris. 

Â  notre  époque,  les  semis  et  les  importations  enrichissent  sans 
cesse  les  jardins  d'espèces  ou  variétés  nouvelles  en  nombre  consi- 
dérable. Faire  le  relevé  de  ces  nouveautés  pour  les  portera  la  con- 
naissance des  amateurs  de  plantes,  c'est-  épargner  des  recherches 
toujours  longues,  souvent  très-difficiles,  c'est  donc  rendreà  tous  un 
véritable  service.  Des  relevés  de  ce  genre  ajoutent  beaucoup  à  futi- 
lité d'une  publication  aussi  répandue  que  l'est  le  Journal  de  la 
Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture;  aussi  la  Commission 
de  rédaction  a-t-elle  accueilli  avec  empressement  quelques  ar- 
ticles de  ce  genre,  dus  à  la  plume  de  M.  Rouillard,  ceftont  :  r  sous 
le  titre  de  Revue  de  la  floriculture^  une  énumération  des  nouveau- 
tés mises  au  commerce  en  4  862  et  dans  les  premiers  mois  de  i  863, 
travail  considérable^  qui  a  dû  être  réparti  entre  quatre  cahiers  du 
Journal  ;  S*  l'indication  d'un  certain  nombre  de  Conifères  d'in- 
troduction récente;  3*  la  liste  et  la  description  des. Pivoines  obte- 
nues de  semis,  dans  ces  dernières  années,  par  M.  Guérin-Modeste, 
eoltivateur  renommé  de  ces  belles  plantes;  4<'  enfin,  la  descrip- 
tion de  ^  5  nouvelles  variétés  de  Delphinium  et  de  plusieurs  nou- 
Teaux  Pentsteman  obtenus  de  semis  par  M.  Chauvière  ou  cultivés 
par  lui.  Cestau  même  titre  qu'ont  été  admises  à  l'insertion  dans  le 
Journal  trois  notes  dans  lesquelles  M.  Jacques  a  consigné  la  des- 
enption  de  plantes  nouvelles  ou  peu  répandues,  et  la  description 
par  M.  F;  Cels  d'une  remarquable  Cactée  nouvelle,  le  Cereus  Ber^ 
Uni  F.  Ckis,  qui  a  été  découverte  dans  la  Patagonie,  par  M.  £.  Gels, 
retrouvée  plus  récemment,  et  rapportée  vivante  à  Paris  par  M.  le 
capitaine  Bertin,  à  qui  elle  a  été  dédiée. 
Vous  vous  rappelez  sans  doute ,  Messieurs ,  Vidée  vraiment 
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originale  que  M.  le  docteur  NaadiQ,  aujourd'hui  membre  de  TAca- 
démie  des  sciences^  a  développée,  il  7  a  quelques  mois^  dans  une 
brochure  qui  a  fait  sensation,  idée  d'après  laquelle  on  pourrait 
obtenir  des  orangeries  et  nf6me  des  serres  de  plein  air  eu  chauffant 
le  sol  dans  lequel  plongent  les  racines  des  plantes.  Ce  projet  de 
culture  géothermique,  comme  la  nomme  le  savant  auteur^  a  in- 
spiré à  M.  André  le  plan  d*un  bassin  d'eau  diaude  dans  lequel  des 
plantes  aquatiques  délicates  pourraient  subir,  à  Pair  libre,  sous 
notre  climat  parisieni,  une  culture  quHl  nomme  hydroihermique. 
Le  projet  est  séduisant  ;  faisons  des  vœux  pour  que  rexpérience 
Tienne  montrer  qu'il  est  réalisable. 

La  destruction  des  animaux  qui  ravagent  les  jardins  importe 
assez  à  Thorticulturepour  que  plusieurs  des  collaborateurs  bénévoles 
de  notre  /otmta/ dussent  7  consigner  les  résultats  de  leurs  essais  et 
de  leurs  recherches  dans  cette  direction;  cWen  effet  ce  qui  a  eu 
lieu.  M.  Vibert  s'est  occupé  de  la  destruction  des  Haunetons  qu'il 
croit  possible  seulement  à  la  suite  d'une  mesure  législative  expresse, 
tandis  que  notre  zélé  correspondant  anonyme,  M .  Y.,  pense  que  les 
Taupes  peuvent  7  contribuer  puissamment,  en  dévorant  en  grande 
quantité  les  larves  de  cet  insecte  ou  les  Vers  blancs.  D'un  autre 
côté,  M.  Dafetelle  a  indiqué  le  moyen  de  faire  périr,  enl'empoison* 
nant  au  printemps,  avec  des. rondelles  de  pommes  saupoudrées  de 
noix  vomique,  le  Lérot,  ordinairement  confondu  avec  le  Loir,  et 
M.  Vavin  nous  a  appris  comment  M.  Paré  délivra  ses  plantes  des 
Pucenms  au  moyen  d'une  infusion  de  tabac  en  poudre. 

Messieurs,  ranal7se  que  je  viens  de  vous  soumettre  est  déjà  bien 
longue,  par  suite  du  nombre  vraiment  considérable  de  travaux  ori- 
ginaux dont  elle  a  dû  vous  rappeler  l'objet;  permettez-moi  cepen* 
ddtni  d'7  ajouter  encore  la  mention  d'une  note  de  M.  Daudin  sur  la 
serre  froide,  disposée  d'une  manière  aussi  simple  qu'ingénieuse, 
dans  laquelle  il  élève,  avec  succès,  en  pleine  terre,  diverses  plantes 
exotiques,  et  surtout  celle  d'une  notice  biographique  sur  notre  re- 
gretté collègue,  M.  Chouveroux,  écrite  de  cœar  par  M.  Bouchard** 
Hazard,  hommage  légitime  rendu  au  nom  de  notre  Société  à  Tun 
de  ses  Membres  les  plus  dignes  et  les  plus  dévoués. 

B.  Rappo&ts  et  comptes  eendus  d'Expositions.  —  L'espace  me 
manque  pour  indiquer  ici  en  détail  les  sujets  des  rapports  dont 
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la  Sociélé  a  entendu  la  lecture  et  approuvé  les  conclusions,  pendant 
le  cours  de  Tannée  4863.  Je  me  b(»rnerai  donc  à  dire  que  sur  ce 
nombre  trois  sont  relatifs  à  des  ouvrages,  huit  à  des  cultures 
d'arbres  fruitiers  ou  àdesfruits^trois  ides  cultures  potagères,  cinq 
i  des  plantes  d'agrément,  sept*à  des  appareils  ou  instruments  de 
jardinage,  le  dernier  à  une  magnifique  propriété  créée  avec  une 
rare.persévérance  et  nn  goût  exquis.  Rappeler  que  les  auteurs  de 
ces  rapports  sont  MM.  Andié,  Baron  (Philib.),  Borel,  Buchetet, 
Chardon,  Conrtoîs-Gérard,Dufoy  (Alph.),  Dupuis(\.)>  Ourantin, 
Forest,  Gnyot,  Jupinet  aine,  Lachesnaye,  Làiziér,  Lefillieul,  Le- 
père,  Malet,  Michelin,  Millet  père,  Rouillard,  Yavin,  Yerdier* 
(Eug.)»Verdier  père,  c'est  dire  assez  le  soin  consciencieux  et  Tim- 
partialité  qui  ont  présidé  à  la  réfaction  de  ces  importants  docu- 
ments. 

Quant  aux  comptes  rendus  d'Expositions,  ils  ont  été  également 
au  nombre  de  97  pendant  Tannée  qui  vient  de  s*écouler.  Les  fêtes 
horticoles  dont  ils  vous  ont  fait  connaître  les  détails  et  les  résul- 
tats ont  été  tenues  à  Alençon,  Amiens,  Autun,  Bordeaux,  Bourg- 
en-Bresse^  Bruxelles  (2  Expos.),  Caen,  Chartres,  Glermont  (Oise), 
Dijon,  Fontainebleau,  Fontenay-aux-Roses,  le  Mans  (2  Expos.), 
Meanx,  Nancy,  Nantes,  Paris  (3  Expos.),  Rosoy-en-Brie,  Rouen 
[%  Expos,),  Toulouse,  Troyes  et  Versailles.  Ces  articles,  qui  joi- 
gnent toujours  à  leur  intérêt  propre  le  mérite  d'entretenir  les  rap- 
ports de  bonne  confraternité  entre  la  Société  centrale  et  ses  sœurs 
des  départements,  ont  été  dus  cette  année  à  la  plume  de  MM.  An«* 
ëré,  Bouchard-Huzard,  Cappe,  Cochet,  Duchartre,  Goumain-Cor- 
aille,  Hélye,  Jacquin  de  Bessancourt,  Laloy  fils,  Lecocq-Dumesnil , 
Lepère,Loise,I/)uesse,  Malet,  Michelin,  Pigeaux,  Remy,  Thibaut, 
Vavin  et  Verlot, 

IIL  MouvsMEm*  BE  LÀ  Société.  —  La  Société  impériale  et  cen- 
trale d'Horticulture  a  continué  de  suivre  en  4863  sa  marche  ascen- 
dante avec  la  même  rapidité  que  pendant  les  années  antérieures. 
11  sera  facile  de  l'établir  par  les  relevés  oiBciels  dont  je  dois  la 
communication  à  Tobligeance  de  M.  le  Secrétaire-général.  En 
efTet,  il  y  a  un  an,  à  pareille  époque,  les  registres  de  la  Société  por- 
taient les  noms  de  154  Dames  patronnesses  et  de  2234  Membres 
titulaires;  les  admissions  prononcées  pendant  Vannée  ont    été 
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de  43  peur  les  Dames  patronnesses,  de  206  pour  les  Membres  tita* 
Itires;  mais  ces  nomlves  ont  été  notablement  réduits,  commed'ha-^ 
bitude^  par  Teffet  de  décès,  de  radiations  pour  défaut  de  payement 
de  la  cotisation  et  aussi  par  suite  de  ces  démissions  qu'amènent 
toujours,  dans  les  Sociétés  libres,  des  changements  de  fcfftune  ou 
de  séjour,  et  qui,  trop  souvent  amsi»  sont  la  conséquence  de  1a 
mobilité  humaine.  Ces  réductiom  opérées,  le  nombre  des  dames 
qui  veulent  bien  accorder  à  notre  Société  leur  bienveillant  et  utilo 
patronage  est  de  161,  et  celui  des  Membres  titulaires  s'élève  à 
2332.  Ainsi,  au  l*'  janvier  1864,  notre  puissante  association 
comptait  2493  Membres  payant  la  cotisation^  et  déjà,  au  moment 
où  je  parle,  ce  nombre  s'est  notablement  accru  de  la  longue  liste 
de  nominations  qui  viennent  d'être  prononcées  dès  le  début  do 
cette  séance. 

Pour  compléter  le  tableau  des  éléments  de  notre  Société,  nous 
devons  ajouter  au  relevé  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  présenter 
3j|  Membres  honoraires,  parmi  lesquels  nous  sommes  heureux 
de  voir  figurer  des  sommités  sociales  où  horticoles  et  quelques  vé- 
térans de  l'horticulture,  59  Membres  correspondants  et  i  54  Socié- 
tés avec  lesquelles  ia  nôtre  entretient  des  relations  de  cordiale  con- 
fraternité et  échange  ses  publications.  Nous  arrivons  ainsi  à  un 
total  de  2737,  chiffre  imposant,  qui  montre,  on  pourrait  presque 
dire  mathématiquement,  combien  le  goût  pour  la  culture  des  jar- 
dins s'est  répandu  aujourd'hui  parmi  toutes  les  classes  et  dans 
tous  les  pays. 

Messieurs,  après  avoir  déroulé  avec  bonheur  devant  vo^  yeux  les 
éléments  de  prospérité  qut  font  la  richesse  et  la  puissance  de  notre 
Compagnie,  pourquoi  faut-il  que  je  doive  terminer  ce  compte  rendu 
en  y  consignant  l'expression  de  nos  vifs  regrets  pour  les  pertes 
nombreuses  qui  nous  ont  aiQigés  pendant  le  cours  de  cette  année? 
Mais  telle  est  la  cruelle  loi  à  laquelle  est  soumise  notre  fragile  na- 
ture, et,  par  une  cruelle  compensation,  la  mort  moissonne  parmi 
nous  à  coups  d'autant  plas  répétés  que  notre  cercle  s'étend  davan- 
tage, que  notre  Société  prend  un  plus  grand  accroissement. 

En  4863,  41  Membres  ont  été  ravis  à  notre  affection.  Si  la  posi- 
tion sociale,  la  fortune,  l'intelligence  avaient  marqué  entre  eux 
des  inégalités,  l'attachement  de  leurs  collègues  les  plaçait  tous  au 
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même  niveau,  et  lenn  noms  doivent  être  consigbés  ici  sans  dis^ 
tinction^  avec  Thommage  de  nos  sincères  et  durables  regrets. 

En  tête  de  eette  liste  funèbre,  je  dois  placer  le  nom  de  Tun  des 
Vice-Présidents  honoraires  de  la  Société,  M.  Tabbé  Berlète,  à  qui 
l'horticulture  doit  l'un  des  plus  beaux  et  meilleurs  ouvrages  de  no- 
tre époque,  Vlamographiedeâ  CamelliaSf  et  qu}  a  eu  le  mérite  d'être 
le  premier  à  former  parmi  nous  une  riche  collection  de  ces  bril- 
lants arbustes  japonais  que  son  exemple  a  sans  doute  contribué  à 
répandre  dans  nos  jardins.  J'y  inscrirai  ensuite  un  Membre  cor- 
respondanty  H.  Dacosta,et  trois  Dames  patronuesses^  M*"*  la  com- 
tesse de  Bermonville,  M«>«4a  marquise  de  Turenne  ei  M"»  Watin. 
Je  terminerai  par  la  série,  hélas!  bien  longue^  des  Membres  titulai- 
res dont  la  place  est  restée  vide  dans  nos  rangs;  ce  sont  :  MM.  Bau- 
delocqué,  Bauduin,  Thabile  cultivateur  de  Dahlias  de  Lille,  Ber- 
nadet  (Jean),  Blerzy,  Boyer  (Parfait),  jardinier  bourgeois,  qui 
comptait  parmi  nos  arboriculteurs  les  plus  distingués,  Bralley, 
Casadavant,  Christofle  (Charles),  dont  le  nom  rappelle  de  magni- 
fiques travaux  en  galvanoplastie  et  orfèvrerie,  Chavarîn  (Eusèbe), 
Cochin^  Colas  (Louis),  le  baron  Croeser  de  Berghes,  jeune  et  déjà 
éminent  agronome  belge,  à  qui  l'on  doit  un  excellent  ouvrage  sur 
la  Pomme  de  terre»  Fontaine  (Auguste),  Golzard/  Guignard,  Gun- 
ning,  Hébert  (Frédéric),  Laflèche,  Langlois  (Napoléon),  le  colonel 
Lavenut,  Lemarchand,  Lesueur,  habile  coutelier,  à  qui  ses  excel- 
lents instruments  de  jardinage  avaient  valu  plusieurs  médailles 
dans  nos  Expositions,  Mandeville,  Moquin-Tandon,  membre  de 
llnstitut  et  professeur  d'histoire  naturelle  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  savant  aussi  éminent  comme  zoologiste  que  comme 
botaniste,  écrivain  élégant  et  spirituel,  et  Tun  des  linguistes  les 
pins  versés  dans  la  connaissance  de  la  langue  romane  qu'il  a  en- 
'richie  d'un  livre  charmant,  imitation  si  parfaite  des  manuscrits 
du  moyen  ftge  qu'elle  a  pu  tromper  les  yeux  exercés  de  Raynouard 
lui-même,  Moreau  (Adolphe),  Morel-Potier,  le  marquis  d'Osmond, 
Philippot  (J.),  Robert  (Simon),  Roncier,  Saunier  (Ch.  Henri), 
Verly,  Viel,  l'habile  architecte  du  Palais  de  l'industrie,  dont  le 
goût  exquis  a  souvent  été  d'un  grand  secours  pour  l'agencement  de 
nos  grandes  Expositions. 

'  Vous  le  voyes,  Messieurs,  notre  ^oc'é.é  a  été  cruellement  éprouvée 

Digitized  by  VjOOQlC 


20  PROCÈS-VKRBAUX. 

cette  année;  heureusement  dans  ce  corps  énergique  qui  puise  sans 
cesse  de  nouvelles  forces  autour  de  lui,  à  qui  chaque  jour  amène 
de  nombreuses  et  précieuses  acquisitions,  la  mort  elle-même  ne 
laisse  que  des  traces  durables  sans  doute,  mais  bientôt  compen- 
sées. Ne  nous  laissons  donc  pas  abattre  par  ces  tristesses  du  pré* 
sent,  et  retrempons-pous^  pour  reprendre  nos  travaux  aveo  une 
nouvelle  ardeur^dans  la  pensée  du  brillant  avenir  que  nous  garan- 
tissent les  progrès  réalisés  et  les  succès  acquis. 


PROCÈS-VERBAUX. 


Présidence  de  M.  Brongrniart. 
Séance  générale  du  24  décembre  4863. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

La  séance  de  ce  jour  devant  être  spécialement  c'onsacrée  aux 
nombreux  scrutins  qu'exigeront  les  élections,  M.  le  Secrétaire-gé- 
néral est  autorisé  à  renvoyer  >  quinze  jours  toutes  les  pièces  de 
correspondance  qui  n'ont  pas  un  caractère  prononcé  d'urgence. 

Il  se  contente  dès  lors  de  donner  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  Hardy,  père>  prie  MM.  les  Membres  de  la  Société  de  ne  pas 
l'appeler  de  nouveau  à  faire  partie  du  Conseil  d^Administration, 
une  légère  surdité  ne .  lui  permettant  pas  de  suivre  sans  assez 
de  peine  les  conversations  et  discussions  qui  ont  lieu  dans  cette 
réunion. 

En-  outre,  M.  le  Secrétaire-général  fait  hommage  à  la  Société  de 
la  part  de  M.  le  docteur  Jules  Guyot,  de  l'ouvrage  sur  la  Viticul- 
ture et  la  Vinification  dans  le  département  du  Puy^-Dome^  que 
ce  viticulteur  distingué  vient  de  faire  parûtre  à  titre  de  Rapport . 
adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture^  du  Commerce  et  des  Tra- 
vaux publics.  —  M.  Hardy,  fils,  est  prié  pai*  M-  le  Président  de 
rendre  compte  de  cet  ouvrage  à  la  Société. 

M.  Cottu  donne  lecture^  au  nom  de  la  Commission  de  comptabi- 
lité^ du  Rapport  sur  les  comptes  de  l'exercice  1663^  document  re- 
marquable pour  la  méthode  et  la  clarté  qui  y  régnent,  et  au  sujet 
duquel  M.  le  Président  adresse^de  vifs  remercimehts  à  la  Com- 
mission et  particulièrement  à  son  habile  et  zélé  rapporteur. 
• 
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L'ordre  dti  jour  appelle  ensuite  les  scrutins  pour  l'élection  des 
fonctionnaires  de  la  Société  qui,  d'après  le  règlement,  doivent  être 
élus  chaque  année. 

Conformément  aux  dispositions  réglementaires,  le  premier 
scrutin  est  consacré  i  l'élection  du  Président,  du  premier  Vice- 
Président,  du  Secrétaire-général;  du  Trésorier  et  du  Trésorier- 
adjoint. 

Dans  Télection  du  Président,  Tume  reçoit  353  bulletins ^ 
d'où  il  résulte  que  la  majorité  absolue  est  de  427.  M.  le  dnc  de 
Momy  obtient  230  suffrages,  M.  Brongniart  7,  M.  Payen  4,  M.  le 
nftaréehal  Vaillant  2^  troia  autres  Membres  4  chacun,  et  de  plus 
on  compte  7  bulletins  blancs. 

M.  le  duc  de  Morny,  ayant  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  est 
éfiiet  proclamé  Président  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Hor- 
tieulture  pour  Tannée  486.4.  ^ 

253  Membres  prennent  part  à  Télection  du  premier  Vice-Prési- 
ident,  ce  qui  porte  la  majorité  absolue  à  437.  Cette  majorité  est 
acquise  à  M  Brongniart  qui  obtient  454  Toix.  Après  lui,  94  voix 
seportentsur  M.  Payen,  4  surM.  Pépin,  4  sur  M.  Lucy,  4  sur  M.  Bois- 
duval  et  il  y  a  deux  bulletins  nuls. 

M.  Brongniart,  ayant  obtenu  la  majorité  des  voix,  est  élu  pre- 
mier Vice-Président  de  la  Société  pour  Tannée  4864. 

Pour  Télection  du  Secrétaires-général  on  compte  343  votants,  ce 
qui  porte  à  433  la  majorité  absolue.  M.  Andry  réunit  339  voix; 
M.  Bouchard-Huzard  en  obtient  3,  M.  Vavin  4,  M.  Cottu  4, 
M.  Payen  4 ,  et  il  y  a  8  bulletins  nuls  ou  blancs. 

M.  Andry,  ayant  obtenu  la  majorité  des  voix,  est  proclamé  Se- 
crétaire-général de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture 
pour  Tannée  4864. 

Le  nombre  des  bulletins  déposés  dans  Tnme  pour  Télection  du 
Trésorier  et  du  Trésorier-adjoint  est  de  337,  ce  qui  donne  449 
pour  la  majorité  absolue.  M.  Corbay  obtient  34  6  voix  comme  Tré- 
sorier, M.  Leprieur  481  comme  Trésorier-^djoint,  et  les  autres 
suffrages  sont  répartis,  dans  chacune  de  ces  élections,  entre  quatre 
personnes  différentes. 

MM.  Corbay  et  Leprieur,  ayant  obtenu  la  majorité  absolue, 
sont  proclamés,  le  premier.  Trésorier,  le  second,  Trésorier-adjoint 
pour  Tannée  4864. 
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Le  second  tour  de  scnitm  est  consacré  à  Téleetion  du  deuxième 
Yice-Présidenty  des  quatre  Seerétanros  et  du  Bibliothécaire. 

L'élection  du  deuxième  Vice-Président  est  faite  par  S66  Mem* 
bres  ;  d'où  la  majorité  absolue  est  de  434.  Cette  majorité  est  ac- 
quise à  M.  Lucy  qui  réunit  175  ^oix.  U»  autres  voix  se  répartis* 
sent  de  la  manière  suiVante  :  46  i  M.  Pépin,  S6  i  M»  Payen,  6  i 
M.  Brongniart,  5  i  M.  Boisduval,  4  à  M.  Alphonse  Lavallée,  i  à 
M.  Noël,  i  à  M.  Pissot,  i  à  M.  Valois ,  4  bulletin  blanc. 

M.  Lucjy  ayant  obtenu  la  majorité  des  voix,  est  proclamé 
deuxième  Yice^Présidant  de  la  Société  pour  Tannée  4864. 

On  compte 265  votants  dans  Télection  desqpatre  Secrétaires.  La 
majorité  absolue  est  ainsi  de  134.  Celte  majorité  est  acquise! 
M«  B&uchard-Huzard  qui  a  253  voix,  à  M,  Vavin  qui  en  obtient 
460,  à  M.  Verlot  qui  en  a  459,  à  M.  André  qui  en  réunit  455.  En 
conséquence,  MM.  Bouchard-Huzard,  Vavin,  Verlot  et  André  sont 
proclamés  Secrétaires  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horti- 
culture pour  Tannée  4864.  Après  eux,  les  voix  se  portent  sur  di* 
vers  Membres  :  95  sur  M*  Rouillard,  83  sur  M.  Bouchet,  66  sur 
M.  Pissot,  5  sur  M.  Malet,  4  sur  M.  Rivière,  42  sur  autant  de  per- 
sonnes différentes,  et  Ton  trouve  dans  Tume  4  bulletins  blancs. 
253  membres  concourent  à  Télection  du  Bibliothécaire,  ce  qui 
porte  à  427  la  majorité  absolue.  M.  Pigeaux  obtient  216  sufflrages  ; 
^  M.  de  Bonis  4  9  ;  quatre  Membres  diflérents  en  ont  chacun  4 ,  et  il 
y  a  4  4  bulletins  blancs. 

M.  Pigeaux,  ayant  obtenu  la  majorité  des  voix,  est  proclamé  Bi- 
bliothécaire de  la  Société  pour  4864. 

Le  troisième  scrutin  est  consacré  k  Télection  du  troisième  Vice- 
Président  et  des  quatre  Conseillers  appelés  à  remplacer  les  quatre 
qui  sortent  cette  année  par  suite  du  renouvellement  annuel  par 
tiers  du  Conseil  d'Administration. 

Dans  le  vote  pour  l'élection  du  troisième  Vice-Président,  Tume 
reçoit  226  bulletins.  La  majorité  absolue  est  dès  lors  de  H  4.  Elle 
n'est  acquise  à  personne  et  les  sufflrtges  se  répartissent  de  la  ma- 
nière suivante  :  403  i  M.  Alph.  Uvallée,  77  à  M.  Pépin,  33  à 
M.  Boisduval,  7  à  M.  Payen,  et  les  six  derniers  k  MM.  Lucy,  Fo* 
rest.  Aube  et  Layranier.  Aucun  des  candidats  n'ayant  obtenu  la 
majorité,  il  est  procédé  i  ua  deuxième  lourde  scrutin. 
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Cette  fois,  le  nombre  des  votants  étant  de  477^  la  majorité  se 
tromrerédaite  i  89.  Elle  n'est  obtenue  par  aucun  candidat»  les  voix 
^tant  réparties  de  la  manière  suivante  :  85  i  M.  Pépin,  80  à 
M.  Alpà.  LavaHée,  4  0  i  M.  Boisduva1>  4  à  M.  Payen,  et  Tume  a 
lepi  nn  billet  blanc.  Ce  second  toor  de  scrutin  n'ayant  non 
plus  donné  la  majorité  à  aucun  candidat,  il  est  procédé  à  un 
sontin  de  ballottage  entre  MM.  Pépin  et  Alph.  Lavallée  qui  ont 
réuni  le  plus  grand  nombre  de  suffrages.  Dans  ce  scrutin,  les  to- 
tants  sont  au  nombre  de  467.  MM.  Pépin  et  Lavallée  obtiennent 
chacun  80  suffirages,  et  de  plus  on  compte  7  bulletins  blancs  ou 
perdus.  Or,  il  est  d'usage  et  de  règlement  que,  dans  le  cas  de  par- 
tage des  voix,  ce  soit  l'âge  ou  l'ancienneté  de  fonctions  qui  décide 
le  résultat  dn  vote.  M.  Pépin  l'emportant  de  beaucoup  sur  M.  La- 
val^ sous  ces  deux  rapports,  M.  le  Président,  avec  l'assentiment 
de  la  Compagnie ,  le  proclame  troiàème  Vice-Président  pour 
Vannée  4864. 

Dans  I  réaction  des  quatre  Gonsenievs  à  nommer,  le  nombre 
des  votants  est  de  2S4,  d'où  la  majorité  absolue  est  de  444  •  Cette 
majorité  est  obtenue  par  MM.  Hardy,  ffls,  qui  a  204  voix,  Gour- 
loi»4jérarâ  qui  en  a  également  204  ,*Jamin  (J.-L.)t  k  qui  il  en 
est  donné  495  et  Verdier,  père,  qui  eu  réunit  470.  k^xèê  eux,  les 
Membres  qui  obtiennent  quelques  voix  sont  MM.  Porest  47  voix, 
Durand  4  4  voix,  Hardy,  père,  40  voix  et  Noël  7  voix.  Le  tableau 
du  dépouillement  du  scrutin  poite  ensuita  Kl  voix  diverses  et  3 
bulletins  blancs. 

MM.  WMÉàj.  tOAy  Gourtms-Gérard/  Jamin  (J.«L.)  et  Verdier, 
père^  ayant  obtenu  ht  majorité  absolue,  sont  déclarés  Membres 
du  Conseil  d'Administoalion. 

Le  quatrième  scrutin  est  consacré  uniquement  à  Télection  du 
quatrième  Vice^Prérident  427  votants  y  prennent  part  La  ma- 
jorité absolue  étant  dès  lors  de  «I,  M.  Alpb.  Uvallée  obtient  63 
voix;  M.  Boisduval  en  réunit  59  et  cinq  autres  Membres  eu  ont 
chacun  4.  La  majorité  n'étant  acquise  i  aucun  candidat,  il  est 
procédé  à  un  second  tour  de  scrutin.  Cette  fois,  le  nombre  des  vo- 
tants étant  de  403  et  la  majorité  absolue  étant  par  conséquent  de 
52,  MM.  Boisduval  et  Lavallée  obtiennent  chacun  54  voix  et  il  y 
a  un  bulletin  blam.  Ni  l'un  ni  Tautre  de  ces  candidats  n'ayant 
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obtenu  la  majorité  des  voix,  il  est  procédé  i  un  scrutin  de  ballot- 
tage. D^ips  celui-ci,  les  votants  sont  au  nombre  de  95.  U.  Bois- 
duval  obtient 48  voix;  M.  Alph,  Lavallée  en  réunit  46  et  il  y  a  un 
bulletin  blanc. 

U.  Boisduval,  ayant  obtenu  la  majorité  relative,  est  proclamé 
^atrième  Vice-Président  de  la  Société,  pour  Tannée  4864. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nombreuses  présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 

Séance  du  Û  janvier  1864. 
Présidence  de  H.  Broni^iart. 

La  séance  est  ouverte  i  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M .  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  45  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présentation, 
faite  dans  la  dernière  séance,  n'a  pas  soulevé  d'opposition. 

il  annonce  ensuite  qu'une  Dame  patronnesse  a  été  admise  par  le 
Conseil  d'Administration  dans  sa  séance  de  oe  jour* 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

fo  Par  M.  Durantin,  6  Pâtissons  ou  Artichauts  de  Jérusalem 
obtenus  par  lui,  dans  sou  jardin  de  Boursonne  (Oise).  Dans,  une 
note  écrite,  M.  Durantin  exprime  ses  regrets  de  ce  que  la  Cucurbi- 
tacée  qui  produit  ce  fruit  est  rarement  cultivée  dans  les  jardins  de 
Paris  et  des  environ^.  Il  fait  remarquer  qu'en  la  semant  en  pots» 
sous  châssis,  vers  la  mi-avriU  pour  la  mettre  en  place  à  Tépoque 
où  les  gelées  ne  sont  plus  à  redouter,  on  la  voit  mûrir  son  fruit 
qu'il  regarde  comme  excellent  préparé  de  manières  diverses. 

A  propos  de  cette  présentation  et  de  la  note  dont  elle  est  accom- 
pagnée, M.  Louesse  dit  qu'il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  à  ce  que 
M.  Durantin  obtienne  des  Pâtissons  mûrs,  même  plus  au  nord  que. 
Paris,  attendu  que  cette  Cucurbitacée  n'est  pas  déUcate  et  peut  être 
même  regardée  comme  des  moins  difficiles  à  cultiver  de  toutesa  fa- 
mille. Si  elle  est  peu  répandue  dansnos  jardins,  c'est  que  lescoui^es 
en  général  sont  peu  estimées,  -peut-être  en  raison  de  ce  qu'on  ne 
sait  guère  les  préparer.  Ainsi,  le  Pâtisson  une  fois  cuit  est  mou 
et  sans  grande  saveur  lorsqu'il  est  préparé  sans  précaution 
particulière;  mais  il  devient  bien  préférable  si  Ton  a  le  soin  de 
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Tenvelopper  d'tme  pâte  qui  le  maintieBne  pendant  la  cui3Son  et 
qni  Tempèelie  de  perdre  toute  consistance» 
,  2*^  Par  M.  Varin,  jardinier  chez  M.  Chapellier,  à  Antony  (Seine), 
3  tubercules  à' Igname  de  Chine,  dont  un  est  triple^  et  qui  pèsent 
ensemble  5  kilog.  850  grammes. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  le  dépouillement  de  la  correspon-. 
dance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

i""  Un  certificat  par  lequel  M"«  la  comtesse  de  Murinais,  proprié- 
taire au  château  de  Saint-Jean  de  Beauregard,  atteste  les  bons  ser- 
vices du  sieur  Gilbert  (Jean-Charles)  qui  est  attaché,  depuis 
5f  années,  à  cette  propriété,  en  qualité  de  jardinier. 

S*  Une  lettre  par  laquelle  MM.  les  Membres  du  bureau  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Breslau  (Silésie)  remercient  pour  T&d- 
mission  de  cette  Société  au  nombre  des  Sociétés  correspondantes. 

3*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Bouchot  réclame  son  admission 
parmi  les  Membres  honoraires,  en  vertu  de  l'art.  4  du  Règle- 
ment, comme  faisant  partie  de  la  Société  d'Horticulture  de  Paris 
depuis  le  t^mps  nécessaire  pour  obtenir  ce  titre. 

M.  le  Président  dit  que  la  demande  de  M.  Bouchot,  ayant  été 
reconnue  parfaitement  fondée,  a  été  admise  par  le  Conseil  d'Admi- 
nistration; il  proclame  dès  lors  M.  Bouchet  Membre  honoraire  de 
la  Société  impériale  et  centi*ale  d'Horticulture. 

4"*  Une  lettre,  datée  de  Marseille,  par  laquelle  M.  Lucy  nonmié, 
aux  dernières  élections  deuxième  Vice*-Président  de  la  Société, 
adresse  ses  remerclments  au  sujet  de  sa  nomination  et  exprime 
son  sympathique  dévouement  à  la  Société  qui  vient  de  l'appeler  à 
faire  partie  de  son  bureau. 

(^  Une  lettre  de  M.  Deleuze,  d'Alais  (Gard),  qui  annonce  avoir 
découvert  un  procédé  infaillible  et  fort  peu  coûteux  pour  la  des- 
truction des  Courtilières,  mais  qui  ne  veut  pas  faire  connaître  son 
procédé  avant  d'en  avoir^  obtenu  la  rémunération.  La  Société  passe 
à  Tordre  du  jour. 

6**  Une  lettré  dans  laquelle  M.  Alph.  Trony,  jardinier  au  château 
des  Bordes  (Seine-et-Oise),  donne  des  détails  sur  Timportance  des 
d^ts  causés,  cette  année,  par  les  Vers  blancs  ou  larves  de  Hanne- 
tons. Les  pertes  subies  par  les  propriétaires,  dans  le  seul  arron- 
dissement 4e  Corbeil,  s'élèvent  cei^tainement,  dit-il,  à  plus  de 
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300000  fr.  En  prenant  ap  hasard  sur  plusieurs  points  diflSé'* 
rents,  on  a  trouvé,  en  moyenne,  une  vingtaine  de  Vers  blancs  par 
mètre  carré,  ce  qui  porterait  ces  larva  i  SOOOOO  au  moins  pv* 
hectare. 

M.  Trony  ne  croit  pas  qu'une  loi  analogue  à  celle  qui  prescrit 
réchenillage  pût  avoir  de  bons  effets;  mais  il  est  convaincu  qu'on 
provoquerait  la  destruction  d'une  immense  quantité  de  ces  insectes 
en  donnant  des  primes  à  ceux  qui  les  rechercheraient^  primes  qui 
n'entraîneraient  qu'une  faible  dépense  pour  un  résultat  d'une  im- 
portance majeure. 

7MJne  lettre  dans  laquelle  M***  yeuve  Froment  exprime  son  opi* 
nion  sur  le  chflssisen  fer  et  bois  construit  par  H.  Çassan,  de  8aint- 
Leu-Taverny,  dont  elle  avait  été  priée  d'essayer  Templm.  Le  prin* 
cipal  avantage  qu'elle  reconnaît  à  ce  chflasis  est  d'avoir  la  traTerse 
inférieure  en  fer,  de  sorte  qu'il  doit  durer  plus  longtemps  et  qu'il 
laisse  passer  plus  de  lumière. 

8«  Une  lettre  de  H.  Bougeault,  au  château  des  Voves  (Tonne), 
relative  au  Puceron  lanigère  et  à  l'importance  majeure  qu'aurait 
la  découverte  d'an  procédé  sûr  pour  la  destruction  de  cet  insecte. 
L'auteur  de  la  lettre  ne  croit  pas  k  Tefficacité  d'un  jet  énergique 
d'eau  lancé  au  moyen  d'une  pompe  i  main,  moyen  indiqué  ré<- 
cemment  par  M.  Labbé  (Voyez  le  Journal^  IX,  4863,  p.  6S6),  et 
antérieurement  par  M.  Th.  Denis,  de  Lyon.  Il  base  son  opinion  sur 
ce  fait,  que -dernièrement  son  jardinier,  en  bêchant  nn  carré  de 
vieille  Luzerne  entouré  de  Pommiers,  a  trouvé  dans  le  sol,  à  3  maî- 
tres de  ces  arbres,  des  paquets  de  Pucerons  lanigères  qui  sans 
doute,  dit  M.  Bougeault,  suivaient  sous  terre  les  racines.  Il  serait 
important,  continue-t'-il,  que  la  Société  fit  des  essais  pour  arriver 
à  ladestruction  de  cet  insecte  éminemment  nuisible. 

9*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  J.-A.  Arenel,  de  la  Trinité  du 
Mont  (Seine- Inférieure),  communique  se$  idées  sur  la  possibilité 
de  cultiver  en  plein  air,  dans  noscontrées,  les  plantes  aquatiques  qui 
croissent  naturellement  dans  les  légions  tempérées  du  globe,  et 
cela  sans  recourir  à  Teau  chaude  dont  M.  Andréa  conseillé  de  se 
servir  en  vue  d'une  culture  hydrothermique  (voyez  le  Journal,  IX, 
4863,  p.  639).  n  rapporte  les  essais  de  culture  qu'il  a  faits.  Tété 
dernier,  dans  cette  direction,  essais  qui  lui  ont  donné  de  bons  ré^ 
sultats. 
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I0«  Une  lettre  de  M.  Demont,  de  Château-Thierry,  au  sujet  de 
sou  traitement  par  la  cendre  mêlée  de  soufre  des  Vignes  attaquées 
par  Toïdium.  Cette  lettre  est  suivie  d'attestations  dues  à  3  per- 
sonnes qui  déclarent  avoir  reconnu  l'efficacité  de  ce  mode  de 
traitement. 

41*  Les  annonces  de  cours  publics  et  gratuits  d'arl)oriculture 
fruitière  qui  seront  ouverts  :  4*  par  M.  Eugène  Forney^  h  l'amphi- 
théâtre de  la  Faculté  de  médecine^  le  S2  de  ce  mois,  à  9  heurea  du 
matin  ;  ce  cours  sera  continué  les  mardi  et  vendredi  de  chaque 
semaine,  i  la  môme  heure  ;  2*  par  M.  Carrelet,  â  Montreuilrsous* 
BoîSy  rue  de  Vinoennes^  53>  les  dimanches,  de  midi  i  4  heure. 

Le  Comité  fde  Culture  potagère,  après  avoir  examiné  les  objets 
déposés  sur  le  bureau,  propose  d'accorder  une  prime  de  3*  classe  à 
M.  Varin,  pour  ses  belles  Ignames  et  d'adresser  des  remerclments, 
au  nom  de  la  Société,  à  M.  Durantin,  au  sujet  de  la  présentation 
de  ses  Pâtissons.  Ces  deux  propositions  sont  successivement  mises 
aux  voix  et  adoptées.  M.  le  Président  remet  i  M.  Varin  la  prime 
qu'il  a  obtenue. 

Une  médaille  décernée  à  M.  Sturbe  par  la  Société  d'Horticulture 
de  8t-0mer,  ayant  été  adressée  i  M.  le  Président^  est  remise  par  lui, 
aux  applaudissements  de  la  Compagnie,  au  jeune  et  habile  jardi* 
nier  â  qui  elle  a  été  accordée. 

M.  Dnchartre  donne  lecture  du  compte  rendu  des  travaux  de  la 
Société  pendant  l'année  4863. 

n  est  donné  lecture  des  documents  suivants  : 

V  Sur  la  prétendue  dégénération  des  arbres  transportés  hors  de 
leur  climat  natal  ;  par  M.  Gaudbt^  de  Nice. 

Après  la  lecture  des  réflexions  très-judicieuses  consignées  dans 
cette  note  touchant  Terreur  qui  fait  attribuer  fréquemment  à  une 
dégénération  non  démontrée  et  fort  peu  probable  la  qualité  infé^ 
rieure  des  fruits  venus  loin  de  leur  pays  natal,  il  s'engage  sur  ce 
sujet  intéressant  une  conversation  à  laquelle  plusieurs  Membres 
prennent  part. 

M.  Aube  dit  qu'il  partage  entièrement  la  manière  de  voir  que 
développe  M.  Gaudet,  et  qu'il  ne  croit  pas  pouvoir  attribuer  à  la 
fécondation  de  Tovaire  par  le  pollen  d'une  variété  médiocre  ou 
ma^^vaise  la  qualité  inférieure  des  fruits  récoltés  sur  un  sol  ou 
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SOUS  UD  climat  défavorables.  Un  fruit,  dit-^il,  peut  très-bien  être 
comparé  à  un  utérus^  et  la  graine  s'y  développe  sans  influer  sur  la 
nature  de  ce  fruit  lui«-mème. 

M.  Chapelier  rapporte  un  fait  qui  lui  semble  montrer  l'influence 
de  la  fécondation  sur  les  parties  du  fruit  qni  entourent  la  graine. 
On  sait  que  les  fruits,  vulgairement  nommés  graines,  de  la  Belle- 
4e-nuit  ordinaire  {Mirabilis  Jdapa  L.)  et  de  la  Belle-de-nuit  à 
longue  fleur  {Mirabilis  langiflora  L.)  se  présentent  avec  des  carac- 
tères extérieurs  suffisamment  distinctifs;  or,  il  affirme  qu'ayant 
fécondé  plusieurs  fois  la  première  de  ces  espèces  par  la  dernière, 
il  a  vu  les  fruits  ainsi  obtenus  diflérer  notablement  de  ceux  que 
produit  la  plante*mère  non  hybridée  (4). 

M.  Forcst  partage  entièrement  ropinion  de  M.  Gaudet.  Il  re« 
garde  comme  un  fait  incontestable  la  persistance  des  qualités  des 
fruits  tant  que  les  circonstances  extérieures  ne  les  empêchent  pas 
de  se  développer  normalement^  11  est  convaincu  que  le  pollen 
n'exerce  son  influence  que  sur  la  graine  dans  laquelle  il  détermine 
la  formation  de  l'embryon  et  non  sur  le  péricarpe  ou  portion 
externe  du  fruit  considéré  tout  entier.  Les  fruits  de  nos  arbres  ne* 
peuvent  dégénérer,  et  leurs  variétés  conservent  sans  altération  les 
qualités  par  lesquelles  elles  se  recommandent. 

2^  Note  sur  diverses  variétés  de  Pommes  et  de  Poires  présentées 
à  la  Société,  le  8  octobre  4863  ;  {)ar  M.  Ce.  Baltet,  de  Troyes. 

,Sur  la  demande  formulée  par  des  Membres  du  Comité  d'Arbo- 
riculture, M.  le  Président  renvoie  la  note  de  M.  Ch.  Ballet  à  ce 
Comité. 

S*"  Note  sur  le  procédé  de  fécondation  artificielle  des  céréales 
conseillé  par  M,  Hooibrenk;  par  H.  Daudin. 

4^  Observations,  sur  les  variétés  de  Pommes  de  terre  qui  ont  été 
présentées  à  la  Société  en  4863  et  cultivées  par  la  Commission 
spéciale;  par  M.  Courtois-Géeard. 

&<>  Rapport  sur  un  ouvragé  de  M.  JuUien  intitulé  :  Etude  histori- 


(4)  Nou9  rappellerons  que,  dans  les  Belles- de-nait,  ce  qu'on  pourrait 
prendre  pour  la  couche  externe  du  fruit,  n'est  que  la  base  de  Tenveloppe 
florale  qui  a  pris  un  développement  particulier  et  qui  masque  entièrement 
le  vrai  fruit.  .  (Note  du  rédacteur.) 
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que^  physiologique,  horticole  et  entomologiqae  de  la  Rose  ;  M.  Pi- 
GEADX,  Rapporteur. 

60  RappoTt  sur  les  cultures  de  Tomates  de  M.  Ponce  (Isidore)  ; 
M.  LouESSEy  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  tendant  au  renvoi  à  la  Commis- 
sion des  récompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

70  Compte  rendu  de  l'Exposition  automnale  de  St-Germain-en- 
Laye  ;  par  M.  Ferp.  Globde. 

M.  le  Président  prévient  la  Compagnie  que  la  Bibliothèque  sera 
désormais  ouverte  aux  Membres  tous  les  jeudis,  de  4  4  heures  à 
2  heures,  à  l'exception  du  2*  jeudi  de  chaque  mois,  jour  où  le 
Conseil  d'Administration  tient  sa  séance  mensuelle  dans  la  salle 
de  la  Bibliothèque,  de  midi  à  deux  heures. 

Jd.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  un  quart. 
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MM. 

4 .  Allemand  (A.),  commis  principal  au  ministère  de  rintérieur,  pas- 

sage Soffroy,  5  (BatignoUes),  à  Paris;  présenté  par  MM.  Andry  et 
Corbay« 

5.  ÀKDRiBU  (Eugène),  rue  deii  Batailles,  43,  à  Paris;  par  MM.  Andry 

et  O'Reilly. 

3.  Aymart  •  (Marc-Faure),  horticulteur,  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de- 

Dôme);  par  MM.  Andry  et  Ghaté  fils. 

4.  Baron  (Charles),  entrepreneur  de  jardins,  rue  des  Renaudes,  4  (Aux 

Ternes),  à  Paris;  par  MM.  Thibaut,  Keteleér  ot  Martin. 
5-  Benoist  (Félix),  architecte,  rue  Olivier-Saint-Georges,  6,  à  Paris;  par 

MM.  Andry  et  Duplay. 
$•  BicHAvn  (Jean),  pépiniériste,  à  Ghabanais  (Charente);   par  MM.  J. 

Posth  et  Mellet. 

7.  Bourdok  (Prosper),  quai  Saint-Paul,  40,  à  Paris  et  à  Boissy-Saiot- 

Léger  (Seine-et-Oise);  par  MM.  Maréchal  et  Lanquetot. 

8.  GuATELAiN,  directeur  de  TEcole  centrale  de  la  Brasserie,  rue  Saint* 

Laurent,  89,  (Belleville),  à  Paris;  par  MM.  Andry  et  Galârd. 

9.  Cbeku   (Charles),  jardinier  chez  M.  Binder,  à  rile>Adam  (Seine-eU 

Oise);  par  MM.  Thibaut  et  Ketcleôr. 
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40.  Cousin  (E.)«  pépiaiériste,  à  VilUers-Saipt-Paal«  par  Creii  (Oise);  pré* 
sente  par  MM.  Fontaine,  Duclot  et  Delaville  aîné. 

44.  DEMOirr  père  (Alphonse)^  à  Châteaa-Thierry  (Ai»ne)  ;  par  MM.  Andry 
et  Chapelan. 

42.  DiBicauÈRBs,  me  de  Paradis-PoÎMonniârey  56,à  Pifla;  par  MM.  Cor- 

bay  et  Duclot. 

43.  DouMic  (Aotoine-Léopold),  docteur  en  médecine^  à  Imphy  (Nièvre); 

par  MM.  Pépin  et  Andvy. 
4  4 .  Drion,  propriétaire^  à  Beaugency  (Loiret)  ;  par  MM.  Ândry  et  O'ReilIy. 
45*  DtJMONT  (Henri^René),  boulevard  de  Sébastopol^  63    (rive  gauche), 

à  Paris  ;  par  MM.  Jamin  et  Durand. 

46.  DuTiTRE,  marchand  de  bois,  k  MontfortrLamaury  (Seine-et-Oiae);  par 

MM.  Pigeaux  et  Rohert-Franville. 

47.  Ferrier,  employé  des  postes^  rue  de  Bondy,  6S,  à  Paris;  par  MM.  An* 

dry  et  Chaté  fils. 

48.  Fortune  (Ferdinand),  Jardinier  chez  H"*  veuve  Marfolin,  rue  de 

Neuilly,  23»  à  Clichy  (Seine);  par  MM.  Yerdier  père,  et  Cb.  Ver» 
dier^ls. 

49.  Gérard  (Élienne)Jardinier  au  château  d'Ecoublay^  par  Chaume  (Seine* 

et-Marne);  par  MM.  Andry  etGrimard« 
20.  Gervais  (François)  Jardinier,  Grande-Rue^  62>iSaint-Mandé  (Seine); 

par  MM.  Thibaut  et  Keteleér. 
24.  Godet  ^Auguste),  négociant,  à   la  Rochelle  (Seine-Inférieure);  par 

MM.  Chaavière  et  Rougier. 

22 .  GoMER  (le  comte  de),  rue  de  Marine,  à  Amiens  (Somme)  ;  par  MM.  Thi- 

baut et  Keteleér. 

23.  Gdillot  fils,  horticulteur,  chemin  des  Pins,  quartier  Sainte»Anne,  à 

Lyon  (Rhône)  ;  par  MM.  Verdier  père  et  Eugène  Verdier  fils. 

24.  D^Hauteville,  (Antoine)  me  Racine,   23,  à  Paris;  par  MM.  Char- 

don et  Andry, 

25.  De  LA  Chardcmnière,  architecte,  Faubourg-Poissonnière,  6,  à  Paris; 

par  MM.  Chardin  et  Eugène  Vavin. 

26.  Landier  (Eugène),  Jardinier  au  chftieau  de  Conrcclles^  par  Orsay 

(Seine-et-Oise);  par  MM.  Cide  et  Léon  Boitard. 

27.  Laplanche  (Jules-François)»  jardinier  i  Thospice  des  enfants  assistés, 

rue  d*Enfer,  400, à  Paris;  par  MM.  Pépin  etRouillard. 

28.  Lefebvre-Pontaus,  au  chAteau  de  Boissy,  par  Taverny  (Seine-et- 

Oise);  par  MM*  Baron  et  Eug.  Vavin. 

29.  Lotre  fils  (Georges),  Faubourg-Saint-Honoré,    233,  è  Paris;  par 

MM.  Andry  et  P.  Loyre. 

30.  Maiso;«  (Charles),  jardinier  chez  M.  Goupillât,  place  Impériale,  3,  à 

Sèvres  (Setne-et-Oise);  par  MM.  Andry  et  O'Reilly. 
'  34 .  Martin  (Arthur),  cité  Trévise,  5,  è  Paris;  par  MM.  Corbay  et  Duclos. 
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3t.  Massoh  (Défiré),  jardmîcr  chez  M.  DrioD,  à  Beaugwjcy  (Loiret)  ;  pré* 
sente  par  MM.  Andry  et  O'Reilly. 

33.  Maubaa  (René),  rue  Guénégaud,  47^  à  Paris;  par  MM.  Salmon  et 

Hardy  père. 

34.  Mercieh  (Alexandre),  jardinier  cbex  M.  Poiret,  I  Gonesse  (Seine^t* 

Oise)  ;  par  MM.  Jamet  et  Denesvre. 

35.  MoirnEB  (Henri),  faorticnltenr,  nie  Nenve,  91,  i  tleims  (Marne)  ; 

par  MM.  Masse  et  Pamot. 

36.  PsiuBERT  (V.)>  marchand  do  terre  de  bruyère,  à  PlaîUy^.par  la  Cha- 

pcIle-en--Serval  (Oise);  par  MM.  Jamet  et  Denesvre.    . 

37.  Philippe  (Eugène-Etienne)^  jardinier  diesM.  Bouché,  anPoinUdu- 

Jour,  à  Billancourt  (Seine);  par  MM.  Pierson  et  Baudry. 

38.  PiCAKDjAdolphe),  rue  Pavée«-au-Marais,  44^  à  Paris;  par  MM.  Cor- 

bay  et  Duclos. 

39.  Pla^quet  (Jacques-Théodore)^  rue  de  rOnest-Malmalson^  &  Rueil 

(Seine-et-Oise);  par  MM.  Andry  et  Laloy  fils. 

40.  QuiGKOR,  architecte-paysagiste,  jardinier-chef  de  la  Ville  de  Turin,  à 

Turin  (Italie);  par  MM.  Remyet  Eug.  VaTin. 
(  t  •  Reuer  ( Jean-Marie)^  marchand  de  terre  de  bruyère,  i  Loisy,  com- 
mune de  Ver,  par  le  Plessls-Bellerille  (Oise)  ;  par  MM.  Andry  et 
Corbay. 

42.  Roussel  (Julien-Albert),  rue  de  Rivoli,  Sd,  à  Pari»;  par  MM.  Eug. 

Vavin,  Vèzes  et  Jacquin. 

43.  De  Schoehefeld  (Wladimxr)^  secrétaire-général  de  la  Société,  bota- 

nique de  France,  rue  Bellechasse,  35,  i  Paris;  par  MM.  Andry  et 
Duchartre. 

44.  TussAUD  (Félii),  rue  Neuve  de  Lappe,  6,  à  Paris;  par  MM.  Jacquin 

et  Cahouôt. 

45.  Vasse  (Constant),  jardinier^arboriculteur,  rue  dn  Potager^  i,  à  Ver- 

sailles (Seine-et-Oise);  par  MM.  Hardy  fils  et  L.-J.  Bernard. 

dame   patroknesse  : 
Madame  Gracien,  rua  de  Grammont,  49>  à  Paris;  présentée  par  MM.  An- 
dry, Pigeaux  et  Moras» 
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Séances  i>u  mois  de  janvier  1864« 

Agriculteur  praticien  («5  décembre  4863  et  40  janvier  4864).  Paris;  in-8«. 
éMnaleê  de  V Agriculture  françaiBe  (30  novembre  et  45  décembre  4$63}« 
Paris;  in-8*. 
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Annales  forestières  et  métallurgiques  (novembre  4863).  Paris  in-8*. 

Annales  de  la  Société  d^Hortkulture  de  r Allier  (avril  et  juillel4S63). 
Moulins;   in-8^. 

Annales  du  ComicelhorticoU  de  Maine^U-Loire  {V  et  3*  trimestres  J  863)  • 
Ân^rs;  in-8**. 

Annales  de  rHorUculture  française  et  étrangère  (4*%  45  janvier  4864). 
Nancy;  feuille  in-4<>. 

Annuaire  de  la  Société  d'Horticulture  de  VAin  pour  4864.  Bourg;  iQ-8*. 

Anna/»  d' Agricoltura  (Annaks  d'Agriculture,  rédigées  par  le  docteur 
Gaétan  CAirrom  ;  n^  du  ÎO  décembre  4  8G3  et  du  40  janvier  4  864). 
Milan;  in-8*. 

Apicuiiewr  (janvier  4864).  Paris;  in-8^ 

Atti  délia  Società  di  AccUtnazione  (Actes  de  la  Société  d* Acclimatation 
et  d'Agriculture  en  Sicile,  tome  lïl,  n°*  9  et  4  0  réunis) .  Palerme; 
in-8». 

Belgique  hortipole  (oov.-déc.  4863).  Gand  ;  in-8*. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Poitiers  (nov.-déc.  4863)*  Poitiers; 
in-8». 

Bulletin  agricole  de  Lons-k-Saulnier  (45  janvier  4864).  Lons-le-^aul- 
nier;  in-8**.  • 

Bulletin  Agricole  du  Fuy-de^Bàme  (septembre  et  octobre  4863).  Glermont- 
Ferrand;  in-8°. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Poligny  (3*  année,  4863).  Poligny; 
în-8». 

BuUetvn  de  la  Société  d^ Agriculture  de  Mayenne  {IS^  année,  3''  et  4«  tri- 
mestres). Mayenne;  in-8<'. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Beauvais  (jan- 
vier 4864)*  Beauvais;  in-8<>. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogne-sur-Jfer  (novembre  4  863). 
Boulognersur-Mer  ;  in-8**. 

Bulletin  de  la  Société  d^ Agriculture  et  d'Horticulture  du  Vaucluse  (dé- 
cembre 4863).  Avignon;  in-8°. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Chàlon-sur^ 
Saône  (janvier  4864).  Ghalon-sur-Saôné;  in-8®. 

Bulletin  de  la  Société  d^ Agriculture  de  la  Lozère  (novembre  4  863)  •  Mende  ; 
in-8^ 

Bulletin  de  la  Société  impériale  zoologiqued'Acclimatationinovf^mbrc  4  863) . 
Paris;  in-8». 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  (nov.-déc.  4863).  Paris  ;  in-4®) 

Bulletin  de  la  Société  impériale  (THoriijulture  pratique  du  Rkône  (novem- 
bre 4  863).  Lyon;  in-8^. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Bure-et-Loir  (avril  à  septembre 
4863),  Chartres;  in-8«»« 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Sarthe  (i*  trimestre,  4863).  Le 
Mans;  in-8»» 
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BitUetin  de  la  Société  (THoi'Ueultwre  drOrléans  (a*  et  4«  trimestre»,  4863) . 

Oriéana;  iii-8*. 
Bulletin  de  la  Société  de  Pomologie  et  d'Arboriculture  de  Chauny  (janvier 

4864).  Chauny;  iû-S"*. 
BuUeHn  de  la  Société  protectrice  des  animaux  (décembre  4863).  Paris; 

in-8*. 
B^dktùi  lie  rUnion  des  arts  (4«'  et  45  décembre  4863).  Marseille;  in-^S». 
Cercle  d^Horticulture  et  de  Botanique  du  Havre  (5*  et  6*  Bulletins  de 

4863).  Havre;  in-8«. 
Chaulage  des  arbres  par  ir^ection^  par  H*  H&ràdlt  fils*  Angers;  in-8*. 
Courrier  des  familles  (20  décembre  4863  .et  4*'  janvier  4 864).  Feuille 

in-4<*. 
Scommia  rurale  {T Economie  rurale  et  le  Répertoire  d^AgricuUure  réunis; 

n"'  du  S5  décembre  4863'»  des  40  et  25  janvier  4864).  Turin; 

in-8«. 
FeuiiUe  du  Cultivateur  (ti  et  34  décembre  1863)^  Bruxelles;  in-8«. 
Gazette  des  Campagnes  {t,  9  et46  janvier  4864).  Paris;  feuille  in*4^ 
Berticulteur  /V'onçtns  (janvier  4864,  avec  calendrier).  Paris;  in-8*. 
EortieuUeur  de  la  Gironde  (5  janvier  4864).  Bordeaux;  feuille  in-4^» 
I  Giardini  (l£S  Jardins^  journal  d^ Horticulture  rédigé  par  un  amateur  de 

fleurs;  cahiers  réunis  de  septembre  et  octobre  4863).  Milan;  in«8^. 
Ubuiraiùm  horticole  (décembre  4863).  Gand;  in-8«. 
Institut  (23  et  30  décembre  4863,  %,  43  et  20  janvier  4864,  avec  table  de 

4859).  Paris  ;  feuille  in-4<». 
Jardm  fruitier  du  Mî<8éum,par  M.  J«  Dbcaisne  (66*  et  67*  livraisons).  Paris; 

in-4». 
Journal  d^ Agriculture  (ium<(it(ieto  France  (décembre  4863).  Toulouse; 

in-8*. 
Joixmàl  of  Horticulture  (Journal  (TflorttcuZhire,  rédigé  par  MM.  George 

W.  JoHMSON  et  Robert  Hogg;  cahiers  du  29  décembre  4863>  des 

5,429  ^^  6^^^  Janvier 4864).  Londres;  in-4*. 
Journal  de  la  Société  d'Hortùsuluture  de  Seine-et-Oise  (a**  4  à  6^  4863). 

Versailles;  in-8^. 
Maison  de  Campagne  (46  janvier  4864).  Paris;  in-4^. 
Paléontologie  lombarde,  description  des  Fossiles  de  Lombardie ,  par 

M.  l'abbé  Ant.  Stoppàni  (26*  ^t  27* livraisons).  Milan;  in*4*. 
Revue  agricole  et  horticole  de  la  Société  du  Gers  (décembre  4863).  Auch  ; 

in-8*. 
Beoue  horticole  (46  déc.  4863,  I"  et  46  janvier  4864).  Paris;  in-8o. 
Bemie  Aoritcote  des  Boiicto-du-JRAôn«  (décembre  4863).  Marseille;  in-8^ 
Beoue  du  monde  colonial  (décembre 4 863).  Paris;  iD-8'>. 
Revue  du  Progrès^  par  M.  L.-X.  Ricard  (décembre  4863).  Paris;  iD-8^ 
Bévue  des  Jardins  et  des  Champs  (dernier  cahier  de  4  863  et  janvier  1 864 j . 

Lyon;  in-8*. 
SodéU  Hbredes  Beaum-ArU  (décembre  4863).  Paris  ;  in-8«. 

3 


Digitized  by  VjOOQIC 


34  DOGUMSNTs  oFnaELs  M  ul  société. 

Sooiiié  rùyale  de  Flore  (Exposition  de  4863).  Bruxelles;  in-8^. 

Science  pour  tous  (34  décembre  4863,  7^  44  ei  24  janvier  486i).  Paris; 

feuille  in-4*. 
Stid-Es^  (décembre  4863).  Grenoble;  in-8<^« 
SUUiitique  et  Documents  relatifs  au  Sénëius^onsulte  swr  la  prcfriéÊé 

arabe  en  4 862.  Paris;  vol.  in*8*  de  544  pages* 
Tableau  de  la  situation  des  établissements  français  dans  V Algérie  en  4Mt. 

Qrand  in-4*  de  427  pages. 
Tke  Florist  and  Pomologist  {Le  Fleuriste  et  Pomologiste,  journal  men- 
suel avec  figures  coloriées^  rédigé  par  M.  Robert  Hogg  ;  ciàier  de 
janvier  4864).  Londres;  in-8*. 
Woehensehrift. . .  fur  Gœrtnerei  und  Pflanzenkunde  (Journal  hebdomadaire 
d^Hortieulture  et  de  Botanique,  rédigé  par  le  professeur  Ci.  Koca. 
n««54  et  52  de  4863  et  4  de  48^4).  Berlin;  in-4«. 
Zeitschrift  der  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 
Société  S  Agriculture  de  Bavière;  cahier  de  janvier  4864).  Mmieli; 
in-8«. 


DOCUMENTS  OFnClELS  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


Rapport  sur  les  Pommes  de  terre  PRÉsirrriss  ala  Sogiété  bh  18(3 

ET  CULTIVÉES  BANS  SA  COLLECTION. 

M.  GouRTOi8-*GteARP,  Rapporteur  ao  nom  de  la  Commission  spéciale. 

Messieurs» 

Comme  les  aimées  précédentes,  nops  venons  vous  faire  connaître,  ^ 
avant  r^KKpie  de  la  plantation,  le  résultat  des  observations  qoa 
nous  avons  été  chargés  de  fidre  snr  les  Pommes  de  terre  qni  vous 
ont  été  données,  depuis  le  dernier  compte  rendu  que  nous  avons 
eu  l'honneur  de  vous  adresser. 

Le  but  que  nous  sommes  chargés  d'atteindre  vous  étant  suffi** 
«amment  connu,  noua  aborderons  immédiatement  le  sujet  que 
nous  avons  à  traiter,  comme  il  convient  naturellement  de  le  faire 
à  des  gens  qui,  en  acceptant  une  tâché  un  peu  lourde,  ont  bean* 
ooup  compté  sur  la  bienveillance  de  leurs  collègues. 

*  1**  Sébu.  — -  Jûums  rimdei. 

Pomme  de  terre  de  Petit-^Val   (Perrault).  La  Pomme  de  terre 

qui  vous  a  été  adressée  par  H.  Perrault,  jardinier  au  chAteau  de 

Petit-Val,  parait,  au  premier  aspect,  avoir  quelques  rapports  avec 

les  Pommes  de  tanrebûdi-piBl^  laYi«^e,HâgBoaetBougeêtj«nM;. 
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mais  cette  Tessemblance  n'est  qu'apparente,  car  cette  variété  do- 
mine toutes  les  autres  par  sa  vigueur  et  sa  grande  production.  A  ce 
titre,  nous  pensons  que  la  Pomme  de  terre  de  Petit-Val  peut  être 
avantageusement  placée  dans  la  section  des  Pommes  de  terre  de 
grande  culture  de  votre  collection. 

Pomme  de  terre  W^aer  Kartoffel  (Lepère  fils).  La  température 
tout  eieeptionneUe  que  nous  avons  eue  Tannée  demièi^  ne  nous 
ayant  pas  permis  de  déterminer  d'une  manière  rigoureuse  l'époque 
de  la  maturité  de  cette  Pomme  de  terre,  nous  avons  cru  devoir  ai- 
taidre,  malgré  les  qualités  qui  la  caractérisent,  une  année  de  plus 
pour  la  juger  d'une  manière  définitive. 

Pomme  de  terre  Lesèble  (Caillaud),  obtenue  de  semis  par  M.  Cail- 
laud.  La  Pomme  de  terre  Lesèble  nous  a  paru  avoir  beaucoup  de 
rapport  avec  la  Pomme  dé  terre  tardive  dlrland*).  Plus  productive 
cependant  que  cette  dernière,  elle  nous  a  semblé  devoir  la  rempla- 
cer avantageusement,  ce  que  nous  vous  proposons  de  faire  afin  que, 
sans  augmenter  inutilement  le  nombre  de  nos  variétés  de  Pommes 
de  terre,  notre  collection  puisse  toujours  être  à  labauteurdes  per- 
fectionnements qui  se  produisent  dans  ce  genre  de  culture. 

Pomme  de  terre  Dalmahoy  (Courtois  Gérard).  Considérée  en  An- 
gleterre comme  la  plus  hâtive  et  la  plus  productive  des  Pommes 
ée  tere  jaunes  rondes.  La  Pomme  de  terre  Dalsnahoy  ne  pourra 
toe  jugée  cliex  nous  d'une  manière  définitive  que  dans  le  courant 
de  Tannée. 

S*  Sfeau.  —  Jaynes  longue». 

Pommedeterrecfe/a  Ft>r^  (Hardy).  La  série  àlaquelle  appartient 
cette  Pomme  de  terre  contient  déjà  un  si  grand  nombre  de  belles 
et  bonnes  variétés,  que  nous  avons  cru  devoir  soumettre  la  Pomme 
de  terre  donnée  par  H.  Hardy  à  une  seconde  innée  d'étude. 

5*  SiEis.  —  Violettes. 

Pdmmedet^re  lu  Bangar  (Louesse).  Le  tubercule  cultivé  au  po- 
tager impérial  n'ayant  rien  produit^  il  a  été  déddéque  cette  Pomme 
da  terre  serait  demandée  de  nouveau  à  M.  Louesse. 

Pomme  de  terre  /eney  purple  (Courtois-Gérard).  La  Pomme  de 
tant  Jersey  porple  eet  da  forme  allongée,  de  couleur  violette, 
Irè8-pn)ductîve  et  de  iKnne  qualité^  ce  qui  est  bien  suffisanti  il  noua 
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semble,  pour  justifier  la  place  que  nous  lui  avons  donnée  dans  votre 
collection. 

Pomme  àeiemeSmith'sSeedling  (Courtois-Gérard).  Tout  aussi 
recommandable  que  la  précédente;  cette  Pomme  de  terre  avait 
droit  an  même  titre  que  cette  dernière  à  la  place  que  noua  lui 
avons  accordée.  • 

Un  mot  sur  l'état  de  la  collection  de  Pomme  de  terre  confiée  à 
nos  soins  nous  aurait  paru  devoir  terminer  ce  compte  rendu»  si 
les  variétés  dont  elle  se  compose  n'avaient  tontes  figuré.  Tan- 
tomne  dernier^  à  notre  Exposition  de  fruits  et  de  légumes,  où  cha- 
cun de  vous  a  pu  se  convaincre  de  lenr  bonne  conservation. 

NOTES  ET  MÉMOIRES. 


NOTE  SUR  LE  Cereus  Bertini  F.  dus; 
Par  M.  Gels. 

Tige  rameuse,  vert  olive,  atteignant  30  centimètres  environ; 
40  côtes  obtuses;  aréoles  saillantes,  presque  rondes,  garnies  de  to- 
mentum  jaun&tre;  SO  aiguillons  environ,  dont  4  intérieurs  sont 
fortement  oncinés,  disposés  en  croix^  Tinférieur  atteignant  3  cen- 
timètres environ^  les  3  autres  2  centimètres  et  demi^  d'un 
blanc  setacé  à  la  base,  d'un  brun  d'écaillé  au  sommet;  les  autres 
aiguillons  sont  extérieurs^  rayonnants,  tous  d*un  blanc  soyeux, 
longs  de  \fi  centimètre  à  4  centimètre  ;  très-souvent  2  ou  3  sont 
plus  gros  et  courbés  au  sommet. 

Cette  plante,  parla  disposition  de  ses  épines  crochues^  est  assez 
distincte  de  toutes  les  autres  espèces^  puisque  aucun  Cereu$  ne 
possède  ce  caractère;  nne  description  plus  étendue  devient  donc 
inutile. 

Le  classement^  je  crois^  en  est  plus  difficile;  cependant  la  chair 
de  cette  plante  ainsi  que  son  aspect  général  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  ceux  de  la  section  des  molles,  dans  latribu  iesEchinocerei, 
dont  quelques  auteurs  ont  fait  un  genre;  je  la  placerai  donc, 
dis-je^  dans  le3  molles  de  cette  tribu  entre  les  diffusi  tels  que  les 
C  Ehrenbergi^  çinerascensj  etc.,  et  les  radiantes^  savoir  C./>ec/tnt- 
ferus^  etc.,  et  je  formerai  pour  elle  la  division  uncinati. 
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La  plante  présentée  en  septembre  4  863  i  TËxposition  de  la  So* 
€iété  impériale  et  centrale  d'Horticulture  par  M.  Bertin^  capitaine 
an  long-conrs,  est  une  grefle  du  printemps  de  4862.  N'ayant  pu 
conserver  de  boutures  saines,  j'ai  dû  recourir  à  la  greffe  qui  a 
bien  réussi. 

Cette  espèce  intéressante  a  bien  été  trouvée  en  4856  par  le  ca- 
pitaine Cels,  au  même  endroit  où  Ta  trouvée  aussi  M.  Bertin,  sur 
la  côte  de  la  Patagonie^  vers  45  degrés  de  latitude  sud;  mais  le 
sujet  que  M.  Gels  apporta  ne  put  vivre.  C'est  donc  à  H.  Bertin  que 
revient  le  mérite  de  l'avoir  introduite  en  Europe. 

DÉGOUVEETEBTJ  Certus  Bertini  (note  remise  par  M.  Bertuî). 

c  Lorsqu'on  4858,  je  pris  le  commandement  d'un  navire  expédié 
pour  les  eûtes  de  Patagonie,  M.  Eug.  Cels,  capitaine  au  long- 
cours,  sous  les  ordres  de  qui  j'ai  navigué  pendant  plusieurs  an- 
nées, me  pria  de  rechercher  le  Cereus  dont  il  est  question  :  à  cet 
effet,  il  m'en  fit  la  description,  m'en  donna  un  croquis,  et  m'in- 
diqua les  moyens  de  le  conserver  pour  le  rapporter  vivant  en 
France. 

9  Ce  voyage  n'aboutit  pas;  je  ne  poussai  pas  plus  loin  que  Monté- 
vidéo,  et  je  revins  ensuite  au  Havre. 

9  En  août  4  859,  je  repartis,  et  cette  fois  je  visitai  la  côte  de  Pata- 
gonie; je  cherchai  la  plante  grasse  désignée  par  M.  Cels,  et,  après 
maintes  recherches  infructueuses,  je  commençai  à  croire  qu'elle 
n'existait  pas  dans  le  pays.  Je  revins  donc  encore  une  fois  au  Havre 
sans  avoir  réussi  à  la  trouver. 

9  Enfin,  en  4860,  je  repartis  pour  un  nouveau  voyage  dans  les 
mêmes  parages  que  précédemment,  et  ce  ne  fut  que  vers  le  mois  de 
mars  4  864  que,  visitant,  avec  mon  navire,  une  partie  de  la  côte  qui 
m'était  inconnue  et  située  par  45^30'  de  lat.  sud,  je  m'y  arrêtai , 
pendant  quelques  jours.  Entraîné  par  la  chasse  jusqu'à  quelques 
milles  de  la  côte,  je  songeai,  en  revenant  assez  fatigué,  à  la  plante 
dont  m'avaient  parlé  MM.  Cels.  Je  fouillai  quelques  broussailles,  et, 
après  une  demi-heure,  je  fusassez  heureux  cette  fois  pour  en  trou- 
ver une  touffe  composée  de  plusieurs  sujets;  puis,  plus  loin,  j'en 
trouvai  un  second  pied.  Satisfait  de  ma  trouvaille,  je  regagnai  mon 
bord,  où  chaque  jour  j'exposai  au  soleil  ces  deux  pieds  que  j'avais 
emportés.  Me  trouvant  à  Montevideo  vers  le  mois  de  mai  4  864,  et 
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ne  derant  rentrer  en  France  que  Tannée  suitanteje  fis  un  petit 
ballot  de  ces  deux  plantes,  et  je  les  expédiai  à  M.  E.  Gels,  qui  les 
remit  à  son  frère. 

9  La  partie  de  la  côte  où  j*ai  trouTé  ce  CereM  est  sablonneuse  et 
très-sèche  ;  en  été,  c'est-à-dire  en  décembre,  janvier  et  février,  la 
température  7  est  très-élevée  (tropicale) ,  et  il  n'y  pleut  jamais  ; 
mais  les  nuits  sont,  relativement,  firaiches  eihumides  par  la  rosée. 
En  hiver,  ou  en  juin,  juillet  et  août,  la  température  ne  descend  pas 
plus  bas  que  0  à  5*  centigrades.  Je  l'ai  rarement  observée  à  0«  etle 
plus  souvent  à  +  8*,  42<»  et  même  45''.  Il  pleut  alors  quelquefois, 
mais  peu  abondamment.  La  température  ne  tombe  qu'à  cause  des 
violents  vents  de  sud  et  sud-ouest  qui  viennent  de  traverser  les 
Cordillères. 

D  Je  pense^  d'après  les  conditions  dans  lesquelles  j'ai  trouvé  ces 
deux  pieds  de  la  plante  en  question  qu'ils  croissent  sous  les  brous- 
sailles, à  l'abri  du  grand  soleil  en  été,  et  des  vents  froids  en  hiver.  » 


GoiTUBE  DE  l'Abricotier  en  plein  vsirr; 
Par  M.  Laurkitt,  Jardinier  au  château  de  la  Muette,  à  Passy-Paiis. 

Cet  arbre,  pour  prospérer  et  donner  de  beaux  fruits,  veut  être  taillé 
et  dirigé  d'après  certaine  méthode  que  nous  allons  exposer  som- 
mairement. DeTriel  à  Meulan  (Seine-et-Oise),  la  culture  de  TA- 
brièotier  est  très-répandue  ;  les  confiseurs  de  Paris  recherchent  les 
fruits  de  ces  cantons  comme  donnant  des  produits  de  premier  choix. 

Pour  former  ces  arbres  précieux,  on  choisit  de  préférence  l'A- 
bricotier franc  dont  le  fruit  est  le  plus  estimé  pour  les  cunserves. 
Ce  genre  d*arbre  est  d'une  vigueur  extraordinaii:e  dans  la  pousse 
de  ses  premières  années;  aussi,  pour  éviter  la  production  des 
branches  gourmandes,  on  ne  taille  que  les  plus  vigoureuses,  aban- 
donnant les  autres  à  leur  essort  naturel.  L'arbre,  cultivé  en  plein 
vent  et  disposé  en  forme  de  vase,  exige  d'abord  une  taille  longue  : 
on  se  borne  à  supprimer  l'œil  supérieur  à  bois  sur  les  plus  fortes 
pousses,  et  Ton  ménage  l'œil  secondaire  toujours  plus  faible  et 
plus  tardif,  ce  qui  favorise  le  développement  des  branchés  faibles 
d'abord  et  qui,  selon  notre  recommandation,  n'auront  pas  été  tail- 
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lées  ;  aussi  ces  branches  ne  tarderont-elles  pas  à  égaler  les  dimen- 
sions des  autres. 

Viennent  ensuite  les  pincements  méthodiques  qui  favorisent  et 
assurent  la  pousse  des  scions  de  la  base  des  branches  ;  de  préférence 
oa  les  pratiquera  dans  le  courant  de  mai,  à  six  pouces  de  l'extré* 
mité  de  ees  sdons.  Pour  retrancher  les  gourmands,  s'il  s'entrouve, 
il  faut  se  garder  de  les  couper  re^  la  branche  mère,  car  il  se  pro- 
énirait  des  chancres  mortels  à  cette  espèce  d'arbre;  on  doit  mé- 
oagor  un  ceil  à  la  base  qui  produira  de  faibles  brindilles,  etceUes* 
ci  suffiront  pour  amortir  la  sève.  Quand  les  arbres  en  chefs  de  file 
sont  déjà  d'une  certaine  hauteur,  on  se  sert  de  l'échenilloir  pour 
pratiquer  les  pincements  en  temps  utile.  —  En  entreteiiant  ton* 
jours  un  bois  égal,  les  brindilles  s'aoûtent  aisément  ;  les  fleurs  ré-* 
nieront  mieux  aux  gelées  du  printemps,  et  l'on  peut  compter  sur 
les  fruits. 

Si  Ton  se  contente  de  la  taille  d'hiver,  si  l'on  ne  retranche  pas 
soigneusement  les  gourmands,  ou  si  Ton  ne  les  prévient  pas  par 
les  pincements  susmentionnés,  on  voit  souvent  les  fruits  tomber 
avant  leur  entier  développement,  privés  de  sève,  pour  peu  qu'un 
changement  subit  de  température  se  fasse  sentir,  ou  qu'une  grande 
abondance  de  pluie  succède  à  la  sécheresse. 

Le  i^ofesseur  Dalbret  formait  ses  Abricotiers  en  têtards,  qu'il 
soignait  comme  je  l'indique  précédemment;  seulement  l'arbre,  au 
lieu  dètre  évidé  en  vase,  se  garnissait  à  l'intérieur  de  brindilles  à 
fruits  depuis  la  base  des  branches  jusqu'à  leurs  extrémités.  —  Au 
printemps,  on  abrite  ces  arbres  avec  quelques  poignées  de  fanes  de 
Pois  liées  par  petites  touffes,  ce  qui  empêche  que  les  fleurs  ne  soient 
brûlées  par  le  soleil  lorsqu'ont  sévi  les  gelées  du  printemps.  On 
assure  ainsi  la  récolte.  Le  professeur  Dalbret  employait  toujours 
ce  procédé  avec  succès. 

La  forme  en  têtard  donne  des  abricots  blancs  préférés  par  les 
eonfiseurs,  tandis  que  sur  ceux  en  vase,!ils  se  colorent  et  sont  meil- 
leurs pour  la  table.  L'Abricot-pèche  et  l'Alberge  de  Tours  doivent 
èlre  préférés  dans  ce  dernier  cas. 
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Note   sur  plusieurs  Cugurbitacées  nouvelles^  introduites 

PAR  M.  Naudin  ; 

Par  M.  Louesse. 

Depuis  plusieurs  années^  M.  Naudin^  savant  botaniste  du  Ho* 
séum^  a  réuni  la  collection  la  plus  nombreuse  qui  existe  en  espèces 
et  variétés  appartenant  ilafamilledesGucurbitacées,gràceàune 
persévérance  qui  ne  s'e^t  jamais  démentie  et  aux  nombreuses  rela* 
tions  qui  le  mettent  en  rapport  avec  les  voyageurs  et  les  savants 
de  tous  les  pays.  Il  nous  a  été  donné  de  pouvoir  admirer  ce  que 
cette  collection,  unique  en  son  'genre,  contient  d'espèces  intéres- 
santes^ non-seulëment  au  point  de  vue  ornemental^  mais  encore 
comme  plantes  utiles  à  introduire  dans  les  jardins  potagers. 
Beaucoup  n'ont  qu'un  intérêt  relatif  et  n'appartiennent^  par  cou* 
séquent,  qu'à  la  botanique;  quant  à  ces  espèces,  nous  les  laisse- 
rons de  côté  pour  ne  nous  attacher  qu'à  celles  qui  peuvent  offrir 
un  avantage  comme  espèces  comestibles. 

Le  but  que  M.  Naudin  se  propose,  et  qu'il  a  déjà  réalisé  en  par- 
tie^ est  moins  la  culture  proprement  dite^  que  l'étude  analytique 
de  tant  de  végétaux^  dont  les  différents  caractères  étaient  ou  mal 
déterminés  ou  tout  à  fait  inconnus  ;  lui  seul,  avec  le  talent  d'obser- 
vation qu*on  lui  connaît^  a  su  porter  la  lumière  là  où  il  n'y  avait 
qu'incertitude  et  obscurité.  Un  classement  méthodique  et  rationnel 
a  remis  chaque  chose  à  sa  pldce  et,  de  l'ensemble  de  tant  de  maté- 
riaux amassés  à  grands  frais^  est  sorti  le  volume  que  M.  Naudin  a 
présenté  à  la  Société^  volume  qui  a  été  récompensé  par  une 
de  ces  faveurs  exceptionnelles  qui  honorent  également  celui  qui 
les  donne  et  celui  qui  les  reçoit.  M.  Naudin,  en  publiant  ce  livre^ 
a  rendu  un  service  signalé  aussi  bien  à  la  science  de  la  botanique 
qu'à  celle  de  l'horticulture^  et^  sous  ce  rapport^  nous  devons  lui  en 
être  très-reconnaissants;  aussi  me  trouvé-je  très-heureux  de  pou- 
voir^ pour  ma  part,  acquitter  ma  dette  par  ces  quelques  lignes^ 
que,  dans  sa  modestie,  il  voudra  bien  accepter  comme  un  témoi- 
gnage de  gratitude  pour  les  conseils  qu'il  a  bien  voulu  me  donner, 
relativement  à  la  culture  de  ces  diverses  plantes. 

En  choisissant  parmi  les  Cucurbitacées  de  H.  Naudin  celles  qui 
peuvent  entrer  dans  un  jardin  potager,  voici  les  espèces  que  je 


Digitizedby  VjOOQIC    ' 


€UR  PLUSIEURS  GUGUaBRACÉES  NOUVSLLKS.  41 

^m,  d'après  an  premier  essaie  devoir  signaler  particnlièrement. 
n  est  bon,  toutefois,  de  faire  observer  que  ce  n'est  pas  après  une 
seule  année  d'expérimentation  qu'on  pourra  être  fixé  sur  le  mérite 
réel  de  ces  plantes^  et  je  crois  qu'il  sera  bon  de  revenir  sur  celles  qui 
n'auraient  pu  être  suffisamment  étudiées.  Aussi  en  est-il  quelques* 
imes  que  je  me  propose  d'étudier  à  nouveau  l'an  prochain,  et  dont 
je  me  ferai  un  devoir  de  parler  encore,  dans  le  cas  où  mon  pre* 
mier  essai  n'aurait  pas  été  concluant. 

Courge  musquée,  petite  variété,  Cucurbita  moschata.  —  Petitfhdt 
allongé,  recourbé  sur  lui-même  et  terminé  en  pointe  à  son  extré- 
mité, mesurant  environ  40  centimètres  sur  25  de  circonférence 
dans  la  partie  la  plus  renflée;  écorce  d'un  vert  très-foncé;  chair 
d'un  blanc  jaunâtre,  ferme  et  fine  tout  à  la  fois.  Cette  Courge,  qui 
€St  très-productive,  présente,  comme  celle  de  Naples,  la  particula- 
rité d'être  entièrement  pleine  à  son  intérieur,  sauf  cependant  à  son 
extrémité,  qui  est  la  partie  où  se  trouvent  les  graines.  Bien  qu'elle 
ait  été  annoncée  comme  une  espèce  h&tive,  je  l'ai,  au  contraire^ 
trouvée  excessivement  tardive,  puisque,  malgré  la  température 
chaude  de  cet  été  et  sa  bonne  exposition  au  midi,  sur  une  couchOi 
elle  n'a  pu  arriver  à  maturité. 

Courge  verrugueuse  d'Espagne.  —  Espèce  de  Potiron  i  côtes  nom- 
breuses, entièrement  recouvertes  de  gales  ou  de  verrues,  d'un  vert 
foncé  et  noirâtre;  chair  épaisse,  d'un  jaune  très-foncé,  sucrée  et 
excellente  à  manger;  c'est,  de  toutes  celles  décrites  dans  cette note^ 
l'espèce  qui  m'a  paru  la  meilleure  ;  aussi  je  me  propose  d'en  faire 
la  culture.  Elle  est  rustique  et  d'une  culture  facile» 

Potiron  du  Japon  à  très-petites  graines.  —  Charmant  petit  fruit 
ovale  ou  piriforme,  n'ayant  pas  plus  de  35  à  30  centimètres  de 
longueur  sur  une  circonférence  de  30  à  40  centimètres;  écorce 
rouge-vermillon,  rayée  de  lignes  blanchâtres.  Ce  fruit  prend  une 
teinte  jaune,  même  en  se  formant,  nuance  qu'il  conserve  jusqu'à 
sa  maturité.  La  chair  en^est  d'un  jaune  très-intense,  comme  celle  du 
Giraumon  Turban,  et,  comme  ce  dernier,  elle  donne  très-peu  de 
graines  ;  à  la  cuisson,  la  pulpe  épaissit  et  devient  très-féculente  en 
même  temps  qu'elle  est  sucrée.  C'est,  au  total,  un  bon  fruit  qu'on 
fera  bien  de  recommander. 

Courge  Bubangodes  Canariesl^  Fruit  moyen,  de  forme  arrondie, 
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à  cAtes;  écorce  dore,  d'an  yert  tendre  et  jaunâtre,  rayée  de  lignes 
et  de  taches  d'an  vert  foncé;  chair  blanche,  peu  épaisse,  parais- 
sant de  qualité  médiocre  ;  à  Tépoque  où  j'ai  essayé  de  la  faire 
cuire  (5  noyembre),  elle  avait  déjà  perdu  sa  saveur.  La  plante  est 
vigoureuse^  trace  beaucoup  et  noue  ses  fruits  une  des  premières. 

Cueumis  usitafus,  de  l'Inde.  —  Fruit  moyen,  ovale,  long  de  30 
centimètres  et  d'autant  de  circonférence;  écorce  dure  lors  de  la  ma- 
turité, d'un  vert  tendre  et  blanchâtre,  marquée  détaches  d'un  vert 
très->foncé  et  disposées  dans  la  longueur  du  fruit  ;  chair  pulpeuse, 
molle  et  blanchâtre,  peu  épaisse,  non  sucrée  et  sans  saveur  à  la 
maturité.  Il  arrive  souvent  que,  sous  l'action  d'arrosements  ti^ 
répétés,  le  fruit  se  gerce  et  se  fend  comme  celui  du  Mcmordka  Bal- 
samina;  c'est  alors  que  les  semences  sont  mises  à  nu  et  peuvent 
être  facilement  extraites  de  la  pulpe  qui  est  filandreuse.  Je  n  ai  pu 
constater  le  mérite  de  ce  fruit  comme  espèce  alimentaire,  et  je  suis 
porté  à  croire  que  c'est  jeune  qull  doit  être  employé,  comme  cela 
a  lieu  pour  la  Courge  d'Italie.  Il  ne  m'a  pas  non  plus  été  possible 
de  lui  assigner  une  place  dans  l'ordre  qu'il  doit  occuper  en  jardi- 
nage, soit  parmi  les  Melons,  soit  parmi  les  Concombres;  sa  saveur 
fade  l'éloignant  sensiblement  des  premiers,  et  la  dureté  de  son 
écorce  lui  ôtant  toute  ressemblance  avec  les  derniers.  Je  me  pro- 
pose, dans  un  essai  ultérieur,  de  mieux  Tétudier  et  de  voir  quel 
parti  on  pourra  en  tirer.  C'est  une  plante  d'une  grande  et  facile 
végétation  sur  laquelle  on  doit  porter  toute  son  attention. 

Melon  Chito  du  Texas.  —  Petit  fruit  ovale,  atteignant  au  plus  le 
volume  d'un  œuf.de  poule,  se  formant  promptement  et  présentant, 
dans  les  premiers  temps,  la  forme  et  les  rayures  d'une  groseille  à 
maquereau;  il  prend  ensuite  une  teinte  jaunequi  va  en  augmentant 
jusqu'àla  maturité  des  fruits,  ce  qui  a  lieu  vers  la  mi-juillet  pour 
durer  jusqu'en  octobre;  ces  fruits,  qui  sont  très-nombreux,  a>n- 
tiennent  une  chair  pulpeuse,  molle  et  transparente,  légèrement 
acidulée,  rarement  sucrée.  Ce  mebn,  dont  on  a  singulièrement 
exagéré  les  qualités,  est  ce  que  nous  l'avons  toujours  connu  depuis 
plus  d'une  quinzaine  d'années,  époque  à  laquelle  nous  l'avons  re^u 
de  Belgique,  c'est-à-dire  une  espèce  assezinsignifianteque  l'on  ren- 
contre rarement  bonne.  Celui  que  je  signale  ici  ne  me  parait  pas 
oibir  des  qualités  qui  doivent  le  faire  préférer  à  l'ancien;  mais 
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eommeilest  parfaitement,  franc  dans  son  type,  il  devra  servir  à 
régénérer,  attendu  que  le  premier  étant  devenu  beaucoup  plus  gros 
offirait  plusieurs  formes^  ce  gui  fait  supposer  qu'il  a  dégénéré  dans 
la  culture  européenne;  il  y  a  tout  lieu  de  le  remplacer. 

Melon  de  Baranquillo;  Nouvelle  Grenade.  —  Ce  Melon,  de  la 
grosseur  et  delà  forme  d'une  orange,  est  d'un  jaune  foncé,  marbré 
et  rayé  de  vert,  qui  se  change  en  rouge-brun  lorsque  le  fruit  est  ar- 
rivé à  son  entière  maturité;  il  répand  alors  une  odeur  très-agréable, 
lorsqu'on  le  tient  renfermé  dans  un  appartement.  Sa  chair,  qui 
est  blanche,  est  tout  au  plus  mangeable  lorsqu'il  a  atteint  un  de- 
gré de  maturité  suffisante,  ce  qui  a  lieu  dans  les  années  chaudes, 
comme  celle  que  nous  venons  de  traverser.  Cette  espèce  n'est  pas 
nouvelle;  puisque  déjà  elle  a  été  cultivée  en  France  sous  le  nom  de 
Queen-Pocket,  et  décrite  par  M.  Morren,  dans  la  Belgique  horti" 
toU^  sons  le  nom  de  Melon  des  Canaries;  cet  auteur  eu  fait  le  plus 
grand  éloge  et  prétend  que  le  fruit  en  est  bon  et  savoureux;  qualités 
qu'il  est  loin  d'acquérir  dans  nos  cultures  parisiennes,  où  nous 
n'avons  trouvé  en  lui  qu'un  fruit  sans  saveur  et  bien  au-dessous 
des  espèces  que  nous  cultivons  ;  aussi  doit-il  être  relégué  parmi 
ces  fruits  d'ornement  qu'on  recherche  plutôt  pour  la  beauté  de  leur 
&rme  et  de  leur  couleur,  que  pour  la  qualité  de  leur  chair.  On  y 
Tegardera  toujours  à  deux  lois  lorsqu'on  voudra  en  entreprendre 
la  culture,  à  cause  des  soins  qu'elle  exige  et  du  peu  de  profit  qu'on 
doit  en  attendre. 

Melon  de  Pancher^  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Cucumis  Panche» 
rianm  Naddin.  —  Très^petit  fruit  de  la  forme  et  du  volume  d'une 
olive,  vert  foncé  et  odorant  lorsqu'il  est  arrivé  à  sa  maturité.  La 
plante  en  produit  une  très-^rande  quantité  ;  on  peut  les  faire  con- 
fire conunedes  cornichons* 

Melon  sauvage  de  Cosson,  Cucumis  Melo  Cossoniantis  NAUDin. 
—  Très-petit  fruit  dans  le  genre  du  précédent,  mais  plus  curieux 
et  plus  joli,  à  cause  des  lignes  et  marbrures  dont  il  est  recouvert 
ce  qui  lui  donne  un  aspect  des  plus  agréables. 

Uest  fertile  et  produit  en  quantité  des  fruits  qui  se  détachent 
d'eux-mêmes  du  pédoncule,  lorsqu'ils  sont  arrivés  à  leur  matu- 
jôté.  Ils  se  conservent  dans  cet  état  jusqu'à  la  fin  d'octobre;  ils  ré- 
pandent alors  une  odeur  suave  de  Melon,  si  on  les  tient  renfermés 
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dans  un  endroit  clos^  ou  même  dehors,  si  on  les  a  laissés  sur  la 
couche.  Le  seul  parti  qu^on  pourrait  retirer  de  cette  espèce  serait  de 
l'employer  comme  la  précédente,  c'est-à-dire  de  la  confire  au  vinai- 
gre. Sous  cette  forme  ses  fruits  feraient  un  bon  effel  sur  table,  à 
côté  des  autres  condiments. 

Ici  se  résument  en  ce  moment  les  renseignements  que  je  puis 
donner  sur  la  culture  de  ces  nouveaux  végétau:;:,  culture  qui 
n*ofire  pas  de  difficultés  sérieuses,  puisque  c*est  celle  qu'on  emploie 
généralement  pour  les  Courges  et  les  Melons  :  du  fumier  et  de  la 
chaleur ,  voilà  tout  le  secret. 


Le  FRàisiER  Docteur  Nicaite; 
Par  M.  Ferd.  Gloedb. 

Depuis  quelque  temps  on  s'occupe  beaucoup  dans  le  monde 
horticole  de  l'annonce  en  vente  d'une  nouvelle  Fraise  d'une  gios- 
«eur  phénoménale,  obtenue  de  semis  par  un  amateur  distingué, 
H.  le  Docteur  Nicaise,  à  Châlons-sur-Mame. 

La  description  et  le  dessin  qui  accompagent  Tannoncd  en  ques- 
tion excitent  la  plus  vive  curiosité  chez  les  amateurs;  aussi  beau- 
coup d'entre  eux  m'ont-ils  demandé  mon  avis,  que  je  suis  d'autant 
plus  aise  de  leur  donner  par  Torgane  de  notre  Société^  que  j'ai  été  à 
inème,  grâce  à  l'amabilité  de  M.  Nicaise,  de  déguster  et  d'examiner, 
en  juin  dernier,  le  premier  et  plus  gros  fruit  du  fraisier  dont  il 
s'agit. 

Ce  fruit  était  en  effet  d'une  grosseur  exceptionnelle,  ressemblant 
par  sa  fonne  à  un  Melon  Cantaloup  en  miniature^  avec  une  jolie 
couleur  rose  orangée . 

La  section  y  montrait  une  grande  cavité,  et  la  chair  blanche,  lé* 
gèrement  teintée  de  rose,  était  un  peu  pâteuse,  manquant  de  jus  et 
de  sucre.  Si  Texpérience-et  une  culture  plus  étendue  démontrent 
que  la  plante  est  sufi^mment  rustique  et  fertile,  et  que  le  fruit 
monstrueux  observé  cette  année  est  plus  qu'un  hasard,  ou  le  résul- 
tat d'une  culture  extrêmement  soignée,  la  variété  Docteur  Nicaise 
trouvera  sa  place  à  côté  de  certaines  variétés  que  nous  possédons 
déjà^  et  qui  sont  plutôt  cultivées  pour  parure  d'un  dessert,  qu'en 
vue  d'une  consonuuation  régulière.  Jusqu'ici  cependant,  il  serait 
téméraire  de  se  prononcer  définitivement  sur  le  mérite  de  ce 
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nouTean  gain,  attendu  que  le  seul  et  unique  pied-mère  qui  existe, 
âgé  de  deux  ans,  a  seul  donné  des  fruits.  A  mon  avis,  aucun  fruit 
ne  decvrait  être  lancé  dans  le  domaine  public  avant  d'avoir  été  su f^ 
fisamment  étudié  et  éprouvé  ! 

Or  cela  arrive  précisément  avec  le  Fraisier  docteur  Nicaise,  et  i 
mon  avis  il  eût  été  prudent,  sinon  nécessaire^  de  la  part  de  Tobten- 
teur  d'en  faire  une  plantation  d'un  certain  nombre  de  pieds,  afin 
de  l'observer  au  moins  une  autre  saison,  et  mieux  encore  pendant 
plusieurs  années,  avant  de  Tofi^ir  aux  amateurs. 

S'il  est  difficile  de  juger  convenablement  la  qualité  d'un  fruit  à 
la  première  production,  il  devient  tout  à  fait  impossible  de  se 
prononcer  sur  le  degré  de  rusticité  et  de  fertilité  d'une  plante,  sans 
ravoir  préalablement  soumise  à  une  culture  concluante  dans  des 
sols  et  climats  divers. 

RAPPORTS. 


Rapport  sur  jjt  Culture  se  Tomates  de  M.  Ponge  (Isidore  ) 

A  ClICHT-LA-GaR£NNE. 

M.  LouESSSy  Rapporteur. 
Messieurs, 

Dans  une  des  séances  du  mois  de  juin  de  cette  année,  une  de- 
mande de  Commission  vous  a  été  adressée  par  notre  collègue, 
M.  Ponce  (Isidore)  jardinier-maraîcher  à  Clichy-la-Garenne,  qui 
désirait,  après  un  intervalle  de  cinq  années^  faire  apprécier  une 
seconde  fois  les  avantages  obtenus  par  lui  dans  la  culture  de  la 
Tomate,  ainsi  que  le  perfectionnement  qu'il  a  apporté  au  système 
d'arrosementdont  il  est  Tinventeur.  Cette  double  demande  ayant 
été  renvoyée  par  M.  le  Président  aux  deux  Comités  de  Culture 
potagère  et  dlndustrle  horticole,  nous  venons,  comme  interprètes 
du  premier  de  ces  Comités,  vous  rendre  compte  de  ce  qui  rentre 
dans  nos  attributions,  c'est-à-dire  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
Tomate. 

La  Commission  chargée  de  cette  visite  était  composée  de  MM.  Gon- 
tier,  Laizier,  LefiUieol,  à  qui  s'est  adjoint  M.  Noblet,  et  de  votre 
rapporteur.  Tous  se  sont  rendus  à  Clichy  et  ont  examiné  dans  tous 
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838  détails  la  culture  de  ce  jeune  et  laborieux  jardinier  qui  procède 
de  la  façon  la  plus  large  et  avec  les  soins  les  plus  assidus;  eau 
il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  ce  genre  de  travail^  par  sa  nainre 
tout  exceptionnelle^  exige  par  cela  même  des  connaissances  pra- 
tiques toutes  spéciales»  qui  doivent  s'allier  à  une  mise  de  fonds 
assez  considérable  pour  les  fumiers,  cbâssis,  cloches,  et  tout  le 
matériel  nécessaire  à  celui  qui  veut  arriver  i  un  bon  résultat. 

Voici  comment  M.  Ponce  divise  son  travail  qu'il  partage  en 
trois  périodes  vulgairement  nommées  saisons. 

La  première  saison  se  fait  à  cbaud^  sous  cbàssis.  3600  pieds  de 
Tomates  couvraient  un  carré  de  34  couches,  dont  chacune  conte- 
nait 450  pieds.  Ce  carré  présentait  une  superficie  de  41  mètres 
de  largeur  sur  22  de  longueur. 

La  deuxième  saison,  cultivée  à  moitié  froid ,  sous  cloches  et  siv 
vieilles  couches,  formait  un  carré  divisé  en4  2  couches,  qui  contenait 
4800  pieds  de  Tomate.  Ce  carré  avait  22  mètres  de  longueur  sur 
20  de  largeur';  chaque  couche  renfermait  450  plantes  de  Tomate. 

Enfin,  la  troisième  saison,  à  froid  sur  terre,  était  sur  costières 
et  contre-costières.  Elle  occupait  une  surface  de  4  ^0  mètres  de  loi^ 
gueur  sur  46  de  largeur,  et  elle  ne  comprenait  pas  moins  de  4000 
toufibs  de  Tomates.  La  moyenne  des  fruits,  ainsi  que  nous  avons 
pu  le  constater,  était  d'environ  50  à  60  dans  les  deux  premi^M 
catégories,  tandis  que  dans  la  troisième,  elle  n'était  que  de  40  i 
50,  ce  qui  montre  suffisamment  quel  rôle  joue  l'emploi  des  fu- 
miers dans  la  culture  de  cette  Solanée. 

En  résumé,  le  nombre  des  pieds  de  Tomate  qu'emploie  M.  Ponce 
n'est  pas  inférieur  à  9(00  ;  or,  pour  évaluer  le  poids  total  des 
fruits  qui  se  récoltent  chez  ce  jardinier,  et,  en  prenant  pour 
base  la  moyenne  de  5  kilog.  par  pied  (poids  des  cinquante  fruits 
qu'il  rapporte),  on  arrive  au  chiffre  énorme  de  47000  kilog.  pe- 
sant, quantité  que  M.  Ponce  livre  chaque  année  à  la  vente  sur  les 
marchés  de  Paris.  Peu  de  jardiniers,  sous  ce  rapport,  pourraient 
prétendre  i  rivaliser  avec  lui;  aussi  la  Commission,  frappée  d'un 
tel  résultat,  croit-elle  devoir,  tout  en  adressant  ses  félicitations  à 
notre  zélé  collègue^  vous  demander  que  ce  rapport  soit  renvoyé  i 
la  Commission  des  récompenses. 
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œMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


GOMFTE  BENDU  DE  L'EXPOSITION  DES  PRODUITS  DE  l'HORTICULTURE  ET 
DES  OBJETS  D*ARTS  ET  d'iNDUSTRIES  HORTICOLES ,  QUI  A  EU  LIEU^  AU 
MOIS  DE  SEPTEMBRE  4863,  A  ClBRMONT  (OiSS)  ; 

Par  M.  b\  Ysrlot. 

Messieurs  , 

La  petite  ville  de  Clermont  a  ouvert^  du  47  au  SO  septembre  iefr- 
nier,  une  Exposition  des  produits  de  Hiorticulture'  et  des- objets 
d'arts  et  industries  ho'rticoles.  Permettez  à  yotre  délégué  i  cette 
Exposition  de  tous  indiquer  sommairement  les  objets  qui  lui  ont 
para  le  plus  méritants.  Et  tout  d'abord^  Messieurs^  laissez-le 
TOUS  dire  qu'il  a  été  agréablement  surpris  de  rencontrer  à  cette 
Exposition  des  produits  aussi  remarquables  que  variés^  et  qui  at- 
testaient que  dans  ce  pays  le  jardinage  n'est  pas  regardé  comme 
un  simple  métier,  mais  bien  comme  un  véritable  art,  dans  lequel 
la  Ihéorie  ne  peut  pas  ne  pas  mai^her  de  front  avec  la  pratique. 

GcHume  on  pouvait  le  prévoir,  cette  Exposition  a  été  surtout  très- 
intéressante  par  le  nombre  et  la  variété  des  légumes.  Les  fleurs  y 
étaient  également  représentées  et  formaient,  avec  plusieurs  végé- 
taux de  haut  ornement,  un  ensemble  aussi  élégant  que  varié. 

Parmi  les  fruits,  voici  quelles  ont  été  les  expositions  les  plus 
i«marquables  :  celle  de  M.  Tbuillier^Aloux,  ancien  pépiniériste  à 
Amiens,  se  composait  de  401  variétés  de  Poires,  55  de  Pommes 
et  S  de  Prunes.  Outre  Tavantage  du  nombre,  le  Jury  y  en  are- 
connu  un  d'une  plus  haute  importance,  celui  de  dénominations 
exactes;  aussi  a-t-il été  unanime  pour  décoder  un  4«  prix  (mé- 
daille de  vermeil)  à  M.  Thuillier-Âloux. 

Le  lot  de  M.  Driavier,  horticulteur-marchand  à  Beauvais,  que 
je  place  an  seconde  ligne ,  bien  quMl  ait  été  également  couronné 
d'un  premier  prix,  se  composait  de  444  variétés,  dont  91  Poires, 
49  PMunes  et  4  Prune. 

11.  Bovrgeois,  jardinier  de  M.  Labitte,  directeur  de  la  Maison 
de  santé,  à  Clermont,  exposait  76  variétés  de  fruits,  dont  : 
47  Poiiea^  SO  Pemmes,  4  Pèches,  4  Prune  et  4  Raisins.  Enfin^  le 
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lot  de  M.  Jacquet  Jardinier  de  M.  Massé,  à  Canneltecourl,  com- 
prenait, en  fruits  divers,  35  variétés.  Bien  qa*une  différence  sen- 
sible existât  dans  le  nombre  des  produits  composant  ces  deux  lots, 
le  Jury  décerna  un  \^'  prix  exœquo  à  ces  deux  exposants. 

Pour  les  Melons,  un  seul  exposant  s'était  présenté.  M.  Laurain 
jeune,  jardinier  de  madame  veuve  Seillier-Feuquière,  à  Clcrmont, 
qui  en  montrait  7  variétés,  obtint  un  <•'  prix. 

Les  Ananas  de  M.  Bourgeois  étaient  d'une  belle  venue  et  d'une 
santé  parfaite;  ils  lui  valurent  un  2*  prix. 

Comme  vous  avez  pu  le  voir.  Messieurs,  les  légumes  occupai^it 
une  place  importante  à  l'Exposition  de  Clermont^  et  votre  délégué 
regrette  de  ne  pouvoir  vous  signaler  tous  les  lois  qui  l'ont  frappé* 
Un  <*'  prix  fut  décerné  à  M.  Geoffroy,  jardinier  de  M.  Nicolle, 
àLiancourt.  Son  Exposition  comprenait  «32  variétés,  parmi  les- 
quelles on  comptait  32  var.  de  Pommes  de  terre,  i  â  var.  de  Radi5. 
42  var.  de  Carottes.  Tous  ces  légumes,  arrivés  au  maximum  d(» 
leur  développement,  dénotaient^  de  la  part  de  M.  Geoffroy,  de» 
connaissances  solides  dans  l'art  de  la  cylture  maraîchère.  Dans  ce 
lot,  le  Jury  remarqua  en  outre  de  belles  Ignames  (Dioscored  Ba-^ 
tatas  Dcne),  de  fort  belles  racines  de  Chœrophyllum  bulbosum 
L,  de  volumineuses  Bâtâtes,  etc.,  etc. 

La  Société  d'Horticulture  de  Clermont  avait  eu  la  bel^e  et  utile 
pensée  d'ouvrir  deux  concours,  les  cinquième  et  sixième  de  son 
programme ,  l'un  pour  une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  du  non^ 
d'introduction  récente  dans  le  département;  l'autre  pour  une  ou 
plusieurs  plantes  en  fleur,  qu'une  culture  raisonnée  aurait  rendues 
remarquables,  soit  en  développement,  soit  en  beauté.  Le  Jury  ne 
pouvait  ne  pas  reconnaître  l'importance  de  ce  concours.  Malheu- 
reusement, parnne  abstention  plus  regrettable  que  justifiée^  l'ap- 
pel dQ  la  Société  resta  sans.écho. 

La  plus  belle  collection  de  Plantes  fleuries  (lot  d'ensemble)  fut 
apportée  par  M.  Maillard,  jardinier  de  madame  Lavigne,  à  Cler- 
mont. Ce  lot  se  composait  de  86  espèces  ou  variétés,  parmi  les* 
quelles  on  remarquait  de  beaux  Pétunia,  6  var.  de  Pentstemert 
gentianoides,  plusieurs  Achimenes,  3  variétés  de  cette  remarquable 
Composée  nouvellement  introduite  dans  1^  parterres,  le  Zinnia 
elegans  à  fleurs  doubles  ;  4  8  variétés  de  Reine-Marguerile,  etc. 
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M.  Hatin,  jardinier  de  M.  Dubuy.  à  Rantigny^  exposa  un  lot  de 
65  espèces  on  variétés  de  Bégonia.  Toutes  ces  plantes,  plus  nom- 
l^reoses  en  espèces  qu'en  variétés,  accusaient  un  goût  passionné 
6t  une  culture  intelligente» 

Les  Gesnériacées  de  M.  Bourgeois  n'offraient  rien  de  bien  remar- 
quable. Son  lot  ne  se  composait  que  de  16  espèces  ou  variétés  ap- 
partenant aux  genres  Achimenes  et  Tydœa,  et  lé  Jury  ne  lui  aurait 
pas  accordé  un  3*  prix^  s^il  n'avait  tenu  à  encourager  M.  Bour- 
geois à  rechercher  et  cultiver  ces  plantes,  qui  tendent  de  plus  en 
plus  à  disparaître  de  nos  jardins. 

Une  magnifique  collection  de  Pelargcnium  inquinans  et  xonale 
en  fleurs  fut  présentée  par  M.  Jacquet.  Cette  collection,  qui  ne  se 
composait  pas  de  moins  de  70  variétés,  était  véritablement  très- 
remarquable  sous  le  double  rapport  du  nombre  des  variétés,  de 
leur  forme  et  de  leur  bonne  culture. 

Pour  les  arbres  fruitiersde  pépinière  élevés  avec  art,  H.  Lemaire, 
pépiniériste  à  BreuiMe-Sec,  exposa  des  Poiriers  et  Pommiers  haute 
tige  qui  lui  valurent  une  médaille  de  bronze,  et  une  semblable  ré- 
compense fut  accordée  à  M.  Délie,  pour  34  exemplaires  d'arbres 
fruitiers  formés. 

Parmi  les  outils  et  instruments  horticoles,  le  Jury  remarqua 
l'appareil  thermosiphon  de  M.  Cerbelaud,  fumiste  à  Paris.  Cet  ap- 
pareil que  vous  connaissez  tous,  Messieurs,  est  très- répandu  et  gé- 
néralement apprécié,  et  bien  qu'il  ait  été  déjàTobjet  de  •plusieurs 
récompenses,  le  Jury  décerna  une  médaille  de  ^*^  classe  à  l'inven- 
tenr  de  cet  excellent  système  de  chauffage. 

M.  Legrand,  fabricant  de  pompes,  à  Bresles  (Oise),  avait  exposé 
un  jet  d'eau  à  air  comprimé,  ainsi  qu'un  bassin  jet  d'eau  arec  vas- 
que etTéservoir  supérieurs.  Ces  constructions,  d'une  grande  élé- 
gance^ sont  appelées  à  jouer  un  certain  rôle  dans  l'ornementation 
des  serres,  jardins  d'hiver,  salons,  etc.  Le  Jury  reconnaissant  toute 
lenr  importance,  accorda  une  médaille  de  4re  classe  à  M.  Le- 
grand. 

Mue  par  une  généreuse  intention,  la  Société  d'Horticulture  de 
Qermont  avait  ouvert  deux  concours  spéciaux  pour  les  institu- 
teurs de  Tarrondissement  :  l'un  pour  la  plus  belle  culture  d'arbres 
fruitiers  ou  de  produits  maraîchers;  l'autre  pour  le  plus  bel  apport  i 
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l'Bxpositiûii  d'une  oolteciioii  de  Iraits  ou  de  légomes.  Non»  regret- 
tons paittculièrement  que  l'appel  de  la  Société  de  Clennont  n'ait 
pas  été  entendu,  et  que  ces  deux  eoncours  soient  demeurés  sans  ré» 
sultat.  Un  jour  viendra  sans  doute  oùradministration^  compte» 
nanft  toute  Timportanoe  de  cette  question,  imposerarenseigoement 
horticole  aux  instituteurs  priuiairts.  En  attendant,  Messieurs^  vo» 
tre  délégué  est  heureux  de  tous  signaler  la  louable  pensée  de  la  80* 
ciété  d'Horticulture  de  Clermont. 

En  résumé.  Messieurs,  si  TexpositioQ  de  Clermont  était  ricbe 
en  produits  remarquables  et  variés,  le  Jury  décerna  aussi  un  grand 
nombre  de  récompenses,  et  en  agissant  ainsi,  il  ne  fit  qu'user  d'un 
droit  que  lui  conférait  la  Société  d'Horticulture  de  Ciermont.  Mais 
comme  la  Société  avait  plusieurs  grands  prix  i  décerner,  die 
proposa  au  Jury  de  répartir  ces  médailles  d'honneur  sur  les  lau* 
réats  qui  avaient  obtenu  le  plus  de  récompenses.  11  va  sans  dire 
que  ces  médailles  remplaçaieurt  toutes  celles  obtenues  par  le  mémo 
em)osaat«  Voici  donc  lies  perscmnes  auxquelles  ces  grands  prix 
furent  décernés  : 
A  M*  Jacquet,  la  médaille  d'or  des  Dames  patronnasses  ; 
A  M*  Bourgeois,  la  médaille  d'or  de  S.  E.  le  Ministre  de  Tagri» 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

A  M.  GeofQN)y,  la  médaille  d*or de  M.  le  baron  de  Plancy,  préai-"- 
dent  de  la  Société  d'Horticulture  de  Ciermont; 
A  M.  Dola?ier,  une  médaille  de  vermeil; 
A  M.  Hatin,  une  médaille  de  vermeil  ; 
Et  enfin  à  M.  Maillard,  une  médaille  de  vermeil. 
Id,  Messieurs,  devrait  se  terminer  ce  ccmipte  rendu  ;  mais  il  me 
reste  encore  à  vous  parler  des  lots  hors  concours  qui  avaient  été  pré* 
sentes  par  M.  Delaville,  jardinier  de  M.  deBeaumini,  au  château  de 
Fitz-James.  Sa  collection  de  légumes  était  digne  d'une  haute  ré- 
compense ;  ses  firuits  (environ  60  variétés),  accompagnés  de  remar* 
quesintéressantes  et  utiles  sur  leur  culture  dans  la  région  du  nord 
de  la  France,  prouvaient  assez  que  cette  collection  appartenait  à 
un  cultivateur  mtelligent.  L'exposition  de  Ciermont  devait  enfin  à 
M.  Dokville  une  série  aussi  complète  que  possible  d'échantillons 
naturels,  pris  sur  les  arbres  de  son  jardin,  accompagnés  d'indica* 
tiens  piécisea  pou£  Fétude  de  Tarboiiculture  froitièie.  C'est  li 
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Tme  exposition  pea  cemmane  et  qai^  généralisée,  rendrait  d^émU- 
nents  services.  En  effets  ces  collections  seraient  des  sortes  dlier- 
l»ers  où  Tapprenti  en  arboricvlture  Aruitière  trooTerait  renies 
toBtea  lesmedificatioHsqne  les  rameaux  subissent  depuis;  le  me- 
meort  eà,  jeunes  encore,  ils  ne  constituent  que  des  brindilles^  jus» 
qu'à  l'époque  plus  ou  moins  éloignée  où  ils  deviennent  des  lam« 
bourdes  ou  branches  fruitières.  Le  Jury  a  été  u&anûnej  pour 
fiSidter  l'auteur  de  ces  travaux. 
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PLAUTSS    NOCVELIES    ou    BARSS    BBGEITIS    DANS    LK8    PUBUGÀTIONS 

ÉTRANGtllES. 

BoTANiCAL  Magazine. 

■«Mol»Btt««  Tisel«««  DG.  —  BoU  Mùg.,  septembre  4863,  pi.  5401 

—  Homoîaatha  visqueux.  —  Chili  méridional.  —  (Composées), 

Plante  vivace  connue  depuis  plusieurs  années  des  botaniste^ 
mais  introduite  seulement  depuis  peu  par  M.  Pearce,  et  qui^ 
démit  ètie  certainement  rustique,  pourra  faire  très-bon  efibt 
dans  tes  plates-bandes,  à  cause  de  la  couleur  violette  de  ses  nom- 
breux et  larges  capitades.  Elle  fleurit  à  partir  du  mais  de  juin. 

Mmtm,  «apicatanna  Lin.,  van  vitteta.  '^Bot.  Mag»,  septembre  4S6a, 
pi.  5402.  —  BaoaDier  de»  sages,  var.  panachée.  —  lie  Saint-Thomas» 

—  (Mosaeées)» 

Presque  en  mfime  temps  que  M.  W.  Ackerman  envoyait  ce 
curieux  Bananier  à  M.  Van  Houtte,  qui  le  faisait  connattre  sous  le 
nom  de  Jlftwa  vittata  (voyez  le  Journal,  IX,  1863,  p.  5W),  M»  6* 
Kann  le  trouvait  jaussi  et  en  envoyait  de  jeunes  pieds  au  jardin 
botanique  de  Ke^,  où  ou  les  a  déjà  vus  leurir,  en  juin  48$3. 
H.  Mann  a  reconnu  que  c*est  simplement  une  variété  cultivée 
eaàfriquaet  non  indigène,  variété  que  M.  Hooker  rattache  au 
Mtisa  sapientum,  tandis  que  M.  Rodigas,  dans  la  Flore  des  serres, 
la  fait  sortir  du  Bananier  de  la  Chine.  La  panacfaure,  fort  mar- 
quée sur  les  feuilles  Jeunes,  disparaît  à  peu  près  ptus  tard. 
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MlcrostyUs  41scol«r  Lindl.  —  Bot.  Mag.,  oct.  4863>  pi.  5403.  — 
Microstyllde  discolpre.  —  Gcylan.  —  (Orchidées). 

Cette  petite  Orchidée  terrestre  est  fort  jolie,  à  cause  de  ses  feuil- 
les ovales-oblongues,  colorées  en  rouge-pourpre,  qu'encadre  gêné- 
paiement  une  bordure  yerte  fortement  ondulée.  Celte  même  colo« 
ration  se  reproduit  à  la  face  inférieure.  Quant  aux  fleurs,  elles  sont 
petites^  disposées  en  long  épi  et  curieuses  parce  que,  après  avoir 
été  jaunes,  elles  se  colorent  en  orangé  ponceau.  Elle  exige  la  serre 
chaude. 

SpliKralce»  acerlfoU»  ToRR.  et  Ga.  —  Bot.  Mag.  ,  oct.  4863, 
pi.  5404.  —  Sphéralcée  àfenilles  d'Érable.  —  Amérique  nord-ouest.  ~ 
(Malvacées) . 

Très-jolie  Malvacée  herbacée^  dont  les  charmantes  fleurs,  colo- 
rées en  rose  violacé  délicat^  sont  rapprochées  à  l'extrémité  de  la 
tige  en  apparence  d'un  long  épi.  Des  graines  en  ayant  été  en- 
voyées au  jardin  botanique  de  Rew,  il  en  est  provenu  des  pieds 
qui  ont  fleuri  au  mois  de  juin  1863,  dans  une  orangerie;  mais 
M.  W.  Hooker  dit  qu'il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  cette  plante 
supportera  parfaitement  la  pleine  terre,  et  que  ce  sera  dès  lors 
une  excellente  acquisition  pour  les  corbeilles  et  plates-bandes  des 
jardins. 

BFaathemwm  tvberenlatnm  HoOK,  F.,  Bot.  Mag,^  oct.  4863^ 
pi.  5405.  •*  Erauthème  venuqueuz.  •*  Patrie?  —  (Acanthacées) . 

Arbuste  extrèâiement  florifère  qui  pourrait  bien  être  originaire 
de  Tune  des  îles  de  l'Océan  austral,  et  qui  a  fleuri  pour  la  première 
fois  en  Angleterre,  au  mois  de  juin  dernier.  Il  est  fort  remarqua- 
ble pour  Textrëme  abondance  de  ses  grandes  fleurs  blanches,  à 
long  tube  grêle,  qui  sortent  isolément  de  presque  toutes  les  aissel* 
les  de  feuilles.  Il  doit  son  nom  à  ce  que  sa  tige  et  ses  nombreuses 
ramifications  sont  verruqueuses  à  leur  surface.  Ses  petites  feuilles 
opposées  sont  ovales  ou  obovales,  obtuses,  d'un  joli  vert.  Si  cette 
espèce  supporte  la  pleine  terre  dans  nos  pays,  elle  aura  certaine* 
ment  droit  à  une  place  distinguée  dans  les  jardins. 

Hibiscus  Hweyelii  Lindl.,  var.  ««InqaeYmlner»,  Bot.  Mag., 
oct.  4S63,  pi.  5406.  —  Ketmie  de  flagel,  var.  à  5  macules.  —  Nou« 
vQlle-Hoilande,  à  Swan-Rlver.  —  (Malvacées). 

La  Ketmie  de  Hugel  est  un  charmant  arbrisseau,  à  feuilles  di- 
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visées  pTofondément  en  3  ou  5  lobes  lobules  et  dentés  à  leur  tour, 
et  dont  les  fleurs  purpurine$,-violacées  égalent  en  grandeur  cel- 
les de  son  congénère  YHibiscus  syriacus,  si  répandu  dans  nos  jar- 
dins. Sa  variété  figurée  dans  le  Botanieal  Magazine  se  distingue 
par  la  présence  d'une  grande  macule  pourpre  foncé  sur  la  base  de 
chacun  des  5  pétales. 

Ceropeirt»  Bowkerl  HarV.  —  Bot.  Mag.,  oct.  4863^  pi.  5407.  — 
Céropégie  de  Bowker,  —  Cafrerie.  —  (Asclépiadécs). 

Plante  curieuse  par  Torganisation  et  par  la  couleur  vert  jaunâ- 
tre de  ses  fleurs,  à  5  longs  pétales  rabattus,  mais  qui  n'est  certai- 
nement pas  assez  brillante  pour  être  recherchée  dans  les  jardins 
i  titre  d'espèce  ornementale.  Elle  est  dédiée  à  M.  Henri  Bow- 
ker,  qui  l'a  découverte  et  qui  en  a  envoyé  en  Angleterre  des  tuber- 
cules vivants. 

ftarcopodinm  psittaeog^lossnm  RcHBC.  F.  ^  Bot,  Mag.,  oct.  4863, 
pi.  5408.  —  Sarcopode  en  langue  de  perroquet.  —  Indes  orientales.^ 
—  (Orchidées). 

.  Petite  espèce  curieuse  surtout  par  ses  pseudobulbes  oblongs,  à 
section  arrondie,  qui,  après  la  chute  de  la  feuille  largement  ovale 
et  coriace  qui  surmonte  chapun  d'eux,  sont  entourés  d'une  sorte 
de  sac  de  fibres  élégamment  et  régulièrement  entrecroisées  en  lo- 
sanges. Ses  fleurs,  de  grandeur  moyenne,  jaunes  et  rayées  de  rouge> 
sont  portées  par  2  sur  un  pédoncule  court,  qui  naît  de  la  tige  ram- 
pante au-dessous  des  pseudobulbes. 

Illustration  horticole. 

tJËÊjnU  IvTis  Lindl.  —  I//.  horl.,}uin  4863,  pi.  365.  —  Chyside  lisse. 
—  Amérique  centrale. —  (Orchidées). 

Belle  plante  dont  les  grandes  fleurs,  disposées  en  grappe  pen- 
chée ou  pendante,  ont  une  coloration  générale  en  jaune  clair  qui 
ps^e  au  jaune  orangé  vers  l'extrémité  des  sépales  et  pétales, 
tandis  que  leur  labelle  est  maculé,  sur  sa  face  interne,  de  grosses 
virgules  rouge  brun  foncé. 

Asale»  indica  (hybr.)  Relue  des  beautés.  —  IlL  /icrr^  juin  4863^^ 
ph  366.  —  (Ëricacées). 

Fort  belle  variété  obtenue  par  M.  Maenhout,  horticulteur  de 
Gand.  Les  fleurs  en  sont  doublées  par  la  transformation  en  petits 
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pétales  de  la  plupart  des  étamiiies  et  des  styles  ;  riles  sont  de  pre- 
mière grandeur  (0i09  dediam.),  à  fopdrose  teadre,  abondammeiit; 
Tergeté  de  blanc  pur  sur  les  bords,  et  marquées  sur  le  milieu  du 
lobe  supérieur,  ainsi  que  sur  la  portion  adjacente  des  lobes  laté- 
raux de  la  corolle,  d'accents  circonflexes  très-nombreux  et  très- 
rapprocbés  dont  la  teinte  est  un  cramoisi  vif.  Ces  accents  se  xe- 
tEOUvent  sur  les  petits  pétales  du  centre. 

C?«preMiis  Ijawsonli  var.  folils  Tarlegmtis.— IK.  hort,,  juin  4863, 
pL  367.  —  Cyprès  de  IawsoD)  var.  à  feuliles  panachées. 

Cette  curieuse  variété,  figurée  dans  VlUmtratian  horticole^  d'une 
espèce  de  Conifère  dont  Tintroduction  est  encore  assez  récente,  a 
été  obtenue  dans  un  semis  de  graines  reçues  directement  de  Ca- 
lifornie par  M.  John  Waterer,  horticulteur  à  Bagshot,  en  Angle- 
terre. Elle  est  remarquable  par  le  mélange  de  nombreux  ramules 
entièrement  jaune  d'or,  entremêlés  à  d'autres  qui  ont  conservé  la 
verdure  foncée  de  l'espèce.  L'arbre  ne  parait  pas  être  plus  délicat 
que  le  type. 

ScttteUmrU  »im«a  Ce.  Lem.,  J/I/.  hort,^  jail.  4663,  pi.  368.  ->- 
Scutellaire  à  fleurs  jaune  d'or.  •*  Brésil,  proviace  du  Para.  — 
(Labiées). 

Cette  Labiée  a  été  envoyée,  en  4  861 ,  par  M.  Baraquin,  qui  l'avait 
découverte  dans  le  Para,  à  M.  A..  Verschafielt.  Elle  a  fleuri»  daas 
les  serres  de  cet  horticulteur  distingué,  au  mois  de  septembre  4  862. 
C'est  une  plante  herbacée  vivace,  haute  de  0*35  ou  davantage,  i 
feuilles  pendantes,  ovales  en  cœur,  recommandable  surtout  pour 
ses  nombreuses  fleurs  d'un  beau  jaune  d'or,  qui  atteignent  0"04 
de  longueur.  M.  A.  YerschafiTelt  conseille  de  la  teuir  en  serre  chaude 
pendant  l'hiver,  en  serre  tempérée  pendant  l'été,  et  de  la  planter 
dans  un  compost  léger  mais  riche  en  humus,  dans  un  pot  bien 
drainé.  On  la  multiplie  au  moyen  de  ses  rejetons. 

•erlssa  foetld»,  var.    follU  a«reo*mAiYiii»tis .    —   111  -  hort.y 

juil.  4863,  pi.  369.  —  Japon.  —  (Rubiacées). 

Variété,  remarquable  pour  ses  feuilles  bordées  d'un  liseré  jaune 
d'or,  d'un  petit  arbuste  bien  connu  dans  les  jardins. 

Pyreikram  siaense  et  lAdlcam,  var.  »  HL  hùrt.,  juil.  4863  , 
pi.  370 .  ^Chrysanthèmes  des  jardins,  6  var.  nouvelleB.— (Composées). 
Ces  variétés  ont  été  obtenues  de  semis,  i  Toulouse,  par  fea 
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Lftbeis.  Elles  aooX  toutes  naines.  Elles  wtm  figurées  sons  les  noms 
-  de  :  Dernier  adieu,  Ifmiiouset,  SuaviU,  Hielte.  Htmmes,  Leuiset 
Tessîer»  Caméléon. 

Bfcododendron  (hybr.)  Duc  Adolphe  de  Marsan.  —  IlL  hort., 
août  4863,  pi.  374 .  —  (Ericacées). 

Gain  de  M.  A.  YerschaffeU^  remarquable  pour  la  hexxM  de  ses 
inflorescences  qui  forment  chacune  une  masse  serrée  d3  fleurs  d'un 
cramoisi  foncée  marquées  d'un  très-grand  nombre  de  macules  pour- 
pre-noir sur  le  lobe  supérieur  de  la  corolle  et  sur  la  moitié  adja- 
cente des  deux  lobes  latéraux. 

«ÏTmnostaehyvm?  Veneliaffèlti  Ce.  Leu.,  HL  hor^^  aoûl  4 863, 
pi.  372.  —  Gymnestachie  de  YorBcliaffelt,  ^  BrésiU  ^<Jkc«athikcéet}. 

Cette  espèce  vraiment  charmante  a  été  découverte  au  Brésil, 
dans  la  province  du  Para,  par  M.  Baraquia,  qui  Va  envoyée  à  Té- 
lâblissementde  M«  A.  Vmchafliélt>  i  Gand.  C'est  une  ptiite  piaule 
^ai  n'a  que  0™S0»0**)5  de  hauteur,  dont  la  tige  à  moitié  couchée 
et  peu  rameuse  se  cache  sous  une  grande  quantité  4e  poils  hltncs 
«oyeux.  Ses  feuilles  assez  grandes,  ovales-lanoéolées,  peu  profon- 
dément échancrées  en  cœur  à  la  base,  sont  colorées  en  .vert  gai  sur 
lequel  tranche  un  réseau  à  grandes  mailles  d'un  rouge-cramoisi 
ou  écaxlate,  qui  l}rille  surtout  au  soleil.  C'est  dans  ce  magnifique 
feuillage  que  consiste  essentiellement  le  mérite  de  cette  plante 
dont  les  petites  fleurs  jaunes  n'offireut  rien  de  bien  brillant. 

iicd«m  Sleboldi  SwEET,  var.  follls  medlo  TarleffàtU.  —  Ht.  ?u)rt. 
août  4863^  pi.  373.-^  Orpiu  de  Siebold,  var.  à  feuilles  panachées  dans 
leur  milieu.  -^lapôti.<^(Gta8sal«oéet). 

Cette  variété  d'une  plante  charmante  aujourdTiui  fort  répandue 
dans  les  Jardins^  a  été  récemment  importée  du  Japon  par  M.SieboM, 
qui  vient  de  la  mettre  au  commerce^  il  y  a  peu  de  mois.  Elle  est 
caractérisée  par  ce  que  tout  le  milieu  de  ses  fieuilles  charnues  et 
d'«n  vert  glauque  est  occupé  par  une  teinie  jaune  en  large  macule 
continue.  L'effet  en  est  vraiment  remarquable* 

CMMctna   trUMMekitem    Ch.    Lbh.^    IU.   hort.,  «spt.    1863 
.  pU  374.  —  Cataiéte  à  kbelle  triparti.  <- Mexique,  --<Orcbidéts). 

Nouvelle  espace  d^un  genre  très'i-curieux  par  son  organisation^ 
\  dans  laquelle  les  fleors  sont  généralement  peu  brillantes.Elle 
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a  été  découverte  au  Mexique  par  M.  Ghiesbreght.  Ses  fleuis,  de 
grandeur  moyenne^  ont  offert^  dans  la  même  inflorescence,  trois 
colorations  sensiblement  différentes,  dont  la  principale  était  jaune 
ombrée  de  brun-pourpre^  avec  des  lignes  de  points  de  la  même 
couleur. 

Helenlvm  atropurpnrevin,  Yar.  yrandieephalun  Cb.  Lex., 
IlL  h(yrt.^  sept.  lè63>pU  375«—  Hélénie  À fleara  pourpres-noires,  var. 
À  grands  capilules.  —(Composées), 

Variété  obtenue  de  semis  par  un  horticulteur  de  Liège.  Elle  se 
distingue  du  type  par  ses  capitules  plus  développés^  et  elle  est 
également  rustique. 

CftmeUU  DvelieMe  de  Mmmiii  A.  Verchâf.,  IlL  kort.^  sept.  4863, 
pi.  376.  —  (Temstrœmiacées). 

Variété  obtenue  par  M.  A.  Verschaffelt.Sesfleurssont  formées,  dit 
M.  Gh.  Lemaire,  de  grands  pétales  légèrement  déchiquetés  érosés 
au  sommet^  tous  bien  étalés^  assez  peu  nombreux,  comparative* 
ment  à  ceux  de  beaucoup  d'autres  variétés,  d'un  rose  très-pâle. 
L'arbuste  a  un  port  élégant  et  un  feuillage  assez  ample  ;  il  fleurit 
abondamment  et  facilement, 

JPcMBi»  Mo«t»i&  SiMs^Svar.  —  IlL  hort.^  ocl.  4863,  pi.  377.  —  Pi- 
voines en  arbre,  var.  Madame  Sluart  Low  et  Président  Lambinon.  — 
(Renonculacées). 

Ces  deux  plantes  ont  été  obtenues  de  semis  dans  rétablissement 
Jacob -Makoy^  à  Liège.  Leurs  fleurs  ont  environ  0"^25  de  diamètre 
et  sont  bien  doubles,  tout  en  conservant  un  certain  nombre  d'éta- 
mines  non  transformées  en  pétales.  Leur  couleur  est^  dans  la  pre- 
mière nommée  M"^*  Stuard  Low^  un  rouge  cerise  vif,  pâlissant 
heaucoup  vers  les  bords^  dans  la  seconde  appelée  Président  Lam- 
binon» un  beau  cramoisi  lilas,  lavé  de  blanc  aux  bords. 

HeeMU  «MeftbrcylitU  Ce.  Lem.,  III.  hort.,  oct.  4863,  pi.  378. 
Hechiie  de  Ghiesbreght.  —  Mexique.  —  (Broméliacées?). 

Cette  plante  vraiment  curieuse  a  été  découverte  au  Mexique  par 
M.  Ghiesbreght.  Son  tronc  parait  susceptible  d'acquérir  une  cer- 
taine hauteur  et  une  grande  épaisseur;  il  porte  à  son  extrémité 
une  grande  rosette  de  feuilles  nombreuses,  embrassantes  à  leur 
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Lase,  puis  gradaeliement  rétrécies  et  lancéolées,  longuement  acu- 
minées^  très-épaisses,  raides,  bordées ^e  fortes  dents  épineuses, 
d'un  brun  pourpre  foncé  en  dessus^  d'un  blanc  d'argent  en  des- 
sous, longues  de  0"'30  à  0"40.  D'entre  ces  feuilles  s'élèvent  une 
ou  plusieurs  tiges  florales  rameuses,  hautes  d'un  mètre  et  plus, 
qui  portent  de  nombreux  épis  de  petites  fleurs  blanches.  Cette  sin« 
gulière  plante  demande  la  serre  tempérée  en  hiver  et  une  exposi- 
tion chaude  à  Tair  libre^  en  été. 


fthea  dvlcto  Mart.  —-Ill,  hoft.^  oct.  4863^  pi.  379.  —  Brahée  à 
fruits  doax.  —  Mexique,  —  (Palmiers). 

Beau  Palmier  de  serre  tempérée,  de  taille  médiocrement  élevée, 
à  belles  feuilles  en  éventail^  qui  doit  son  nom  à  ce  que  ses  fruitcr 
sont  bons  à  manger. 


IBeleTé  des  plaBtea  à  flevn  doubles i  par  MM.  Bbrthold  Sxemanu 
et  Ed.  Otto  {Hamburger  Garien^  und  Blumenzeitung),  cahier  de 
janvier  4864). 

La  production  de  variétés  à  fleurs  doubles  est  l'un  des  buts  vers 
lesquels  les  horticulteurs  tendent  avec  le  plus  d'ardeur  et  de  per- 
sévérance ;  toutefois  il  faut  avouer  que  leurs  efibrts  n'ont  été  que 
médiocrement  heureux  jusqu'à  ce  jour,  aucun  d'eux  n'ayant  pu 
encore  éclaircir  le  mystère  dont  la  nature  entoure  la  transforma- 
tion d'une  fleur  simple  en  fleur  double.  Mais  si^  à  cet  égards  ils 
B'ont  pu  arriver  à  la  découverte  d'un  procédé  spécial  et  d'un  effet 
assuré,  ils  ont  profité  avec  beaucoup  d'art  des  hasards  et  des  acci* 
dents  qui  s'oISfraient  à  eux  ;  ils  ont  favorisé  avec  une  rare  habileté 
la  tendance  de  certaines  fleurs  à  doubler^  et  c'est  ainsi  qu'ils  sont 
parvehus  à  enrichir  les  jardins  d'un  grand  nombre  de  variétés  à 
fleurs  doubles  qui  en  sont  l'un  des  principaux  ornements. 

Dans  l'état  actuel  de  la  culture^  il  était  intéressant  de  faire  le 
relevé  de  toutes  les  espèces  de  plantes  dont  on  connaît  une  ou  plu- 
sieurs variétés  à  fleurs  doubles  dans  le  vrai  sens  de  ce  mot,  c'est-- 
à-dire dans  lesquelles  le  nombre  normal  des  pétales  soit  augmenté 
par  reflet  d'une  transformation  pétalolde  desétamines  ou  des  styles 
ou  des  deux  à  la  fois.  Il  faut  en  effet  bien  distinguer  de  ces  fleurs 
vraiment  doubles  celle  des  Composées  auxquelles  on  applique 
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jotiniellement  ce  nom,  entre  autres  celles  des  D&hltas,  Reines-M af- 
gaériteSyZinnieSyetc,  qui*n'ontsabi  qu*un  simple  agrandissement 
ou  changement  de  forme  de  léor  corolle^  sans  transform  atîon  des 
organes  reproducteurs.  Or,  ce  releyé,  M.  B.  Seemann  a  entrepris 
de  le  dresser,  et  H.  Ed.  Otto,  à  qui  il  l'a  adressé  avant  de  le  pu- 
blier, l'a  étendu  de  quelques  noms  qui  y  manquaient.  Il  est  cer- 
tain, comme  le  dit  M.  Ed.  Otto,  que^  malgré  ces  additions,  la  liste 
n*est  pas  encore  complète  ;  mais  telle  qu'elle  est^  elle  nous  semble 
avoir  de  Tintérèt,  et  d'ailleurs  en  la  publiant  on  peut  fournir  à 
ceux  qui  la  parcourront  Toccasion  d'y  faire  des  additions.  C'est 
pour  ce  double  motif  que  nous  croyons  devoir  lui  donner  place 
àasû&ùà  Journal^ 

Renongulàgées. 

Clematis  viticella  L.;  Europe  mérid.  —  G.  florida  Thunb.;  Ja- 
pon* —  U  patens  Dcne,;  Japon . 

AnemouB  japonica  Sieb.  etZucc;  Japon.  — A.  coronana  L.; 
Europe  sud  et  Asie  Mineure.  —  A.  pavonia  Lamb.;  Europesnd^ 
France. — A.  palmataL.  ^  Afrique  nord>  Espagne  et  Portugal.  — A. 
aeattorosa  L.;  Europe,  Amer.  N.,  Sibérie.— Hepatica  triloba  Ci^la 
(Anémone  hepatica  L.)  ;«Europe. 

Rannnculus  bulbosus  L.;  Europe^  Amer.  N.  —  R.  répons  L.  ; 
EuK^^  Sibérie»  Amer.  N.  «—  R*  aeris  L.;  .Europe,  Sibérie*  — 
R.  aoonitifolins  L.;  Europe.  —  R.  gramineus  L.;  Italie»  France 
Portugal,  Saiflse«  —  R.  bnllatus  L.;  Europe  S.  — R.  asiaticus  L.; 
OrienL 

Ficaria  canunculoîdes  Bioench  ;  Euit^.    . 

Thalictrum  anemonoides  Mida;  Amer.N. 

Galtha  palustris  L.;  Eurc^,  Asie,  Amer.  N. 

Trollius  europeus  L.;  Europe.  —  T:  nepalensis  Hort.;  Népaul. 

Nigella  damasoena  L.;  Europe. 

Aquilegia  vulgaris  L.;  Eonq^. 

Ddphinium  Ajacis  L.;  Crimée,  Europe  8.— D.  grandifionim  L.; 
Sibérie.  ~  D.  axureum  Micbx;  Amer.  N.  —  D.  consolida  L.; 
Borope,  Amer.  N.— D.  cheilantbum  Fiscb.;  Sibérie.  -— D.  elegans 
DC.;Amér.I^? 

Paonia  MouUii  Sims;  Chine,  Japon.  —  P.  oflicânalis  ReU;  Ea- 
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lepe.  —  p.  tenaifolia  L.;  Crimée. —  P.alMflora  Pall.;  Sibérie. 
—  P.  paradoia  Andr.  ;  Europe  S. 

Nthfhéacées. 
Nelumbiornspeciosum  Willd.;  Afrique,  Asie. 

PAPAViltAGéES. 

Papaver  RhœasL.;  Europe. —  P.  bracteatum  lindl.  (P.  orientale 
L.);  Russie.  —  P.  somnifenun  L.;  Europe  S.^  Asie  Mineiure, 
Egypte. 

Chelidoniom  majQs  L.;  Europe  y  Arie. 
Cbucifères. 

Matthiolaincana  R.  Br.;  Europe  moyenne.  —  H.  glabrata  DC; 
patrie  ?  —  H.  annua  Sweet;  Europe  S.,  Syrie. 

ChrirantlmsCheiri  L.;  Europe. 

beris  umbellata  L.;  Europe  S. 

CardaminepratensisL.;  Europe,  Asie^  Afrique,  Amérique. 

Hesperis  matronalisL.;  Europe,  Sibérie. 

Barbarea  vulgaris  R.  Br.;  Europe» 

ClSTIRÉBS^ 

toliaBthfgwnm  T«iabile  Spaoh;  Eurq^  Amer.  N. 

YlOLiCÉBS*      ^ 

Viola  odorata  L.;  Europe^  Sibérie.  —  V.  grandiflora  L.;  Eurqie. 
Cartophtllbes. 

Dianthus  barbatus  L.;  France,  Allemagne.  ^-  D.  chinensisDC.; 
Chine.  —  D.  Ppiretianus  Seringa;  patrie  ?  — D.  Caryopbyllus  L.; 
Fiance,  Italie.  — D.  arboreusL.;  Crète. —  D.  hybridus  Auct.; 
pHrie?  —  D.  corymbosus  Sibl.  Sm.;  Aaie  Minenre.  —  D.  pluma- 
DBS  L.;  Europe»  Sibérie,  Amer.  N. 

Saponaria  (^fidnalis  L.,  Europe. 

Lydmis  siWestris  iicbkr.  (L.  dioioa  L.);  Europe.  —  L.  ooroiia^ 
rit DesT.;  Crimée,  Europe  moyenne.  — L.  Flos  cuculi  L.;  Eun^« 
— L.  Tisearia  L.;  Europe  —  L.  chakedonica L.;  Asie  Mineure. 

Sikne  iaflata Sm.,  var.  maiitima  DC.;  Europe. 

AliSHŒES. 

Sagina  procumbens  L.;  Europe. 

HALVA£ateS. 

Hibiscus  Rosa-sinensis  L.  ;  Iodes  orient.  —  ■.  flarescens  GaTan.; 


Digitized  by  VjOOQlC 


60  RJBYUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÂTAAICGÈRE. 

(Chine?  —  H.  albus  Hook. ;  Chine?  —  H.  mutabilis  L.;  Indes 
orient.  —  H.  syriacus  L.  ;  Syrie. 

AlthiBa  rosea  Cavan.  ;  Caucasie,  Orient. 

Malva  rotundifolia  L.  ;  Europe. 

HiPFOCASTÂIIÉES. 

iËsculus  Hippocastanum  L.  ;  Europe,  Amer.  N. 

Gébanucées. 
Géranium  pratense  L.  ;  Europe^  Sibérie.   ' 
Tropœolum  majus  L.; Pérou.  — T.  minus  L.;  Pérou* 
Oxalis  cemua  Thunb.  ;  Cap  de  Bonne  Espérance. 
Impatiens  Balsamina  L.  ;  Indes  orient. 

Tbrnstroehiacébs. 
Caroellia  reticulata  lindl.;  Chine.  —  C.  Sasangua  Thunb.; 
Chine. —  C.  japonica  L.,  Japon.  —  Thea  rosaeflora  Seem.;  Japcm? 

Légumineuses. 
Ulex  europaBus  L.  ;  Europe. 
Spartium  junceum  L  ;  Europe  S. 
Clitoria  ternatea  L.  ;  lade^  orient.^  Arabie. 
Orobus  viscioides  DC;  Croatie.  —  0.  vemus  L.;  Europe. 
Genista  tinctoria  L.  :  Europe.  —  G.  sibirica  L.  ;  Sibérie.  ^ 
G.  scoparia  L.  ;  Europe. 
Cytisus  scoparius  Link  ;  Europe. 
Lotus  comiculatus  L.  ;  Europe. 

ROSACÉBS. 

Rosa  lutea  MilL  ;  Europe.  —  R.  cinnamomea  L.  ;  Europe; 
Amer.  N.  — -R.  spinosissima  L  ;  Asie  moyenne.  —  R.  Carolina 
L.;  Amer.  N.  —  R.  villosa  L.;  Europe,  Asie  moyenne.  —  R.  cen- 
tifolia  L.  ;  Orient  ?  —  R.  damascena  L.;  Syrie.  —  R.  rubiginosa  L.  j 
Europe,  Asie  moyenne.  Amer.  N.  ^  R.  moschata  Ait.  ;  Madère, 
Afrique  N.  —  R.  canina  L.  ;  Europe.  —  R.  Alba  L.  ;  Europe, 
Caucasie.  — R.  îndica  L.  ;  Chine.  —  R.  nivea  DC.  ;  Chine. — 
R.  eglanteria  L.  ;  Europe —  R.  gallica  L.  ;  Europe,  Caucasie.  — 
R.  pimpinellifolia  L.;  Europe,  Asie  moyenne.  —  R.  Banksiaef 
R.  Br.  Chine. 

Rubus  fruticosus  L.;  Europe.  —  R.  nïsœfolius  Sm.;  Ile  de 
France.  —  R.  corylifolius  Sm .  ;  Europe. 
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*  Kerria  japooica  DC.  ;  Japon. 

SpiisBa  Filipendala  L.;  Europe. —  S.  Ulmaria  L.;  Europe.  ^ 
S.prunifolia  Sieb.  et  Zuccar.;  Japon.— S.  Ree?esii  lindl.  ;  Chine. 
—  S.  strobilacea  Sieb.  etZucc.  ;  Japon. 

Fragaria  Vesca  L.  ;  Europe,  Amer.  N. 

Potentilla  alpestris  Hall.  fil.  ;  Europe.  —  P.  reptans  L.;  Europe, 
Asie. 

POMACÉBS. 

Gratœgus  Oxyacantha  L.  Europe. 
Cydonia  japonica  Pers.  ;  Japon. 
Pirus  communis  L.  ;  Europe  (1). 

AUTGBALÉES. 

Amydalus persica  L.;  Perse.  -  Acommunis  L.;  Mauritanie, 
Prunus  domestica  L.;  Europe.  —  P.  spinosa  L.  ;  Europe, 
Amer.  N.  —  P.  avium  L.  ;  Europe  — P.  cerasus  L.,  Europe.  — 
P.  Kerii  Steud.  (Cerasus  japonicus  Rer.)  ;  Japon;  —  P.  chinensis 
Bl.;  Java.  —  P.  insititia  L.  ;  Angleterre,  Allemagne,  Autriche.  — 
P.  triloba  Lindl.  (Amygdalopsis  Lindleyi  Carr.)  ;  Chine. 

Hyrtacâes. 
Myrtus  communis  L.  ;  Europe  '  S.  —  Punica  Granatum  L.  ;  Eu- 
rope S. 

PHUJU)ELFHÊ£S. 

Philadelphus  coronarius  L.  ;  Europe  S. 
Deutzia  crenata  Sieb.;  Japon. 

Onagrariées. 
Fuchsia  globosa  Lindl.  (hybr.)  ;  Mexique.  —  Et  autres  hybrides. 
Clarkia  pulchella  Pursh;   Californie.  ~  C  elegans  Dougl.  ; 
Amer.  N. 

PORTULAGÉES. 

Portulaca  grandiflora  Hook.  ;  Chili. 

Grossulariées. 
Ribes  sanguineum  Pursh;  Amer.  N. 

SaX1FRA6AGÉ£S. 

Saxifraga  granulata  L.;  Europe. 


0) 


Il  faut  igouter  :  Malus  spectabilia  Degf.;  Chine  (note  du  réd.). 
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CAPRlFOLTACilS. 

Saabiieas  nigra  L.;  Europe,  Am. 

RUBUCÉES. 

•  Ixora  grandiflora  DC.;  Indes  orient. 
Serîssa  fœtida  Comm.  ;  Chine,  Japon. 
Gardénia  Fortnniana  Hook.  ;  Chine.  —  G.  fforida  L.  ;  Chine, 
Indes  orient.  —  G.  radicans  Thunb.  ;  Japon. 

CAMPANULiGiSS. 

Campanula  latifolia  L.  ;  Europe,  Asie.  —  C.  médium  L.  ;  Eu- 
rope S.  —  C.  Tenorii  Morell. ;  Naples.  —  C.  TracheBum  L.; 
Europe.  —  G.  Vidallii  Wats.;  Europe.  —  C.  pyramidalis  !..  ; 
Europe  S.  —  C.  rotundifolia  L.  ;  Europe,  Amer.  N.  —  C.  rhom- 
boidalis  L.;  Europe.  —  G.  persicifolia L.  ;  Euiq;)e«  —  C  glone- 
rataL.;Euroi)e,  Asie. 

Platyeodeu  grtodiflQrum  Alph.  DC.;  Sibérie. 

ÉUGACÉKS. 

Calluna  Srica  DC.  ;  Europe,  Amer.  N. 
Rhododendron  indieum  Sweet  (Azalea  indieaL.);  Indes  orient. 
^  Rh.  ponticum  L.  ;  Asie  Mineure;  Sibérie. 
Azalea  nodiiom  L.  ;  Amer.  N.  —  A.  glauca  Lamk.  ;  Amer.  N. 
Arbutus  unedoL.;  Europe  S.,  Sibérie. 

PamuLActes, 
Primula  yillosa  Jacq.; Europe  moyenne.  —  P.  Auricula  L.; 
Europe.  -*  P.    denticulata  Sm.  ;  Indes  orient.  —  P.  acaulis 
Jacq.;  Europe.  —  P.  elatior  Jaoq.;  Europe.  —  P.  praenitens  Ker. 
(P.  chinensis  LincD.);  Chine. 

Jasminées. 
Jasminum  officinale  L.  ;  Europe  S.  —  J.  Sambac  Ait.  ;  Indes 
orient.  — J.  hirsutum  Hook.    Chine 

OiimÈEs. 
Syringa  vulgaris  L.;  Europe,  Perse. 

Apogtnées. 
Vinca  minor  L.  ;  Europe.  —  V.  major  L.  ;  Europe. 
Nerium  odorum  Ait.  ;  Indes  orient.  —  N.  Oleander  L.  ;  Europe 
S.,  Asie  moyenne. 
TabemœmoBftana  eoronaria  Willd.  ;  Indes  orient. 
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ComroLvuiACÉis. 
Ctlystegia  s^nm  R.  Br.  ;  Europe^  Amérique^  Asie,  Australie. 
—  C.  pubescens  Lindl.  ;  Chine. 
GonyolTulus  tricolorL.;  Europe  S. 

Solanacées. 

Datoia  comigera  Hook.;lPérou.  —  D.  fasluosaL.;  Amer.  S., 
Egypte.  —  D.  arborea  L.;  Amer.  S.  —  D.  chlorantha  Hook.; 
patrie  ?  —  D.  humiUs  Desf.  ;  Mexique. 

Pétunia  nyctaginiflora  Juss.  ;  La  Plata.  —  P.  violacea  Hook,; 
Amer.  S. 

SCROFULARmÉSS. 

Mimulus  lutens  L.;  Chili. 

AnthirrhiDum  majus  L.  ;  Europe  moyenne  et  mérid. 

Digitalis  purpurea  L.  ;  Europe. 

Gesnértagébs. 
Achimenes  longiflora  DC;  Mexique. 

VSRBÉNACÉBS. 

Clerodendron  fragrans  Willd.  ;  Japon. 

NrcTAdiirÉBs. 
Mirabilis  Jalapa  L.  ;  Amer,  tropicale. 
Laurinéks. 
Laurus  aobilis  L.;  Europe  & 

Iri]>èes. 
Gladiolus  tristis  L.  ;  cap  de  Bonne  Espérance. 
Ci-ocus  susianus  Curt;  Asie  Mineure.  —  C.  pusillus'  Ten.; 
Italie.  —  C.  cernuus  Sm.;  Europe  S*—  Iris  sibirica  L.j  Europe^ 
Sibérie. 

Amartludagéis.  , 

Galanthns  niraKs  L.;  Europe. 

Leucoium  vemmu  L.  ;  Europe. 

Sterobergia  lutea  Ga^L;  Europe,  Asie  Min.^  Syiie. 

Bippeastfum equeetre  Herb.;  Amer.  S. 

Natrciesus  cernuus  Salisb.  ;  France  moyenne^  Espagne.  —  N.  Te* 
lamonins  Schult.;  Europe.  — N.  lobularis  Scbult.;  Angleterre. — 
N.  concolor  Schult. j  Portugal.— N.  biflorus  Curt;  Angleterre^ 
France,  Suisse,  Italie,  —  N,  italiens  Kerj  Italie.  —  N.  Cypri 
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Haw.  ;  Chypre.  —  N.  Pseudo-narcissusL.  ;  Europe.  —  N.  poeticus 
L.;  Europe.  —  F.  Jonquilla  L.  ;  Europe  S.;  Afrique  N.  ;  orient.— 
N.  Tazetta  L.;  Europe  S. 

LlLlAGÊES. 

Asphodelus  luteus  L.  ;  Europe  S. 

TulipalGesneriana  L  j  Asie  Mineure.  —  T,  silvestrisL.;  Europe 
moyenne. 

Scilla  autumnalis  L.  ;  Europe.  —  Se.  nulans  Sm.  j  Angleterre  , 
Europe  S.  —  Convallaria  maialis  L.  j  Europe,  Sibérie,  Amer.  — 
C.  polygonatum  L.,- Europe,  Sibérie. 

Fritillaria  Meleagris  L.;  Europe. 

Lilium  Marlagon  L.  ;  Europe.  —  L.  candidum  L.  ;  Syrie,  Perse. 

Hyacinthus  orienialis  L.  ;  Orient,  France  S. 

Polianthes  tuberosaL.  ;  Indes  orient,  etoccid. 

Hemerocallis  disticha  Don  ;  Japon.  —  H.  fulva  L.  ;  Europe  S. 

CoLeHICAGÉES. 

Colchicum  autumnale  L.;  Europe. 

BUTOMACtES. 

Sagitfaria  latifolia  Willd.;  Amer.  N. 

COHICÉLINACÉBS. 

Tradescantia  yirginica  L.;  Amer.  N. 

MiUNTHACÉES. 

Tofieldia  calyculata  Yahl  ;  Europe. 


Rectifications. 

4^.  Dans  l'article  de  M.  Ch.  Royer,  que  reD ferme  le  cahier  de  décembre 
4863,  à  la  page  774,  40*  ligne,  au  lieu  de  «  les  espèces  faibles  périssent 
étouffées  par  les  fortes  chfilewrs^  »  lisez  :  t  les  espèces  faibles  périssent 
étouffées  par  les  fortes ,  »  le  mot  chaleurs  ayant  été  igouté  sans  motif  à 
l'impression  • 

!2<*.  Dans  le  compte  rendu  de  l'EzposiUon  de  Bourg-en-Bresse,  par 

M.  Vayin,  à  la  page  789,  au  Heu  de  :  «  M.  Gallois offre  gratuitement 

du  plant,  etc.  »  lisez  :  «M.  Gallois est  l'intermédiaire  par  lequel 

l'Administration  offre  gratuitement  du  plant  etc.  n  —  Plus  loin,  même 
page,  la  devise  «  agir  pour  tous,  agir  par  tous  »  attribuée  à  M.  le  comte 
Le  Hon,  appartient  à  M.  Mas',  Président  de  la  Société  de  l'Ain. 


tarif.  —  iBpriBerie  horticole  de  E.  Doniiaud,  ne  Caitette,  0 
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SOCIÉTÉ,  EUE  DE  GRBNELLE-SÂ1NT rGE&MAiN,  84>  A  PABIS. 

Pour  être  'admis  à  concourir,  MM.  les  Exposants  devront  observée 
rigoureosement  les  prescriptions  de  Fart.  40  du  Programme  qui 
est  ainsi  conçu  : 

a  Dans  les  Concours  où  le  nombre  des  espèces  ou  Vairiétés  est 
n  déterminé,  chaque  concurrent  est  tenu  de  se  conformer  exacte- 

•  ment  aux  indications  du  présent  Programme,  et  de  n'y  placer 

•  .qu'un  seul  individu  de  chacune,  Jusqu'au  nombre  voulu,  sans 
»  qu*il  puisse  être  restreint  ni  dépassé,  sous  peine  d'exclusion  du 
»  Concours.  >  . 

Les  végétaux  obtenus  de  semis  et  les  plantes  fleuries  éf  impart cttion 
directe  qui' auront  obtenu  les  premiers  prix  aux  présents  Concour-i, . 
pourront  être  figurés  et  décrits  dans  *le  JouaxAii  de  la  Soqété. 


JProyrânme  des  Coaconra.  ' 

Abt.  4''.  —  Tous  les  horticulteurs  e't  amateurs  français  et  étran* 
gers,  sont  invités  à  se  présenter  à  ces  Concours  et  à  y  prendre  la 
plus  grande  part  possible. 

Aet.  2.  —  Les  produits  de  l'Aorticulture  seront  seuls  reçus  dans 
l'hôtel  de  la  Société  où  les  Expositions  partielles  ne  sont  ouvertes 
que  poui:  eux. 

Art.  3.  —  Les  récompenses  consisteront  en  médailles  d'or,  de 
v«'.rmeil,  d'argent  de  4'«  ou  de  2*  classe  et  de  bronze . 

Ces  récompenses  seront  laissées,  à  la  complète  disposition  du  Jury 
qui,  dans  chaqitt  Concours,  pourra  attribuer  tel  ordre,  ou  tel 
nombre  de  médailles  qu'il  jugera  nécessaire,  sans  toutefois  pou- 
voir dépasser  les  nombres  fixés  pour  chacun  de  ces  Concours. 

X.   -~  F^VRIEE  4864,  5 


Digitized  by  VjOOQIC 


66  EXPOSITION  PARTIELLE 

Kn  outre,  un  certain  nombre  de  médailles  d'honneur  pourra  être 
'  mis  à  la  disposition  du  jury. 

Leis  médailles  d'honneur  seront  en  or;  elles  remplaceront  toutes 
celles  obtenues  par  le  même  exposant. 

AftT.  l.  —  Ne  pourront  concourir  et  obtenir  des  récompenses  que 
les  seuls  objets  indiqués  dans  le  présent  Programme. 

Art.  5.  —  Tous  les  légumes»  fruits,  plantes  ou  fleurs  présentés 
aux  Concours  de  spécialités  dêyront  être,  sô'us  aucune  exception 
ni  réserve,  le  produit  de  la  culture  directe  des  exposants^  qui,  par 
le  seul  fait  de  leur  préseniation  aux  Concours,  font  à  cet  égard  une 
déclaration  d*bonneur. 

Art.  6.  r-  11  oe  .sera  pas  composé  de  catalogue  pour  les  Ex- 
positions partielles;  tons  les  objets  qui  y  seront  admis  devfont  être, 
.  à  ravance,  étiquetés  correctement  et  très-lisiblement 

Art.  7.  <^  La  Société  ouvre^  i  Tépoque  précitée  des  CoDCours* 
pour  lesiq>écialitéssiiiTantes  : 

4*'  concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collec- 
tion de  Pensées,  à  très-grandes  fleiffs,  fantaisies  et  anglaises  en 
pots. 

S*"  concours.  ^  Pour  la  phïs  belle  coDection  d* Azalées  améri-^ 
caines  et  pon  tiques,  en  25  variétés  distinctes  et  nommées. 

3«  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Rhododendron 
de  plein  air,  hybrides  d'arôoreum,  ponticum,  catawbiense,  cauca- 
sicum. 

4*  concours.  —  Pour  la  collection  la  plus  belle  la  mieux  cul- 
tivée et  fleurie  d&s  Rhododendron  types  de  VHimalaya ,  du  Bootan , 
du  Moulmeib,  de  Java  et  des  lies  de  la  Sonde. 

5^  concours,  —  Pour  la  collection  la  plus  belle  et  la  plus  nom- 
breuse d'Anémones  ou  de  Renoncules., 

6«  concours,  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collec- 
tion de  Pivoines  herbacées,  espèces  ou  variétés  du  commerce. 

7*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pivoines  en  aAre, 
en  variétés  nommées. 

8'  concours.  —  Pour  la  collection  la  plus  belle  et  la  mieux  cul- 
tivée  A* Amaryllis,  espèces  ou  variétés. 

9*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  d7rts  à  rhizome» 
en  30  variétés  nommées. 
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lO*  concÊwri.  —  Paur  la  plus  belle.  coUèclion  dVm  Xipkiim, 
X^pfeVùfe  et  autres  (bulbeaseB). 

îi^  concours.  —  Pour  le  pl^s  Ineau  lot  de  légUB^es. 

NéTA.  Ayec  ces  Coaconrg  de  spécialités  aeioat,  eu  loutise,  reçus 
et  admis  i  concourir  : 

4»  Les  VÉGÉTAUX  utiles  ou  d'agrément  introduits  directement  en 
Europe  par  rExposant; 

-  S<>  Les  Plaiitss  légumières  nouTelles,  les  Fbdits  nouveaux  et 
les  PiARTES  fleurîes^ou  non  fleuries^  introduits  dans  les  icullures 
françaises  par  l'Exposant; 

3^  Les  Plaintes  légum œbes  (variélés  ou'espèces),  les  Feuits  et  les 
Plantbs  ligneuses  ou  heri^acéés  de  serre,  d'orangerie  ou  de  plein 
air  obtenus  de  semis  par  Texposant,  n'ayant  pas  été  livrés  au  com 
merce  et*  n'ayant  été  couronnés  dans  aucune  Exposition  de  la  ^ 
Société; 

Â*  Les  Plahess  très-remarquables  ponr  kur  culture  et  leur  florai- 
son. (H  ne  sera  admis  qu'un  seul  sujet  dechaque  eepèceprésentée). 


Sè^leinent  des  Comeours. 

• 

Art.  8.  «--  La  Commission  des  Expositions  constittiée  en  Jury 
d'admission,  sera  chargée  de  la  réception  de  tous  les  produits  pré- 
sentés. Elloaura  sur  euX  un  droit  absolu  de  eootrâley  «t  devra 
faire  exécuter  rigoureusement  les  prescriptions  du  Programme  et  ' 
principalement  celles  qui  sont  relatives  au  no&bre  de  plantes  ou 
de  fleurs  exigé  dans  chaque  Concours.  Elle  devra  ^  en  outre,  re- 
foser  l'admission  de  tout  ce  qui  ne  lui  paraîtra  pas  digne  de  figu- 
rer à  TExposition.  • 

àHT.  9.  —  Pour  tous  les  Concours  ouverts  par  l'art.  7,  lès  Expo- 
sants forment  deux  séries  de  concurrents  :  les  horticulteurs  mar- 
chands et  les  horticulteurs  amateurs.  Chaquesérie  concourt  sépa- 
rément. 

Les  jardîniers  «n  chef  des  jardins  publies  et  impériaux  ^  ne 
eoncoorairt  avec  aucune  catégorie  d'horticulteurs,  pourront,  s-'il  y 
a  lieu,  recevoir  des  récompenses  spéciales.  Des  médailles  seront 
mises  à  la  dispositioû  du  Jury  ponr  cet  objet. 
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Art.  10.  —  Dans  les  Concours  où  le  nombre  des  espèces  ou  va- 
riétés est  déterminé^  chaque  concurrent  est  tenu  de  se  conformer 
exactement  aux. indications  du  présent  Programme  et  de  nfy  pla- 
cer qu'un  seul  individu  de  chacune  jusqu'au  nraibre  voulu,  sans 
qu'il  puisse  être  restreint  ni  dépassé,  sous  peine  d'exclusion  du 
Concours. 

Art.  4  f .  —  Les  Légumes,  Fruits,  Plantes  ou  Fleurs  qui  auront 
été  présentés  à  un  Concours,  soit  isolément,  soit  en  groupe,  ne 
pourront  plus  faire  partie  d'un  lot  destiné  à  un  autre  Concouiiis. 

Art.  42.  —  Les  Exposants  devront  adresser,  du  29  avril  au  7 
mai,  à  M.  le  Présidentde  la  Société,  rue  de  Greuelle -Saint-Ger- 
main^ 84,  à  Paris,  une  demande  d'admission  aux  Concours  qui 
indiquera  succinctement  la  nature  des  produits  qu'ils  désirent 
. présenter,  et  l'emplacement  superficiel  que  ces produitspourrout 
occuper. 

Art.  43.  —Les  objets  exposés  seront  reçus  jusqu'au  43  mai, 
à  9  heures  du  matin,  terme  de  rigueur. 

Us  seront  transportés  (aller  et  retour)  par  les  Exposants,  à  leurs 
frais,  et  déposés  dans  l'hôtel  de  la  Société^  soiUs  la  direction  de  la 
Commission  des  Expositions  et  aux  places  qu'elle  indiquera. 

La  Société  donnera  tous  ses  soins  à  la  conservation  des  objets 
exposés,  mais  elle  ne  répond  d'aUcune  perte  pas  plus  que  d*au« 
cun  dégât  ne  provenant  pas  de  son  fait. 

Chaque  Exposant  est  tenu  d'indiquer  xui-méme  le  ou  les  Con- 
cours auxquels  il  désire  prendre  part.  Le  numéro  placé  sur  son 
lot  en  portera  la  dAignation.  S'il  prétend  à  plusieurs  Concours, 
le  même  numéro  sera  placé  sur  chacun  de  ses  lots. 

Tous  les.  lots  pour  lesquels  le  numéro  ne  désignera  aucun  *C/>n- 
oours  ne  peuvent  concourir. 

Art.  45.  —  Chaque  Exposant  domicilié  à  Paris  ou  aux  envi- 
rons de  cette  ville,  sera  tenu  de  se  trouver  à  Thôtel  de  la  So- 
ciété, dèi^  sept  heures  du  matin,  le  43  mai,  pour  concourir  à  la 
disposition  définitive  des  lots. 

Art.  4  6.  —  Le  Secrétariat  de  la  Société,  assisté  de  trente  Com- 
missaires choisis  parmi  les  Sociétaires,  sera  chargé  de  pourvoir 
aux  besoins  et  aux  détails  de  l'Exposition. 

Il  devra  inscrire,  snr  un  contrôle  préparé  à  cet  efiet,  les  noms 
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des  Exposants^  la  désignation  sommaire  des  objets  qu'ils  présen- 
tent et  lenr  remettre  leurs  numéros  d'ordre  d'inscription  accom- 
pagnés de  rindication  des  Ck)ncours  auxquels  ils  sont  -destinés. 

En  tontes  circonstances,  les  Exposants  sont  obligés  de  se  con- 
former exactement  aux  prescriptions  des  Commissaires.  , 

A&T.  iT.  —  Le  Secrétariat  et  les  Commissaires  de  service  sont 
tenus  de  se  trouver  à  sept  heures  du  matin^  à  l'hôtel  de  la  So- 
ciété^ le  jonr  de  l'examen  du  Jury. 

Il  sera  remis  au  Président,  à  l'ouverture  du  procès-verbal  des 
opérations  du  Jury,  la  liste  des  numéros  appartenant  à  chaque 
Concours,  pour  qu'il  puisse  guider  sûrement  les  Jurés  dans  leur 
examen.  Des  Commissaires  seront  désignés  pour  l'assister  dans 
cette  circonstance. 

Pour  tout  le  reste  de  leurs  fonctions,  le  service  des  Commissaires 
sera  réglé  par  le.Président  de  la  Société. 

Le  Jury  sera  composé  d'horticulteurs  et  d'amateurs.  Le  nombre 
des  Jurés  est  fixé  à  douze^  dont  deux  suppléants.  Us  sont  désignés  • 
par  la  ^Société  ;  leurs  décisions  sont  prises  h  la.  majorité  absolue. 

L'acceptation  des  fonctions  de  Jaré  prive,  sans  exception^  du 
droit  de  concourir. 

Aet.  48.  —  Le  Jury  doit  annuler  tous  les  Concours  qui  ne  se- 
raient pas  exactement  remplis  selon  la  lettre  et  l'esprit  du  Pro- 
gramme. 

Il  ne  peut  décerner  aucune  récompense  à  bn  ou  plusieurs 
légumes,  fruits,  plantes  ou  fleurs  qui  ne  porteraient  aucune 
désignation  de  Concours. 

A&T.  49.  —  Le  43  mai,  le  Jury  se  réunira  à  onze  heures  du 
matin,  au  local  de  l'Exposition,  pour  procéder  à  l'examen  des 
produits  présentés^  et  au  jugement  définitif  et  sans  appel  des 
Concours.  ^ 

Aux  termes  dé  l'art.  53  du  Règlement,  le  Jury  sera  présidé 
par  le  Président  de  là  Société  chargé  de  diriger  ses  délibérations, 
et  de  veiller  à  la  stricte  exécution  du  Programme  selon  sa  forme 
et  teneur.  •  .  . 

Le  Secrétaire-général  tiendra  la  plume  et  rédigera  le  procès- 
verbal  de  la  séance.  En  cas  d'empêchement,  il  sera  suppléé  par  un 
des  Secrétaires,       * 
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Art.  iO  —  Immédistemeat  après  le  jugemeiit  du  Jury,  il  seta 
placé,  an  centra  de  chaque  lot,  une  pancarte  itidmâueUe  indica- 
tive deinom  et  adresse  de  l'Exposant^  ainsi  que  de  là  récompense 
obCemiai 
•     Art.  3t. —  Les  Eiposants  deTTont  aroir  enlevé  tons  les  objets 
'  présentés*  au  plue  tard,  le  vendredi,  M  mai,  dans  k  soirée. 

Fait  en  séance,  le  40  mars  4864. 


Le  Secrétaire^généraly   * 
V.  Andut, 


Pour  la  Soeiélé  et  ppar  le  PrésideuLi 

Le  premier  Vice-PrésideiUy 

•  Membre  de  l'Institut 

Brokomiart. 
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SÉANCE  mr  28  JANYIEK^fMI. 
Présidence  de  ■•  SroBi^BiArt. 

La  séance  est  oaverte  i  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  deraière  séance  e^  In  et  adopté. 

A  Toccasion  dn  prooès-Yerbal^  M.  Dnchartre  dit  que,  bien  que 
la  Soeiété  se  soit  occupée  fréquemment^  et  même  dansla  dér«- 
mère  séance,  des  moyens  par  lesquels  on  pourrait  espérer  dé- 
truire une  grande  quantité  de  Vers  blancs  ou  krves  de  Banne<- 
tons,  il  ne  se  rappelle  pas  avoir  entendu  signaler  par  les  donrers 
Membres  qui  ont  parlé  ou  écrit  sur  ce  sujet,  un  pryédé  d<mt  il 
semble  qu'on  pourrait  attendre  de  bons  résultats.  M.  le  bonm 
Fan)  Thénard  a  reconnu  que  lea  tourteaux  de  Crucifères,  comme 
Célza,  Navette,  etc.,'  qui  restent  lorsqu'on  a  extrait  rhnile  des 
graines  de  ces  plantes  à  une  température  inférieure  à  4  00%  j)e«vent 
être  employés  avantageusement  pour  la  destruction  des  larves  d'in- 
sectes qui  vivent  dai»  le  sol.  En  effet,  cette  matière  pulvérisée,  au 
coiitact  de  Thumidité  de- la  terre,  dégage  de  l'essence  de  moularde 
qui  fait  périr  promplement  les  larves.  C'est  «contre  TEumolpè  de 
la  Vigne  que  H.  P.  Thénard  a  employé  avec  succès  ce  ptocédé; 
il  parait  que  quelques  personnes  ont  plus  récemment  eu  Tidée 
de  l'appliquer  à  la  destructi<M»  des  Vers  blancs  ;  mais  s'il  a  été. 
fait  des  essais  dans  cette  direction,  ils  ont  eu  fort  peu  de  reèe»- 
tissement,  et  cependant  M.  Duchartre  pense  qu'il  serait  boa  d 
faire  i  cet  égard  des  expériences  attentives  et  suivies. 

M.  Orbelin,  Président  de  la  Commission  qui  a  été  chargée  de 
rechercher  les  moyens  de  détruire  les  Vers  blancs,  dit  que  cette 
Cnnuiisâon  ne  manquera  pas  d'essayer  l'emploi  du  procédé  dbat 
il  vient  d'être  question,  et  qu'elle  communiquera  ensuite  à  la  Sch 
eîélé  les  résultats  de  ses  expériences. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
fadhoission  de  16  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présenta- 
ti<»i  a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  motivé  d'cq^po- 
fition. 
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Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

1  »  Par  M.  E.  Vavîn,  3  variétés  de  Pommes  de  terre  qu'il  a  reçues 
d'Amérique,  d*où  elles  lui  ont  été  envoyées  par  son  fils^  M.  Joies 
Yavin^  officier.de  la  marine  impériale. 

2o  Par  M.  Bourgeois,  propriétaire  au  Perrey,  près  Rambouilkl, 
un  pied  d'Igname  de  Chine  {Dioscorca  Batatas  Dgne)  remarquable 
non^-seulement  pour  son  poids  qui  s'élève  i  4  kilog.^  mais  encore 
et  surtout  parce  que,  au  lieu  d'un  seul  tubeVcule,  il  ea  présente 
une  sorte  de  grappe  courte  et  serrée.  C'est  le  produit  d'un  plant 
li'un  «in  qui  a  végété  dans  une  couche,  sur  un  lit  épais  de  feuilles 
à  travers 'lequel  là  plante  n'a  pu  pénétrer.  Dans  la  noie  jointe  à 
cet  objet,  M.  Bourgeois  rappelle  qu'il  a  présenté  à  la  Société,  il  y 
a  quelques  années,  un  tubercule  de  la  même  Igname  venu 
également  mv  un  Jit  de  feuilles,  dont  le  poids  atteignait  7  kilo- 
grammes. 

8*  Par  M;  Guillaume  Petit,  député  du  département  de  l'Eure, 
un  échantillon  d'une  Pomme  à  couteau  connue  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  Pomme  de  deux  ans. 

4*  Par  M.  Kabbé  Lioult,  curé  de  Landelle,  près  de  Vite  (Calva- 
dos), deux  Poires  Belle  Angevine  qui  pèsent  Tune  1  kilog.  500, 
l'autre  4  kilog.  420. 

5<*  Par  M.  Quihou,  jardinier-abef  au  Jardin  d'Acclimatation,  un 
pied  fleuri  d'une  Violette  qu'il  a  reçue  d'Australie.  Cette  plante 
est  remarquable  pour  la  longueur  considérable  de  son  pédoncule, 
qui  atteint  quelquefois  O'^^O  de  longueur.  La*  fleur  en  est  très^ 
odorante. 

6*  Par  M.  Gosselin,  un  pied  fleuri  ^^Epiphyllum  violàceum. 

1^  Par  M.L.  Neumann,  du  Jardin  des  Plantes,  plusieurs  rameaux 
fleuris  de  Linum  trigynum  Roxb. 

A  l'appui  de  cette  présentation»  M.  L.  Neumann  fait  observer 
que  le  Unum  trigynum  Roxb.,  bien  qu'existant  dans  les  jardins 
de  l'Europe  depuis  Tannée  4789,  y  est  encore  peu  communément 
cultivé.  Cet  arbute  mériterait  cependant  d'y  occuper  une  place 
beaucoup  plus  large  à  cause  de  l'abondance  avec  laquelle  il  pro-* 
duit  ses  grandes  et  belles  fleurs  jaunes  qui  se  succèdent  pendant 
deux  ou  trois  mois.  D'ailleurs  la  cnltuie  n'en  est  nullement  diffi- 
cile, et  il  se  montre  même  assez  rustique.  Dans  les  jardins,  on  n'en 
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obtient  jamais  de  graines,  et  M.  Neumann  pense  que  cela  tient  à  ce 
qne  ses  Bears,  quoique  dressées^  ont  les  slyles  'beauconp  plus 
longs  qne  les  étamines^  ce  qui  rend  la  fécondation  directe  im- 
possible. 

8«  Par  M.  Rivière^  jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg, 
deux  pots  remarquablement  fleuris  S'Hcemaria  discalor  Lindl. 
{Goodyera  discalor  Kbr),  et  un  pied  également  fleuri  de  Bodn- 
guesia  critspa.      '  • 

La  première  de  ces  deux  Orchidées^  dit  H*  Rivière»  existe  dans 
les  serres  depuis  4845,  époque  à  laquelle  elle  a  été  importée  du 
Brésil.  Elle  y  est  recherchée  surtout  pour  ses  feuilles  veloutées  et 
d'un  vert  foncé  à  laface  supérieure  qne  parcfourt  une  ligne  médiane 
blanche,  purpurines  à  laface  inférieure;  on  Ty  voit  rarement 
fleurir^  sans  doute  parce  que  la  culture  en  est  défectiieuse  ;  car^ 
bien  dirigée,  elle  fleurit  très- abondamment  et  fort  longtemps, 
pendant  les  mois  d'hiver  où  les  fleurs  sont  le  plus  rares.  Ainsi  les 
deux  toufies  qui  sont  en  ce  moment  sur  le  bureau  sont  fleuries 
depuis  le  commencement  du  mois  d'octobre  dernier,  c'est-i-^ire 
dq[Nii8  4  mois.  Cette  plante  aime  Tombre  et  rbumidité;  Il  suffit, 
pour  qu'elle  se  développe  avec  vigueur,  d'en  supprimer  les  tiges 
florifères,  après  la  floraison,  d'en  diviser  les  rhizomes  et  déplanter 
ensuite  les  fragments  de  ceux-ci  dans  de  hi  terre  de  bruyère  con- 
cassée et  mêlée  d'un  peu  de  Sphagnum.  On  donne  ensuite  des 
arrosements  suffisants.  —  Quant  au  Rodriguezia  crispa,  continue 
M.  Rivière,  c'est  une  petite  espèce  qui  croit  naturellement  au 
Brésil,  attachée  aux  branches  des  arbres.  Ses  fleurs,  assez  petites, 
Terdàtres,  disposées  en  longues  grappes,  sont  surtout  intéressantes 
parce  qu'elles  exhalent  cette  odeur  pénétrante  que  l'on  retrouve 
chez  plusieurs  Orchidées.  Mais  cette  odeur  n'çst  pas  continue  ;  elle 
commence  à  s'exhaler  chaque  jour,  dès  6  heures  du  matin,  et  elle 
cesse  de  se  faire  sentir  à  44  heures  du  soir.  Elle  est  donc  pério- 
dique et  surtout  diurne. 

A  ce  propos,  M.  Rivière  rapporte  les  observations  intéressantes 
qu'il  a  faites  sur  la  périodicité  de  l'odeur  chez  plusieurs  espèces 
d'Orchidées.  Ainsî>  dit-il,  YEpidendrum  cuspidatum  Lodd.  exhale 
une  odeur  très-suave  pendant  la  nuit,  de  minuit  à  5  heures  du 
matin j  il  devient  ensuite  inodore  pour  recommencer  à  parfumer 
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la  serre  à  minuit  de  la  uuit  suivante,  et  ainsi  de  sui(e.  ATee 
cet  Epidendrum  à  odeur  nocturne^  il  en  est  dont  ITodeur  est 
uniquement  diurne,  notamment  VEpidendrunt  eochleatum  L. 
fragram^  qui  exhale  son  odeur  de  Jacinthe  ehtre  6  heures  du 
matin  et  6  heures  du  soir.  La  période  odorante  est  plus  courte 
pour  d'autres  plantes;  dans  le  Cattleya  Mbosa,  le  parfum  de 
rose  mêlé  de  vanille  se  fait  sentir  de  6  heures  du  matin  à  H  heures 
de  la  même  matinée,  tandis  que  dans  VAngrcecum  distickwn^  de  l'Ue 
Bourhon»  c'est  i  I4  heures  du  matin  que  commence  à  s'exhaler 
l'odeur  qu'on  cesse  de  percevoir  à  6  heures  du  soir.  Il  y  a  deoc 
beaucoup  de  diveisité  et  même  de  bizarrerie  sous  ce  ra^iporl, 
cooime  soua  plusieurs  autres,  chez  les  plantes  de  la  famille  des 
Orchidées. 

9*  Par  M.  Davout  Halet,»  de  Boulogne  (Seine),  des  verrines  for* 
mées  de  carreaux  de  vitre  articulés  de  telle  sorte  que  la  caisse 
ou  cloche  entière  s'aplatit,  après  que  le  couvercle  en  a  été  ouvert 
à  charnière.       •       • 

400  Par  M.  Ponce  (Isidore),  jardiuier-^maralchep  à  Clichy^Ia- 
Garenne  (Seine),  un  op/iam/ nouveau  qu'il  adapte  à  son  système 
pour  rirrigation  des  jardins. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  Duchartre  met  sous  lés  yeux 
de  la  Compagnie,  au  nom  de  M-  Daudin,  une  rondelle  coupée 
vers  le  bas  du  tronc  d'un  Tulipier  de  35  ans^  qui  ne  mesure  pas 
moins  de0*58  de  diamètre,  et  qui  montre  ainsi  avec  quelle  vigueur 
cette  essence  peut  se  développer  sur  un  sol  convenable.  Ce  bel  arbre, 
que  des  circonstances  particulières  ont  forcé  M.  Daudin  i  abattre, 
était  au  plus  fort  de  son  accroissement,  comme  semblent  le  mon- 
trer ses  deux  dernières  couchesligneuseis,  dont  Tépaisseur  moyeniie 
est  d*uu  centimètre  et  demi. 

Quelques  Membres  font  observer  que  le  Tulipier  est  loin  de  se 
développer  partout  avec  autant  de  vigueur,  et,  entre  autres, 
M.  Forest  rappelle  qu'à  la  Malmaison  l'allée  de  Tulipiers  qu'on 
allait  admirer  déjà  du  temps  de  l'impÂratrice  Joséphine  existe 
encore  aujourd'hui  en  partie,  et  que  les  arbres  qui  en  restent 
n'ont  pas  même  la  grosseur  de  celui  qui  a  fourni  \^  rondelle  placée 
en  ce  moment  sur  le  bureau. 

M.  Daudin  apprend  à  la  Société  qu'il  a  planté  lui-même  son 
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TaUpier  à  la  date  de  $5  ans^  dans  une  peloase  qài  aYait  été  éta- 
blie sur  remplacement  d'un  ancien  jardin  potager,  dans  une 
terre  franche,  profonde  et  f ratcbe.  Lorsque  son  arbre  a  été  abattu, 
il  avait  environ  25  mètres  de  bauteur. 

A  propos  du  Tulipier,  M»  André  dît  que  souvent  les  plantations 
de  cet  arbie,  faites  comme  d'babitude,  réussissent  mal.  Gela  tient 
à  ce  que  les  racines  en  étant  cbamues  souffrent  de  l'humidité . 
si  Ton  plante  de  bonne  heure  ;  maison  évite  cet  inconvénient  en 
faisant  la  plantation  au  demier  moment  et  lorsque  le  Tulipier  va 
oommencer  à  pousser. 

Ift.  le  Secrétaire-général  fait  le  dépouillement  de  la  correspon- 
dance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  comte  de  Sauvage,  Président  de 
la  Société  royale  de  Flore  de  Bruxelles,  annonce  que  cette  Société 
tiendra  une  Exposition  universelle  d'Horticulture,  du  24  avril  au 
6  mai  prochain,. et  demande  que  deux  Membres  soient  délégués 
pour  prendre  part  aux  travaux  du  Jury  de  cette  Exposition. 

Sur  l'invitation  qui  leur  est  adressée  par  M.  le  Président, 
MM.  Malet  et  Louesse  consentent  à  se  rehdre  à  Bruxelles  comme 
délégués. 

2<>  Une  lettre  par  laquelle  M.  Alp.  Demont,  de.Cbiteau-Thierry, 
remercie  pour  son  admission  comme  Membre  titulaire. 

3^  Une  lettre  de  M.  Groult,  jeune,  rué  Sainte-Apolline,  42,  qui* 
offre  des  tubercules  de  Marantà  tndica  dont  il  vient  de  recevoir 
quelques  échantillons  de  la  Jamaïque. 

4*  Une  lettre  de  M.  Mahias,  de  Rennes,  qui  demande  :  4  o  qu'on 
inscri?e  désormais  sur  un  registre  spécial  les  graines,  tuberr 
cales,  etc.,  distribués  eu  séance,  ainsi  que  le  nom  des  personnes  qui 
les  recevront  et  qui  voudront  bien  faire  d^  observations  à  ce  sujet  ; 
S*  qu'il  y  ait  des  Expositions  de  produits  de  la  culture  potagère 
tous  les  mois^  ou  au  moins  tous  les  trois  mois;  3^  que  la  Société 
é4ablissft  un  jardin  d'expérieuces .  .    ' 

&•  L'annonce  imprimée  d'un  cours  public  et  gratuit  d'arbori- 
culture fruitière  et  d'horticulture  maraîchère,  que  M.  Bazin, 
jardinier  chez  M.  le  marquis  de  Glugny,  à  Liancourt,  ouvrira,  le 
jeudi  4  février,  pour  le  continuer  le  i^  et  la  3'  jeudi  de  chaque  mois, 
sous  le  patronage  de  la  Société  d'Agriculture  de  Glermont  (Oise). 
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M.  le  Président  annonce  à  la  Compagnie  que  les  Présidents  et 
Secrétaires  des  Comités  et  des  Commissions  permanentes  ont  été 
nommés  aujourd'hui,  et  que  ces  nominations  ont  été  faites  de  la 
manière  suivante  : 

Comité  de  Culture  pôtagëre  :  M.  Louesse  Président^  M.  Laizier 
Secrétaire. 

Comité  d* Arboriculture  :  H.  Bouclier  Président^  M.  Cottu  ^- 
crétaire. 

Comité  de  Floriculture  :  M.  Malet  Président^  M.  L.  Neumann 
Secrétaire. 

Comité  de  llndustrie  :  M.  O^Reilly  Président,  M.  Teston  Secré- 
taire. • 

Comité  d'Expériences  :  U.  L.  Le  Guay  Président,  M.  Dupuy- 
Jamain  Secrétaire. 

Comité  des  Secours:  M.  Maufra  Président,  M.  Durand  Secrétaire. 

Commission  de  Rédaction  et  de  Publication  :  M.  Boisduval  Pré- 
sident, M.  Lecocq-Dumfesnil  Secrétaire. 

Commission  des  Expositions  :  M.  Lucy  Président,  M.  André 
Secrétaire. 

Commission  des  Récompenses  :  M.  Pépin  Président,  M.  Du- 
chartre  Secrétaire. 

Commission  du  Logement  :  M.  Lucy  Président,  M.  Ândry  Se- 
'  crétaire. 

Commission  de  Comptabilité  :  M.  Lucy  Président,  MM.  Bou- 
clier, Boqssière  et  Cottu  Membres. 

Jury  des  Expositions  :  M.  Pépin  Président,  MM.  Andry,  Bou- 
chard-Hazard,  Vavin  et  Verlot  Secrétaires. 

Les  Comités,  après  avoir  examiné  les  objets  présentés,  formu- 
lent à  ce  sujet  les  propositions  et  avis  suivants  : 

10  Le  Comité  de  Culture  potagère  propose  d'accorder  à  M.  Bour- 
geois une  prime  de  3*  classe  pour  sa  curieuse  Igname  de  Chine  ; 
il  prie  le  présentateur  de  refaire  son  expérience  Tannée  pro- 
chaine, afin  de  voir  si  le  résultat  en  serâ  semblable.  Il  remercie 
M.  Va  vin  pour  ses  Pommes  de  terre  qui  prendront  place  dans  la 
collection  de  la  Société. 

^  Le  Comité  d'Arboriculture  demande  que  MM.  Petit  et  Uoult 
soient  remerciés  pour  leurs  présentations. 
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3*  Lé  Comité  de  Floricultare  demande  égatement  qae  les  prë- 
senlateurs  d*objets  dfP  sa  compétence  reçoivent  des  remereiments 
an  nom  de  la  Société. 

4*  Le  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles  est  d'avis  :  4''  que 
les  verrines  articulées  de  M.  Davout  sont  la  réalisation  d'une  idée 
ingénieuse,  mais  qu'elles  offriraient  des  inconvénients  dans  la  pra^- 
tique^  et,  dans  tous  les  cas,  qu'elles  ne  pourraient  remplacer  les 
clocher  pour  la  culture  maraîchère;  So  q[ue  Tappareil  présenté 
par  M.  Ponce  doit  être  renvoya  h  son  auteur  eh  vue  d'un  nouveau 
perfectionnement. 

M.  Rivière  demande  et  obtient  la  parole  pour  exposer  ses  obser- 
vations sur  le  développement  des  branches  fruitières  du  Poirier 
et  dn  Pécher.  Il  a  reconnu  que^  sur  le  premier  de  ces  arbres,  les 
davds  s'allongent  quelquefois  sans  donner  de  fruit.  D'un  autre  côté, 
il  avait  observé  que,  chez  certaines  «variétés,  des  déchirurèe  super- 
ficielles venant  i  se  produire,  ces  mêmes  dards  se  développaient 
alors  beaucoup  et  fructifiaient  Élslairé  par  cette  observation,  il  a 
essayé  d'inciser  les  branches  cbarpentières  en  dessous,  à  la  base  des 
dards  et,  dans  la  plupart  des  cas,  il  a  vu  que  cette  opération  avait 
pour  efiet  d'amener  sur  ces  dards  la  formation  de  boutons  à  fl^eurs. 
Il  fait  remarquer  que  si  ces  mêmes  incisions  étaient  pratiquées  sur 
le  dessus  des  branches  cbarpentières,  elles  provoqueraient  le  dé- 
veloppement dn  dard  en  rameau  feuille.  Il  a  pratiqué  cette  opéra- 
tion en  mars,  non-seulement  sur  de  vieux  arbres,  mais  encore  sur 
des  arbres  jeunes  et  vigoureux,  et,  dans  les  deux  cas,  avec  le  même 
*snccès.  —  Sur  des  Pêchers,  l'incision  des  branches  coursonnes  a 
produit  encore  des  effets  avantageux  sans  déterminer  la  gomme. 
En  incisant  on  doit  avoir  le  soin  de  ne  pas  entamer  le  bois. 

M.  Rivitee  entretient  ensuite  là  Compagnie  de  l'arciire  des  bran- 
ches des  arbres  et  de  la  Vigne,  et  il  montre  que  ce  procédé,  loin 
d'être  nouveau,  avait  été  déjà  conseillé  dès  4740  par  un  Anglais^ 
et  pratiqué  à  Paris  par  Barbier,  dans  le  célèbre  jardin  fruitier  des 
Qiartreux.  Il  lit  un  passage  de  Cadet  de  Vaux  duquel  il  résulte  que 
cette  opération  n^eut  de  bons  effets  que  j^ndant  peu  de  temps. 
Quant  à  la  Vigne,  on  a  conseillé  fréquemment  de  nos  jours,  de  lui 
lÛBser  de  longs  bois,  sans  distinguer  les  cépages;  or,  il  en  est, 
et  tels  sont  les  Gamays,  sur  lesquels  cette  forme  ne  convien 
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noUement.  Dès  4787..  Lavocat,  dans  son  Vigneron  expert  (Paife, 
1787,  ia-f  S)^  dit  que  ce  cépage  taillé  klang  Ifois  dépérit  et  ne  tarde 
pas  à  mourir. 

U  est  donné  lecture  des  docmnents  soivanls  : 

i  <^  Compte  renda  des  traTaut  du  Comité  de  Galtnre  potagke,  pen* 
dant  Tanaée  4863  ;  par  liL  Loossas,  Piësident  de  ce  Comité. 
.    %  Complet  rendu  dea  tnrrasx  da  Comité  d'Ârboriçaltare,  en 
4463  ;  par  M.  M1GHI149,  Vice-Secréiaire.de  ce  Comité. 

3*  Compte  routa  des  traTanx  du  Comité  des  Plantes  d*orne 
ment,  en  1863;  par  M.  AmAÂ»  Secrétaire  de  ce  Comité. 

Ilf  le  Présidât  adresse  des  remerckaenta^  au  nom  de  la  Société^ 
aux  «édaetenrsée  ces  intéressants  et  utiles  conptes  rei^s. 

40  Notis  sur  la  Ch&taîgne  de  terre  {Bumum  Bulbooastmtum  Un.); 
par  M.  Th.  Deris,  de  Lyon, 

So  Reyae  de  la  Floricalture;.1''  partk;  par  M.  Roiullaeb. 

6*  Rapport  sur  lea  cultures  d*arbres  fruitiers  dirigées  ou  exécu- 
tées par  H.'Forest;  M.  IbcagLm,  Rappottear. 

Les  conclusions  de  ce  Rapport,  tendant  au  recnvoi  à  la  Oomails- 
aîoii  des  récompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adaptées. 

M«  le  Secrétaire^énéral  annonce  àe  nou  vdles  présentatîoiis  ; 

Et  la  séance  est  leVéeÀ  i  àenres  et  demie. 

SiAXCE  Gil|BM.LS  su  41    VÉVtOE^  4864. 
Présidence  de  H.  Brdnf^iart. 

Laaéanoe  est  ouverte  à  deux  heures  et^nn  cpiart. 
.  Le  piooès-verbal  de  la  dernière  séance  est  In  et  adripté. 

M.  le  Présidentprodame,  après  on  vote  de  la  Compagnie,  Fad- 
môuonde  muf  nouveaux  Membves  titulaires  qui  ont^  été  prêseiMés 
dans  la  dernière  séance  et  contre  lesquels  il  n'a  pas  été  fi^mulé 
d'eppeaiticm  : 

Lesobjets  suivants  sont  déposés  sur  le  bnreau: 

^»  Par  M.  Lefort  ^Àndré),  Vioe-Préektoirî  de  la  Société  d'Oorti-^ 
cullnre  des  Ardennes»  aine  variété  de  P^mme  de  terre  obteone  par 
lui  de  semis. 

Dans  une  note  jointe  à  cet  envd,  H.  L^ort  dit  que  le  semis  «qui 
à  produit  cette  variétéii  été  &fft  en  4  857,  sur  aa  propriété,  à  Char- 
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leviUe  (Ardeames)*  La  plante  &  élé  cultiTée  dans  tine  terre'dlalla- 
TioD  sèdie  et  légère.  Les  tubercules  oat  gagné  graiinellemeat  en  . 
grosseur  jusqu'en  4860,  époque  à  laquelle  ils  avaient  atteint  leur 
vohune  actuel.  E^  4S6I,  Sd  pieds  douBèrentune  récolte  totale 
de  60  kil.  500,  c^est- à-dire  un  peu  plus  de  î  kiL  cbacou.  Eu  486^, 
une  Commission  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  des  Ardeanes 
Itt  cfaargéed'assister  à  l'araichage  de  50  pieds  de  la  mèmevariété^ 
e&e  constata  que  le*  produit  %'élevail  i  90  kilog.  on  à  4AÛ0  grora. 
par  pied.  Dans  le  Rapport  qui  fut  fait  a  ce  sri jei  (BulL  de  la  Société 
éfes  Ardennesy  cah.  de  novemtee  1862),  il  est  dit  que  cette  Pomme 
de  terre  semble  être  une  sous-yariété  de  la  Pomme  de  terre  Chaiv* 
don,  mais  qu'elle  a  les  yeux  moins  eafonoés  qu'ils  ne  le  sont  dans 
ùMb  dernière.  . 

^  PdLvM.  Picquenotyde  Louveciennés(Seîne-Oiâe),  une  Pomme 
ée  ierre  dans  laqnelle  lé  Comité  de  culture  potagère,  cnnl  recon- 
naître la  Pomme  déterre  Xavier. 

S""  Psr  M.  Moteau,  jardinier  à  Mendre  (Seine^t-Oise),  ane 
Pmmmée  semis. 

4*  Par  M.  Lauieat  aîné  ^Sébaràen),  un  énorme  bouquet  de 
idoles  M">*  BoU,  nouvelle  vatiété  dont  la  culture  forcée  a  été  essayée 
avec  un  plein  succès  par  cet  kabile  himiculitettr. 

6"  Par  M.  Rivière^  jaxdî»ierH^ef  au  palais  du  Luxembourg, 
deux  pieds  de  5enif>emm^mapparteD,antà  deux  espèces  diffârentes. 
L'on  porte  une  grande  et  belle  inflorescence  conique  de  fleurs 
jaunes,  et  sa  tige  rameuse  a  chacune  de  ses  branches  tenninée  par 
une  grande  rosette  de  feuilles.  D'après  les  détails  communi<|tiés 
de  vive  voix  par  M.  Rrrière,  cette  plante  appartient  à  une  espèce 
non  détarminée  et  votsine  du  Sempervimm  ariwreum.  Elle  pro* 
vient  du  Jardin  des  plantes*  Qua»t  à  l'autre  pieA,  M«  Riviim  l'a 
obtemi  de  graines.  H  est  remarquable  pour  sa  forte  tige,  haute  d'en- 
viron 0»  60,  parfaitement  simple,  que  surinonte  une  três-gsande 
mette  de  feuilles.  Cetteplante  estsiagulièreen  ce  qu'on  n'a  jamais  . 
pu  lui  faire  développer  un  soûl  bourgeon  axillaire.  Lorsepie,  dans 
ce  but,  ohl'a  étêtée,  elle  a  vécu  dans  cet  état  pendant  «deux  années, 
après  lesquelles  eHe  a  sécbé  peu  à  peu  et  a  péri. 

En  ^absence  de  M.  île  Secrétaire-génécal  indisposé,  M.  fiotœhard*' 
Huzard,  premier  Secrétaire/ procède  au  dépeniHement  dela«oor- 
respondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

Digitized  by  CjOOQ IC 


80  FBOGia-YCBBAUX. 

4  •  Dés  lettres  ;mnoDçanl  le  don  fait  à  la  Société^  pour  ses  Expo- 
sitions de  4864,  par  Sa  Majesté  l'Empereur  d'une  médaille  d'or, 
par  S.  A.  L  la  Princesse  Ctotilde  d'une  médaille  d'or,  par  S.  À.  L 
la  princesse  Matbilde  de  deux  médailles  de  vermeil,  par  S.  Exe. 
le  Ministre  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics 
de  deux  médailles  d'or. 

^  Une  lettre  par  laquelle  S.  ^c.  M.  DrouyndeLhuys,  Président 
de  la  Société  impériale  zoologique  d'Accliinataticm;  annonce  que 
cette  Société  tiendra  sa  séance  publiqtiie  annuelle  le  vendredi 
42  février,  à  l'Hôtel  de  Ville,,  et  invite  M.  le  Président  à  assister  à 
tsette  solennité; 

3*  Une  let^par  laquelle  l'auteur  anonyme  de  l'un  des  mé- 
moires présentés  au  concours  que  la  Société  a  ouvert  au  mois 
de  janvier  1862,  demande  si  le  prix  de  ce  concours  sera  décerné 
et,  dans  tous  l^s  cas,  i  quelle  époque  pourra  être  connu  le  jugem^t 
sur  les  travaux  présentés. 

M.  le  Président  apprend  à  la  Compagnie  que  l'un  de  MM.  les 
Commissaires  n'a  pu,  pour  une  cause  indépendante  de  sa  volonté, 
faire  Texamen  des  mémoires  présentés  assez  tôt  pour  que  le  résul- 
tat du  concours  fût  rendu  public  lors  de  la  séance  générale  pour 
la  distribution  des  récompenses  décernées  à  l'occasion  de  la  der- 
nière Exposition.  Le  Conseil  d'administration  s'est  donc  vu  à  regret 
forcé  de  renvoyer  la  proclamation  du  prix,  s'il  y  a  lieu  de  le 
décerner,  à  la  séance  qui  aura  lieu  pour  la  distribution  des  mé- 
dailles à  la  suite  de  la  prochaine  Expo»tion,  qui  s*ouvrira  le 
4  2  mars  1864. 

4»  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  impé- 
riale d'Horticulture  pratique  du  département  do  Rhône  demande 
la  désignation  d  un  délégué  qui  puisse  faire  partie  do  Jury  de 
l'Exposition  que  cette  Société  tiendra  à  Lyon,  du  49  auS2  mai 
prochain. 

M.  Rougier  sera  prié  de  représenter  la  Société  impériale  et  cen- 
trale d'Horticulture  &  l'Exposition  lyonnaise. 

5?  Une  lettre  par  laquelle  M.  Hardy,  directeur  du  Jardin  d'AQ- 
climatation  dû  gouvernement,  à  Alger,  adresse  Sé&  remerclmonts 
pour  la  collection  de  Pommes  de  terre  qui  lui  à  élé  douûée  par  la 
Société,'  et  promet  de  faire  connaître  les  résultatis  de  la  culture  à 
laquelle  il  va  soumettre  ces  plantes. 
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6»  Une  lettre  de  M.  Charles  Baron  qui  remercie  pour  son  admis- 
sion récente  comme  Membre  titulaire  de  la  Société. 

V  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Jean  Sisley,  rue  Saint-Maurice- 
MoDplaisir^  à  Lyon,  dit  qu'il  désire  recevoir  17m  smiana  minoret 
offre  d'autres  Jri$  en  échange  de  cette  plante. 

Les  Comités,  après  avoir  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bu- 
reau, demandent  que  des  remerclments  soient  adressés  aux  présen- 
tateurs, particulièrement  à  MM.  Rivière  et  Laurent  (Sébastien), 
dont  les  présentations  offrent  toujours  un  rare  intérêt.  Le  Comité 
d'Arboricultute  en  particulier  déclare  que  la  Pomme  de  semis 
présentée  par  M.  Moteau  est  un  petit  fruit  à  chair  blanche,  fine  et 
donce^  qui  manque  de  jus  et  qui  lui  semble  sans  qualités  pour  la 
table. 

M.  le  premier  Secrétaire  apprend  i  la  Société  qu'elle  vient  de 
subir  une  perte  regrettable  par  le  décès  de  M"^'  Spencer,  dame 
patronnesse. 

il  annonce  que  le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  de 
ce  jour,  a  prononcé  la  radiation,  pour  refus  de  payement  de  la 
cotisation,  de  MM.  Derouin,  à  Neuilly,  Jules  Guéreau,  à  Neuilly, 
Klein,  à  Issy,  Aué,  Choron^  Crochot,  Horel,  Liège  et  Mutel,  à  Pa- 
lis, Matbias,  à  Vitry. 

Il  donne  ensuite  communication  de  1»  liste  des  Commissaires 
désignés  par  le  Conseil  d'Administration,  pour  r£xposition  qui  va 
s'ouvrir  le  42  mars  prochain,  et  il  invite  ceux  de  MM.  les  Membres 
qui  désireraient  être  adjoints  à  cette  liste  à  vouloir  bien  y  faire 
iascrire  leur  nom. 

H.  le  Préaident  soumet  i  l'approbation  de  la  Compagnie  la  liste 
des  personnes  k  qui  le  Conseil  d'Administration  désire  que  soient 
confiées  les  fonctions  de  Jurés  pour  la  même  Exposition.  Ce  sont  : 
MM.  Bossin,  Gontier,  Grisou  père,  Hardy  Sis,  HouUet,  Le  Guay, 
Lesèble,  Louesse,  Malet  père,  Paillet  père^  Quihou  et  Weiss.  Cette 
liste  est  approuvée  par  la  Compagnie. 

M.  le  Président  annonce  ensuite  que  l'ordre  du  jour  appelle  la 
délibération  pour  laquelle  la  Société  a  été  convoquée  en  assemblée 
générale.  Pour  que  l'objet  de  cette  délibération  soit  bien  connu,  et 
bien  que  tous  les  Membres  aient  pu  se  fixer  à  cet  égard  en  prenant 
connaissance  du  rapport  fait  à  ce  sujet  par  M.  Bouchard-Huzird, 
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rapport  dont  ils  avaient  été  avertis  que  des  exemplaires  étaient  mis 
à  leur  disposition  à  Tagence  de  la  Société^  il  invite  M.  Bouchaid- 
Huzard  à  donner  lecture  d£€e  même  rapport.  Or,  il  résulte  de  ce  do- 
cmaent  que,,  sur  la  proposition  faitepar  M«  Pissot^etaprès  discussion 
approfondie,  poursuivie  dans  deux  séances  successives^  le  Conseil 
d'Administration  a  été  d'avis  qu'il  pourrait  y  avoir  avantage  pour  la 
Society  à  Texemple  de  la  plupart  des  autres  Sociétés  libres  de  Paris, 
à  autoriser  ceux  de  ses  Membres  qui  le  désireraient  à  s'exonérer  une 
fois  pour  toutes  du  payement  de  la  cotisation  annuelle  en  versant 
une  somme  de  âÔO  fr.^de  manière  à  devenir  ainai  Membres  à  vie, 
selon  l'expression  adoptée  dans  les  diverses  Sociétés  qui  ont  cru 
devoir  admettre  cette  manière  de  concourir  en  une  seule  ibis  aux 
charges  sociales. 

Après  la  lecture  de  ce  rapport  >  M.  Coltu  demandé  la  parole.  11 
dit  qu'ayant  fait  partie  de  la  Commission  à  qui  avait  été  confié 
l'examen  de  la  proposition  de  M.  Pissot,  il  a  été  opposé  à  Tadoptioii 
de  cette  proposition  et  s'est  trouvé  ainsi  dans  la  minorité.  T^éan- 
moins,  bien  que  le  Conseil  ait  adoi^té  cette  proposition  à  une  forte 
nu\}orité,  il  n'en  persiste  pas  moins  à  regarder  comme  très«solides 
les  raisons  qui  ont  déterminé  sa  propre  opinion.  11  croit  dom;  de- 
voir faire  connaître  aujourd'hui  ces  raisons.  En  premier  lien,  il 
pense  que  la  mesure  proposée  aura  fort  peu  de  euc-cès.  Dans  la 
Société  d'Horticulture,  dit-il,  le  goût  pour  les  plantes  n'a  souvent 
qu'une  courte  durée;  -on  enti»  avec  empressement  dans  la  Société 
lorsque  ce  goût  est  dans  toute  sa  force,  et  on  veut  pouvoir  la  quitter 
aussitôt  que  ce  goût  viendra  à  s'affaiblir.  En  second  lieu,  les  intérôts 
de  la  Société  seraient^  pense-t-il ^. compromis  par  Tadoption  de  la 
mesure  proposée,  puisque  chaque  Membne.à  vie  ne  verserait  que 
250  fr.,  au  lieu  de  payer  âô  fr.  par  anj  pendant  S5  ans,  c'est- 
à-dire  500  fr.  Enfin,  il  se  demande  dans  quel  état  seraient  en 
ce  moment  les  finances  de  la  Société,  si  pareille  mesure  avait  été 
adoptée  dès  l'origine^  et  il  croit  que  les  revenus  sociaux  se  trouve- 
raient extrêmement  réduits  ai^vourd'hoi.  Il  pense  donc  que  la 
Société  ne  doit  pas  adc|pter  la  prqKysition  de  M.  Pissot,  bien  que  le 
Conseil  d'Administration  l'ait  revêtue  de  son  apiurobation. 

M.  Duchartre  demande  et  obtient  la  parole.  Il  commence  par 
s'excuser  de  ce  qu'il  intervient  dans  ime  question  d'administration  ; 
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maisiis*2^it  d^un  projet  qui  lui  semble  intéresser  vivement  la  So* 
ciété,  et^dèslors,  il  croit  devoir  sortir  delaréservedoatil  se  fait  habi- 
taellement  une  loi.  Selon  lui^  les  arguments  présentés  par  M.  Cottu 
se  détruisent  Tun  l'autre,  ou  n'ont  qu'une  faible  valeur.  En  effets 
dit-il^  si  l'admission  de  Membres  payant  la  cotisation  en  une  seule 
fois  au  lieu  de  la  payer  chaque  année  doit  être  peu  profitable  à  la 
Société,  H.  Cotlu  nous  rassure  i  cet  égard  en  prédisant  qu'il  y  aura 
peu  de  personnes  disposées  à  user  de  cette  faculté.  En  second  lieu^ 
si  la  Société  d'Horticulture  est  sujette  à  un  renouvellement  aussi 
prononcé  que  l'a  dit  l'honorable  Membre^  l'intérêt  de  cette  Société 
exige  qu'on  fixe  le  plus  possible  cette  mobilité^  en  obtenant  autant 
qu'on  le  pourra  de  cotisations  définitives  qui,  une  fois  donuées, 
seront  on  capital  acquis  pour  toujours.  Cette  dernière  circonstance 
foumit,ajoale-til,uneréponseconcluanteila  question  queM.  Cottu 
s'est  adressée,  lorsqu'il  s'est  demandé  quel  serait  aujourd'hui  l'état 
financier  de  la  Société,  si,  a  l'origine,  les  personnes  qui  deman- 
daient à  en  faire  partie  av^ent  versé  en  une  seule  fois  leur  cotisa- 
tion^ soit  pour  la  plupart^  soit  même  toutes.  Il  est  évident  que  cet 
état  financier  serait  bien  meilleur  qu'il  ne  l'est  en  réalité,  car  il 
aniaît  été  formé,  dès  l'origine  même,  un  capital  plus  ou  moins 
considérable,  dont  les  intérêts  se  seraient  ajoutés  au  revenu  résul- 
tant des  cotisations  des  Membres  non  disposés,  i  devenir  Membres 
à  vie.  Ce  capital  aurait  été  formé  aussi  en  partie  par  la  somme 
versée  une  fois  pour  toutes  par  les  Membres  à  vie  décidés  plus 
tard;  or,  dam,  tine  aseociation  aussi  nombreuse  que  la  nôtre,  ïes 
pertes  que  nous  avons  à  déplorer  chaque  année  s'élèvent  néees» 
saireœent  à  un  chifite  élevé  et  amènent  forcément,  dans  Tétat  ac- 
tuel des  choses^  la  perte  de  cotisations  annuelles,  laquelle  serait 
iàrt  amoindrie,  si  une  partie  des  Membres  que  nous  perdons 
avaient  été  Membres  à  vie.  Au  reste,  l'expérienee  a  prononcé  à 
cet  égard>  puisque^  dit  M.  fiuchartre,  la  Société  Géologique  de 
Ffaneearéuni  ainsi^  en  vingt-cinq  outrenteannées^uncapitalsuf- 
fisant  pour  lui  permettre  de  se  donner  un  domicile  à  elle  propre^ 
bien  que  le  nombre  de  ses  Membres  n'ait  jamais  dépassé  quelques 
centaines.  Au  total,  M.  Duchartre  regarde  la  mesure  proposée 
conune  ne  pouvant  avoir  que  des  avantages  pour  la  Société  saQS  le 
moindre  inconvénient  pour  ses  Membres,  pour  qui  elle  serait 
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entièrement  facultative,  et  entre  lesquels  elle  n'établirait  pas  la 
moindre  distinction^  contrairement  à  ce  que  paraissent  avoir  pensé 
à  tort  quelques  personnes. 

Aucun  autre  Mgmbre  ne  demandant  la  parole,  M.  le  Président 
met  aux  voix  Varticle  qui  forme  la  base  de  la  mesure  proposée  et' 
qui  est  conçu  comme  il  suit  :  «  La  cotisation  annuelle  peut  être 
remplacée  par  une  somme  de  950  fr.  une  fois  payée.  »  Le  vote  a 
lieu  par  main  levée.  L'article  n'est  pas  adopté,  et  dès  lors  la  pro- 
position de  M.  Pissot  est  rejetée. 

Après  ce  vote  négatif,  M.  Thibaut  fait  observer  que,  se  trouvant 
vers  rextrémité  de  la  salle,  il  s*est  assuré  que  la  grande  majorité 
des  Membres  placés  loin  du  bureau  n'avaient  pas  entendu  ce  dont 
il  venait  d'être  question,  et  avaient  dès  lors  voté  sans  savoir  sur 
quoi.  Sur  cette  observation,  quelques  Membres  se  présentent  pour 
expliquer  la  mesure  qui  avait  été  mise  en  délibération,  mais  M.  le 
Président  ne  croit  pas  pouvoir  leur  accorder  la  parole,  'sur  la  re- 
marque faite  dans  l'assemblée  que  le  vote  est  acquis  et  qu'on  ne 
peut  recommencer  la  discussion. 

M.  Lepère  met  sous  les  yeux  de  la  Société  des  rameaux  de  Pê- 
chers, envahis  par  la  Cochenille  ou  Kermès  propre  à  cet  arbre 
(Coccus  Persicœ  Latk.).  En  ce  moment,  dit-il,  toutes  les  jeunes 
branches  des  Pêchers,  dans  les  jardins  de  Montreuil,  sont  infestées 
de  ces  insectes  en  général  jeunes,  dojit  il  importe  essentiellement 
de  les  débarrasser.  Or,  il  n'existe  pas  d'autre  moyen  pour  cela  que 
de  brosser  les  jeunes  branches  avec  une  brosse  de  chien-dent  ;  c'est 
ce  que  les  femmes  sont  occupées  à  faire  actuellement  à  Montreuil. 
Les  Kermès,  ainsi  détachés,  ne  remontent  pas  sur  les  arbres  et 
meurent.  Si  l'opération  est  mal  faite  et  laisse  des  Kermès  sur  les 
arbres,  il  importe  de  la  recommencer  au  mois  de  mai,  lorsque  les 
Pèches  sont  nouées  ;  plus  tard,  il  n'y  aurait  plus  de  remède  au  mal, 
et  la  récolte  serait  compromise.  Les  Kermès  se  tiennent,  pendant 
l'été,  fixés  à  la  face  inférieure  des  feuilles,  le  long  de  la  côte  ;  puis^  au 
moment  où  les  feuilles  vont  tomber,  ils  passent  de  celtes^i  sur  les 
rameaux,  et  cela  se  fait  assez  promptement  pour  que  la  chute  des 
feuilles  n'en  entraine  aucun.  Il  faut  donc  prévenir  ce  passage  en 
enlevant  les  feuilles,  dans  la  première  quinzaine  du  mois  de  sep- 
tembre, et  en  les  brûlantensuite.  Autrefois,  à  Montreuil^  on  n'avait 
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remarqué  que  les  vieux  et  gros  Kermès  passés  8  Tétat  de  coques; 
mais  aujourd'hui  on  a  distingué  les  jeunes,  beaucoup  plus  petits, 
qui  sont  fort  nombreux^  la  multiplication  de  ces  insectes  se  faisant 
en  nombre  très-considérable,  que  M.  Lepère  croit  pouvoir  évaluer, 
pour  chaque  mère,  à  plusieurs  milliers  (i).  En  mèmtn  temps  que 
lesKermèSy  les  Pêchers  portent  le  plus  souvent  des  Pucerons  noirs. 
Pour  ceux-ci,  après  avoir  brossé  les  branches  en  vue  des  Kermès,  il 
faut  recourir  au  tabac  dont  Teffet  est  assuré. 

M.  Verlot  lit  une  note,  dont  il  est  l'auteur,  sur  une  nouvelle 
variété  de  Pétunia; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


NOMINATIONS. 

sêauce  du  28  janvier  4  864. 
MM. 

4    ALLAtRE  (E.),  docteur-médeciD,  rue  SalnUIaeques,  187,  à  Paris;  pré- 
senté par  MM.  ChapeUn  et  Duhaudezert. 

S.  AuGER  (A.),  jardinier  chez  M*  Vossy,  à  Meudon  (Seine-et-Oise) ;  par 
MM.  Vive!  et  Laloy  fils. 

3.  Bureau  (E.),  docteur  en  médecine,  quai  de  Béihune,  2i,  à  Paris;  par 

MM.  Neumann  et  Verlot. 

4.  Chauv»  (Pierçe),   rue  Chapon  49,   à  Paris;   par  MM.  Forcst  et 

Fresgot. 
•  S.  Cheru  {3.),  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Nadaillac,  à  Passy-Paris; 
par  MM.  Thibaut  et  Keteleôr. 

(4)  Voici  comment  le  célèbre  entomologiste  LatreiUe  dépeint  la  multipli- 
cation des  Cochenilles  et  Kermès  :  «  Si  Ton  observe  les  femelles  au  prin- 
»  tempe,  on  voit  que  leur  corps  acquiert  peu  à  peu  nn  grand  volume,  et 
»  qu'il  finit  par  ressembler  à  une  galle,  tantôt  sphérique,  tantôt  en  forme 
N  de  rein,  de  bateau,  etc.  La  peau  des  unes  est  unie  et  très-lisse,  celle  des 
»  autres  offre  des  incisions  ou  des  vestiges  de  segments  :  c*est  dans  cet 
«état  que  les  femelles  s*accouplent,  et  qu'elles  pondent  bientôt  aprô.8  leurs 
»  crafo,  dont  le  nombre  esttrès-eonsidérable.  Elles  les  font  passer  entre  la 
»  peau  du  ventre  et  un  duvet  cotonneux  qui  revêt  intérieurement  la  place 
>  qu'elles  occupent.  Leur  corps  se  dessèche  ensuite  et  devient  une  coque 
»  solide  qui  recouvre  ces  œufs.  D'autres  femelles  enveloppent  les  leurs 
»  d'une  matière  cotonneuse  et  très-abondante,  qui  les  garantit.  Celles  qui 
•  sont  sphériques  leur  forment,  de  leur  corps,  une  soite  de  boite.  » 
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6.  Etbvenon  (G.),^rue  Basse  àt  Passy,  10,  à  Paris;  par  MM.  Royer  et 

MaUet. 

7.  Hardiyillé,  <^ateiieri  rue SaintrJacques,  248,  à  Paris;  par  MM.  Gha- 

pelan  et  Gay. 
$•  Jacquemain  fils,  horticolteur,  à  Crécy-en-Bric  (SeiDe-et-MarDe);par 

MM.  Lesieur  et  Laoiel. 
9.  Jarlot  (J.),  chef  de  caltare  da  flenriste  de  la  Vine,  bois  de  ViDcenne»^ 

à  la  Brasserie  (Seine),  par  Gharenton-le-PoDt;  par  MM.  jfarlot  pare 

et  André. 
40.  Legrakd  (E.),  boulevard  de  Sébastopol,  96,  rive  droite, à  Paris;  par 

MM..DenueIIe  etNérot. 
44  •  Lennuter  (A.)»  jardinier  au  cbKeau  de  Vauréal  par  Pontoise  (Seinc- 

eUOise)  ;  par  MM.  Vavin  et  Remy. 

42.  MoRANME,  rue  du  Banquier,  6,  à  Paris;  par  MM.  Jacquin  et  Dumay. 

43.  PiiiLippoT  (G.),  horlicuUeur  à  Saint-Quentin  (Aisne);  par  MM.  An- 

dry  et  Corbay, 

44.  Renault  (L.),  horticulteur,  rue  de  l'Arcade,  45,  à  Paris;  par  MM.  Vin- 

cent et  Lbérault  (Louis). 

45.  SiLVESTRE  DE  Sact,  Conseiller  référendaire  à  la  cour  des  comptes,  rue 

Guvier,  44,  à  Paris;  par  MM.  Brongoiart  et  Pépin. 

46.  Wblker  (J.),  jardinier-chef  au  château  de  Schoppenwihr,  par  Colmar 

(Haut-Rhin);  par  MM.  Andryet  Welker. 

SÉANCE  DU   44    FÉVRIER  4864. 

MM. 

4  •  Basile  (Pierre),  jardinier  à  THospice  impérial  des  Quioxe-Vingts,  rue 
de  Charenton,  28,  à  Paris;  présenté  par  MM.  Muzard  et  Léon 
Boizard. 

2.  KiRFFER  (l«),  à  Isseabeîm,  par  Soultz  (Haut-Rhin);  par  MM.  Andry 

et  Corbay. 

3.  Lageste  (Iules),  jardinier  chez  M.  le  Marquis  deNîcolaï,  à  Monlfer- 

meil  (Seine-et-Oise)  ;  par  MM.  Bossinet  Lioret. 

4.  Lecarpektier,  ancien  officier  su^ieur,  rue  de  Monlreuil,2G,  à  Pantin 

(Seine);  par  MM.  Chauvière  et  Rougier. 

5.  Menant  (Paul-Alexandre),   jardinier  chez  M.  Lemoine,    Grande* 

Rue,  43)  àSaint-Mandé  (Seine);  par  MM.  Oerrais,  Thibaut  et  Ke- 
teleôr. 

6.  RivERT  (Charles),  jardinier  chez  madame  la  baronne  de  Mousin,  à 

•  Farcy-les-Lys,  par  Melun  (Seine-el-Marne)  ;   par  MM.  Porest  et 
Nallet. 

7.  RuEDEL  (Edme-André),  cité  du  Wauxball,  8  (rue  do  Chà(ea«Hi^Bau), 

à  Paris;  par  MM.  Rivière  et  Calais. 

8.  ViLURD  (Ernest),  jardinier  au  château   de   Coudray,  par  Thonon 

Haute-Marne);  par  MM.  Lierval  et  Guldenschuh. 
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Journal  de  la  Société  centrale  d^ Agriculture  de  Belgique  (janvier  4864). 

Bruxelles;  iii-8<». 
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Compte  ushou  des  Travaux  du  CoKiTt  de  Culture  potagère 
-    pendant  l'année  4863; 

Par  M.  Louesse,  Président  de  ce  Comité. 

Messieurs^ 

Chaque  année  qui  s'écoule  amène  avec  elle  quelques  décou- 
tertes  que  votre  Comité  de  Culture  potagère  est  tenu  par  son  rè- 
glement de  vous  signaler  dans  un  rapport  dé  fin  d'année.  Ce  coup 
d'œil  rétrospectif  porte  en  lui-même  son  enseignement  ;  il  vous 
&it  connaître  les  procédés  de  culture  qui  ont  été  mis  en  œuvra 
pendant  les  douze  mois  de  Tannée;  d'autres  fois,  et  c'est  le  plus 
souTent,  nous  voyons  quelles  sont  les  plantes  potagères  qui  ont  été 
introduites,  ou  celles  qui  ont  été  perfectionnées.  Pour  la  première 
de  ces  deux  catégories,  il  convient  de  citer,  à  cause  de  leurs  nom- 
breoses  communications,  MM.  Gauthier,  Froment  (Baptiste)  et  Va- 
^>  qui,  en  diversescirconstances,  vous  ont  entretenus  des  résultats 
qu'ils  obtenaient  dans  la  culture  de  difiîarentes  plantes  lé(2umières, 
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notamment  dans  celle  de  TÂsperge,  que  M.  Gaulhier,  d'accord  en 
cela  avec  certains  de  nos  bons  horticnlteurs  de  Paris>  conseille 
de  repiquer  en  place,  en  très-jeune  plant,  et  un  mois  ou  six  se- 
maines après  que  la  graine  a  germé.  Ce  procédé,  qui  s'élpigne 
sensiblement  de  ceux  adoptés  jusqu'à  ce  jour ,  où  l'on  n'em- 
ploie que  des  plants  de  deox  ou  trois  ans  ^  est  une  innovation 
hardie  que  la  pratique  viendra  confirmer  un  jour.  D*un  autte 
côté,  M.  le  comte  de  Lambertye,  le  savant  et  zélé  promoteur  de  la 
culture  forcée  en  France,  vous  a  suffisamment  fait  connaître  com- 
ment il  disjposait  et  préparait  ses  plants  de  Fraisiers  des  quatre 
saisons  en  vue  d'obtenir  une  plus  abondante  récolte.  Pour  un 
autre  ordre  de  culture,  celle  de  l'Ananas,  qui  exige  des  soins  tout 
particuliers  et  entraine  des  frais  considérables,  MM.  Chantrier, 
Scodard  et  Kander  ont  mis  sous  vos  yeux  des  échantillons  qui, 
par  leur  volume,  dépassent  de  beaucoup  ceux  que  nous  sommes 
habitués  à'voir  chaque  jour. 

Uoe  culture  qu'il  serait  désirable  de  voir  se  propager  et  que 
le  Comité ,  dans  plus  d'une  occasion ,  a  cru  devoir  recomman- 
der à  cause  des  avantages  qu'elle  présente,  c'est  celle  de  Plssen^ 
lit,  qui,  blanchi  à  la  façon  de  la  Chicorée  sauvage,  dite  Barbe 
de  capnoin ,  donne  une  salade  très-tendre  et  infiniment  préfé- 
rable à  cette  dernière;  vous  avez  pu  en  juger  par  les  beaux  échan- 
tillons qu'ont  présentés  MM.  Robin  et  Baron-Chartier.  Cette  plante, 
excessivement  rustique^  est  l'objet  d'une  culture  suivie  au  Potager 
impérial  de  Versailles.  A  côté  de  cette  salade^  il  convient  peut- 
ètie  de  rappeler  celle  de  M.  Thibaut  Prudent;  cette  dernière,  obte- 
nue par  feu  M.  Jacquin  aine,  de  regrettable  mémoire,  est  une 
variété  de  la  Chicorée  sauvage  dite  améliorée^  qui  a  les  feuilles  en- 
tièrement frisées  comme  la  Chicorée  fine  de  Rouen.  Cette  noii» 
velle  introduction  a  paru  assez  intéressante  au  Comité  pour  qu*uoe 
Commisnon  ait  été  chaigée  d'en  étudier  et  suivre  la  culture  et 
de  vous  en  rendn  compte  ultérieurement.  M,  Donard,  amateur 
léié  de  l'hoEticultarey.  vous  a  fait  connaître  une  fois  de  plus  les 
avantages  que  présentait  le  Crâmbe  ou  Chou  marin^  légume  pré- 
cieux à  cause  de  l'époque  peu  avancée  de  l'année  où  il  donne  son 
produit  Cette  plante^  très-appréciée  en  Angleterre^  ne  l'est  mal- 
heureusement pas  assez  chez  nous^  où  elle  ofirirait  cependant  une 
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ressource  précieuse  pendant  les  mois  de  février  et  mars^  époque 
où  les  légumes  nouveaux  sont  loojours  rares. 

(Joe  culture  qui^  depuis  un  certain  nombre  d'années,  a  pris  et 
prend  encore  des  proportions  incroyables  est  entre  toutes  celle 
du  Fraisier.  C'est  surtout  en  parcourant  les  environs  de  Paris 
qu'on  est  frappé  de  l'immense  quantité  de  terrain  qui  est  aujour- 
d'hui consacrée  à  la  culture  de  cette  plante,  l'une  de  celles 
dont  la  réussite  est  le  plusassorëe*  puisque  nous  pouvons  affirmer 
qu'il  n'est  pas  à  notre  connaissance  qu'une  récolte  ait  jamais  man- 
qué depuis  bien*  des  années;  c'est  donc  à  cette  extrfeme  facilité 
qu'on  doit  de  voir  nos  marchés  toujours  si  abondamment  pourvus 
de  Texcellent  fruit  de  cette  plante.  Aussi  les  cultivateurs  attachent- 
ils  une  grande  valeur  aux  bonnes  variétés  qu'il  convient  d'intro- 
duire dans  la  culture,  qu'on  les  destine  à  la  culture  forcée  ou  bien  à 
celle  des  champs  ;  et,  souscedoublerapport,  plusieurs  de  celles  qui 
<mt  été  présentées  par  M|d.  Robine  et  Gloede  devront  offrir  de 
l'intérêt.  C'est  surtout  dans  la  collection  du  premier  qu'il  convient 
de  chercher  les  meilleures  variétés  du  commerce,  attendu  qu'il 
u'admetdansla  sienne  que  celles  dont  le  mérite  a  été  parfaitement 
établi.  M.  Dupuy-Jamain  vous  a  fait  connaître  aussi  de  son  côté 
une  variété  que  le  Comité  a  tout  particulièrement  remarquée  et  qui 
portait  le  nom  de  Fraise  Saint-Laomer. 

Enfin,  pour  terminer  celte  énumération^  déjà  un  peu  longue^  et 
pour  donner  satisfaction  à  tous,  nous  dirons  que  M.  Billard,  pé- 
pniériste  à  Fontenay-aux-Roses,  a  présenté  des  Champignons  ob- 
tenus sans  fumier  et  avec  Taide  de  feuilles  seulement  ;  ce  résultat 
acquis,  s'il  n'est  pas  l'eflet  de  circonstances  exceptionnelles  el  dues 
au  hasard,  présente  assez  d'intérêt  pour  faire  désirer  vivement  que 
H.  Billard  nous  fasse  cofunaitre  lesmoyens  qu'il  emploie  et  com- 
mentil  dispose  les  feuilles  qui  doivent  produire  ces  Champignons. 

Tels  sont  en  substance,  Messieurs,  les  divers  travaux  de  votre 
Comité  de  Culture  potagère  pendant  l'année  4863,  travaux  qu'il 
déttre  voir  se  renouveler  chaque  année,  tant  il  a  à  cœur  de  faire 
progresser  l'horticulture,  but  constant  de  tous  ses  efforts  ainsi 
que  de  ceux  de  la  Société  tout  entière. 
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02  compte  rendu 

Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  d'Arboriculture  pendant 
l'année  4863; 

Par  M.  Michelin,  Vice-Secrétaire  de  ce  Comité. 

Messieurs, 

Une  Société  dont  rinstitution  est  d'utilité  publique^  non-seale- 
ment  doit  travailler  pour  rendre  service  au  pays^  mais  encore  doit 
faire  connaître  les  résultats  dus  à  ses  efforts. 

C'est  à  ce  titre  que  le  Règlement  prescrit  à  vos  Comités  de 
vous  rendre  compte,  à  la  fin  de  chaque  année,  du  concours  qu'ils 
ont  apporté  dans  l'accomplissement  de  l'œuvre  sociale. 

Lorsque,  depuis  plusieurs  années,  honoré  de  la  confiance  de 
mes  collègues,  je  reviens,  à  cette  même  époque,  vous  lire  le  compte 
rendu  de  leurs  travaux,  je  regrette  qu'une  plume  plus  habile  que 
la  mienne  n'en  trace  pas  un  tableau  plus  attrayant  ;  aussi,  je  vous 
engagerai  à  vous  dédommager  de  l'aridité  de  mon  récit  en  portant 
vos  souvenirs  sur  cette  brillante  Exposition  où  se  groupaient  der« 
nièrementces  riches  collections  de  fruits  si  dignes  do  vos  éloga> 
et  de  vos  récompenses . 

Les  beaux  fruits  sont  nombreux  ;  les  bons  sont  rares,  et  nous 
marchons  patiemment  à  la  recherche  de  ceux-ci,  dans  l'espoir  de 
vous  aider  à  mieux  composer  les  plantations  de  vos  jardins  et  à  y 
faire  entrer  en  même  temps  en  plus  grande  quantité  ceux  qui  sont 
propres  à  une  longue  conservation. 

Nous  serons  trop  heureux  s'il  nous  est  aussi  donné  de  faire  mon- 
ter quelque  peu,  par  nos  efforts  opiniâtres,  la  qualité  des  variétés 
qui,  sur  jes  marchés,  sont  livrées  à  la  consommation  publique. 

Toutefois,  Messieurs,  en  faisant  la  part  des  fruits,  nous  ne  né- 
gligeons pas  la  conduite  des  arbres  qui  les  produisent  ni  la  taille 
des  petites  branchas  qui  les  portent. 

La  sève  est  une  mine  féconde  qu'aujourd'hui,  disons-le,  on  sait 
généralement  exploiter  avec  profit,  tout  en  la  traitant  par  des  pro- 
cédés très*variés;  si  l'on  s'applique  à  constater  les  meilleurs,  on 
concourt  à  perfectionner  l'art  de  la  culture,  et  à  en  faire  monter 
le  niveaiï  ;  nous  marchons  pénétrés  de  cette  pensée. 

11  est  à  remarquer  que  les  membres  ju  Comité  ont  été  peu  sou» 
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vent  appelés  au  dehors  pour  juger  des  travaux  d'aboriculture ,  pen- 
dant Tannée  qui  vient  de  s'écouler;  on  est  porté  à  le  regretter. 

Sept  Commissions  ont  été  nommées  par  M.  le  Président  du  Co- 
mité ;  je  ne  puis  parler  que  de  celles-là,  n'ayant  eu  aucune  notion 
sur  les  autres.  Sur  ce  nombre,  deux  seulement  ont  eu  pour  but  de 
Tisiter  des  cultures  d'arbres  fruitiers;  les  autres  ont  eu  des  motifs 
difers. 

Les  présentations  faites  h  vos  séances  pour  des  fruits  de  belle 
Tenue  ou  sigualés  comme  bons  à  propager,  celles  d'objets  se  rat- 
tachant à  Tarborieulture  et  offrant  de  l'intérêt  pour  Tétude  ou  la 
pratique»  ont  atteint  le  nombre  de  soixante-deux;  vous  avez 
accordé  à  certains  de  leurs  auteurs  : 

Une  prime  de  4**  classe; 

Trois  pritnes  de  2^  classe  ; 

Quatre  primes  de  3*  classe. 

Ce  nombre  de  primes,  tant  soit  peu  restreinte,  dénote  que  les 
apports  de  fruits  hors  ligne  ont  étépeu  nombreux  en  4863.  Il  vaut 
mieux  l'attribuer  à  la  difficulté  d'en  obtenir  de  tels  dans  cette 
année  de  sécheresse  que  croire  à  un  refroidissement  de  cette  émula- 
tion qui  stimule  les  cultivateurs. 

Vous  avez  apprécié  les  communications  ayant  trait  à  Tarbori- 
culture,  et  elles  ont  été  consignées  aux  procès-verbaux  de  vos 
séances;  elles  auront  donc  l'utilité  dont  elles  sont  susceptibles, 
bien  qu'elles  ne  me  semblent  pas  de  nature  à  vous  être  rappelées 
dans  cet  aperçu. 

Néanmoins^  les  matières  n'ont  pas  manqué  aux  études  du  Comité 
d'Arboriculture,  qui,  pour  donner  à  toutes  l'attention  qu'elles  mé- 
ritaient, a  dû,  comme  les  années  précédentes,  doubler  ses  séances 
réglementaires  et  les  tenir  tous  les  quinze  jours. 

La  Commission  spéciale  et  permanente  de  pomologie  a  aussi  fonc- 
tionné avec  son  assiduité  accoutumée,  et,  grâce  au  concoure  qu'elle 
prête  au  Comité  qui  la  délègue,  on  peut  dire  et  proclamer,  dans 
Tmtérètde  l'étude  et  du  progrès,  que  les  cultivateurs  qui  désirent 
soumettre  des  fruits  à  l'appréciation  de  la  Société  impériale  et 
centrale  peuvent  être  assurés  que,  chaque  jeudi,  plusieurs  de  ses 
Membres  sont  présents  pour  examiner  les  fruits  à  juste  point  de 
maturité. 
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II  est^  à  l'égard  des  fruits  qui,  à  certains  momentSy  sont  dans  nos 
mains  par  centaines,  un  petit  détail  d'intérieur  dont  je  veux  vous 
entretenir,  parce  qu'il  est  la  cause  d'une  amélioration  réelle.  Une 
OEganisation  fort  simple  et  qoi  tient  lieu  de  fruitier  a  parfaitement 
réussi,  et  nous  permet  de  trouver  les  fruits  dans  de  bonnes  con- 
ditions^ lor^ue^  même  après  plusieurs  mois,  il  est  à  propos  de  les 
déguster. 

L'étude  des  fruits,  dont  la  nomenclature  est  si  étendue  et  si  con- 
fuse^ exige  une  minutieuse  persévérance  de  la  part  de  ceux  qui 
s*7  livrent;  nos  collègues  qui  s'adonnent  plus  particulièrement  i 
la  pomologie  suivent  résolument  lenr  route  :  si  leur  conscienciense 
assiduité  prouve  leur  bonne  volonté^  elle  promet  en  même  temps 
des  résultats  pour  l'avenir. 

Il  est  bon  à  cet  endroit  de  vous  faire  savoir  que  rien  de  ce  qui 
a  paru  sous  les  yeux  du  Comité  d'Arboriculture  n'est  perdu  pour 
notre  Société.  Non-seulement  les  sujets  qui  y  sont  traités  dans  les 
séances  sont  relatés  dans  des  procès-verbaux  complets  et  réguliers, 
mais  encore  un  dépouillement,  qui  est  fait  après  coup  sur  des  fiches 
mobiles,  fournira  ultérieurement  un  élément  utile  pour  toute  clas- 
sification et  un  moyen  facile  pour  faire  des  recherches. 

Le  Comité  d'Arboriculture  distingue  par  dessus  tout  les  fruits 
d'hiver  qui,  lorsqu'ils  ont  de  la  qualité,  ont  d'autant  plus  de  prix 
qu'ils  sont  rares  à  leur  époque;  il  s'est  définitivement  prononcé 
cette  année  sur  une  excellente  Poire  provenant  d'un  semis  et  à 
laquelle  M.  Boisbunel,  de  Rouen,  son  obtenteur,  a  donné  le  nom 
d'Olivier  de  Serres. 

Vous  avez  entendu  un  rapport  spécial  sur  ce  fruit  qui,  on  doit 
l'espérer,  sera  l'objet  d'une  récompense;  je  me  borne  à  le  citer. 

Nous  apportons  une  grande  prudence  dans  le  jugement  des  nou- 
veaux gains,  et  nous  avons  l'habitude  de  ne  nous  fixer  sur  eux  qu'a- 
près deux  années  d'épreuves. 

Cette  exigence,  que  vous  approuverez,  nous  a  fait  tenir  en  sus- 
pens une  jolie  et  délicieuse  Poire  d'hiver  du  nom  de  Jules  d*Ai- 
rôles,  que  M.  Hutin,  de  Laval,  nous  a  fait  connaître  l'année  der- 
nière, et  dont,  à  son  grand  regret  et  au  nôtre,  il  lui  a  été  impossible 
de  conserver  des  échantillons  de  la  dernière  récolte.  Nous  avons  i 
l'étude  plusieurs  Poires  du  même  horticulteur,  qui  font  partie  des 
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lots  qui  nous  ont  été  renvoyés  par  le  Jury  de  TExposilion  pour  être 
goûtés  au  moment  de  leur  maturité. 

Enaltendanl  un  rapport  sur  ces  fruits,  qui  vous  sera  fait  à  la  fin 
de  rhiver,  je  crois  rendre  service  aux  arboriculteurs  en  vous  citant 
dès  à  présent  .la  Poire  Jacques  Chamaret,  mûrissant  en  octobre,  éga- 
lement de  M .  Hutiti ,  de  Laval  ;  la  Poire  Président  Payen,  mûrissant  en 
oetobreet  dont  la  qualité  parait  toujours  bonne  ;  la  Poire  Forest,  de 
novembre^  et  une  autre  mûrissant  en  octobre  remarquablement  fine 
par  son  goût,  et  dont  je  m'abstieadrai  cette  fois  de  vous  donner  le 
Qom;  ces  trois  derniers  fruits  sont  de  M.  Briffant. 

Sur  59  Poires  que  M.  Boisbunel  a  exposées,  je  vous  indiquerai 
comme  bonnes  les  suivantes  :  Beurré  du  Cercle,  Beurré  Payen^ 
Amandine  de  Bouen  et  Amiral  Cécille. 

Une  petite  Poire  de  M.  Boisselot,  de  Nantes,  qui  lui  a  donné  le 
nom  de  M.  Barrai  a  été  jugée  assez  bonne. 

Nous  avons  goûté  avec  grand  plaisir  la  petite  Poire  d'octobre 
nommée  BergamottePoiteau,  qui  est  cultivée  par  M.  Cochet,  et  qui 
mériterait  d'être  répandue. 

LaPoiie  Madame  Favre  de  MM.  Perrier,  de  Sennecey-le-Gxand 
(Saône  et  Loire)  nous  a  paru  suivre  de  près  par  son  mérite  la  Poire 
SoQvenir  Favre,  que  vous  avez  jugée  digne  d'une  médaille. 

Nous  considérons  comme  étant  très-belle,  bonne  et  recomman- 
dftUe,  la  Poire  Beurré  Luizet»  dont  M.  Baltet  nous  a  remis  un  échan- 


La  Poire  Duchesse  d'hiver,  goûtée  par  nous  en  février  4  863,  nous 
a  paru  très-belle  et  d'un  bon  goût  pour  la  saison. 

M.  Grégoire,  de  Tirlemont  (Belgique)  a  dédié  à  M.  Alexis  Lepère, 
notse  fioUègue,  une  Poire  qui  est  bonne,  et  il  nous  a  communiqué 
mi  édiaiitillon  d'une  Poire  qui  aui'a  de  la  peine  à  conserver  entier 
son  nom  très-long  de  35^  anniversaire  de  LéopoldI«%  mais  à  la- 
quelle il  restera,  ce  qui  est  essentiel  et  rare  à  la  fois,  sa  qualité  que 
QADsavoiis  désignée  comme  très4ioane. 

'Cet  horticnlteur  distingué  nous  a  adressé  en  même  temps  pour 
lesétadier  neuf  Poires  de  semis. 

IL  Ottolaader,  de  Boskopp  (Hollande)  nous  a  eavoyé  une  collec- 
tioade  six  Pommeâ,  dont  trois  de  ses  gains. 

M.  Baltet,  de  Troyes,  toujours  zélé  lorsqu'il  S'agit  de  favoriser  le 
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développement  de  l'art  horticole,  a  mis  à  notre  disposition  100  va- 
riétés de  Poires^  70  de  Pommes  et  une  de  Raisin. 

La  Société  de  Fontenay-le-Comte  nous  a  Tait  connaître  six  va- 
riétés de  Pommes  prisées  dans  cette  localité  et  dont  les  deux  nom- 
mées Reinette  Ouvrard  et  Pomme  des  deux  Mondes  nous  ont  paru 
les  meilleures. 

M.  Thierry,  Secrétaire-archiviste  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Caen  et  directeur  du  jardin  botanique  de  cette  ville,  a  fait  l'envoi  à 
notre  Société  de  trente-huit  variétés  de  Pommes  et  d'une  espèce  de 
Poire  cultivées  en  plein  vent  dans  le  Calvados^  et  qui  sont  pour  la 
plupart  l'objet  d'un  commerce  d'exportation  très-fructueux  pour 
le  pays. 

Nous  avons  à  vous  signaler  un  bel  et  bon  Abricot^  provenant  d*un 
semis  de  M.  Deydier  do  Valréas  (Vaucluse)  auquel  l'obtenteur  n'a 
pas  encore  donné  de  nom. 

Je  répare  un  oubli  en  vous  recommandant  tout  particulièrement 
un  autre  Abricot,  celui  qui  porte  le  nom  de  M.  Jacques,  et  qui  nous 
a  paru  excellent. 

Enfin,  Messieurs,  dans  le  cours  de  l'année,  votre  Comité  d'Ar- 
boriculture a  été  mis  à  même  de  consigner  ses  observations  sur 
environ  trois  cents  variétés  de  fruits. 

Vous  m'approuverez  si^  en  votre  nom,  je  félicite  ces  Sociétés  et 
ces  horticulteurs  éclairés  d'avoir  ainsi  compris  que  les  hommes 
voués  aux  mêmes  études  doivent  s*entr'aider  pour  s'instruire^  parce 
que  la  science  acquise  par  chacun  profite  à  tous,  lorsque  des  com- 
munications, fondées  sur  une  confraternité  bienveillante  ou  des 
moyens  de  publicité  bien  entendus,  concourent  à  la  répandre. 

Les  communications  qui  nous  ont  été  faites.,  et  surtout  l'exhibi- 
tion d'automne^  nous  ont  foumîquelques  types  qui,  teproduits  par 
•le  moulage,  enrichiront  la  collection  qui,  comme  d'usage,  sera  l'ob- 
jet d'un  rapport  spécial. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  terminer  en  vous  rapportant  une 
remarque  encourageante  qui  frappait  mon  oreille  dans  notre  der- 
nière  séance  pomologique.  A  cette  activité  horticole  qui  caractérise 
notre  époque  nous  devons  de  connaître  un  grand  nombre  de  fruits 
cultivés  dans  les  pays  éloignés  de  TEurope,  et  mtoie  d'outre-mer; 
il  y  en  a  de  fort  beaux;  mais  ceux  qui  sont  propres  à  notre 
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pays  tempéré  et  privilégié  de  France  sont  toujours  les  meilleurs. 
Lorsque  nous  avons  dans  les  mains  des  ressources  si  abondantes^ 
n'est-jl  pas  de  notre  devoir  de  bien  nous  entendre  pour  les  classer 
et  de  faire  tous  nos  efforts  pour  que  les  cultures  fruitières  ne  re- 
posent que  sur  de  bons  choix? 


Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  des  Plantes  d'ornemert, 
PENDANT  l'année  4863  ; 

Par  M.  André; Secrétaire.  . 

Messieurs, 

J'ai  rhonneur  de  mettre  sous  vos  ywa.  le  résumé  des  travaux 
du  Comité  des  plantes  d'ornement,  peiidant  Tannée  qui  vient  de 
s'écouler. 

Avant  d'entrer  dans  Texamen  rapide  que  ce  travail  entraîne, 
veniUez  me  permettre  de  vous  dire  en  peu  de  mots  quelles  appré- 
ciations a  fait  nailre  en  moi  ce  coup  d'œil  rétrospectif  sur  vos 
travau:^. 

Le  Comité  des  plantes  d'ornement  est  Tune  des  sections  les 
plus  importantes  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticul- 
ture. U  en  est  le  plus  beau  fleuron^  et  s'il  est  primé  en  utilité  pour 
récoQomie  domestique,  par  les  cultures  fruitières  et  potagères,  il  a, 
en  revanche,  l'honneur  de  toucher  de  plus  près  aux  questions 
d'art,  de  luxe  et  de  décoration,  et  d'être  un  juge  excellent  en  ma- 
tière de  goût  horticole. 

Sa  tâche  est  grande  et  son  cercle  étendu.  La  nomenclature  et 
la  culture  des  fleurs,  des  herbes,  arbres  et  arbustes  d'orne- 
ment, l'art  de  leur  emploi  dans  rornementation  des  jardins,  des 
serres,  des  appartements,  les  procédés  perfectionnés  de  la  culture, 
le  patronage  des  obtentions  et  des  introductions  nouvelles,  la 
vulgarisation  de  la'scieuce  et  de  la  pratique,  l'appui  aux  efforts 
patients  et  obscurs  des  plus  humbles  comme  des  plus  vaillants 
d'entre  vous,  tel  est  le  vaste  cadre  dans  lequel  le  Comité  des 
plantes  d'ornement  doit  appliquer  ses  efforts  et  ses  travaux. 

Ce  but  complexe.  Messieurs,  avez-vous  tous  la  certitude  de 
l'avoir  rempli  dans  sou  entier?  Chacun  de  vous^  membres  de  ce 
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Cmnitë,  a-t*il«payé,  à  Fassodtftion  de  ces  amis  du  jardinage  de 
knce^  Bcm  tribal  d'acthrité,  de  dévouement!  En  général^  et  dans  la 
mesore  dn  possible,  cmî.  Messieurs^  Il  est  vrai  que  les  tîharges^  les 
besoins^  les  affaires,  touteis  les  exigences  des  emplois  ou  da  com- 
merce n'ont  pu  permettre  à  tous  d'assister  régulièrement  avx 
séances  du  Comité,  et  le  concours  de  leurs  lumières  et  de  leur 
expérience  a  souvent  manqué  à  leurs  collègues  plus  heureux  ou 
plus  fidèles. 

Mais  la  situation  d'un  Comité  ne  se  juge  pas  sur  la  part  spéciale 
apportée  par  chacun  dans  rassocktion;  elle  se  peint  dans  les 
résultats  obtenus,  et,  n'hésitons  pas  à  le  dire,  Messieurs,  ces  ré- 
sultats ne  manquent  pas  d'importance. 

La  situation  du  Comité  est  banne;  mais  elle  est  soseeptibie  de 
beaucoups'amélioreT  encore.  Vous  avez  tons.  Messieurs,  le  désir  de 
la  voir  arriver  à  un  degré  élevé  de  perfection,  et  votre  cncoois, 
pkts  <p3iè  jamais,  est  assuré  a  «cette  tâdie  utile  et  séduisante. 

Aux  travaux  de  vos  asciens  et  fid^es  collègnes,  des  adepte» 
nouveaux  et  zélés  joindront  leurs  produits  et  leurs  bons  conseils; 
les  nouveautés  méritantes,  sous  une  impulsion  intelligente^  >I9>^ 
railront  plus  nombreuses  et  plus  belles,  et  Tannée  qui  s'ouvre 
grossira,  nous  l'es^oins,  le  nombre  des  belles  années  de  fat  flori- 
culture. 

Vous  savez  tous,  Meseieursy  quelle  place  importante  ooq^pe, 
dans  la  floriculture,  la  iMmbreuse  et  charmante  tribu  des  P^lar- 
gonium.  Deux  sections  principales,*  les  Pelargonium  zonale  et 
les  Pelargonium  à  grandes  fleurs,  sont  l'objet  des  soins  de  noni«>  ' 
hreux  semeurs.  A  leur  tète  se  place  notre  véaéraèle  et  dier 
Présidât,  M.  Malet.  L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  vu  se  pro- 
duif  e  de  nouvelles  plantes  de  ses  semis,  qui  ont  ix>nquis  tous  ks 
suffrages  de  la  Commission  chargée  de  les  visiter. 

Dix  plantes  superbes,  choisies  dans  le  nombre  constdérable  de 
ces  semis  el  issues  de  Pelargoaiers  i  grandes  fleûis,  furent  choisies 
par  la  Gonunission,  et  le  oommerce  s'en  est  empavé  sons  les  noms 
suivants:  M.  Cbauviàre,  Madame  Gbauvière,CéliBeMalet,  M.Makt, 
M.  Alphonse  Dufoy,  Madame  Lafaulolte,  Madame  Chardine,  Glé«- 
meuce  Delahaye,  Pascal  et  M.  Charles  Rouillavd. 

Une  récompense  a  été  demandée  a  la  Société. 
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A  cdté  Se  M.  Malet,  vient «e  placer  on  iieureux  semeur,  M.  Bn» 
l)ouilIard,  dont  les  obtentions  de  cette  année  ont  dépassé  toutes 
.tes  espérances,  àa  dire  dejl.  Malet,  rapporteur  d'une  Commissioii 
ùbaxgée  de  visiter  ses  semis,  rien  ii*est  plus  beau  que  les  Pehr^ 
^/màium  umale  de  cet  amateur,  mis  au  commerce  par  M.  Mézarfl, 
sons  les  nomsdB  M.  Bar,  M*»*  Bar,  M.  Gueffîer,  W*  Marie  Hézard. 
MM.  BeBobry,  Guimard,  Papin  et  Baguereau,  ont  également  droit 
i  nos  iFemoFciments  pour  lenrs  semis  de  Pelargoniers,  tout  infé- 
tieiivs  qu'ils  soient  aux  maîtres  dont  nous  venons  de  parler. 

lEnfin,  sur  le  chapitre  Pelargm^um,  M.  Malet  a'été  appelé  àpro«- 
Amicer  sur  un  cas  de  dimorphisme  on  d'b^térogénie  qui  s'était 
piéaenté  dans  les  cultures  d'un  amateur,  à  *Orthez.  Des  fleurs  de 
différentf^s  couleurs  et  de  deux  formes  diverses  s'étaient  présentées 
AIT  mi  -même  pied.  Le  lait  n'est  pas  nonveau,  a  dit  M.  MaM,  mstis 
il  eft  lOurifiAx  à  censtater, 'bien  quil  se  rencontre  parfois  sur  les 
Petarffgnktm  Dioàsmàtum^ 

Les  .Pivoines  herbacées  sont<entourées,  à  Paris,  de  l'élite  des  se- 
meuis.  M.  Gnérin  (Modeste)  en  fait  depuis  longtemps  Tobjot  8e 
toates  «es  attentions,  et  le  succès  n'a  pas  trompé  ses  efforts  pei^é^ 
aérants.  Indépendamment  de  ses  variétés  arborescentes  qu'il  mël 
chaque  année  au  commerce,  il  s'occupe  des  Pivoines  herbacées,  et 
le  Comité  a  pu  voir,  au  printemps  dénier,  un  certain  nombre  de 
dèfr-belles  nouveautés,  sorties  des  P^cma^dulk  et  P,  sinemrs. 

MM.  Yerdier  Eugène)  et  Verckier  (Charles)  ont  également  fkâ  de 
la  cultuze  des  .Pivoines  une*  branche  importante  de  \mh  cultures, 
€t  les  magnifiques  bouquets  qu'ils  ont  livrés  à  l'admiration  de  la 
£tociété  sont  encore  présents  à  toutes  les  mémoires. 

La  .faveur  des  DaMas^'amœndrit,  nous  dit-on  parfois,  ilien  ne 
Ta  mieux  démenti  que  les  obtentions  de  Tannée  dernière.  De 
nombreux  et  brillants  semis  se  sont  produits  de  toutes  parts,  «t  aux 
hamreux  semeurs  qui  ont  nom  M.  Chsrdine,  M.  Bufoy,  M.  Chan- 
viëre,  W.  Souchet,  se  sont  ajoutées  des  gloires  nouvelles,  qui 
4mi  droit  aux  pins  iriEs  encouragements;  nous  devons  nommer, 
dans  cette  catégorie,  MM.  Remy,  de  Pontoise,  Bazin,  Massé, 
lâloy  et  pluaiûttrs  aotcres,  tous  habiles,  et  presque  tous  heureux 
dans  leu»  gains.  MM.  fialtet  frères,  de  Troyes,  un  peu  éloignés 
du  centre  de'nostravauX)  mais  non  moins  actifls  et  zélés  suivants 
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sinon  devanciers  du  progrès  universel,  ont  prouvé  qu'eux  aussi 
avaient  des  droits  à  nos  remercîments.  Leur  envoi  de  Dalhias  de 
semis  pourrait  rivaliser  avec  les  plus  belles  collections. 

Les  Pétunias  ont  de  nombreux  amateurs,  les  Pétunias  a  fleurs 
doubjes  surtout.  M.  Tabar  se  place  en  première  \i^e  dans  cette 
dernière  section.  On  reproche  à  lion  droit  à  ces  variétés  aux  fleurs 
si  grandes,  si  belles,  si  pleines  et  de  coloris  élégants  ou  bizarres, 
de  se  prêter  difficilement  à  la  culture  à  l'air  libre^  restée  jusqu'ici 
l'apanage  des  Pétunias  à  fleurs  simples.  —  A  cela  M.  Tabar 
répond  qu'il  obtiendra  certainement  la  rusticité  }a  plus  complète 
de  ses  Pétunias  à  fleurs  doubles.  MM.  Goury  et  Cbalès,  qui  vous 
ont  également  présenté  quelques-unes  de  ces  variétés,  partagent 
entièrement  cette  opinion. 

Les  Œillets  sont  malheureusement  trop  oubliés  dans  la  floricul- 
turé  actuelle.  Qui  d'entre  vous,  cependant,  ne  se  rappelle  la  déli- 
cieuse collection  de  50  variétés  de  premier  choix,  que  M.  6au- 
thier-Dubos,  de  Pierrefitte,  a  offerte,  celte  année,  à  votre  admira- 
tion. Cette  vieille  et  noble  tradition,  conservée  et  développée  avec 
tant  d'ardeur  par  M.  Gauthier-Dubos,  mérite  d'être  suivie  avec 
plus  d'empressement,  et  nous  espérons  encore  revoir  les  beaux 
•  jours  de  l'GEillet  des  fleuristes. 

À  leur  place,  les  petite^  espèces.  Œillet  de  Chine  (Diànthus 
sinensîM)  et  Œillet  d'Hedde^g  {Diànthus  ffedâewigii),  se  sont 
emparées  de  l'attention  des  amateurs,  et  MM.  Jules  Auclère  et 
Thibault-Prudent  vous  ont  prouvé  ce  que  pouvaient  devenir  ces 
aimables  plantes  dans  des  mains  habiles. 

Comme  les  Œillets,  le  genre  Renoncule  a  vu  depuis  longtemps 
décroître  le  nombre  de  ses  amateurs.  Il  n'a  pas  tenu  à  M.  Duffetelle 
que  cette  injustice  ne  fût  empêchée,  et  dans  les  magnifiques  bon* 
quets  qu  il  vous  a  présentés,  vous  avez  pu  voir  que  leur  culture, 
déclarée  si  difficile^  n'était  pour  lui  qu'un  jeu  dont  il  s'acquitte 
à  merveille.  Nous  lui  souhaitons  de  nombreux  imitateurs. 

Demandez  à  M.  Lemoine,  de  Nancy,  ce  qu'il  a  fait  de  ces  vieilles 
plantes  que  vous  connaissiez  tous  sous  le  nom  de  Poientilla  atro^ 
sanguùiea  et  Poientilla  hcsmatochroa.  De  simples,  petites,  obscures 
qu'étaient  les  fleurs,  il  les  a  faites  doubles,  brillantes,  agrandies, 
parées  des  couleurs:  les  plus  belles  et  les  plus  variées.  Ces  belles 
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fleurs  ont  obéi  à  toutes  ses  fantaisies^  et  il  n'est  pas,  dit-il,  au  bout 
de  ses  succès.  —  Hitoua-nous  d'applaudir  et  de  Tencourager. 

Nous  eussions  commencé  par  les  Roses»  c'était  leur  droite  si^  cette 
année,  elles  eussent  été  en  nombre.  Il  n*en  a  pas  été  ainsi.  Le 
nombre  des  nouveautés  a  été  fort  restreint,  mais  plusieurs  gains 
excellents  ont  cependant  vu  le  jour,  et  certainement  la  Rose  Eugène* 
BeliU;  obtenue  par  M.'Gautreau,  dont  M.  Eugène  Verdier^  au  nom 
d'une  G)mmissiony  vous  a  parlé  avec  éloges^  était  de  ce  nombre 
choisi. 

Le  même  M.  Eugène  Verdier  a  de  nouveau  livré  à  vos  éloges  de^ 
beaux  spécimens  de  sa  Rose  de  semis,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom 
de  Prince  Camille  de  Rohan. 

M.  Cbauvière,  qui  a  si  souvent  attachjé  son  nom  aux  plus  belles 
conquêtes  de  la  floriculture^  a  consacré  les  loisirs  d'une  laborieuse 
retraite  au  développement  de  certains  genres  favoris  dans  lesquels 
il  excelle.  Les  Penstemon  et  les  Delpkinium  sont  du  nombre,  et  ses 
derniers  gains  ont,  cette  année^  dépassé  tout  ce  qu'on  avait  produit 
jusqu^àcejour. 

ùs  Conifères  nouvelles  du  Japon,  collectionnées  avec  soin  et 
cultivées  avec  un  profond  savoir  et  une  grande  intelligence  des 
choses  de  la  culture,  donnent  à  M.  Chauvière  un  droit  de  plus  i 
notre  gratitude. 

H.  Rémy,  de  Pontoise^  fait  aussi  des  efforts  dignes  d'attention, 
dans  le  semis  des  Delphinium;  il  a  obtenu  cette  année  plusieurs 
nouveautés  intéressantes . 

Les  Glaïeuls  de  M.  Louvat  et  de  M.  Loise  ont  témoigné  d'une 
culture  sage  et  entendue,  et  si  ces  Messieurs  ne  peuvent  prétendre 
se  placer  à  côté  des  Souchet,  des  Malet ,  et  de  ceux  qui  ont 
produit  les  magnifiques  variétés  qui  sont  les  plus  beaux  ornements 
de  nos  jardins,  ils  sont  néanmoins  dignes  d'intérêt  par  leurs  efforts 
et  leur  persévérance. 

M.  Margottin,  par  un  tour  de  force  ingénieux,  vous  a  montré  ce 
que  Tart  de  la  greffe,  habilement  interprété,  pouvait  faire  de 
miracles  même  sur  les  plantes  herbacées,  et  sa  belle  c^lleccionde 
Roses-trémières  naines  et  greffées,  qu'il  a  mise  sous  vos  yeux,  a 
conquis  tons  vos  suffrages. 

Vous  avcE  eu  des  éloges  mérités  pour  soixante  variétés  de 

Digitized  by  VjOOQIC 


103  GOiiPX£.]aHa)n. 

GinéraiFe$de  M.  Leoocr,  les  Zinnia  à  fleur»  doubles  de  MM.  Stxnbè 
etTronj,  QUosSalpiglossis  variés  de  MM.  Aoclôra  et  Loise;  lesVei^ 
laines  de  semis  de  oe  demies;,  les  JMUac  Drwnnmondi  de  M.  Gilalès; 
Ifi  Rhodantke  ManglesU  mectdata  de  M»  Lonesse;  les  Reines^Mar^ 
Sffierites  couronnées  de  M.  Thibaut-Prudent;  les  Beines^àbrgw- 
mies  Victoria  de  M«  Leg^dre  Gfirriau>  et  les  Belichtymm  ma-* 
crmthum  de  M.  Moreau  (Louis). 

Yoilà  pour  les^coUeetions^  les  semis,  les  obtentions  nouvellasv 

Si  maintenant  nous  examinons  les  apports  isolés  de  pllrate» 
ures^.cucieuses  ou  bien  cultivées,  nous  n'aurons  pas  moin&d'élèges 
it  déeemer.  Nous  verrons  que,  pour  un  certain  nombre  d^nlte  vous^ 
les  saines  traditions  de  ce  qu'on  appelait,  autrefois  la  culnwe  d'a^ 
mateurs  ne  se  sont  point  perdues,  et  quMl  en  estiplus  d'un  quilles 
conserve  fidèlemenL 

Grâces  soient  donc  rendues  à  M.  Rivière,  dont  le  zèle  et  le  pro^ 
fondsavoiroeasuscitentohaquo  jour  une  de  (»5 curieuses plantesque 
nous  avons,  délaissées  à  grand  tort.  CTest  ainsi  que  vous  Tavos  yu, 
au  printemps  dernier,  attirer  vos  regards  surpris  par  deux  plantes 
obarmantesi  VRœmmtkuf^multifiorus  et  le  Mantisia  {Globba)  sùùa- 
toria.  La  première,  superbe  Amaryllidée  portant  un  énorme  capi^ 
tnle.de  fleurs  empouq^ées,  aux  longues  étamines  rayonnantes;  là 
seconde,  singulière  Marantacée  aux  fleurettes  suspenduefrcommeun 
danseur  sur  une  corde,^  ce  qui  lui  Sr  valuiTépithète  de  sauteuse 
(foltatoria)  ;  toutes  deux  dans  un  état  parfait  de  végétation  et  de 
floraison^  témoignage  du  talent  d'un  praticien  édairé. 

Bersonne  nfaoublié  la  plus  iielle  de  toutes  les  présentattonsole 
Mb  Rivière  ;  nous  voulons  parier  des  aplendides  Amaryllis  «ivoyée» 
parM.Binot,  dePétropolis  (Brésil)^  etdéeritesparM.  Duohifftre 
sous  le  nom  de  Amaryllis  proeera.  L9&  brillante  floraison  de 
deux  exemplaires  de  celte  merveilleuse  espèce,  confiés  aux  soins 
de  M.  Rivière,  a  été  l'événement  floral  de  Tanute,  et  nous  ne  nous 
arrêterons  pas  sur  un  sujet  qui  a  été  déjà  traité  de  main  de  maître 
dansoette  enceinte. 

Be  plus^  M.  Rivière  a  mis  sous  vos  yeux  des  rameaux  de  iloscr 
emnabifolia  présenMnt  un  accident,  de  dimorphisme  tel  que  le 
savant  jardinier  en  chef  du  Luxembourg  nfhésite  pas  à  faire  da^ 
cette  prétendue  espèce  un  simple  accident  du  Rosa  alba. 
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U  ¥ous  a  égalemeat  soumis  IU10  hampa  flearie  de  Sauroamtiwfn 
funm,  étnnge  Aroïdée  épiaeuse^  qu'il  esl  rare  de  voir  fleudir  ches 
sons,  et  mû  intéresBe  plus  d'un  cimeux.  Uoe  énorme  pankule  de 
Venda  L^ii^  piïéseatée  p»  le  m£me  M^  ttivièfe^  à  ruae  de  iras 
séaoeea^  mec  ses  siugutières  fleurs  de  couleurs  el  de  fotmes  diffiSr 
fentes  sur  le  même  support,  a  été  l'objet  d'une  savante  dissertation 
de  sa  port  sur  eet  exemple  remarquable  d'hétérogéoie»^ 

M.  Daudia  nous  a  ibontré  un  charmant  petit  Lis  {LUium  pul- 
ciellum),  qu'il  avait  seçu  du  fleu^  Âmur  (Asie  orieutale)  et  qui 
fleurissait  pour  la  pcemiàze^  fois. 

Ua  eseai  de  M.  Foamier  sur  des  Lis  blancs  {Lilùm  camBdum) 
a  dâaumiré  que  e^te  espèce  n'est  pas  sebelle  à  wm  euttufetoeée 
laen  eat^audue. 

SL  Landry  jeune,  de  Passy,  s'occupe  noa-seulemenide  Cactées» 
mais  aussi  d*Orcbidées,  à  roceasioi^  Un  ûncidium  <t  un  Stanhopea 
qa'iLavait reçus  des eonteéeséquatoriales,  cesdarniàFts  années^  lui 
(mleiifiaiieuriw.-^Us<'e8tenq[>e88Béé8kssottmejâa».àvotejug^    • 
neal  et  a  chargé  le  Cofoité  de  \a&  détecminer. 

M.  Chappart  est  un  jeune  et  intelligent  jardini^.qai  a  prouvé 
de  l'activité,  et  même  .un  c^^n  talent.  Il  vxm&a  ntoatré  un  ped 
de  LagertircBmia  mitai  en  fleur,  quoique  petit  et  eultivé  en  pot 

UaAe  voe  membres  les  plus  iatelli^enls  et  ks  pins  dévoués; 
M.  PelÀfils,  a  remis^en  hoaneur^  avec  raison,  la  belle  Camp»- 
nniacée  connue  Sous  le  nom  do  Michauxia  campamdùidè»^ 

DL  Douverel  apporte  tous  ses  scnas  à  cnltiver  des  pbintes  dSfi- 
siles^  et  cette  année  il  vous  a  j^ésenté  ua  supeche  exemplaire 
HEwAaris  êmaumim^  délicieuse  AmaryilHlée,  au  pévianfte  du 
Uao&k  pjus  pur,  se  détachant  sus  un  lacge  et  idgoivenx  &uîi-f 
lage  vert  foncé. 

Lsa  JbdiUhes  de  M.  Bossin  ont;  été,  dès  le  pnmierprintem{)s, 
F(Ajet  d'mi  examen  sérieux  sur  place,  et  l'eu  vous  aieadu  compte 
de  leic  mérite  élevé. 

M.  Chevalerie,  jardinier  de  M.  OdiliDn-Bairot,.a  xéosn  i  biia 
d^une  jolie  Âcaothacée,  le  Thyrsuamthu»  nUUmn^  une  gerbe  fleu*- 
rie  du  plus  gracieujL  aspect,  aux  longs  pendentils  empourprés. 

Le  Diélytre  de  M.  Rousse{,  le  Cyclamen  de  M.  Carret  ont  eu 
leur  part  de  votre  attention. 
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De  bien  loin,  M/Jacquemin  vous  a  envoyé  des  rameaux  d'un  Ricin 
pourpre-noir^  assez  remarquable,  des  rameaux  d'If  à  baies  jaunes, 
couverts  de  leurs  curieux  fruits^  un  Chardon  très-élégant  conna 
sous  le  nom  de  Ckamœpeuce  diacantha,  et  des  rameaux  fleuris 
d'une  étrange  plante  grimpante  de  la  famille  des  Lardizabalées  : 
VAkebia  quinata. 

Tous  les  ans  il  se  présente  des  exemples  plus  ou  moins  impor- 
tants d'anomalies  végétales.  M.  Pépin  a  pu  vous  montrer  cette 
année  des  rameaux  de  lilas  anormalement  fleuris  en  pleine  au- 
tomne, à  la  suite  d'une  recrudescence  des  pluies. 

Une  maladie  singulière,  l'avortement  des  fleurs  de  Tulipes  hâ- 
tiveSy  a  vivement  frappé  M.  Rivière  et  plusieurs  autr^  personnes. 
Votre  avis  sur  ce  fait  a  été  que  l'année  précédente,  ayant  été  trop 
humide  pour  favoriser  la  maturation  des  oignons,  cet  avorlement 
si  regrettable  n'arvait  pas  d'autre  cause. 

M.  Louesse  a  soumis  à  votre  appréciation  des  feuilles  de  Roses- 
*  trémières  {Althœa  rosea)  entièrement  perforées  par  un  insecte  que 
votre  honorable  Vice-Président^  M.  Boiaduval,  a  reconnu  pour  l' At- 
tise de  la  Mauve  (Altica  Malvœ). 

Enfin  aux  opérations  variées  et  déjà  considérables  que  je  viens 
d'énumérer  se  sont  jointes  vos  Expositions  du  printemps  et  de  Tau- 
tomne,  dont  il  ne  m'est  pas  permis  de  parler  ici,  et  dont  les  lau- 
réats sont  pour  la  plupart  compté$  parmi  les  plus  fermes  appuis 
de  notre  Comité. 

Tel  est^  Messieurs,  l'exposé  que  j'avais  i  mettre  sous  vos  yeux.  Il 
a  pu  vous  paraître  long  et  fastidieux  quant  à  la  forme,  mais  toutes 
vos  sympathies  se  sont  réveillées  certainement  lorsque  j*ai  eu 
l'honneur  de  nommer  devant  vous  des  collègues  que  voqs  entourez 
tous  d'estime  et  de  respect. 

La  situation  du  Comité  des  plantes  d'ornement  est  satisfaisante, 
sinonflorissante,  je  vous  l'ai  déclaré  au  commencement  de  ce  compte 
rendu,  et  si  quelques-uns  de  ses  membres  trop  tièdes  mettaient 
un  peu  plus  d'empressement  à  se  joindre  au  nombre  militant,  je  ne 
doute  pas  qu'il  ne  s'ouvrit  pour  lui  une  ère  de  prospérité  qui  ap- 
pellerait les  félicitations  de  la  Société  tout  entière. 
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Nais  SITR    LE  PROCÉDÉ   IMAGINÉ  PAR  M.  HOOIBRIKK  EN  TUE  d'OPÉRER 
LA  FÉCONDATION  ARTIFICIELLE  DES  CÉRÉALES  ; 

Par  M.  Daudin. 

Qu'il  me  soit  pennis  d'appeler  un  instant  l'attention  sur  une 
question  qui  touche  aux  intérêts  de  la  grande  culture  plus  qu'à 
eeox  de  Tborticulture  proprement  dite.  Mais  ces  deux  industries 
sont  sosars^  et  notre  Société  ne  peut  rester  indifférente  aux  décou- 
vertes qui  s'appliquent  aux  productions  du  sol.  On  a  dit  quelque 
part  :  •  que  Thorticulture  est  l'orfèvrerie  de  l'agriculture;  i^  elle  n'est, 
en  effet,  que  l'art  de  cultiver  la  terre  porté  à  son  plus  haut  degré 
de  perfection. 

U  s'agit,  dans  cette  communication,  d'un  procédé  imaginé  par 
M.  Daniel  Hooibrenk,  en  vue  d'opérer,  d'une  manière  artificielle, 
la  fécondalion  de  l'épi  des  Céréales,  par  la  répartition  égale  et  ré- 
gulière du  pollen,  au  moment  de  l'apparition  des  étamines. 

Des  expériences  intéressantes  ont  eu  lieu  près  d.'Ëpernay,  avant 
.  la  récolte  de  1863,  sur  l'application  de  ce  système,  et  il  faudra  né- 
cessairement attendre,  pour  en  apprécier  définitivement  la  valeur, 
qnedes  épreuves  nouvelles  et  réitérées  aient  été  faites;  mais  je 
pois,  dès  aujourd'hui,  faire  un  rapprochement  très-curieux,  en 
appelant  une  méthode  presque  semblable  indiquée  par  le  P.  Va- 
mère,  dans  son  Prœdium  rusticum.  Cela  donne  à  l'idée  première 
de  H.  Booibrenk  une  ancienneté  qui  remonterait  à  deux  siècles. 

n  est  juste  de  dire,  que  le  procédé  décrit  par  Yanière  n'a  pas 
pour  objet  la  fécondation  des  épis  :  il  a  pour  but  de  secouer  et  de 
chasser  la  Rouille,  cette  Cryptogame  qui  couvre  souvent  lestiges  de 
Froment  d'une  poussière  jaune  ;  mais  l'exécution  matérielle  reste  à 
pea  près  la  même;  on  pourra  s'en  convaincre  à  la  lecture  des  vers 
qui  seront  cités  plus  loin. 

Voila  la  deHcription  sommaire  du  procédé  Hooibrenk,  contenue 
dans  un  journal  du  mois  d'août  4  863. 

«  Le  procédé  fort  simple  de  M.  Daniel  Hooibrenk  consiste  dans 
•  l'emploi  d'une  corde  de  i5à  30  mètres  de  longueur,  à  laquelle 
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»  est  fixée  une  frange  en  laine  de  25  à  30  centimètres  de  haa- 
»  leur;  Tappareil  ainsi  formé  ressemble  à  un  long  peigne  de 
n  laine^  que  Ton  fait  passer  deux  ou  trois  fois  sur  les  champs,  aa 
»  moment  de  la  ûoraisoa  des  Céréales  ;^  le  pcdlea  s^atta^hfi  aux.  j06 
»  de  laine  et  se  dépose  ensuite  sur  les  organes  femelles  de  l'épi.  La 
»  fécondation  a  ainsi  lieu  avec  une  régularité  et  un  ensemble  que 
»  les  meilleures  années  ne  peuvent  donner.  » 
Voyons  maintenant  la  descriplioadeVanièfe  : 

Agricolœ  longum  Uni  protendite  funem  ; 
Frugiferumque  ciio  campum  decurrite  passu, 
Atqtie  [tagelïantes  spicas,  Austrumque  $ilentem 
Verbere  8if,pplent€S,  mimicam  aïoertile  pestemj 

«  Que  deux  TiUageoia,  teadant  un»  longue  corde,  pateonteBi 
»  d'un  pas  rapide  un  champ  de  blé,  en  fouettant  les  épis,  a&E  ée 
u  remplacer,  par  cattu  violente  secousse,  le  veat  qui  ne  souffle  pas^ 
w  et  d'écarter  un  iéan  pernicieux.  » 

Que  Ton  remplace  dans  les  vers  de  Vanièce,  les  trois  domiets 
mots  par  ceux-ci  :  fecundum  immUtUe  pollen^  on  aura,  moina  la 
frange  de  lains,  l'indication  exa0te  du  système  Eooibrenk. 

Du  r^te,  je  n'ai  nnUemeni  Tintentian  de  rabaisser  le  mérite  de . 
cette  découverte,  si  son  efficacité  se  trouve  confirmée  par  d»8>axpé- 
rienctô  ultérieures  ;  mais  j'ai  voulu  montrer  que  qpiekfue  cboee 
d'analogue  avait  été  indiipié  dépuis  longtemps.  Sans  préjugerk 
question  encore  indécis,,  je  dois  pouvoir  dire  quelques 
do  procédé  en  lui*niftme,  et  dea  (déjections  qua  soulève  son  < 
ontinn* 

La  cause  la  plus  ordinaire  da  la  cotihcre,  ou  de  la  iéconâalf on 
inoHn^te  de  Tépi  des  Céréales,  c'est  la  fréquence  ou  la  contânnile 
dea  pluies,  an  moment  de  la  flocaison.  des  pluies,  comma  le  disent 
tes  cultivateurs,  letoent  la  fleur,  emportent  le  poUan  et  rempécheitf 
da  se  répandre. 

Les  mêmes  circonstances  s'opposeraient  à  l'emploi  du  procédé 
Booibrenk,  ou  le  rendraiemt  inafiicace.  Il  serait  difficile  da  parcou- 
rir un  champ  de  blé  chargé  de  pluie,  et,  en  rabsence  da  la/  pous* 
»àm  poUinique  sur  le&  é^  inondés,  le  passage  de  la  corde  reate- 
raiiaans  effet. 
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On  sait  que  les  étamines  du  Froment  se  montrent  presque  aussi- 
tôt que  Tépi  s'est  dégagé  de  sagsdiieL  II  y  aurait  donc  un  moment 
jiréeis  à  sdar,  que  les  circonstances  atmosphériques  ne  permet- 
toÎMit  pas  toujours  de  mettre  à  profit.  De  plus,  les  épis  ne  montent 
pas  tons-  à  la  fois  y  leur  sortie  se  prolonge  quelquefois  pendant  dix 
on  quinze  jours,  selon  que  la  température  est  pi  us  ou  moins  élevée; 
ainsi,  il  faudrait  reprendre  l'opération  chaque  fois  qu'un  certain 
nombre  d'épis  serait  parvenu  à  Tétat  convenable.  Enfin  lalongueur 
des  tiges  est  loin  d'être,  égale,  et,  comme  beaucoup  d'entre  elles 
lestent  d'un  ou  de  deux  décimètres  au-dessous  des  autres,  un 
grand  nombre  d'épis  ne  seront  pas  atteints  par  la  corde  qui  passera 
aQ-4e88us  d'eux.. 

D'ailleurs,  il  ne  sufBt  pa&  que  la  poussière  polliuique  smt  am^ 
fie  m  point  convanablft  pour  la  dispersion  ;  il.  faut  encore  que 
Ifis  organes^  femelles  scûent  an  état  d»  la  recevoir.  La  nature  sait 
saisir  ce  moment  quand  on.  l'abandonne  &  elle-même  ;  n'est^il  pas 
iecaindie  que,  par  une  agitation  intempestive,  on  ne  secoue  cette 
poussière  avant  qu'elle  puisse  être  utilement  répandue? 

Quant;  à  Texécutioa  maiUérielle^.eUe  me  paraît  praticable  surtout 
dsBS  les  cultures  très-divisées,  où.  an&  corde  de  longueur  raison*- 
nable  aurait. à  traverser  dfea  piècas-de  pem  de  largeur.  Dans  les 
eoUores  en  planche»  ou.  en  billons,  on  pourrait  encore  circuler 
daa&  les  intervalles  ^  mais  dans  les  pays  de  grande  culture,  il  faur 
drait  marcher  eu  plein  blé  et  commettoa.  dfis  dégâts  assez  sen* 


D  j Scâncoie  lieude  faiie;les  remarques  snivantes  :  une  corde 
d'une,  certain»  longueur  ne  peut  pas  être  tendue  de  telle  sorte 
qu'elle  devienne  horizontale.  Elle  plongera  toujours  ver»  son 
milieu,  ou  plutôt,  elledéerira  unecouilM.  aseevlàehe,  en  arrière  de 
cuiquila  tifenk. 

Bès  lors,  si  Ift  surfaco^dir  champ  est  unie,  la  corde  appuiera  for-^ 
tBBMDt  sur  le  mili^LdAJiailargeur  paroourue,  elle  touchera  peu  aux 
extrémités.  Enfin  la  frange  de  laine,  fût-elle  même  garnie  de  petits 
plombs,  ne  tardera  pas  à>  ^'enrouler  autour  de  la  corde,  qui  ne  peut 
manquer  de  se  tordre.  Cet  eibtsera  bien  plus  prononcé,  si  l'on 
opèoe  sur  un-  champ*  cultivé  enbillonfrtrèa^-relevés,  car  la  corde 
pbngejaLSurla  partie  la  plus  saillante,  tandis  que  les  bords^  placés 
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à  un  niveau  inférieur^  se  déroberont  complètement  à  son  action. 
Au  reste,  ces  observations  peuvent  paraître  oiseuses  ou  préma- 
maturées,  car  il  s'agit  d'épreuves  à  faire.  Les  résultats  définitifs 
bien  constatés  parleront  plus  haut  que  toutes  les  réflexions  préa- 
lables, et  les  critiques  fondées  sur  le  simple  raisonnement  pourront 
se  trouver  victorieusement  refutées  parles  faits. 


Note  sor  les  Boutures  courtes  de  la  Vigne; 
Par  M.  Payer. 

Au  moment  où  s'élevaient,  dans  le  sein  de  la  Société  impériale 
et  centrale  d'Horticulture,  d'intéressantes  discussions  sur  un  pro- 
cédé de  bouturage  de  la  Vigne,  procédé  nouveau,  perfectionné  ou 
peut-être  simplement  remis  en  honneur,  je  m'occupais  de  nom- 
breuses redierches  sur  diverses  sécrétions  dans  les  tissus  ligneux, 
des  arbres  et  arbustes,  aux  difiiérentes  phases  de  leur  développe* 
ment. 

J'avais  découvert  la  présence  de  Tamidon  jusque  dans  l'intérieur 
des  fibres  ligneuses  de  certains  arbres,  et  ce  fait  inattendu  avait . 
ensuite  été  vérifié  par  mon  savant  confrère,  H.  Decaisne. 

Mais,  tout  en  observant  de  temps  à  autre  des  variations  dans  les 
quantités  de  la  sécrétion  amylacée,  je  ne  l'avais  en  aucune  saison 
vue  disparaître  entièrement. 

Il  me  parut  probable  que  cette  substance,  isomérique  avec  la  cel- 
lulose, devait  servir  aux  piemiers  développements  des  tissus  des 
menus  tronçons  de  sarment  qui  constituent  les  boutures  de  M.  Hu- 
delot. 

Cette  hypothèse  s'est  complètement  réalisée  et  j'ai  pu  recon- 
naître en  outre  que  la  jeune  tige  et  la  racine  pivotante,  simultané- 
ment développées  en  sens  contraire,  accumulaient  dans  leurs  tissus 
ligneux  la  sécrétion  amylacée,  successivement  reproduite,  grâce 
au  concours  des  organes  foliacés. 

La  première  expérience  a  été  faite  sur  une  bouture,  dont  la  vé- 
gétation en  six  mois  avait  produit  une  tige  de  33  centimètres  et 
une  racine  pivotante  de  la  même  longueur;  quant  au  corps  ligneux 
du  très-court  tronçon  appartenant  à  cette  bouture,  il  était  épuisé  de 
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toute  substance  amylacée  et  de  la  plus  grande  partie  des  autres  ma* 
tières  nutritives,  organiques  et  minérales. 

Ce  corps  ligneux,  désormais  inerte,  demeurant  Interposé  entre 
les  tissus  vivants  qui  unissaient  latige  à  la  racine,  ne  pouvait  plus 
guère  servir  à  leur  dével(q)pement  ultérieur;  dépourvu  lui-même 
de  vitalité,  il  devenait  sans  doute  attaquable,  sous  Tinfluence 
de  l'humidité,  de  Tair  et  d*une  douce  température,  par  les  ferments 
(pi  amènent  en  général  la  désagrégation  et  finalement  la  pourri- 
ture des  débris  de  Torganisation. 

Peut-être  serait-on  ainsi  conduit  à  expliquer  les  effets  nuisibles, 
d»ervés  par  M.  Hudelot,  des  bouts  de  sarment  trop  longs  em- 
ployés quelquefois  pour  former  ces  sortes  de  boutures,  et  à  corn- 
pmdre  les  résultats  favorables,  au  contraire,  obtenus  en  em- 
idoyant  de  très-courts  tronçons,  de  4  à  2  centim.  au  plus,  auxquels 
eipraticien,  habile  observateur,  donne  la  préférence. 

Il  serait,  dans  les  deux  cas,  intéressant  de  constater,  à  plusieurs 
époques  de  la  végétation  de  ces  boutures,  les  progrès  de  l'absorp- 
tion de  la  matière  féculente  et  de  Taltération  du  corps  ligneux  plus 
oQ  moins  épuisé.  De  telles  observations  comparatives  fourniraient 
pnèablement  de»  indications  utiles  sur  la  limite  jusqu'à  laquelle 
OQ  devrait  essayer  de  réduire  le  volume  du  corps  ligneux  accom- 
pagnant la  bouture.  Si  quelques-uns  de  nos  collègues  pouvaient 
disposer  de  boutures  ainsi  graduellement  développées,  je  m'em- 
presserais de  les  soumettre  à  des  observations  spéciales  sous  le 
microscope  et  à  des  expériences  physico-ebimiques,^  et  j'aurais  ulté- 
rienrement  Thonneur  d'en  communiquer  les  résultats  à  la  Société. 


Effets  de  la  Taille  a  long  bois  sur  certains  Cépages; 
Par  M.  le  D' Fleurot,  Directeur  du  Jardin  botanique  de  Dijon. 

La  taille  à  long  bois  est  loin  de  produire  les  mêmes  effets  sui 
tons  les  Cépages.  En  particulier,  le  Gamay,  taillé  à  long  bois, 
donne  les  plus  déplorables  résultats  qu'on  puisse  imaginer.  Le  vin 
que  j*ai  essayé  en  1862,  pour  mes  essais  glucométriques,  provenait 
des  branches  à  fruit  inclinées  horizontalement  de  ceps  en  plein 
vignoble,  nuis  espacés  sufiBsamment  et  disposés  suivant  les  règles 
tracées  par  le  M.  Guyot.  Ces  branches  étaient  de  plus  parfaitement 
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pincées  et  soignées.  Or  ,  le  ^n  en  a  été  fort  médiocre.  Je  sois 
du  reste  convaincu  que,  pour k  Vigne,  lïnclinaison  peut  vafier 
de  45  degrés  soit  au^dessus^  aoit  .au-dessous  de  Vhamon^  sans 
amener  par  elle  seule  des  modlfioationfi  bien  appréciables. 

De  tout  ce  que  j'ai  observé  jusqu'à  ce  jonr,  il  ressort  que  te 
variétés  de  la  Vignepeuv^nt,  au  point  de  Tue  de  la  taille,  se  ranger 
ta  trois  catégories^  savoir  : 

4<'  Celles  qui  eskgwt  la  taille  loo^e.:  les  /^Jborà,  les  llfad&- 
leines  blanches,  etc; 

20  Celles  qui  s'accommodent  d'une  taille  longue  et  se  trouvent 
très-bien  d'une  taille  demi-^longue  ; 

^  Celles  qui  emgent  la  taille  comte  sur  J2  ou  fiyesm,  et  de  te 
nombre  sqpt  les  Chasmlasj  les  Muêeats,  les  Garmys,  les  Aramam 
-et  tant  d'autres.  Cette  catéeorÎB  est  >peut*«ètre:k'plas:nomlminB. 
La  taille  à  long  bcûs  doit  être  aussi  ancienne  qtœ  les  variétés 
•de  la  premiàie  catégorie,  et  can'eat  pas  exagérer  que  faire  rmioilter 
son  origine  jusqu'à  Noé.  Vouloir  soumettre  tontes  les  variétés  à  la 
taille  longue  et  préconiser  cette  taille  d'une  façon  wolnsinre  nevatt 
tout  aussi  absurde  que  la  prétention  d'employer  partout  la  taille 
courte.  Taillez  court  toutes  les  Vignes  du  Jura,  et  voussupprîmeai 
la  récolte  ;  taillez  à  long  bcue  tontes  les  Vignes  de  la  Cdte-d'Or, 
vous  rendez  }ql  récoite  exécrable  fit  vous  laites  périr  les  cepa. 

Me  croyez  pas  qu'il  n'y  ait  là  qu'une  différence  de  terrain.  On 
trouve  dans  le  vignoble  du  Jura  des  ceps  de  Gamay,  €t  on  est 
obligé  de  les  tailler  court,  pour  ne  pas  les  perdre  et  ne  pi«  empoi* 
sonner  :1a  réoolte.  Nous  avons  des  Puisards  autour  de  nous;  si 
nous  les  taillons  a  court  bois,  nous  ne  voyons  jamais  leurs  fruits; 
mais  si  nous  les  taillons  à  long  bois^  ils  donnent  des  raisins  iden- 
tiques pour  l'aspect,  la  qualité  et  la  quantité  à  ceu^  du  Jura. 

Sur  .les  variétés  de  la  3*  catégorie,  les  effets  de  Tallongisment  de 
la  taille  senties  suivants  : 

4  <»  Augmentation  du  nombre  des  raisins. 
2»  Diminution  du  volume  du  raisin  et  du  grain  (de  k  baie,« 
l'on  veut),  et,  comme  conséquence  de  cette  dernière,  abaisse- 
ment du  rapport  qui  existe  entre  la  partie  liquide  et  la  partie  solide 
du  fruit. 
2P  Retard  dans  l'époque  de  la  maturité  du  fruit. 
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4o  Biminutîon  dans  les  qualités  du  moût  ou  jtm  de  raisin. 

^«  Affaiblissement  graduel  du  cep^  aboiltissant  à  une  perte  plus 
QBinehis  Tapide,  mais  prématm^e  de  ce  cep. 

Les  divergences  d'opinion  sur  ce  sujet  s'expliquent  parfaitement 
"selon  msi.  Il  faut  d'abord  élimina  les  mauvais  observateurs  et  les 
nanvaises  observations.  Il  reste  alors  un  petil*  nombre  de  faits  in- 
imcMfit  en  apparence  les  généralités  précédentes.  Ces  faits  sont 
des  «OQiB  de  force  horticoles.  Us  provient,  non  pas  Feioellence  de 
kmétfaode,  mais  l'habileté  de  Thortrculteur.  J'ai  tu  chez  M.  KoBe 
Charmenx,  à  Thomery,  en  septembre  dernier,  des  Chasselas  avec 
loDgae  taille  qui  portaient  des  raim»  Ibrt  satisfaisants.  Gela 
pRREve  ce  que  tout  le  monde  sait,  que.  M.  Rose  Charmeux  possède 
aiminblement  la  manière  de  produire  de  beaux  raimns,  et  il  serait 
tiop  long  d'énumérer  les  précautions  prises  pour  y  arriver  aved 
cette  méthode.  A  côté  de  cela^  des  faits  ti^-nomhreux  prouvent 
foe  le  Chasselas  exige  une  taille  à  bois  court.  Toute  autre  inter- 
prétstîon  des  résultats  obtenus  par  le&cultiTateurs  habiles  mènerait 
iiMte  conclusion,  que  tout  ce  qui  jusqu'à  ce  jour  a  élé  fait,  dit  et 
imprimé  au  sujet  de  la  taille  du  Chasselas,  n'a  pas  le  sens  commun 
et  que  le  Chasselas  s'accommode  indiiB6remment  de  la  taille  longue 
et  de  la  taille  courte,  ce  qud  est  tout  à  fait  faux.  On  sait,  du  re^e, 
oe  que  peuvent  les  procédés  horticoles  bien  entendus  et  comment, 
bien  appliqués,  ils  arrivent  à  changer  en  apparence  les  mœurs 
d\iBeplafile. 

Revue  de  la  Floricultube  et  desPuntes  d'ornement  ; 

Par  H.  Rouillaedl* 

Depuis  la  mort  de  notre  maître,  M.  Pirolle,  qui  décrivait  et 
jugent  avec  tant  de  goût  et  d'autorilé  les  plantes  nouvelles,  j'ad 
Men  souvent  reconnu  par  md-mèrae,  et  j'ai  bien  fréquemment 
entendu  exprimer  le  même  sentiment,  combien  il  me  manquait 
d^tie  renseigné  sur  la  valeur  réelle  des  nombreuses  plantes  d'or- 
nement qui  sont  mises  au  commerce  chaque  année,  par  quelques 
persoDites  dans  Tappréciation  desquelles  il  me  fût  possible  d'avoir 
cuBiaBce.  Me  rendant  compte  combien  cela  m'éviterait  de  courses, 
et  même  de  Voyages  longs  ,  ennuyeux  et  parfois  impossibles , 
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combien  cela  m'épargnerait  de  mécomptes ,  de  déceptions  et 
de  dépenses  de  toute  sorte,  j'ai  regretté  souvedt  que  les  publica- 
tions horticoles  ne  présentassent  pas ,  dans  une  revue  annaelle, 
la  nomenclature  de  celles  de  ces  plantes  véritablement  dignes 
d'être  cultivées  par  leur  beauté  supérieure,  ou  par  leur  origî«' 
nalité.  J'aurais  désiré  que  cette  revue  donnât  d*une  façon  pré- 
cise,  sur  chacune  de  ces  plantes,  les  renseignements  indispen- 
sables pour  me  mettre  à  même  d'en  tirer  immédiatement  le 
meilleur  parti  »  soit  qu'elles  fussent  isolées,  groupées  ou  réunies 
en  collection. 

En  attendant  que  cette  idée  se  présentât  à  l'esprit  de  personnes 
aimant  les  plantes,  les  connaissant  et  les  appréciant  sûrement, 
je  continuais  toujours  mes  courses  et  mes  recherches  personnelles. 
Je  fus  ainsi  conduit  h  communiquer  leur  résultat  à  mes  collègues 
de  la  Société  d'Horticulture,  pour  qu'ils  en  profitassent,  jusqu'à  ce 
qu'il  s'en  trouvât  parmi  eux  qui  me  vinssent  en  aide  ou  me  les 
épargnassent  complètement.  J'étendis  même  ces  recherches,  et, 
c'est  ainsi  que  je  suis  arrivé  à  parcourir  annuellement  4  à  500 
kilomètres,  pour  voir,  autant  que  possible,  par  mes  propres  yeux 
la  plus  grande  partie  des  plantes  dont  j'ai  successivement  entretenu 
la  Société. 

Si  ces  investigations  suivies  m'ont  fait  entreprendre  des  cour- 
ses longues^et  pénibles,  je  dois  reconnaître  que  j'ai  été  bien  in- 
demnisé de  mes  fatigues  par  les  témoignages  de  sympathie  et 
d'approbation  qui  ont  été  donnés  à  mon  travail,  tant  par  les  pro- 
ducteurs ou  semeurs,  les  propagateurs  ou  horticulteurs  com- 
merçants, les  acheteurs  ou  amateurs,  que  par  le  Comité  des 
plantes  d'ornement  organisé  dans  le  sein  de  la  Société  dont  il  est 
une  des  grandes  divisions.  Les  renseignements,  les  avis  me  sont 
parvenus  de  tous  les  points  de  la  France  et  de  la  Belgique,  et  ils 
m'ont  très-efficacement  aidé  à  donner  plus  de  sûreté  à  mes 
indications .  J'ai  dès  lors  dû  croire  que  je  ne  m'étais  pas  trompé 
en  pensant  que  la  revue  des  plantes  d'ornement,  telle  que  je 
l'avais  conçue,  satisfaisait  à  un  besoin  général  en  ce  qu'elle 
ofilraitle  moyen  de  faire  un  bon  choix  parmi  la  quantité  considé- 
rable de  celles  de  ces  plantes  anno'hcées  annuellement,  et  dont 
beaucoup,  par  des  raisons  diverses,  méritentj  peu  d'être  cultivées. 
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Si  ma  revoe  s'est  développée  progressivement,  vous  apprécierez 
que  cela  tient  uniquement  au  plus  grand  nombre  de  plantes  à 
variétés  nombreuses  qui  sont  actuellement  cultivées,  àTempresse- 
ment  général  qu'apporten  les  semeurs  à  augmenter  le  nombre  de 
celles  recommandables  ;  c'est  un  avantage  pour  tout  le  monde 
quand  ce  nombre  se  maintient  dans[des  bornes  raisonnables,  et  je 
ne  vois  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  se  chagriner  de  cette  augmen- 
tation. Il  est  certain  que  les  personnes  qui  voudraient  lire,  comme 
instruction  philosophique  ou  comme  passe-temps,  des  nomencla- 
tures descriptives  de  végétaux,  trouveraient  cette  occupation 
sans  intérêt  ou  ennuyeuse;  mais  celles  qui  y  chercheront  des 
renseignements  sur  les  plantes  qu'elles  veulent  se  procurer  ou 
cultiver  pour  leur  avantage  ou  leur  agrément,,  celles  qui  dé*, 
sirent  faire  connaître  les  nouveautés  qu'elles  ont  obtenues,  pen- 
seront sans  doute  fort  différemment,  et  comme  ce  sont  celles-ci 
que  j'ai  en  vue  uniquement,  je  n'ai  à  m'occuper  que  de  les  satis- 
faire. Elles  trouveraient  monotones  mes  nomenclatures  et  des- 
criptions, si  je  leur  renouvelais  chaque  année  celles  des  mêmes 
plantes;  mais  elles  leur  paraissent  sans  doute  suffisamment 
diversifiées,  du  moment  qu'elles  s'appliquent  aux  meilleures  des 
plantes  nouvelles  ou  des  variétés  récentes  sorties  de  celles  ancien- 
nement connues  et  cultivées  en  collection. 

Afin  de  rompre  encore  plus  efiicacement  cette  apparente  mono- 
tonie, j'ai  toujours  eu  le  soin  de  faire  précéder  chaque  genre  de 
plantes  dçnt  je  me  suis  occupé  d'instructions  pratiques  sur  la  cul- 
tare  qui  lui  convient,  non  que  j'aie  la  prétention  niaise  d'ensei* 
gncr  aux  cultivateurs  spéciaux  ce  qu'ils  savent  mieux  que  moi  et 
ce  que  moi-^même  j'apprends  d'eux,  mais  parce  que,  dans  une  So- 
ciété nombreuse  comme  la  nôtre,  à  côté  des  maîtres  dont  nous 
sommes  heureux  de  recueillir  les  leçons,  il  y  a  les  écoliers  à  qui  il 
est  bonde  les  transmettre  pour  leur  éviter  les  essais  et  les  tâtonne- 
meuts,  qui  se  traduisent  souvent  par  des  pertes  d'argent  et  toujours 
par  des  pertes  de  temps.  Il  est  d'ailleurs  bien  reconnu  que  nous  ne 
nous  attachons  en  toute  chose  qu'à  ce  que  nous  réussissons  ;  donner 
de  bonnes  indications  de  culture  est  donc  pousser  efficacement  au 
grand  but  que  vous  poursuivez  tous  si  heureusement  de  faire 
aimer  le  jardinage  en  enseignant  à  le  pratiquer  sûrement.    . 

8 
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g  1«'.— Glaïeuls. 

Les  Glaïeuls  dont  la  nomenclature  suit  sortent  tous  des  cul- 
.tuies  de  H.  Eugène  Souchet,  à  Fontainebleau^  pépinière  inépui- 
aable  de  taut  de  variétée  délideases  et  qui  ne  paraissent  pas  tlevoir 
encore  de  longtemps  oeaier  de  produire. 

Entre  les  Tariétés  nouvelles  paraissant  cette  année,  il  convient 
de  signaler  tout  particulièrement^  celle  nommée  Prine»  of  Waks 
(Prince  de  Galles!  ;  c'est  le  plus  élimnant  range  qui  ait  encore  paru^ 
tant  par  sa  force,  la  gnmdeur  de  son  épi  que  par  son  coloris^  dont  la 
4inance  magaifiqae  est  unique. 

Prince  of  Wales.  —  Plante  élevée  et  très-vigoureuse  ;  trèi»4ong 
.  épi  ramenx  de  grandes  leurs  rouge-marrom  velouté  très-brillant, 
{;randes  macules  blanc  jaunâtre  strié  violet  vif^  sur  les  divisions 
4n£érieures.     • 

Variété  magnifique^  d'un  coloris  aussi  splendide  qu'extraor- 
dinaire. 

Princess  of  Wales.  —  Plante  moyenne  et  très-vigoureuse;  long 
épi  rameux  de  grandes  fleurs  blanc  très-légèrement  butyreux, 
:6agellé  rose  cerise  vers  l'extrémité  des  divisions,  macules  violet 
pourpré  très-vif  entooré  jaune  pâle,  sur  les  divisions  inférieures. 

Variété  toute  charmante,  d'un  coloris  frais  et  délicat. 

Jamfis  Veitch.  —  Plante  basse  ;  long  épi  rameux  de  grandes  fleurs 
très-serrées,  rouge-feu  vif  ou  fleur  de  Grenadier,  maculesvidacées 
striées  violet  vif. 

Plante  d'un  grand  effet  et  très-belle. 

Charles  Dickens.  —  Plante  basse  ;  long  épi  ramenx  de  grandes 
fleurs  très-serrées,  intérieur  rose  clair  cbamoisé  ou  saumoné,,  ex- 
térieur rose  vif  relevé  de  reflets  violet  pourpré,  flagellé  vers  Tex- 
'  trémité  des  divisions  de  carmin  cerise,  macules  carmin  vicdet. 

Variété  très-agréable  et  distinguée. 

Sir  Walter  Scott.  —  Plante  moyenne  ;  long  épi.  rameux  de 
grandes  flenrs  très-ouvertes  et  très-serrées,  rose  vif^  intérieur  blanc 
ideuitre,  maculés  blanc  jaunâtre  tstrié  carmin  bleuâtre^ 

Fort  belle  variété,  coloris  particulier. 

Siuart  Low.  —  Plante  basse;  long'  épi  rameux  de  fleurs  assez 
grandes,  bien  ouvertes,  rose  tendre  à  l'intérieur,  rose  vif  à  Texte- 
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rieur,  légèrement  flagelLé  carmin  cerise  à  l'extréniité  des  âitisious, 
macules  violet  pcmrpré  vif. 
Plante  i^éable. 

Peter  Lawson.  —  piante  moyenne,  long  épi  raxneux  de  fleurs  as- 
sfzgrandes,  àdivisions  assez  étroites,  rose  vif  pourpré  à  TextÀieur, 
coloris  semblable  à  rextrémilédes  divisions  et  rose  snrie  surplus 
de  rintérieur,  mafiules  blanc  butyreux  légèrement  strié  carmtn- 
violet  pâle. 
Nuance  cbarmante  et  nouvelle. 

Jameê  Carter.  -* Plante  basse;  long  épi  ramenx  de  grandes 
fleurs  serrées  rouge  orangé  clair  très-brillant,  avec  grandes  et  belles 
macules  blaac  pur. 
Fort  belle  nouveauté. 

Prince»  Frédéric  William.  -—  Plante  moyerane  ;  très-long  épi 
nmeux  de  très-grandes  fleurs  serrées,  très-ouvertes,  parfaites,  rose 
chair  saumoné  clair  satiné  et  brillant  d'une  nuance  particulière; 
macules  jaunâtres  striées  carmin-violacé,  fortes  anthères  violet 
franc. 
Variété  de  premier  mérite,  coloris  aussi  distingué  qu'agréable. 

(La  mdte  à nnjirochain  numéro.) 


Note  sua  ouelouss  plamtes  noitveluu  oit  feu  coNivfEs  ; 
Par  M.  Iacques. 
Acacia  retinodes  Walp.  Repert,  Hort.  Paris,  4863.  Jacques, 
iVatfiMiof.  iiîédileSj  pag.  18  (Légumineuses). 

Arbrisseau  d'un  mètre  à  deux,  très-rameux  ;  les  branches,  les 
rameaux  et  ramules  érigés,  ces  derniers  comme  triquètres,  verts  et 
glabres;  lesphyllodes  sont  nombreux,  sessiles,  érigés>  à  une  seule 
nervure,  longuement  linéaires ,  très-aigus,  rétrécis  à  la  base, 
kmgsde  8  à  20  centimètres,  à  peine  larges  d'un,  d'un  vert  pâle  ou 
glaacescent. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  grappes  azillaires,  soutenues  par  des 
pédoncules  grêles,  qui  portent  de  6  à  42pédicelles  courLs,  terminés 
par  des  capitules  sphéiiques,  d'un  jaune  citron,  de  la  grosseur  d'un 
pelit  peiSy  exhalant  une  odeur  très-suave. 

Cette  espèce  est  très-remarquable  pour  l'époque  de  sa  floraison, 
<)Qi  s'effecfee  de  septembre  à  décembre.' 
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Lieu  originaire?  Probablement  la  Nouvelle-Hollande,  comme 
pour  la  plupart  de  ses  congéoères.  Serre  tempérée. 

Goodia  medieaginea  Hort.  Paris,  4863.  Jacques,  Novv.  notet 
inédites,  pag,  46  (Papillonacées). 

Arbrisseau  pouvant  s'élever  d'un  à  trois  mètres  et  peut-itre 
plus,  trës-rameu3ç;  les  jeunes  ramules  glabres,  comme  un  peu 
glaucescents,  assez  grêles;  feuilles  nombreuses,  munies  d'assez 
4ongs  pétioles  grêles,  arrondis,  glabres,  portant  au  sommet  trois 
folioles,  dont  les  deux  latérales  sont  comme  opposées,  très-courtc- 
ment  pétiolulées;  la  terminale  Test  pins  longuement;  toutes  trois 
sont  ovales  ou  obovales,  obtuses  au  sommet,  glabres,  vertes  en 
dessus,  plus  pâles  en  dessous;  fleurs  en  grappes  terminales,  pédon- 
culées; chacune  des  fleurs  est pédicellée,  d'un  beau  jaune  d'or;  à 
la  base  de  Tétendard  il  y  a  deux  petites  taches  rougeâtres. 

La  Nouvelle-Hollande?  Serre  tempérée  ou  bonne  orangerie.  Vu 
eu  fleurs  au  Jardin  des  plantes  de  Paris,  en  avril  4863. 

Andromeda  angusta  Hort.  Jacques,  Nouv.  notes  inédites^  f^g.  44 
(Ericacées). 

Arbrisseau  toujours  vert>  pouvant  s'élever  de  0"50  à  0"  60;  tiges 
.  érigées, rameuses,  rougeàtres,  glabres;  feuilles  alternes,  pétiolées,  les 
pétioles  rouges,  le  limbe  ovale-lancéolé,  aigu  au  sommet,  entières 
sur  les  bords,  d'un  gros  vert,  lisses  en  dessus,  plus  pâles  en  des- 
sous. Longueur  de  6  à  9  centimètres.  Fleurs  en  grappes  axillaires, 
sessileSy  longues  de  3  i  4  centimètres  et  composées  d'un  assez 
grand  nombre  de  fleurs  à  pédicelles  blancs,  munis  à  leur  base  d'une 
bractéole  ovale,  pointue;  calice  blanc  ainsi  que  la  corolle  qui  est 
en  grelot  allongé,  ses  divisions  courtes,  récurvées. 

Lieu?  Cette  plante  a  quelques  rapports  avec  V Andromeda  axiU 
loris  qui  est  de  plein  air,  tandis  que  celle-ci  est  cultivée  en  serre 
froide,  du  moins  c'est  ainsi  que  je  l'ai  vue  cultivée  chez  MM.  Thi- 
baut et  Keteleër,  en  avril  1863. 

.   Sempervivum   Haffalii  Schott.  Hort.    Paris,    4860.   Jacques, 
Nouvelles  notes  inédites,  pag.  34  (Crassulacées). 

Propagules...  Rosette  florifère  assez  large,  composée  de  feuilles 
lancéolées,  pointues,  rougeâtres  en  dessous,  glabres;  tige  florifère 
droite,  cylindrique,  verte,  finement  pubérule  vers  le  sommet, 
couverte  de  feuilles  imbriquées,  glabres,  finement  ciliées  sur  les 
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hords,  plus  rouges  que  celles  de  la  rosette;  cymo  terminale  com- 
posée de  trois  branches  dont  chacune  divisée  en  deux^  sur  laquelle 
les  fleurs  sont  courtementsessiles;  elles  se  composent  d'un  calice  à 
six  divisions  herbacées,  épaisses,  un  peu  carénées  en  dessus;  de  six 
pétales  lancéolés^  obtus^  fimbriés  an  sommet^  d'un  blanc  sale,  du 
double  plus  longs  que  le  caiie^  ;  dix  à  douze  étamines  à  filets  blancs, 
et  anthères  jaunes;  six  ovaires  verdàtres^  érigés,  rapprochés; 
de  l'aisselle  des  trois  ou  quatre  des  feuilles  supérieures  sortent  des 
pédoncules  rameux^  portant  des  fleurs  comme  celles  de  la  cvme. 
Cette  espèce  est  très-remarquable. 
La  Suisse.  Plein  air. 
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RAiflpORT  SUR  UN  OUVRAGE  DE  M.   JULLIEN,   INTITULÉ  : 

Etude  historique^  physiologique,  horticole  et  entomologique  sur  la 

Rose. 
M.  PiGEAux,  Rapporteur. 

Il  y  a  certes  de  la  hardiesse,  peut-être  même  de  la  témérité,  à 
entreprendre  de  faire  Thistoire  de  la  Rose,  depuis  le  paradis  ter- 
restre jusqu'au  rosarium  du  Luxembourg,  depuis  la  culture  ior- 
cée  des  Romains  jusqu'à  celle  de  M.  Laurent,  surtout  quand  on  a 
la  prétention  de  suivre  ses  transformations  à  partir  du  type  de  la 
simple  Eglantine  jusqu'à  celui  des  fleurs  les  plus  doubles  et  les 
plus  remontantes.  Mais  on  est  presque  effrayé  de  voir  M.  JuUien 
ne  pas  trouver  ce  domaine  assez  étendu  et  ne  pas  reculer  devant 
l'histoire  des  Rosières  de  Salency,  de  la  Rose  des  jeux  floraux  de 
Clémence  Isaure,  de  la  Rose  blanche  et  de  la  Rose  rouge  de  Lan- 
caslre  et  d'York,  sans  oublier  la  fameuse  Rose  d'or  des  papes  du 
moyen  ige,  qui  s'est  transmise  jusqu'à  nos  jours.  Une  fois  lancé 
dans  ces  hors-d'œuvre,  qui  n'aurait  regretté  de  ne  pas  voir  M.  JuU 
lien  négliger  de  passer  en  revue  la  naissance  mythologique  de  la 
Rose  sur  le  sein  de  Vénns^  et  même  celle  que  cueillit  Henriot  .sur 
le  corsage  de  Fleurette,  etc. 

En  voyant  le  style  et  l'érudition  de  M.  Jullien,  on  ne  sait  si 
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Ton  doit  Ui  s»voir  gré  de  ne  pas  avoir  encore  donné  plus  d'exten- 
sion, à  sou  sujet,  car  il  7  a  plaisir  et  profit  à  te  suivre  dans  tontes 
ses  excursions  hisioriqaes^et  scientifiques  sur  la  Rose. 

ToQt  en  regardant  comme .  des  liors-d'eenvre^  au  point  de  vtte 
lierticole,  tous  cesdétails  historiques,  nous  ne  saurions  accepter  que 
80«8  toute  réserve  ce  qu'avance  M.  JuUien  sur  Forigine  asiatique 
de  laRose^  sur  les  causes  de  ses  changements. de  coloratioa;  car 
les  connaissances  physiologiques  de  no»  jours  permettent  de  don- 
ner plus  de  précision  à  toutes  ces  conjectures;  il  nous  est  impos-^ 
sifale  dès  lors  de  croire  à  la  préexistence  de  la  Rose  blanche  snr  la 
Rose  rouge^  et  les  semis  modernes  donnent  aux  causes  de  tontes 
ces  métamorphoses  une  coordination  bien  plus  rationnelle . 

Dans  le  traité  de  M.  Jullien^  les  diverses  cultures  ^u  Rosier  sous 
toutes  ses  formes,  avec  ses  semis,  ses  boutures,  ses  grefies^  sont 
exposées  avec  de  sufiisants  détails  pour  un  amateur  ;  mais  nous  ne 
saurions  dissimuler  qu'elles  laisseraient  à  désirer  pour  un  -spécia- 
liste. Aujourd'hui  une  monographie  du.Rosier  aurait  peu  de  chose  à 
emprunter  an  fivre  de  M.  JuUien,  alors  que^  pour  être  aussi  com- 
plète que  le  permettent  lès  connaissances  du  jour^  il  faudrait  y 
ajouter  quelques  chapitres  snr  la  nomenclature  si  féconde  et  si 
variée  des  genres  et  des  espèces^  sur  leurs  transformations  succes- 
sives, sur  rintroduction  pratique  des  Roses  remontantes  et  des 
Hybrides,  snr  les  afiinités  et  la  procréation  des  variétés^  snr  leur 
tendance  plus  ou  moins  sensible  au  retour  vers  le  type  primitif. 
Tout  en  rendant  hommage  à  l'élégance  colorée  du  style  de  M.  Jul- 
lien,  OB  ne  saurait  complètement  approuver  la  forme  qu'il  affiecte; 
sauf  quelques  anachronismes  on  pourrait  croire  son  livre  conoi- 
posé,  sinon  édité,  sous  le  premier  empire.  Il  en  a  toutes  les  afTéte- 
ries  et  les  emprunts  mythologiques;  on  y  retrouve  le  langage  su- 
ranné des  Bouquets  i  Chloriset  des  Pots  aux  Roses  de  nosbonsaïeux. 
A  chaque  pas  on  y  voit  briller  le  réveil  de  la  nature  ;Flore,  Zéphyr, 
et  les  Aquilonsprésidentencoreà  toutes  les  opérations horticole^^etc. 
firice  k  Dieu,  ce  n'est  plus  ainsi  que  se  formule  la  science  au- 
jourd'hui. La  partie  la  plus  intéressante  du  livre  de  M.  Jallien, 
précisément  parce  qu  il  y  a  mis  plus  du  sien,  est  l'entomologie 
considérée  dans  sa  partie  propre  aux  Rosiers.  On  y  étudie  avec 
plalhhr  l'histoire  du  Bédéguar  ou  Cynips  de  la  Rose,  des  Pucerons 
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Tarts^  de  leurs  méfamoridioses  et  de  tearar  antagonistes^  les  Syi^ 
phes;  de&TenUlrâdes,  des  Hylotomes,  sans  aoblier  les  larves  d6SH 
tmfitrices  des  radius  de  cet  arbuste,  et  leurs  antagonistes,  les  Taw^ 
p»eilà^  Moineaux,  auxquels  il  rend  tonte  justice.  Je  n'ai  vu  nuller 
part  mieux  étudiée,  mieux  e](posée^  l'influence  néfaste  de  la  Gfr- 
toine  dorée  et  de  la  Tordeuseargylatosede  Bergmann,  sur  les  col*- 
lectioBS.de  Rosiers.  On  le8eni;dans  tentes  ces  matières,  M.  JoUiem 
est  un  ehseiYateur  patient  et  sagaee  ;  il  s'y  élèye  à  la  hauieurde  1» 
science;  aussi  n'y  voitH>n  plus  les  fadeurs  de  style  qui  déparent  le; 
reetadftson  traité.  A  cette  fin^  nous  allons  tous  en  donner  un  spé^ 
(ômen  en  terminant  cette  succincte  analyse^  pour  qu- on  ne  now 
acoise  pas>.sinoa  d'avoir  médit  de  loi»  an  moins  d'avoir  calomnié 
notie  charmant  confrère. 

U  termine  son  œuvre  en  parlant  de  Tespérance  qui  doit  soutenir 
l'horticulteur  dans  ses  travaux  pour  le  prévenir  contre  le  découra*- 
gement  : 

Quand^  mr  ton  s^Bin  rhnmme  repose, 
AhJ  qu!il  goûte  un  doux  abandon!' 
Si  le  bonheur  est»  one^  Rose, 
L^Esp&rance  en  est  le  boulon.. 
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27,  28,  29  ET  30  SEPTEMBBE  -1863; 
Par  M.  PiGEàbx. 

Messubvis, 

Le  Congrès  pomologîque  de  France  vient  dé  tenir  sa  huitième 
seasioa  k  Rouen.  La  Société  d'Horticulture  de  la  Seine-rnfërièure, 
soos^hi  présidence  de  M.  d'Kstaintot,  avait  organisé  une  Exposition 
fuitièce.pottr  faciliter  les  travaux  de  ce  Congrès  en  lui  fournissant 
dt  nombreux  échantillons  de  fruits,  qtd  devaient  être  la  base  de 
ses  travaux. 

La  Société  centrale  d'Horticulture  de  Paris  avait  délégué^,  à 
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cette  Exposition  fruitière,  deux  de  ses  membres^  rhonorable  M.  Mi- 
chelin et  moi.  Je  me  suis  réservé  de  vous  exposer  le  résultat  de  cette 
exhibition  remarquable^  relativement  aux  fruits  de  table  et  aux 
Raisins.  M.  Michelin,dans  un  compte-rendu  séparé^  vous  fera  con- 
naître l'ensemble  des  travaux  du  Ck)ngcès  relatifs  aux  fruits  de  pres- 
soir. Cette  division  était  nécessaire  en  raison  de  la  qnantltédes  lots 
de  Tune  et  l'autre  catégorie  de  ces  fruits  qui  avaient  été  apportés  de 
tous  les  points  de  la  France  et  même  de  la  Belgique  à  cette  remar- 
quable Exposition.  —Sociétés  collectives^  amateurs  de  grand  mérite, 
horticulteurs  et  pépiniéristes  avaient  apporté  plus  de  cinquante 
collections  de  Poires  et  de  Pommes  à  couteau,  dont  quelques-unes 
contenaient  jusqu'à  deux  cent  quatre-vingt-neuf  variétés^  et  qui 
montaient  en  tout,  pour  les  Poires  à  3024  assiétées  d'au  moins  cinq 
fi^uits^  et  pour  les  Pommes  à  un  millier  de  fruits  environ  presque 
*  tous  de  belle  venue  et  généralement  bien  étiquetés.  Les  fruits 
d'Amérique  et  de  Belgique,  ainsi  que  divers  lots  de  semis,  donnaient, 
par  leur  abondance  et  leur  volume  remarquable,  è  cette  solennité 
pomologique  un  intérêt  tout  particulier.  M.  Boisbunel,  de  Rouen, 
pour  les  Poires  de  semis,  et  M.  Galopin,  pépiniériste  à  Liège,  pour 
ses  apports  de  Pommes  américaines  de  récente  importation,  ont  en- 
levé tous  les  suffrages  des  Jurés  et  excité  l'admiration  de  tous  les  con- 
naisseurs. La  grande  médaille  d'or  de  l'Empereur  a  été  donnée  à  ce 
dernier  pour  Tensemble  vraiment  admirable  de  ses  deux  expositions 
de  Poires  et  dePommes.M.Mail,pépiDiériste  àYvetot,son  concur- 
rent le  plus  redoutable,  a  vu  ses  apports  non  moins  beaux  et  aussi 
bien  étiquetés  récompensés  de  la  grande  médaille  d'or  du  Minis- 
tre. Pour  ne  pas  faire  de  jaloux  entre  tous  les  exposants,  nous  nous 
contenterons  de  citer  ces  deux  concurrents  hors  ligue  ;  mais  nous 
ne  saurions  donner  trop  d'éloges  aux  belles  collections  envoyées 
par  les  Sociétés  du  Havre,  de  Caen  et  du  Calvados,  qui  avaient  eu  la 
louable  modestie  de  se  placer  hors  concours  pour  ne  pas  embarras- 
ser les  Jurés  et  pour  ne  pas  abuser  du  résultat  merveilleux  obtenu 
par  leurs  efforts  collectifs.  Sans  faire  une  énuméralion  réservée  à 
mon  collègue  des  fruits  de  pressoir  qui  se  trouvaient  à  Rouen  dans 
leur  centre  de  production,  qu'il  me  soit  permis  de  dire  qu'il  n'y 
avait  pas  moins  de  deux  mille  cinq  cents  variétés  de  fruits  à  cidre, 
Ponunes  et  Poires,  et  que  les  travaux  d'un  Comité  spécial  ont  déji 
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permis,  après  deux  années  de  recherches  comparatives^  d'espérer 
qa'on  pourra,  dans  nn  temps  pas  trop  éloigné,  faire  comme  au 
jogemeni  dernier  et  séparer  la  bonne  et  la  mantaise  espèce,  au 
point  de  vue  de  l'abondance  et  de  la  qualité  des  produits. 

Nous  devons  signaler  les  louables  efforts  et  le  fructueux  con- 
eoors  qu'ont  prêté  plusieurs  honorables  instituteurs  communaux 
pour  parfaire  cette  remarquable  collection  de  fruits;  leurs  choix  in- 
telligents et  les  nombreuses  investigations  qu'ils  ont  faites  dans 
leurs  arrondissements  respectifs  ont  été  récompensés  de  plusieurs 
médailles  et  mentions  honorables. 

Les  Raisins  n'étaient  peut-être  pas  aussi  beaux  ni  aussi  bien  venus 
qne  d'habitude,  en  raison  de  la  sécheresse  toute  spéciale  de  l'année. 
Mais  on  pouvait  encore  admirer  les  produits  de  M.  Rose  Charmeux, 
de  MM.  Dupont  d'Alençon,  Ocquidant-Nolotte  de  Nuits,  Collette  de 
Rouen  et  Àcher  dTvetot.  Je  n'ose  mettre  sur  la  même  ligne,  mais 
je  les  mentionne  pour  mémoire,  les  dix  ou  douze  variétés  de  Rai- 
sins de  Syrie,  dlÊgypte  et  de  Grèce  que  j'avaisapportcs  à  Rouen  pour 
les  faire  connaître  et  en  encourager  la  culture,  en  offrant  des  bou- 
tures i  tout  amateur  qui  voudra  bien  s'engager  à  en  répandre 
gratuitement  des  boutures  aussitôt  que  les  produits  le  permettront. 


GomC-RENDU  DE  L*EXP0S1T10N  DES  FRUITS  DE  TaBLB  ET  DE  PrESSOIB 
QUI  A  ÉTÉ  OUVERTE  A  RoUEN  LE  30  SEPTEMBRE  4863  ; 

Par  M.  Michelin. 

Messieurs, 

Une  Exposition  ouTerte  à  Rouen,  le  30  septembre,  av&it  pour 
objet  les  Fruits  de  table  et  en  même  temps  les  Fruits  de  pressoir 
de  la  Normandie. 

Délégué  par  M.  le  Président  pour  repréi^enXer  la  Société  impé- 
riale et  centrale^  j'ai  été  spécialement  attaché  à  la  section  du  Jury 
({ni  a  été  chargée  des  Poires  et  des  Pommes  à  cidre,  laissant  à  notre 
collègue,  M.  le  docteur  Pigeaux,  l'honneur  de  tous  entretenir  de 
ces  fruits  de  dessert  si  attrayants  et  précieux  à  tous  les  titres  que 
des  arboriculteurs  distingués  avaient  apportés  de  bien  loin. 

Cette  fois,  Messieurs,  la  culture  était  sous  la  protection  du 
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commerce  qui,  chaque  jour  davantage,  lui  doit  PéLémeut  de  ses 
spéculatious.  Les  exposants  étaient  les  hôtes  de  la  salle  des  consuls, 
vaste  et.  imposante  constracUon  du  siècle  dernier,  qui  suffisait  à 
peine  pour  contenir  les  humbles  et  utiles  récoltes  des  champs  éta- 
lées à  côté  des  brillants  produits  des  jardins. 

Puisse  cette  union  du  commerce  et  de  la  culture  répandra 
d'abondantes  ressources  dans  Les  campagnes  où  croissent  ce»  Poi- 
riers et  ces  Pommiers  à  cidre>  dont  les  vdeft  ferrées  emportent  le» 
fruits  chaque  jour  en  plus  grande  quantité»— Ces  fruits,  Messiems^ 
sauvages  en  apparence,  auxquels  néanmoins  la  Nonaandie  doit 
une  bonne  partie  de  sa  richesse  territoriale,  se  distinguent  tontes- 
fois  par  des  aptitudes  et  des  qualités  bien  diverses  pour  le  bot 
auquel  ils  sont  destinés;  il&  n'ont  été  soumis  à  aucune  étude  sé- 
rieuse sur  le  degré  de  leur  mérite  relatif  ;  disons  plus,  des  cultiva- 
teurs insoudants  conservent  des  variétés  mauvaises,  épuisées,  dé- 
licates et  improductives;  d'autres,  au  contraire,  par  dessus  tout 
avides,  négligent  de  consulter  la  nature  des  variétés  et  recherchent 
celles  qui  n'ont  de  valeur  qua  psui:  leur  rusticité,  leur  nigueur  et 
leur  fructification  à  toute  preuve. 

Beaucoup  de  cultivateurs  se  eroôeant  à  l'abri  de  tout  reproehe  csn 
alléguant  que  le  mélange  qui  se  fait  au  pressoir  remet  en  valeur 
les  qualités  naturelles  du  cru  ;  vous  êtes  arboriculteurs,  Messieurs, 
et  sans  vouloir  retirer  de  son  efiet  à  cet  assemblage  de  goûts  et 
de  caractères  divers,  vous  restez  persuadés  que  le  choix  intelligent 
et  raisonné  qui  aura  réglé  cet  assortiment  des  fruits  d'un  verger 
ou  d'une  ferme,  fera  monter  a  un  niveau  plus  élevé  la  qualité  de 
la  boisson  qui  en  sera  exprimée. 

Ils  en  étaient  convaincus,  comme  vous  le  serez  vous-mèmeE, 
Messieurs,  les  hommes  pratiques  et.  éclairés,  qui  en  486^,.  avec  la 
concours  empressé  de  leurs  concitoyens,  entreprirent  cette  étirie 
des  Poires  et  des  Pommes  à  cidre  pour  en  régénérer  les  espèces,  en 
régulariser  la  nomenclatune,  la  réduire  à  un  point  qui  permit  de 
la  bien  connaître  et  de  l'apprqpri^  aux  conditions  de  sol  et  de 
climat;  de  pouvoir  les  recommander  ou  les  proscrire  avec  connais* 
sance  de  cause;  enfin,  de  réglementer  en  quelque  sorte  le  présent 
en  vue  de  concourir  à  la  préparation  de  l'avenir. 

Il  y  a  un  an,  une  première  exhibition  de  ces  fruits  de  plein  champ 
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et  de  Tergos  a  niis  à  la  disposHion  de  la  Société  d^HorticuUure  de   . 
Booen  près  de  5000  échantillons ,  dans  lesquels  la  Cominission 
d'études  instituée  à  cet  effet  a  trouvé  des  sujets  su? s  et  précieux 
p«or  9BS  appréciations. 

.  On  a  obtenu  de  cesspécimfflis  la  description,  le  dessin  au  traita 
k  repioducti(m  par  le  moulage  de  360  fruits  dont  a38  Pommes  et 
^  Poires.  Un  cahier  imprimé  qui  a  été  publié  permet  à  chaque 
personne  compétente  de  s*initier  au  travail  et  de  le  juger. 
.  T«iiitefois,  Messieurs»  la  tâche  n'est  pas  encore  accomplie^  et  il 
imporle  de  ne  pas  négliger  les  fruits  qui,  peut-être  trop  localisés^ 
tiendrai^it  probablement  un  rang  élevé  parmi  les  bons,  si  leur 
plantation  était  généralisée. 

L'E3qH)sition  du  30  septembre  renfermait  S6  lots  et  en  tout 
11400  échantillons  qui ,  pendant  l^iver  et  au  fur  et  à  mesure  de 
knr  maturation,  vont  devenir  la  base  de  nouvelles  études  de  la 
part  de  la  Commission  rouennaise. 

Je  dois  en  outre.  Messieurs,  une  mention  à  la  Société  dllortfcul- 
Imede  Gaen,  qui,  de  son  côté,  a  dégusté  et  décrit  450  fruits,  en 
suivant  le  plan  qui,  en  4862,  avait  été  concerté  à  Rouen.  —  Dans 
cette  session,  Messieurs,  on  a  essayé  Fétude  qui  peut  conduire  à 
fondre  en  une  seule  les  nomenclatures  dressées  par  les  Sociétés  lo* 
cales;  on  en  a  tracé  le  programme  dont  Ta  condition  fondamen- 
tsde  est  le  transport  périodique  des  délégués  des  Sociétés  unies 
dans  les  grands  centres  de  la  Normandie,  de  la  Bretagne  et  des 
antres  contrées  analogues. 

Be  tous  ces  efforts.  Messieurs,  sortira  la  rédaction  d'un  guide  pra- 
tique qui  est  appelé,  j'en  ai  Tespoir,  à  exercer  une  grande  influence 
snr  les  choix  des  propriétaires  qui  auroqt  à  planter.  Les  hommes 
éelairés  commenceront;  leur  exemple  entraînera  bientôt  les  autres. 
CSHte  modifteation  dans  les,  habitudes  actuelles  n'introduira-t-elle 
pas  peu  à  peu  une  amélioration  que  réclament  les  intérêts  des  pro- 
priétaires de  biens  ruraux^  aussi  bien  que  ceux  des  cultivateurs  et 
des  consommateurs  dans  les  départements  du  nord-ouest  de  la 
France? 

Vous  n'en  doutez  pas.  Messieurs,  les  hommes  expérimentés 
dont,  depuis  deux  ans,  j'ai  été  heureux  autant  qulionoré  d'être  en 
votre  nom  le  collaborateur,  y  ont  une  entière  confiance,  et  leur 
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travail  mené  à  bonae  fia  sera  un  jour  inscrit  au  nombre  de  ceux 
qui,  à  notre  époque,  ont  été  imaginés  et  exécutés  pour  un  motif 
d'utilité  publique. 

Je  reviens  au  présent,  i  TExposition  :  des  médailles  ont  été  dé- 
cernées aux  collectionneurs  dont  les  lots  oflraient  le  plus  d'intérêt. 
Je  crois  ajouter  un  nouveau  prix  à  ces  récompenses  en  vous  les 
faisant  connaître. 

Vous  ne  serez  pas  surpris  de  me  voir  citer  des  instituteurs  com- 
munaux parmi  les  lauréats;  plusieurs,  avec  zèle  et  intelligence, 
se  sont  faits  collecteurs  des  fruits  cultivés  dans  leurs  villages  et 
dans  le  pays  adjacent  ;  ils  ont  ajouté  à  leurs  envois  des  notes  rédigées 
avec  autant  de  soin  que  d'intelligence . 

La  Société  d'Horticulture  de  la  Seine-Inférieure  prend  des  me- 
sures pour  faire  enseigner  l'horticulture  aux  instituteurs  commu- 
naux ,  afin  que  ceux-ci  apprennent  aux  jeunes  enfants  l'art  de 
cultiver  avec  profit  les  jardins. 

Dans  ces  rapports,  dont  le  but  est  un  enseignement  hautement 
utile,  s'établit  un  lien  étroit  entre  la  Société  d'Horticulture  et  ces 
instituteurs,  que  toutes  les  entreprises  faites  pour  éclairer  les  ha- 
bitants de  nos  campagnes  sur  les  moyens  d'augmenter  leur  bien- 
être,  trouveront  prêts  à  les  seconder. 

Dans  ce  louable  concours,  ces  modestes  fonctionnaires  auront 
l'honneur  de  rendre  service  aux  populations  laborieuses  et  intéres- 
santes de  nos  villages;  ils  acquerront  des  droits  à  la  reconnais- 
sance publique.  Puisse  le  pays  les  en  récompenser  un  jour,  en 
améliorant  encore  leur  sort  qui  déjà  a  été  l'objet  de  justes  préoccu- 
pations! 

Voici,  Messieurs,  le  relevé  des  récompenses  qui  ont.été  accordées 
pour  les  Poires  et  les  Posâmes  à  cidre,  et  dont  la  distribution  a  été 
faite,  le  4  octobre,  en  séance  publique,  à  l'Hôtel  de  ville,  en  la  pré- 
sence des  autorités  départe-mentales  et  urbaines  : 

Médaille  d'or  du  Ministre  à  la  Société  d'Horticulture  de  Caen  et 
du  Calvados,  pour  un  superbe  lot  de  plusieurs  centaines  de  Poires 
et  de  Pommes.  • 

Médaille  d'argent  de  la  ville  de  Rouen  à  M.  Cochet,  pépiniériste 
à  Suisnes  (Seine-et-Marne),  pour  une  belle  collection  de  Poires  à 
cidre  et  de  Pommes,  que  leur  nature,  qui  les  rend  propres  au  pres- 
soir et  à  la  table,  a  fait  récompensera  titre  de  Fruits  de  verger. , 
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PoiiMBs.  —  Médaille  d'argent  du  Ministre  à  M.  Damourt,  de 
RoQcherolles,  pépiniériste. 

Médaille  d'argent  de  l'Association  normande  à  M.  Legouat^  jar- 
dinier à  Sassetot-le-Mancondnit. 

Médaille  d'argent,  petit  module,  à  Ml  Gaudu  (Jean-Baptiste), 
instituteur  à  Goderville. 

Médaille  de  bronze,  grand  modulé,  à  M.  Féret,  instituteur  com- 
mnnal  à  Saint-Ouen-le-Mauger,  et  à  M.  Gaudu,  instituteur  à 
Oarville. 

Poires.  —  Médaille  d'argent,  petit  module ,  à  M.  Lebled,  insti- 
tateor  à  Lalonde. 

Médaille  de  bronze  de  TAssociation  normande  à  M.  Féret,  insti- 
tuteur à  Saint-Ouen-le-Mauger,  et  à  M.  Gaudu  (Jean-Baptiste),  insti- 
tuteur à  Goderville. 

Semis  de  Fnurrs  a  cidre.  — Médaille  de  bronze,  grand  module, 
à  M.  Jouvet,  pépiniériste  à  Montivilliers. 

Je  vous  ai  entretenus  longuement.  Messieurs,  d'études  qui  ne 
semblent  intéresser  particulièrement  que  les  départements  du 
nord-ouest  de  la  France;  je  l'ai  cependant  fait  avec  une  pleine  con- 
fiance dans  votre  approbation. 

Parmi  nos  si  nombreux  collègues,  il  en  est  qui  bont  liés  à  quel- 
que titre  au  sort  des  régions  à  cidre.  Nos  grandes  pépinières  des 
environs  de  Paris  élèvent  en  nombre  considérable  ces  arbres  qui, 
plus  tard,  vont  puiser  une  abondante  nourriture  dans  les  chajnps 
fertiles  de  la  Normandie. 

Enfin,  Messieurs,  par  devoir  et  par  habitude,  vous  vous  attachez 
avec  une  vive  sympathie  aux  travaux  qui  ont  pour  but  l'utilité. 
La  Société  de  la  Seine-Inférieure  ne  Ta  pas  mis  en  doute;  aussi, 
faisant  appel  depuis  deux  ans  à  votre  concours,  elle  a  donné,  au 
sein  de  sa  Commission  d'études,  à  votre  délégué,  une  marque  de 
distinction  et  de  confiance  pour  laquelle  il  reste  profondément  re- 
connaissant, mais  dont  il  s'empresse  de  vous  reporter  tout  l'hon- 
neur. 
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Plantes  kouyblles  on   rares  décrites  dahs  les  pubucatioivs 

étrangères. 

Floral  Magazine. 

Ixl»  capmtcdr»14M^virldtfl«met(hybr.)l*iMit«s.— H.  Mag.^  e«^ 
tembre  4863 ,  pi.  461.  —  Ixies  cratéroïde,  à  fleur  yerte  et  Fftanlat* 
—  Gap  de  de  Bonne-Espérance.  —  (Iridées). 

Ces  charmantes  Iridées  ont  été  fort  remarquées  lorsqu'elles  oirt 
été  présentées  par  MM.  Hooper,  de  Codent  Gardeti,  à  TExpositioD 
que  la  Société  d'Horticahure  de  Londres  a  tenue  au  mois  tle  juin 
4863.  La  première  a  les  fleurs  d*un  beau  rouge -écarlate  uni^ 
forme  ;  la  deuuème  justifie  son  nom  et  a  les  fleurs  d'un  \ert  clair, 
avec  le  centre  occupé  pa^  une  grande  macute  circulaire  pourpre- 
noir  ;  enfin  la  troisième  a  les  fleurs  colorées  en  beau  jaune  d'or 
4iraDt  un  *peu  sur  Torangé,  avec  le  centre  occupé  par  un  grand 
cercle  plein,  orangé-brun  foncé.  €hez  ces  3  plantes  les  fleurs  soiilt 
nombreuses  et  réunies  en  grappe  simple  terminale.  — Dans  srmar«> 
ticle  sur  ces  Ixia,  M.  Dombraîn  reproduit  une  note  sur  la  culture 
de  oes  belles  Iridées  que  lui  ont  remise  MM.  Hooper^  et  que  nous 
^croyons  devoir,  à  notre  tour,  donner  ici  en  substance. 

Les  Ixia  ne  sont  pas  entièrement  rustiques  ^  de  même  que 
les  plantes  du  Gap  en  général,  et  ils  ont  besoin  d'être  garantis  des 
froids  de  nos  hivers.  Leurs  oignons  doivent  être  empotés  au  mois 
d'octobre,  dans  une  bonnç  terre  franche  de  pelouse  légère  et  mé- 
langée de  sable.  Il  faut  alors  préparer,  pour  les  y  placer,  une 
bonne  couche  épaisse  formée  avec  de  vieille  tannée  sèche  el  dti 
fumier  frais.  On  pose  sur  cette  couche  un  coflre  dans  lequel  on 
met  les  pots  en  les  enfoDcant  dans  la  tannée.  Les  châssis  sont 
fermés  pendant  la  nuit,  mais  on  donne  le  plus  d*air  possible  pen- 
dant le  jour,  tant  qu'il  fait  beau.  Lorsque  les  gelées  arrivent,  on 
ferme  le  cofi're  le  mieux  possible  et  Toa  empêche  que  le  froid  n'y 
pénètre  en  Tentourant  de  fmnier,  ou  même  en  couvrant,  au  be- 
soin, de  paillassons.  On  ne  donne  pas  d'eau  jusqu'à  ce  que  les 
feuilles  se  montrent  hors  de  terre  ,  mais  alors  on  commence  à 
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armer  seulement  assez  ponr  empêcher  les  f&cheux  effets  d'une 
trop  grande  sécheresse,  d  on  augmente  les  arrosements  à  mesure 
que  les  plantes  deTienseot  plus  fortes.  Ainsi  traités^  les  Ixin  mon- 
trent leurs  inflorescences  au  mois  d^ai^ril;  alors  on  lés  transporte 
dans  une  orangerie  ponr  qu'ils  7  fleurissent.  Après  la  floraison, 
on  continue  d'arroser  pour  que  Foignon  achèye  de  se  former  et 
en  même  temps  on  tient  \g6  pots  au  grand  isoleil.  Enfin,  a  mesure 
que  les  f«uilks  sèchent,  on  donne  de  moins  en  moins  d'eau,  pour 
mener  la  période  de  sécheresse  et  de  repos. 

Bho«lodendroD(hybr.)€ovAteMofDeTon.  —  FL  JSfo^.^sept.  4863, 
pi.  462«  —  Rosage  comtease  de  Hafoo.  •—  {^cacéee). 

Nouveau  Rhadodendron  rustique  dû  à  M.  Pince ,  d'Exeter, 
gui  le  regarde  comme  Vun  des  plus  beaux  qu'il  ait  obtenue.  La 
fleur  en  est  blanche,  lavée  de  rose  vers  ses  bords,  et  marquée  sur 
ses  trois  lobes  supérieurs  d'un  grand  nombre  d'accents  circonflexes 
et  macules  pourpre  foncé.  La  corolle  est  d'une  belle  forme  et 
large;  rinfli)rescence  est  grande,  bien  fournie,  tandis  que  le  feuil- 
lage est  d'un  beau  vert  glauque.  La  plante  est  très-florifère.  Cette 
irariété  a  été  mise  dans  le  commerce  à  Tautomne  dernier. 


RéT.  ■.  Onaabnln.  —  FI.  Mag.,  «ept.  1863,  pi. 
^€3.— (Rosacées).. 

Gain  récent  de  M.  Margottin^qui  Ta  dédié  au  rédacteur  du 
Floral  Magazine.  ^^Me  belle  Rose  se  distingue  de  toutes  les 
Hybrides  perpétuelles  qui  ont  été*obtenues  jusqu'à  ce  jour  par  la 
beauté  de  sa  forme  et  par  la  rare  vivacité  de  son  coloris  ;  elle 
remporte  également  sur  touies  par  la  suavité  de  son  parfum. 
Par  sa  configuration ,  elle  rappelle  Loutêe  Odifr^  ses  pétales 
sont  grands  et  très-régulièrement  disposés,  et  pour  la  couleur, 
elle  se  rapproche  surtout  de  Comice  de  Seine-ei-Mame^  tout  en 
étant  plus  vivû,  sa  teinte  étant  un  carmin  pur  qui  approche  de 
Técarlate. 


a,  3  var.  —  FL  Ifag.,  «ept.  4H63,  pi.  464.  — 
Pjrètbre  rose,  3  'variétés.  —  (Gom^oiées). 

Dans  Tespace  de  peu  d'années,  le  Pyrëthre  rose  a  déjà  donné 
bon  nombre  de  variétés  parmi  lesquelles  les  trois  nouvelles  que 
Bgure  le  Floral  Magazine  occuperont  un  rang  distingué.  Celles-ci 
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ont  été  obtenues,  avec  plusieurs  autres^  par  M.  Salter,  à  rétablis- 
sement de  Versailles,  Hammersmith.  La  première»  nommée  ro» 
seum  album^  a  de  très-grands  capitules  convexes,  encadrés  d'un 
rayon  court,  et  roses  avec  le  centre  blanc  ;  la  plante  est  naine; 
la  deuxième,  LysiaSy  a  ses  capitules  moins  grands,  à  disque  petit 
mais  serré,  entouré  d'un  large  rayon;  la  couleur  en  est  un  beau 
rose-pourpre  vif,  avec  le  centre  clair  et  jaunâtre  ;  la  troisième, 
Princess  Alexandra^  rappelle  la  première  pour  la  forme  et  la 
grandeur  des  capitules;  mais  les  fleurs  en  sont  paifaitement 
blanches. 

FMliBla  (hybr.)  PUlsr  «f  <k»M.  —  F^  Mag.,  cet.  1863,  pi.  Uft.— 

Fuchsia  Pilier  d'or.  —  (Onagrariécs). 

Le  goût  pour  les  plantes  i  feuillage  panaché  a  déjà  valu  à  nos 
jardins  de  nombreuses  variétés  distinguées  par  cette  sorte  de 
beauté  maladive.  Les  fuchsia^  qui  n'avaient  été  recherchés  pen- 
dant longtemps  que  pour  leurs  fleurs»  commencent  à  figurer  aussi 
dans  les  collections  en  raison  de  leur  feuillage  panaché;  de  ce 
genre  est  celui  dont  le  Floral  Magazine  donne  la  figure  et  que 
distinguent  des  feuilles  vertes,  largement  et  irrégulièrement 
bordées  de  jaune,  parcourues  par  une  côte  et  des  nervures  rouges, 
ainsi  que  de  grandes  fleurs  dcmt  le  calice  est  rouge  vif,  bien 
réfléchi,  et  dont  la  corolle  est  violette.  C'est  un  gain  de  MM.  Smith, 
de  Dulwich. 

mUeto,  ReT.  CSeorye  ileamt  et  liord  Herbert.— F/or.  Meig.,  oct. 
4S63,  pi.  466.  —  (Caryophyllées). 

Deux  belles  variétés  nouvelles  dues  à  M.  Tumer,  de  Slougfa, 
l'une  et  l'autre  à  pétales  bien  arrondis  et  entiers  en  leur  limbe, 
présentant,  sur  un  fond  blanc  pur,  une  large  zone  périphérique  feu 
dans  la  première,  violet-clair  dans  la  seconde. 

CSreenoTlA  Avrea  Webb  —  VloT,  Mag.,  oct.  <8f^3,  pi.  468.  — Gréc- 
novio  à  fleurs  jaune  d'or.  —  Madère.  —  (Grassulacées). 
Sorte  de  Joubarbe  importée  de  Madère  en  Angleterre,  çn  48f  5. 
Elle  développe  un  grand  nombre  de  fleurs  jaune  d'or,  après  quoi 
elle  meurt,  ce  qui  en  réduit  l'existence,  dans  les  jardins,  à  3  années. 
Pour  la  ^multiplier,  on  recourt  au  semis,  ou  bien  on  en  coupe  la 
sommité,  et  dès  lors  le  bas  de  la  plante  donne  de  nombreuses  pousses 
qui,  détachées,  reprennent  aisément. 

Pan».  -  Imprimerie  horiicok  de  E.  Donsaod,  rue  Ctssette,  9. 
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QUESTION  MISE  AU  CONCOURS. 

La  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  ouvre  un  noti- 
Teau  concours  sur  une  question  horticole.  La  question  que  les  con- 
currents auront  à  traiter  esf  la  suivante  : 

Exposer^  en  s'appuyant  sur  des  observations  précises,  l'histoire 
du  bouturage  considéré  aux  points  de  vue  : 

4»  Dé  rinfluence  qu'exercent  sur  là  reprise  rhnmidité,  la  cha- 
leur, le  sol,  la  lumière  et  Tair; 

^  Du  rapport  qui  existe  entre  le  temps  nécessaire  pour  la  reprise 
ot  le  degré  de  lignification  de  1^  bouture,  la  nature  de  «es  sucs  lai- 
teux, résineux  ou  non,  etc.; 

3""  Des  points  sur  lesquels  se  développent  les  racines  et  du  mode 
de  développement  de  celles-ci. 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisiblement,  en  français.  Ils  se- 
ront adressés  au  siège  de  la  Société,  rue  de  Grenelle -Saint-Ger- 
main,  84,  avant  le  31  décembre  4865.  Le  nom  de  l'auteur  sera 
renfermé  dans  un  pli  cacheté  joint  au  mémoire  et  portant  en  sus- 
cription  l'épigraphe  de  celui-ci.  Le  prix,  coasiatant  en  une  médaille 
d'or  de  300  francs,  sera  décerné^  s'il  y  a  lieu,  en  \  866. 


PROCÈS-VERBAUX. 


Séance  du  25  féyrybr  4864. 
PRÉsiDENbB  de  M-liroiiirntAvt. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès  -verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau. 

!•  Par  M.  le  D'  Aube,  deux  tubercules  d'Igname  de  Chine^ 
provenant  d'un  semis  qui  avait  été  fait  en  f  8€0.  Il  a  fallu  quatre 
années  de  végétation  pour  que  les  pieds,  venus  ainsi  de  graines, 
ameuassent  leur  tubercule  au  degré  de  développement  qu'on  lui 
voit  aujourdTiui.  C'est  seulement  en  <863  que  ces  mêmes  pieds 
out  fructifié,  et  quelques-uns,  étant  femelles,  ont  produit  des 
capsules  qui  sont  aussi  déposées  sur  le  bureau.  Malheureusement, 
X.  MARS  4864.  9 
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parmi  une  trentaine  de  plantes  sur  lesquelles  a  porté  Tex- 
périeace,  aucune  n'a  pré^nié  de  modification  appréciable  dans 
rallongement  de  son  tubercule. 

^  Par  MM.  Fontaine  et  Duflot,  horticulteurs,  qati  de  la  Mégis- 
serie, des  tubercules  d'une  nouTelle  Pomme  de  terre  obtenue  par 
M.  Lebrun^  de  Jumelé  à  qui  Ton  doit  d^à  i^ssieius  gains  piécieux 
de  ce  genre. 

3*  Par  M.  Rémy^  de  Pantoise^  des  Pommes  Reinelle  du  Canada 
et  Calville  blanc. 

40  Par  M.  A.  Rivière^  jardinier-clœf  w  Luxembourg,  im  pot 
remarquablement  fleuri  de  Cypripedium  hirmUimmMm  Linsl., 
belle  Orchidée  de  TAssam. 

M.  Rivière  apprend  à  la  Société  que  les  boutons  de  fleurs  se  sont  ' 
montrés  sur  cette  plante  le  1 S  novembre  dernier,  et  qu^ils  se  sont 
épanouis  le  8  décembre.  Vexsk  4  janvier,  œtte  première  floraison 
était  terminée  ;  mais  dlùts  il  existait  déjà  de  nouveaux  bouJons 
dont  l'apparition  avait  eu  lieu  vers  le  24  décembre;  ee  sont  ceux- 
là  que  la  Société  voit,  en  ee  H>oment,  parfaitenient  épanouis. 
Ainsi  ce  Cypripedium  compte  déjà  près  de  trds  »ois  de  floraîedn. 
5''  Par  M.  Laurent  aine  (Sébastien),  horticuUeurv  rue  ée  Lour- 
cine^  8  S,  de  volumineux  bouquets  de  Roses  forcées  et  de  Lilas 
blanchi,  d'une  grande  beauté. 

Sur  la  demande  qui  lui  est  adressée,  cet  horticulteur  distingué 
donne  de  vive  voix  quelques  détails  relativement  à  ses  cultures. 
Pour  le  Ulas,  c'est  à  jour  fixe  qu'il  en  obtient  aujourd'hui  la 
floraison.  Ainsi,  devant  en  faire  figurer  un  massif  à  l'Exposition 
qui  s'ouvrira  le  42  mars  prochain,  il  n'a  pas  encore  retiré  de  la 
pépinière  les  pieds  dont  il  doit  obtenir  les  fleurs  dans  ce  court 
espace  de  temps,  et  cependant  il  est  certain  de  les  avoir  parfaitement 
fleuris  au  moment  convenable.  Quant  aux  Roses,  la  culture  forcée 
en  est  entourée  de  difficultés  particulière^»  telle  variété  fleurissant 
mal  ou  point  en  serre,  telle  autre  ne  donnant  pas  des  résultats 
également  avantageux  aux  différents  mois  de  l'hiver,  telle  autre 
enfin  venant  mieux  dans  certaine  situation  que  dans  toute  autre. 
Depuis  4834,  M.  Laurent  a  fait  porter  successivement  ses  essais 
sur  environ  80  variétés  différentes,  et  c'est  ainsi  qu'il  est  parvenu 
à  eu  trouver  environ  M  sur  leisquelles  il  est  certain  de  réussir,  à 
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la  conditioa  de  les  forcer  en  temps  et  en  lieu  convenables.  Il 
Vétonne  qu'aucun  amateur  n*ait  songé  à  avoir  des  serres  spécia- 
lement affectées  à  la  culture  des  Rosiers;  l'effet,  dit-il^  en  serait 
fort  beau,  et  ce  serait  là  une  nouveauté  culturale  du  plus  haut 
intérêt. 

6<»  Par  MM.  Ozanne,  un  Raidisseur  galvanisé  d'un  nouveau 
modèle. 

7o  Par  H.  Rousseau  (Charles),  de  Brunoy^  un  sécateur  à  vis  et  i 
•cbainette. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  le  dépouillement  de  la  correspon- 
-dance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4<>  Des  certificats  pour  bons  et  longs  services  délivrés  :  par  M.  le 
baron  Cretté  de  Palluel  et  M"*  veuve  Bassery  atf  sieur  Rousseau 
(Pierre- André),  qui  sert  comme  jardinier  sur  leur  propriété  de 
Daguy  (Seine),  depuis  Tannée  4816;  par  M.  le  comte  de  Morte- 
inart,  maire  de  Saint-Vrain  (Seine-et-Oise),  au  nom  de  M.  le 
comte  d'Hautefeuille,  empêché  par  son  grand  âge,  au  sieur  Lan- 
dau (Louis-Pierre),  qui  est  jardinier,  sur  la  propriété  de  ce  der- 
nier, depuis  34  années;  par  MM.  Randon  et  Lemarchand  au  sieur 
Lorrain  (Victor),  qui  est  resté  pendant  31  années,  en  qualité  do 
jardinier,  sur  leur  propriété,  à  Nogent-sur-Marne  (Seine)  ;  par 
M"*  veuve  Mousset  et  M.  Lehideux  au  sieur  Lalance  (Nicolas),  qui 
•est  attaché,  depuis  22  années,  à  leur  propriété  de  Saint-Mandé 
(Seine), 

2«  Des  lettres  par  lesquelles  MM.  Bodsin,  Malet,  Louesse,  Quihou, 
Le  Guay,  Paillet,  HouUet,  Weiss  et  Leseble  déclarent  accepter  les 
fonctions  de  Jurés  pour  la  prochaine  Exposition. 

30  Une  lettre  par  laquelle  M.  Châtelain,  directeur  de  l'Ecole 
4:entrale  de  brasserie,  remercie  pour  son  admission  comme  Mem« 
bre titulaire.  M.  Châtelain  exprime  de. vive  voix  ses  idées  sur  les 
rapports  qui  existent  entre  Thorliculture  et  la  fabrication  de  la 
bière,  idées  basées  sur  ce  que  cette  boisson  a  pour  base  essentielle 
de  Torge  germée,  et  que  dès  lors,  les  procédés  horticoles^  dont 
Tapplication  raisonnée  peut  diriger  convenablement  la  germina- 
tion du  grain,  doivent  contribuer  au  perfectionnement  de  Tin- 
dnstrie  du  brasseur. 

!•  Une  lettre  de.B.  C.-A.  Toupilliez,   de    Voisinlieu,  par 
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Beau  vais  (Oise),  qui  remercie  pour  le  don  qui  lui  a  été  fait  d^une 
collection  de  72  variétés  de  Pommes  de  terre,  et  qui  promet  de 
communiquer  à  la  Société  les  résultats  de  la  culture  qu  il  se  pro- 
pose d'en  faire. 

50  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Bertbier,  d'Oullins,  dit  avoir  fait 
périr  le  Puceron  lanigère  en  frottant  ses  Pommiers  avec  de  L'huile 
de  Colza,  au  moyen  d'un  pinceau  de  la  grosseur  du  doigt. 

60  Une  lettre  dans  laquelle  M.  E.  Vavin,  Tun  des  Secrétaires  de 
la  Société,  rapporte  les  résultats  peu  favorables  de  la  culture  à 
laquelle  il  a  soumis  VAralia  papi/rifera,  qu'il  a  tenu  principale- 
ment en  serre  chaude. 

Après  avoir  donné  lecture  de  cette  lettre,  qui  lui  était  adressée, 
M.  Rivière  rappelle  à  la  Compagnie  les  indications  qu'il  a  données 
antérieurement  touchant  la  manière  de  cultiver  VAralia  papyri" 
fera^  plante  peu  délicate,  qui  se  trouve  fort  bien  dans  une  simple 
orangerie  pendant  l'hiver,  tandis  que,  dans  une  serre  chaude,  elle 
se  couvre  d'insectes,  végète  mal,  et  souvent  perd  ses  feuilles.  La 
multiplication  s'en  fait  très-facilement  par  tronçons  de  racines 
longs  d'un  ou  deux  centimètres,  qu'on  coupe  à  l'automne,  et  qu'on 
plante  en  pots.  On  met  ces  pots  dans  une  serre  tempérée  et  Ton 
évite  de  les  couvrir  d'une  cloche.  Les  boutures  ainsi  traitées 
entrent  eu  végétation  au  mois  de  janvier.  Mais  si  ces  mêmes  bou- 
tures de  racines  sont  tenues  dans  une  serre  à  multiplication  el 
couvertes  d'une  cloche,  c'est-à-dire  si  elles  sont  soumises  à  ime 
trop  forte  chaleur,  elles  donnent  promptement  une  pousse  avant 
d'avoir  émis  des  racines,  d'où  il  résulte  que  souvent  elles  ne  tar- 
dent pas  à  périr.  On  peut  également,  ajoute  M.  Rivière,  bouturer 
V Araliapapyrifera  au  mois  de  février  ;  mais  alors  on  couvre  le  pot 
d'une  cloche.  Dans  ce  cas,  la  reprise  est  complète  au  bout  d'une 
vingtaine  de  jours,  et  le  succès  de  l'opération  est  assuré,  paçce  qu'il 
se  produit  à  la  fois  des  racines  et  une  pousse.  M.  Rivière  montre 
un  pot  de  ces  boutures  qui  ont  été  faites  par  lui  le  5  de  ce  mois,  et 
qui  déjà  ont  donné  chacune  une  jeune  plante. 

M.  Rouillard  dit  qu'à  Hyères,  on  cultive  VAralia  papyrifera  en 
pleine  terre,  et  que  là  cette  plante  se  présente  plus  ramassée  qu'à 
Paris. 
M .  Ândry  rapporte  avoir  lu  dernièrementi  dans  im  journal  horti- 
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cole  belge,  que  cette  plante  a  supporté  la  pleine  terre,  ainsi  qnel'Ara^ 
liaSieboldiy  etqueTune  etVautreontrésîstéàunfroidde— 12®  c. 
A  propos  de  rusticité,  il  ajoute  qu'il  croit  devoir  signaler  les  résul- 
tats de  ses  observations  sur  le  Chamœrops  excelsa  qui,  à  Paris  et  à 
Neuilly,  a  supporté  sans  souffrir,  au  mois  de  janvier  dernier, 
des  gelées  de  —  12*  et^  U®  c. 

M.  Brongniart  dit  que,  au  Jardin  des  Plantes,  un  pied  de  Cha- 
mœrops excelsa  a  été  mis  en  pleine  terre,  il  y  a  déjà  plusieurs 
années,  et  qu'il  y  a  résisté  à  plusieurs  hivers  consécutifs  dont  cer-^ 
tains  ont  été  très-rigoureux. 

Reprenant  la  question  des.  Ara/ta,  M.  André  dit  que  plusieurs 
de  ces  végétaux  se  trouvent  à  merveille  de  la  culture  en  pleine 
terre,  pendant  Tété,  à  condition  qu'on  les  relève  à  l'automne  pour 
les  enfermer  en  serre  tempérée  pendant  Thiver.  Il  en  cite  plusieurs 
espèces  sur  lesquelles  il  a  pu  faire  cette  observation. 

H.  Andry  pense  qu'il  serait  heurenx  que  l'administration  des 
tultares  municipales,  qui  possède  plusieurs  espèces  dMra/ta,  en 
nombreux  individus,  voulût  bien  en  essayer  la  culture  en  pleine 
terre  pendant  toute  Tannée,  dût-elle  perdre  les  pieds  qu'elle  expo- 
serait  ainsi. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  part  à  la  Société  du  décès  de  deux 
Membres  titulaires,  M.  Trony,  de  Versailles ,  et  M.  Barthélémy- 
Marie  Çhatenay,  horticulteur  à  Tours. 

Il  communique  ensuite  les  résultats  du  long  travail  qu'il  vient 
d'exécuter,  pour  relever  l'a  répartition  géographique  des  Membres 
titulaires  qui  composaient  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horti- 
culture, au  1er  janvier  18é4.  A  cette  date,  le  nombre  total  des  Mem- 
bres titulaires  étant  de  â30S,  on  en  comptait  1121  à  Paris,  et  Î72 
dans  le  reste  du  département  de  la  Seine,  ce  qui  donne  1393  pour 
ee  seul  département.  Le  département  le  mieux  représenté,  aprè^ 
celui-ci,  était  celui  de  Seine-et-Oise  qui  comptait  319  membres; 
tandis  qu'il  n'y  en  avait  que  507  pour  tout  le  reste  de  la  France.  Ce 
dernier  nombre  se  décomposait  de  la  manière  suivante  :  6  dépar- 
tements comptaient  15  Membres  ou  plus,  savoir  :  Seine-et- 
Marne,  70  ;  Oise,  40  ;  Marne,  31  ;  Aisne,  27;  Rhône,  S3  ;  Loiret,  1 6  ; 
Seine-Inférieure,  15.  Neuf  départements  n'avaient  chacun  que 
i  Membres,  savoir  :  Aveyron,  Creuse,  Gers,  Hérault,  Jura,  Puy- 
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de-Dôme,  Haute-Saône,  Taro-et-Garoune,  Vendée.  Il  n'y  avait 
qu'un  seul  Merabre  dans  les  dix  départements  suivants  ;  Ârdèche^ 
Ariége,  Cher,  Côtes-  du-Nord,  Drôme,  Gard,  Isère,  Moselle^  Haute- 
Vienne,  Vosges;  enfin  le  restant  des  Membres  était  réparti  dans 
les  autres  départements.  La  Société  comptait  encore  77  MemJ)res 
étrangers  à  la  France,  et  6  Membres  sans  domicile  fixe. 

M.  le  Président  adresse,  au  nom  de  la  Société^  de  vifs  remercî- 
ments  à  M,  le  Secrétaire-général  pour  ta  confection  de  ce  relevé 
qui,  étant  exécuté  sur  de»  cartes  distinctes  et  séparées,  pourra  faci- 
lement être  tenu  désormais  à  jour,  et  qui  sera  certainement  utile 
en  maintes  circonstances.. 

Les  Comités,  après  avoir  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bu- 
reau, demandent  que  des  remerdments  soient  adressés  aux  présen- 
tateurs, au  nom  de  la  Société.  Celui  d'Arboriculture,  en  particulier^ 
est  d'avis  qu'une  prime  de  3*  classe  doit  être  accordée  à  M.  Remj, 
pour  ses  belles  Pommes,  dont  Tétat  de  conservation  est  parlait. 

Cette  prime  est  accordée  par  la  Compagnie  et  remise  à  H .  Remy^ 
par  M.  le  Président.  —  Le  Comité  de  Culture  potagère  exprime  le 
désir  de  voir  M.  le  docteur  Aube  continuer  ses  intéressantes  expé* 
riences  sur  les  semis  d'Ignames  de  Chine.  —  Quant  au  Comité  des 
arts  et  industries,  il  déclare  ne  voir  la  réalisation  d'aucune  idée 
nouvelle  dans  le  raidisseur  présenté  par  M.  Ozanne,  et  craindre  que 
le  sécateur  présenté  par  M.  Rousseau  ne  soit  d'un  emploi  peu 
commode  ou  même  difiicile« 

M.  Teston,  Secrétaire  du  Comité  des  arts  ot  industries,  présente 
son  Compte  rendu  des  travaux  de  ce  Comité,  pendant  Tannée  4863. 
n  reçoit  i  ce  sujet  les  remerciments  de  M.  le  Président. 

Il  est  donné  lecture  des  documents  suivants  : 

^0  Résultats  des  observations  faites  dans  la  culture  de  plusieurs 
variétés  de  Pommes  de  terre  données  par  la  Société;  par  M.  Lebsuf^ 
*d'ArgenteuiL 

^  Note  sur  le  Hanneton;  par  M.  Durand^  fils,  de  Bourg-la- 
Reine. 

.  3"  Note  sur  des  fruits  de  Belles-de-Nuit  hybrides;  par  M.  Chip* 
raïuxa. 

4*  Rapport  sur  un  ouvrage  intitulé  :  Les  fl$urs  de  pleine  tenr, 
publié  par  MM.  Vilmorin- Andrieux;  M.  Pârm^  rapporteur. 
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Les  oonclusioiis  de  ee  Rapport,  tendant  à  ee  qu'il  soit  écrit  aux 
auteurs  de  cet  utile  Mirrage  une  lettre  de  félicitafion,  sont  mises 
aux  Toéx  et  adoptées. 

50  Rapport  sur  âenx  ouvrages  de  M.  le  comte  Léonce  de  Lam- 
bertye^  relatifs  au  Fraisier  ;  M.  Duchartri^  rapporteur. 

Les  conclusiocis  de  ce  rapport,  tendant  au  renvoi  i  la  CSommis- 
sion  des  récompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées, 

M.  le  Secrétaire-général  anB€mce  de  nouvelles  présentations  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Séance  du  40  mais  4864. 
Présidence   de  M.  Broni^iart. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  un  quart. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  tu  et  adopté. 

M.  le  Président  prononce,  après  un  vote  de  la  Société,  Tadmis- 
sion  de  20  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés  dans  la  der- 
nière séance^  et  contre  lesquels  il  n*apasété  formuléd'opposition. 

Il  annonce,  en  outre,  que  deux  Dames  patronnesses  ont  été  ad- 
mises par  le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  de  ce  jour. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

4*  Par  M.  Guyot  de  Villeneuve,  propriétaire  au  château  de  Mon- 
taltvet-Lagrange,  près  Sancerre,  des  Noix  récoltées  sur  un  Noyer 
qui  est  venu  sur  les  ruines  d*un  vieux  château.  Cet  arbre,  qui  est 
igéd'une  vingtaine  d^années,' parait  remarquable  parce  que  ses 
fruits  sont  un  peu  carrés^  bien  pleins,  avec  une  coque  mince,  et 
plus  encore  parce  qu^il  n'entre  en  végétation  qu'au  moment  où  les 
autres  Noyers  sont  en  pleine  floraison,  ce  qui  le  met  à  Tabri  des 
gelées  tardives.  Ce  Noyer  devant  être  prochainement  abattu, 
M.  Guyot  de  Villeneuve  en  offre  des  greffes  aux  personnes  qui  en 
désireraient. 

2*  Par  M.  Landry,  jeune,  un  pied  fleuri  d'un  Oncidittm  qu'il  a 
reçu  de  la  Plata. 

M.  André  dit,  qu'ayant  été  chargé  par  le  Comité  de  Ploriculture 
de  déterminer  cette  Orchidée,  il  a  fait  à  ce  sujet  des  recherches  par 
suite  desquelles  il  a  acquis  la  conviction  que  c'est  VOncidtum  pec- 
torale LUIDL. 
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3*  Par  M.  Verlot,  une  terrine  parfaitement  fleurie  de  Saxifraga 
Qppositifoliahui.y  charmante  petite  espèce  alpine,  &  fleurs  violettes. 

A  la  suite  de  ces  présentations,  M.  Orbelin.oflTre  à  la  Société  des 
tubercules  de  Pommes  de  terre  qu'il  a  fait  venir  de  Lima  (Pérou) 
dans  Tespoir  qu'ils  seraient  exempts  de  la  maladie  spéciale  qui  sévit 
en  Europe  sur  les  cultures  de  0ette  plante.  Il  exprime  en  même 
temps  ses  rçgrets  de  ce  que  la  plus  grande  partie  de  l'envoi  qui  lui 
a  été  fait  ayant  pourri  pendant  la  traversée^  il  ne  peut  offrir  qu'un 
petit  nombre  de  tubercules. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  le  dépouillement  de  la  correspon- 
dance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1  "^  Un  certi^cat  par  lequel  M.  l'Hôpital  atteste  les  bons  services 
du  sieur  Dubois  (Emmanuel),  qui  est  son  jardinier,  depuis  trente- 
cinq  années,  sur  sa  propriété  d'Angerville-la-Gampagne  (Eure). 

S"*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Sénateur,  Préfet  de  la  Seine,  an- 
nonce le  don  fait  par  lui  à  la  Société,  à  l'occasion  des  Expositions 
de  cette  année,  de  deux  médailles  d'or  destinées  à  être  données  en 
prix,  au  nom  du  département  de  la  Seine  et  de  la  ville  de  Paris. 

3»  Des  lettres  par  lesquelles  MM.  Grisou,  Hardy  fils  etGonlier 
déclarent  accepter  les  fonctions  de  Jurés  pour  l'Exposition  qui  va 
s'ouvrir  le  42  de  ce  mois. 

'  4*"  Une  lettre  de  M.  Ernst  Immer^  directeur  du. dépôt  central  de 
graines  de  la  Société  des  Amateurs  d'Horticulture  de  Moscou,  qui 
envoie  des  graines  de  quelques  plantes  potagères  cultivées  dans  les 
environs  de  cette  ville.  Ces  graines  appartiennent  aux  4  0  espèces  ou 
variétés  suivantes  : 

Chou  pommé  de  Colomna  (pesant  SO  kilog.)  ; 

Navet  jaune  de  Petrowsky  ; 

Chou-Navet  jaune  de  Krasnoje  Selo  ; 

Betterave  énorme  de  Kojouchov^o  ; 

Carotte  Vorabiowsky  ; 

Iladis-Rave  Gravomsky  (pesant  40  kilog.); 

Concombre  petit  de  Monrom  ; 

Melon  Cantaloup  de  Moscou  ; 

Melon  d'eau  (6  variétés)  ; 

kadis-Rave  long  blanc,  très-hàtif. 

0"*  Une  lettredans  laquelle  M.  Michelin,  Vic3-Secrétaire  du  Co- 
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mité  d'Arboriculture,  dit  que  l'éditeur  du  Livfe  de  la  ferme  et  de 
la  campagne  ayaut  fait  des  observations  relativement  au  Rapport 
sur  des  articles  de  M.  Baitet  insérés  dans  cet  ouvrage  encore  en 
4X>afs  de  publication,  la  Commission  i  laquelle  avait  été  confié 
l'examen  de  ces  articles ,  après  demande  de  leur  auteur,  a  dû  ar- 
rêter son' travail,  et  que,  par  suite,  elle  ne  fera  pas  de  Rapport  à  ce 
sujet. 

6*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Fonteneau,  Président  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Cholet  (Maine-et-Loire),  demande  que  cette  So- 
ciété soit  admise  au  nombre  des  Sociétés  correspondantes. 

M.  le  Président  apprend  à  la  Compagnie  que  cette  demande  a 
été  favorablement  accueilli^  par  le  Conseil  d'Administration  dans 
sa  séance  de  ce  jour. 

1*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Ant,  Bougauit,  jardinier  chez 
M""  Picard,  aux  Ambézis,  conseille  l'emploi  de  la  charrée  pour  la 
destruction  d'un  insecte  qu'il  a  oublié  de  nommer. 

8*  Une  lettre  danslaquelleM.Acher,  propriétaire  àlvetot  (Seine- 
infér.),  communique  ses  observations  sur  divers  passages  du  Jour- 
'  oalde  la  Société. 

^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  la  Sarlhe  transmet  une  réclamation  de  MM.  Robert  et 
Moreau,  d^Angers.  Ces  honorables  horticulteurs  se  plaignent  de 
Q'ayoir  pas  été  mentionnés  dans  le  compte  rendu,  par  H.  Loise,  de 
l'Exposition  du  Mans  (voyez  le  Journal,  IX,  4863,  p.  703  et  suiv.), 
bien  qu'ils  eussent  enrichi  cette  Exposition  d'une  collection  de 
Raisins  qui  ne  comprenait  pas  moins  de  403  variétés,  parmi 
lesquellas  50  provenaient  de  semis  &its  par  eux. 

40*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Jacques  Marqui,  horticulteur  à 
Barcelone  (Espagne),  expose  les  résultats  obtenus  par  lui  dans  la 
culture  des  Orangers,  Cédratiers,  etc.,  en  plein  air,  à  Tlle,  dans  le 
département  des  Pyrénées-Orientales.  Ces  arbres,  dès  l'âge  d'une 
vingtaine  d'années,  lui  ont  donné,  en  moyenne,  un  millier  de 
frfiits  chacun.  11  a  obtenu  des  cédrats  d'une  rare  beauté,  et  dont  le 
poids  s'est  élevé  jusqu'à  6  kilogrammes. 

140  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Godât  entretient  la  Société  de 
ses  propres  travaux . 

12*"  Une  4emande  de  Commission  adressée  par  M,  Moulard, 
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jardinier -paysagiste,  à  Valois  (Seiûe)^  qui  désirerait  voir  examinés 
par  des  personnes  compétentes  des  jardins  dessinés  par  lui,  ainsi 
que  divers  plans  dont  il  est  Tauteur. 

H.  le  Président  désigne»  comme  devant  composer  la  Commis- 
sion demandée  par  H.  Monlard,  MM.  André,  Dennelle  et  Martin. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  à  la  Société  qu'elfe  a  subi, 
depuis  peu  de  tempsy  des'pertes  fort  regrettables  par  le  décès  de 
MM,  Châtenay-Darandy  Trony  (Alfred),  de  Balinconrt,  Lontié, 
de  Provigny,  Bontoux  (Mareellin),  professeur  de  philosophie  au 
lycée  de  Versaille,  et  Leclerc  (Henri),  ingénîeur^mécanicien,  tous 
Membres  titulaires. 

Il  offre  ensuite,  de  la  part  de  M.^Havard,  passage  des  Faro- 
rites,  4 1 ,  à  Yaugirard,  quelques  ouvrages  d'horticulture  et  de  bota- 
nique, dont  cet  honorable  Membre  fait  don  i  la  Société  pour  sa 
bibliothèque. 

Des  remerclments  sont  adressés  à  M.  Havard,  par  M.  le  Prési- 
dent, au  nom  de  la  Société. 

M.  Pigeaux  annonce  à  la  Compagnie  que  la  Société  d'Acclimata- 
tion propose  une  prime  de  300  fr.  pour  le  plus  beau  lot  de  100  tuber-  ' 
cules  de  Cerfeuil  bulbeux  qui  lui  sera  présenté,  avant  le  4  "^  décem- 
bre 4864. 

M.  Louesse  entretient  la  ^Société  d'un  légume  dont  il  montre 
des  échantillons  et  qui,  bien  que  inconnu  en  France,  lui  semble 
mériter  d'entrer  dans  la  consommation  pendant  Thiver.  Ce  n'est 
pas  autre  chose  que  les  pousses  étiolées  qui  se  développent  sur  les 
Navets  gardés  en  cave  à  titre  de  provision  d'hiver.  Ces  pousses,  une 
fois  blanchies,  peuvent  être  préparées  de  manières  diverses  et 
deviennent  ainsi  un  mets  fort  agréabto  et  d'autant  plus  digne 
d'être  apprécié  qu'à  l'époque  à  laquelle  on  peui  en  faire  usage, 
c'est-à-dire  vers  la  fin  de  l'hiver,  les  légumes  frais  sont  fort  rares. 
En  Angleterre,  on  utilise  fréquemment  les  pousses  étiolées  des 
Navels,  mais  il  ne  parait  piis  qu'en  France  on  ait  encore  songé  à 
en  tirer  parti. 

M.  Forney  met  sous  les  yeux  de  la  Société  des  étiquettes  qu'il  a 
imaginées  et  qu'il  assure  pouvoir  résister  fort  longtemps  à  l'action 
destructive  des  agents  atmosphériques.  Ce  sont  de  petites  plaques 
rectangulaires  de  terre  coite  sur  lesquelles  il  écrit  avec  une  encre 
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de  sa  oompofiitMii,  dont  il  se  léserve  le  caeret,  maÎB  dont  il  fait 
conoiitie  la  base*  GeUe-^i  consisle  en  Terre  sokibie  oa  siiîcate  de 
potasse  dans  la  solution  duquel  on  délaye  du  noir  de  fumée.  On 
écrit  a? ec  cette  encre  à  Taide  d'une  plaine  d*oîe  et,  an  bout  de 
ii  bennes^  récntme  a  d^  tellement  fait  corpe  ayec  la  terre  coite 
qu'elle  estdeyenoe  ecniièrement  ineffaçable.  Ente  antres  échantil- 
lons de  ces  étiquettes,  M.  Fomey  en  montre  nne  qui  a  déjà  passé 
3  années  dans  la  terre,  et  dont  récriture  n'a  nnllemest  souffert. 
Le  prix  de  ces  étiquettes  est  peu  élevé,  puisqu'il  n'est  que  de  i  fr. 
le  cent,  pour  le  modèle  ordinaire. 

M.  BcHsduval  dit  que,  M .  Fcnmey  lui  ayant  semis  èe  «es  éti- 
yiettes,  il  n'a  pu  parvenir  à  en  effacer  l'écriture  même  au  moyoD 
d'acides  énei:giques« 

M*  Yavin  montre  à  la  Compagnie  les  résultats  d'une  expérience 
qu'il  a  faite  et  qu'il  désirerait  voir  répétée  par  d'antres  personnes. 
L'an  dernier,  ayant  mis  deux  oignons  de  Jacinthe  sur  des  carafes, 
il  les  voyait  développer  dés  racines  sans  que  la  hampe  florale 
se  montrât  le  moins  ^u  monde.  Il  eut  alors  l'idée  d'en  supprimer 
les  racines  et  bientôt  après  il  vit  apparaître  les  fleurs.  Cette  année, 
lia  renouvelé  l'essai  comparativement  :  de  deux  oignons  placés  de 
la  même  manière,  l'un  a  gardé  ses  racines,  tandis  qu'on  a  coupé 
celles  de  l'autre.  Ce  dernier  a  déjà  fleuri,  tandis  que  le  premier  ^t 
considérablement  en  retard.  . 

Quelques  personnes  de  la  réunion  émettent  l'idée  que  le  résultat 
decet  essai  pourrait  tenir  à  la  diflérence  des  var^tés  plusou  ipôins 
bitives  que  II.  Vavin  a  soumises  à  cette  expérience. 
*  M.  Luey,  3*  Vice-Président,  que  ses  occupations  avaient  retenu 
en  province  jusqu'à  ce  jour,  depuis  sa  nomination  aux  dernières 
élections,  offre  à  la  Soâéié  ses  remerciments  pour  Thonneur  qu'elle 
lui  a  fait  en  l'appelant  à  faire  partie  de  son  bureau  et  rassure  de 
tout  son  dévouement  à  ses  intérêts. 

II  lui  commuiûque  ensuite  une  lettre  dans  laquelle  un  de  ses  cor- 
respondants décrit  le  procédé  employé  par  M.  Menotti,de  Casale 
(Italie),  pour  la  multiplication  de  la  Vigne.  C'est  un  mode  particu* 
lier  de  couchage  qui  a  pour  effet  de  donner  aux  pieds  de  la  Vigue 
une  grande  vigueur.  Les  pieds  obtei^us  par  ce  procédé  ont  échappé 
jusqu'à  ce  jour  à  la  maladie  spéciale.  M.  Lucy  doit   recevoir 
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piochainement  de  ces  sujets^  qu'iliinettra  sous  les  yeux  de  la  Com- 
pagnie et  qui  lui  permettront  de  faire  comprendre  parfaitement  la 
marche  suivie  par  M.  Menotti. 

Les  Comités,  après  avoir  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bureau^ 
demandent  que  des  remerciments  soient  adressés,  au  nom  de  la 
Société^  aux  personnes  qui  ont  fait  ces  présentations.  Cette  propo- 
sition est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

M.  le  Secrétaire-général  rappelle  que  la  première  Exposition 
partielle  de  cette  année  va  s'ouvrir  après-demain,  4  2  joiars^  et  qu'elle 
•durera  jusqu'au  jeudi  47  inclusivement.  Il  ajoute  que,  comme 
d'habitude,  les  Membres  de  la  Société  entreront  gratuitement  à 
cette  Exposition,  en  compagnie  d'une  dame,  sur  la  présentation  de 
leur  carte.  Il  annonce  que  la  â""  Exposition  partielle  aura  lieu  du 
1 4  au  49  mai  prochain,  et  que  le  programme  en  a  été  arrêté  par  le 
Conseil  d'Administration  dans  sa  séance  de  ce  jour.  Ce  programme 
paraîtra,  sous  peu  de  jours,  dans  le  prochain  cahier  du  Journal. 

Il  est  donné  lecture  des  documents  suivants  : 

4''  Rapport  sur  l'accroissement  de  la  collection  de  fruits  moulés, 
pendant  l'année  4863  ;  par  M.  Michelin,  conservateur  de  celte  col- 
lection. 

^  Sur  le  Saxifraga  oppoêiiifoUa  L.  et  sur  sa  culture  ;  par 
M.  B.  Verlot,  l'un  des  Secrétaires  de  la  Société. 

3»  Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  le  D'  Henri  Iséartier,  inti- 
tulé :  Culture' des  arbres  fruitiers  à  tout  vent;yL.  Dughartre,  rap- 
porteur. 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  tendant  à  ce  qu'il  soit  adressé 
une  lettre  de  félicitation  à  M.  le  D*"  Issartier,  sont  mises  aax  voix 
et  adoptées. 

4*  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  à  Lyon,  du  4  0  au  4  4  sep- 
tembre 4863,  par  M.  Dupuy-Jamain. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelle  présentations  ; 

El  La  séance  est  levée  à  4  heures  moins  un  quart. 
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NOMINATIONS. 


SÉANCE  DU   40   MARS   4864. 

MM. 

4 .  Beaufais  (Gustave),  agronome  à  Yerviers  (Belgique)  ;  présenté  pa 
MM.  Aodry  et  Boachard-Huzard. 

2.  BoNNEFONS  (Louis-Georges),  rue  Lepelletter^  S,  à  Paris;  par  MM.  Gue* 

DOUX,  Romaiu-Desprez  et  Arthur  de  Sansa(. 

3.  Carce^  fabricant  d'appareils  de  gymnastique,  iHe  de  Bondy,  45,  à 

Paris;  par  MM    0*Reilly  et  Arnheiter. 

4.  Daïres  aîné,  banquier  à  Agen  (Lot-et-Garonne);  par  MM.  Andry  et 

Boucbard-Hpzard . 

5.  Donne,  jardinier  chez  M.  le   duc  d*Escars,  à  Sourches,  par  Coulie 

(Sarthe);  par  MM.  le  comte  Des  Cars  et  Rivière» 
6*  DtBARLE  (Louis- Ch. -M.),  jardinier  à  Senlis  (Oise);  par  MM.  le  docteur 
Pigeaux  et  Thirion,  de  Senlis. 

7.  Payant,  propriétaire,  au  château  d*Auros  (Gironde),  pavMM.  Lepère 

et  Bonnet. 

8.  GuiLLÉ  JEUNE,  négociant  à  Jarnac  (Charente);  par  MM.  Jamin  J.  L. 

et  Durand. 

9.  Hardt  (G.) ,  fabricant  de  produits  chimiques,  rue  de  Paris,  264,  À 

Montreuil  (Seine);  par  MM.  Félix*Malot  et  Michelin. 

40.  JouANNEAU  (Victor),  jardinier  chez  M.  Moreau-Chalon ,  boulevard  de 

Madrid,  25,  à  Neuilly  (Seine);  par  MM.  Lepère,  Antoine  et  Rous- 
seau. 

41.  Lebois  (Madame  veuve  Justin),  à  Bourrassol,  par  Toulouse  (Haute- 

Garonne);  par  MM.  Domage  et  le  docteur  Boisduval. 

42.  Lerot  (Théophile),  jardinier  au  château  d'Escalle,  à  Guiugamp  (Côtes- 

du-Nord);  par  MM.  Saingt  et  André» 
13.  Maqdrrlot  (Edmond),  pépiniériste  à  Fismes  (Marne);  par  MM.  Du* 
raLdctJ^n  (J..L.). 

44.  Provignt   (Madame  de),  boulevard  Poissonnière^  49,  à  Paris;  par 

par  MM.  Andry  et  Corbay. 

45.  Protin  (Octave),  jardinier  à  Margency,  par  Montmorency  (Seine-et« 

Oise);  par  M.  Jamet  et  Fontaine. 
4  6.  Rachel  (Henri),  fabricant  de  Hompes«  successeur  de  M.  Dabuc^  rue^ 

de  Bondy,  86,  à  Paris  ;  par  MM.  O'Reilly  et  Arnheiter. 
47.  SucHARD  (Pierre),  jardinier  au  château  do  Madrid»  boulevard  de  Madrid* 

34,  à  Neuilly  (Seine);  par  MM.  Lepère  et  Antoine. 
18.  Taillandier  (le  Baron  Francisque  do),  me  d'Armaillé,  44,  à  Paris; 

par  MM.  Rivière  et  Roche.] 
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MM. 

49.  Uffenus  (Florent),  jardiaier  ehes  M.  Boardin,  rue  de  Poissy,  442. 

à  Sl-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise)  ;  par  MM.  PinAull  et  Davaine. 
-20.  ViNET  (Jules),  jardinier  chpz  MM.  Jamin  et  Durand,  à  Bourg-la-Reîne 

(Seine);  présenté  par  MM.  Jamin  et  Durand. 

dames  pathorresses. 
Mesdames 

4 .  BoNifEFoiis(Georges)y  rue  Lepélletier,  8,  à  Paris;^ésentée  ^  MM.  An- 
dry  et  Boscbard^ozani. 

1K.  MoNTESQUiou  (Yîcoralene  Femand  de),  bovlerard  de  1»  Tour>Mau- 
bourg,  4,  à  Paris;  par  Madame  la  eoaite»e  dm  Gamb^eérès, 
MM.  Andry  et  Bouchard-Hozard. 


BULLETIN  BIBLlOGRAPfflQUE. 


Séances  du  mois  de  mars  1864* 

Académie  cTHorticulture  de  Gand  (mai  et  juin  4863).  Gand;  in-8<». 
Adet  de  la  Société  Unnéenne  dfi  Bcrdeaux  (40  et  20  décembre  4863). 

Bordeaux;  iD-8*'. 
Ami  des  Champs  (mars  4864).  Bordeaux;  m-8<^. 
ÂmuUes  de  UAgricidtwre  française  (45  et  29  février  1864).  Paris;  in-8*. 
Annales  de  la  Société  d^ Horticulture  de  la  Haut^aronné  (6  décembre 

4863).  Toulouse;  iD-8<*. 
Annales  de  la  Société  impériale  d^Agricultwe  de  la  Loire  (3*  litraîson 

de  4863).  St-ËU'enne,  in-8<' . 
Annales  de  la  Société  d^ Agriculture  delà  Gironde  (4*  trimestre,  4863). 

Bordeaux;  in-8®. 
Annales  forestières  et  métallurgiques  (janvier  4864).  Paris;  in-8<*. 
Ankcdi  d^Agricoltura  (Anmdes  d^Agriculture ,  rédigées  par  le  docteur 

Gaetah  Gaittoik;  d««  4,  5  et  6  dé  4864).  Milan;  in-8<'. 
Ammaire  de  ISIHsHtutdes  provinces  de  France  (4864).  Paris;  m-8*. 
Ajstctil^etir  (mars  4864).  Paris;  in<-8*. 
Betgiqm  horticole  (février  4863).  Liège  ;  in-8«. 
Bon  cultivatevr  (juillet à  novembre  4863).  Nancy;  in-8*. 
Butlifêin  agricole  au  Fug-de^Bâme  (janvier  et  février  4864).  C(ermoD(-Fer« 

rand;  in-8*. 
BuMln  açiricole  de  Lom-h-Sautnier  (45  mars  4861).  Lons*Ie-Saalnier: 

in-8<>. 
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BdUimdelaSoeiétié^AgrieuUure  delà  £0x^110  (déeembre  4 S63).  Mande; 

iii-8». 
BvUetùi  de  la  Société  d'Agriculture  de  BouZogTie-atir-ller  (janvier  4864). 

Boulogoe-sur-Mer  ;  iii-8". 
BlUletin  âe  la  Société  d^ Agriculture  et  d'Horticulture  de  CAd/on-tttr-- 

Saône  (40  mars  4864).  Chalon'-sur'Saône;  in-'8*. 
Bulletin  du  Comiee  agricole  de  Toulon  (n^  a  et  4  de  4863).  Toulon-, 

in-8*. 
Bulletin  de  la  Sodéié  d'AgricuHure  de  TEèrault  {septembre  &  décembre 

4863).  Montpellier;  in-8<^. 
MUUn  de  la  Société  d^ Agriculture  de  Joigny  (4*  trimestre^  4  86d>.  Joîgny  ; 

in.8<>. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  zoologique  d^ Acclimatation  (janvier  4864). 

Paris;  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  preteetriee  iee  ammaux  (février  4864).  Paris  ; 

in-8*. 
BuUetin  de  la  Société  d^ Agriculture  de  Poligny  (n*  4^4864).   Polig^y; 

in-8*. 
BuOetm  de  la  iiociété  dTHortieultm'e  du  Bhàw  (fôwîer  4864).    Lycm; 

in-8». 
BuUe^  de  la  Société  dl Agriculture  et  SHottkuUure  de  Nice  [4*  trnieftre, 

1863).  Nice;in-8«». 
BuUetin  de  la  Société  d^  Horticulture  de  Fonfenoy-ld-Comte  (^  senevtre^ 

4863).  Fonlenay-le-Gomte;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  de  Pomologie  de  Cfmmff  (février  4864).  Cbaiiny  ; 

in-4». 
BuUetùfi  delaSodété  (fJBncourogiefnenl (janvier  4864),  Paris;  îa-4*. 
Ceteiogue  de  M.  J,-B.  Rbkdatler,  boriicnlieur  à  Nàney  (MenrtlM).  Prix 

courant  pour  4864. 
Catalogue  de  M.  V.  Lemoiiie,  borticullenr  à  Nancy  (Menrthe). 
Catalogue  de  M.  Ambroise  Verschaffblt,  borticulteor  à  Gand  (Belgique). 
Catalogue  de  M.Bf^ucn&RLAT  aine,  horticnltetir  à  Cnire-làs-Lyon  (Rbône). 
Calalùgue  de  M.  Caocsss,  horticulteur  à  Nancy  (Meurtbe). 
Catalogue  de  M.  Joseph  LAiioaT  jeune,  horticulteur,  rue  delafCroix^  16  9 

à  Passy-Paris. 
Catalogue  de  M.  J.  Calot,  horticulteur  à  Douai  (Nord). 
Courrier  des  fomillee  (1»  10,  80  mars  4864).  Paris;  feoiUein•4^  ' 
Comice  Agricole  de  Douai  (novembre  4863  à  février  4864).  Douai;  iD-8^* 
Cultii'ateur  de  la  Somme  (n''  6,  4863).  Amiens;  iD-8<*. 
Bconomta  rurale  {V Economie  rurale  et  le  Bépertoire  d^ Agriculture  réutUe , 

cahieis4et5  de  f 864).  Turin;  in-8*. 
GartenlU^a  (Flore  des  jardine^  journal  m^ensuel  dirigé  par  M.  le  D' Regel; 

cahiers  de  décembre  4863  et  janvier  4864).  Erlangeo;  in»8'*. 
Gaiette  des  Campagnes  (27  février,  42  et  49  mars  4864).  Paris;  feuille 
în-4«. 
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Heanbunrger  Garten*  und  Blumenzeihmg  {Journal  de  jardinage  et  dé  Fia- 

riculture  de  Hambourg  rédigé  par  M.  Ed.  Otto;  cahier  de  mare  4  864). 

Hambourg;  in*8*. 
Horticulteur  français  {mars  4864).  Paris;  in-8*. 
I  Giardini  {les.  Jardins,  journal  dHortieulture  rédigé  par  un  amateur  de 

fleurs;  cahier  de  janvier  4864).  Milan;  in-8<^. 
lllustrvries  Handbujch  der  Obstkande  (Manuel  illustré  de  Pomologie;  par 

MM.  Jahn^  Lucas  et  Oberdieck;  2*iiv.  du  4*  volume, relative  aux 

Pommes).  Stuttgart.  4  864;  in-8*  de  pp.  493-384. 
Illustration  horticole  (février  4864).  Gand;  in-8^. 
InstihLt  (24  février;  2^  9  et  46  mars  4864).  Paris  ;  feuille  in-8*. 
Journal  d^Agriculiure  du  midi  de  la  France  (février  4864),  Toulouse; 

in-8«. 
Journal  d'Agriculture  delà  Côte-d' Or  ^{octobre  4863).  Dijon;  in-8*. 
Journal  d^ Agriculture  de  l'Ain  (janvier  4864).  Bourg;  in-8o. 
Journal  of  Horticulture  (Journal  d'Horticulturey  rédigé  par  MM.  George 

W.  JoBNSoif  et  Robert  Hogg;  n*^*  des  4,8,  45,  et  2S  mars  4864). 

Londres;  in-4®. 
Journal  dé  la  Société  S  Horticulture  de  la  Moselle  (4*  trimestre^   4863); 

Metz;  in-8<». 
Jje  Brome  de  Schrader;  mémoire  par  M.  Âlph.  Lavallée.  Broch.  in-8*  de 

32  pages.  Paris^  4864. 
Livre  de  la  Ferme  et  des  Maisons  de  Campagne  (10'  fascicule).  Paris  ; 

in-8°. 
Maison  de  Campagne  (4*^  mars  4864).  Paris;  in-4^. 
Monatschrift  fur  Pomologie  und  pnaktischen  Obstbim  (Journal  mensuel  de 

Pomologie  et  d'Arboriculture  pratique  rédigé  par  MM.  J.  G.  C. 

Obebdieck  et  Ed.  Lucas;  cahier  double  de  novembre  et  décembre 

4863).  Stuttgart,  in-8<>. 
Note  sur  le  Passifiora  comilea;  par  M.  Alp,  Lavauée.  Broch.  îa-8<»  de 

8  pages  et  une  planche  coloriée- 
Reme  agricole  et  horticole  de  la  Société  du  Gers  (février  4864).  Auch  » 

in-8«.     • 
Revue  des  Jardins  et  des  Champs  (février  \  864).  Lyon;  in-8« 
Bévue  horticole  des  Bouches-du^Rhône  (février  4864).  Marseille;  in-8^. 
Revue  horticole  (4 «' et  46  mars  4864).    Paris;  in-8o. 
Revue* du  monde  colonial  (février  et  mars  4864)  Paris  ;  in-^B^". 
Science  pm^  tous  (25  février^  3,  40  et  47  mars  4864).   Paris;    feuille 

in-4'>. 
Sud-Est  (février  4864).  Grenoble;  in-8*. 

The  Florist  and  Pomologist  (Le  Fleuriste  et  Pomologiste,  journal  men- 
'  suel  avec  figures  coloriées  ^  rédigé  par  M.  Robert  Hogg;  cahier  de 

tnars  4864).  Londres;  in-8*. 
Wochenschrift. . .  fur  Gœrtnerei  und  Pflanzenlamde  (Gazette  hebdomadaire 
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d^Hortkulture  et  deBotaxtiquey  rédigée  par  le'docteur  Karl  Koch»' 
n-  8,  9, , 40,  et  4  4 .de  4  864) .  Berlin  ;  in-4«. 
ZeUschrifi  des  landwirthschaftUehep,  Vereim  in  Bayern  (Bulletin  de  la 
Société  é^ Agriculture  de  Bavière;  cahier  de  mars  4864).  Munich  ; 
in-8».  .  •.       . 


DOCUMENTS  OFFICIELS  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  des  arts  et  industries 

;  HORTICOLES  [PENDANT  l'aNNÉE  4  863  ; 

Par  M.  Teuton,  Secrétaire  de  ce  Comité.' 

i"'      .    •  ~ '  ,    ^        ^  '  , 

Messieurs,       .  . 

L'article  34  du  règlement  de  notre  Société  veut  que  chaque 
Comité  présente^  dans  la  première  séance  du  mois  de  janvierj,'  un 
coinpte  rendu  de  ses  travaux  pendant  l'année  précédente. . 

Informé  trop  tard  doucette  disposition,  c'est  avec  un  très-vif 
regret  que  j'ai  laissé  passer  Toccasion  d'accomplir  à  l'époque  fixéç 
un  devoir  dont  la  démission  \de' notre  ancien  Vice-Secrétaire 
m*avait  en  quelque  sorte  imposé  l'obligation. 

Je  viens  aujourd'hui,  autant  que  cela  est  possible^  réparer  calte 
omission  factieuse,  et  vous  retracer  en  peu  de  mots  la  marche 
et  U  nature  de  nos  travaux  pendant  le  cours  de  Tannée  qui  vient 
définir! 

Le  Comité  a  tenu  très-régulièrement  ses  séances,  et  toutes  ont 
été  occupées  par  Texaroen  de  questions  dont  quelques-unes  ont 
présenté  un  véritable  intérêt. 

Parmi  les  objets  qui  ont  donné  lieu  à  examen^  il  faut  citer 
d'abord  un  modèle  de  palmette  en  fer  somnis  à  Tappréciation  de 
la  Société,  par  le  sieur  Lobin,  serrurier  à  Grosïay.  Examiné  par 
une  Commission  mixte  composée  de  Membres  choisis  dans  notre 
Comité  et  dans  celui  de  l'arboriculture,  cet  appareil  à  été  jugé 
digne  de  recevoir  un  jeton,  à  titre  d'encouragement. 

Il  convient  de  mentionner  ensuite  les  chaises  de  jardin  présentées 
par  le  sieur  Garré^  fabricant  à  Faris^  qui  vous  ont  paru  mériter  la 
même  récompense. 

Ua  encouragement  analogue  a  élc  proposé  en  faveur  du  sieur 

4P 
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Dopangtoop,  de  Grenelle^-paris,  pour  ua  ^âteaa  d'an  nouveau 
modèle.  Toutefois,  le  Comité  a  cru  devoir  aecompagner  celle  at- 
tribution d^un  avis;  il  a  conseillé  àrinventenr  de  donner  ph»  de 
solidité  à  son  instrument. 

Après  ces  objets,  ceux  qui  ont  le  plus  particulièrement  attiré 
votre  attention  sont,  par  ordre  de  présentation,  les  suivants  : 

Par  M.  PovreUs^  un  appneil  ponvant  servir  à  la  flm  à  souirer 
la  Vigne  et  à  répandre  les  fumigations  de  tabac; 

Par  M.  Trichetf  de  Paris^  un  banc  de  jardin  qui  s*alIonge  et  se 
raccourcit  à  volonté  ; 

Par  M.  Revel,  vitrier  à  Albray  (Somme),  une  verrine; 

Par  M.  Dumonty  un  raidisseur  ; 

Par  M.  le  baron  de  Blonay,  de  Paris,  un  transplantoir.  Le  juge- 
ment ci-après  a.  été  porté  au  sujet  de  ce  transplantoir  :  bon 
instrument;  son  mécanisme  repose  sur  un  principe  rationnel;  mais 
il  a  besoin  d'être  rendu  plus  pratique  et  plus  facile  à  employer; 

Par  M.  Bardin,  de  Paris^  un  nouveau  système  d'abri  en  plumes 
destiné  à  remplacer  les  paillassons  pour  la  couverture  d^  serres. 
Un  rapport  préparé  sur  ce  sujet  par  M.  Lachesnaye  vous  a  été 
soumis  et  a  été  inséré  au  Journal; 

Par  M.  Briet,  de  Luzarcbe,  une  charrue  râtissoire  ; 

Par  M,  Crouzet,  un  arrosoir  et  des  briques  creuses  ; 

Par  M.  Basset,  de  Paris,  une  serre  dont  la  construction  a  été 
établie  de  manière  i  éviter  la  buée  à  l'intérieur.  Un  rapport  qui  a 
été  lu  dans  le  sein  du  Comité,  à  la  suite  de  la  visite  dont  cette 
serre  a  été  l'objet  de  la  part  d'une  Commission  spéciale,  a  été 
transmis  ensuite  à  la  Commission  des  récompenses  ; 

Par  M.  Maldant,  un  plantoir  dit  plantoir  rationnel  f 

Par  M.  Desbordes,  de  Melun,  trois  sécateurs; 

Par  M .  Debray ,  de  Paris,  un  raidisseur  ; 

Par  MM.  Hof  et  Hommel,  un  raidisseur; 

Par  M.  Bellant,  de  Montmorency,  un  système  de  vitrerie  pour 
serres,  lequel,  d'après  le  présentateur,  aurait  également  pour  ré- 
sultat  de  supprimer  la  buée  dans  l'intérieur  des  serres,  sans  per- 
mettre à  l'air  extérieur  d'y  pénétrer  ; 

Enfin,  par  M.  Genalhac,  à  Mer  (Loir-et-Cher),  un  raidisseur  mo- 
bile. 
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Qoelques-una  de»  objets  dont  il  Tient  d'être  question  ont  des 
JEBéiites  léàs  qui  Isa  recommandent  à  Fattention  des  hortieultetirs, . 
et,  sfil  en  est  d'autres  qui  offrent  moins  dlntérèt  tous  cependant 
lémoigaent  des  Jouables  ^S&iiB  qui  se  poursuivent  de  tous  c6tés 
en  vue  d'améliorer  les  pratique»  horticoles,  tl  cûn^ient  d'ajouter 
d'ailleurs  qu'il  est  un  certain  nombre  de  ces  objets  sur  le  compte 
desquels  le  Gon^té  n'a  pas  enc(«e  statué  et  pour  lesquels  il  a  ré- 
serré  son  jugement. 

Sur  L'invitatiûfi  eipresse  de  la  Cemnâasioa  des  Exportions,  le 
Comité  s*est  réuBi  e&  séance  extraordinaire,  le  45  avril  1863,  à 
r^t  de  donner  sosi  avis  sur  les  mesures  à  i^enâre  pour  orga- 
niser une  exhibition  spéciale  eux  arts  et  industries  horticoles,  et 
qui  devait  faire  suite  à  celle  que  la  Société  préparaît  pour  le  mois 
de  mai  à  l'intention  exelusive  des  produits  de  l'horticulture. 

Il  ne  parait  pas  inutile  de  rappeler  id  qu'après  une  longue 
délibératioQ,  le  Coflaité,  au  nom  des  importants  intérêts  qu'il 
représente^  avait  cru  devoir  protester  énergiquement  contre  la  dis- 
position qui  a  laissé  le3  produits  appartenant  aux  arts  et  industries 
horticoles  en  dehors  de  l'Exposition  générsde  de  la  Société. 

Par  voie  de  conséquence^  le  Comité  a  jugé  en  outre  qu'il  devait 
s'abstenir  de  formuler  un  avis  sur  la  question  dévolue  à  son 
examen  (4).  

fUrpoRT  sua  les  pacoRÈs  de  u.  (^llectton  ds  Fruits  moulés  ,  fW- 

DANTLAIiNÉS  4863; 

^ar  M.  Michelin^  Conservateur  de  cette  collection. 
Messieurs, 
Ainsi  que  je  Tai  déjà  fait  chaque  année,  je  viens  vous  rendre 
compte  de  l'état  de  votre  collection  des  fruits  moulés  et  des  accrois- 
sements qu'elle  a  éprouvés  pendant  Tannée  4  863.  — La  marche  a  été 
ptas  lente  pendant  Tannée  qui  vient  de  s'écouler  qu'elle  ne  Tavait  été 


(i)  Nous  croyons  devoir  rappeler  que  l'însuffisaofe  du  local  disposé  à 
gmids  frais^  rue  de  la  Chauasée-d'Àniia,  pour  TExposition  florale,  n*ayant 
pas  permis  d*y  recevoir  les  objets  industriels  en*  même  temps  que  les 
plantes^  une  Exposition  spéciale  a  eu  lieu  ensuite^  pour  ces  objets^  dans 
le  même  local,  de  manière  à  donner  satisfaction  à  tous  les  intérêts. 

(Note  du  rédacteur,) 
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pendant  les  précédentes  ;  mais  aujourd'hui,  les  espèces  courantes 
ayant  en  majeure  partie  leur  place  sur  les  étagères,  il  s'agit  en 
général  d'y  introduire  des  variétés  moins  connues  et  dont  les 
spécimens  tombent  plus  rarement  sous  la  main.  Dans  l'état  actuel 
de  la  coUectioD,  les  développements  seront  dorénavant  moins  ra- 
pides qu'ils  n'ont  dû  l'être  au  début, 

.  L'Exposition  de  l'automne  dernier  nous  a  fourni  des  types  que 
nous  avons  utilisés^  grâce  au  concours  empressé  deMH.  les  Expo- 
sants qui  ont  mis  à  notre  disposition  tous  les  fruits  qui  ont  fixé 
l'attention  spéciale  de  la  Commission  de  Pomologîe. 

En  résumé^  la  nomenclature  s'est  enrichie  des  noms  de  49  fruits 
moulés,  sur  des  échantillons  bieû  choisis  et  divisés  en  37  Poires^ 
iO  Pommes  et  2  Prunes. 

Mon  compte  rendu  ne  serait  pas  complet  si  je  ne  vous  disais  pas 
que  les  fruits,  à  leur  retour  de  l'Exposition  de  Londres,  n'ont  été 
réintégrés  dans  la  collection  qu'après  un  examen  scrupuleux  dont 
il  est  résulté  que  425  exemplaires  ont  été  reconnus  avariés  par 
suite  (^  déplacement  et  du  manque  de  soins  de  la  part  des  per- 
sonnes qui  les  avaient  emballés  pour  le  retour. 

M.  Buchetet  les  a  réparés.avec  le  plus  grand  soin,  et  sans  vouloir 
((ue  cet  envoi  à  l'étranger,  qui  nous  a  fait  honneur  en  faisant  res- 
sortir l'organisation  de  nos  travaux,  fût  une  cause  de  dépenses  pour 
notre  Société. 

Notre  habile  collègue,  dont  le  zèle  est  à  toute  épreuve,  a  voulu 
ajouter  le  sacrifice  de  son  temps  et  de  ses  peines  au  concours  aussi 
éclairé  qu'utile  qu'il  nous  apporte  dans  nos  études  pomplogiques. 

Parmi  les  reproductions  qui  sont  venues  compléter  ia  série  des 
fi;uit8  cultivés,  je  dois  vous  citer  le  Saint-Michel** Archange,  variété 
d'automne  justement  renommée  et  au  nombre  des  bons  fruits 
d*hiver  précieux  à  tant  de  titres;  le  Beiirré  Millet,  et  la  Joséphine 
de  Malines,  délicieuse  petite  Poire  trop  peu  répandue  et  dont  les 
qualités  accusent  l'erreur  de  ceux  qui,  sacrifiant  tout  pour  le  vo- 
lume et  l'apparence,  s'obstinent  à  ne  pas  livrer  à  la  culture  ni  par 
suite  au  commerce,  ces  petits  fruits  qui  si  souvent  donnent  raison 
au  proverbe. 

Enfin,  Messieurs,  au  milieu  des  fruits  dont  l'empreinte  a  été 
prise  à  cause  de  leur  grosseur  exceptionnelle,  vous  pourrez  voir 
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figorer  un  exemplaire  de  la  Belle  Angevine  qui  a  été  offert  à  la 
Société  par  M.  Lenard,  de  Bourg-Ia-Reine. 

NOTES  ET  MÉMOIRPS. 


Observations  et  expériences  sur  la  Culture  en  plein  air  des 
plantes  aquatioces  propres  aux  contrées  tempérées; 
Par  M.  J.-A.  Avenel,  de  la  Trinité-du-Mont  (Seine- In fér.). 

Les  plantes  aquatiques  des  régions  tempérées  du  globe  ne  sont 
peut-être  pas  aussi  délicates  qu'on  le  suppose,  et  il  serait  peut- 
être  possible,  sans  user  des  procédés  hydrothermiques  indiqués  ' 
par  M.  André  (voyez  U  Journal,  IX,  4863,  pp.  632-636),  d'en 
faire  avec  succès  la  culture  en  plein  air  dans  nos  contrées.  Voici 
i  ce  sujet  ce  que  j'ai  fait  cette  année,  dans  un  terrain  élevé,  abrité 
des  vents  froids  par  un  simple  rideau  d'arbres,  par  conséquent 
sans  exposition  exceptionnellement  favorisée. 

Guidé  par  les  travaux  de  M.  Tourrès,  horticulteur  à  Macheteaux, 
au  printemps  dernier,  je  fis  enterrer  jiisqu'au  bord  deux  cuves 
d*un  mètre  de  diamètre  sur  0"85  de  profondeur. 

J'y  déposai  une  couche  d'un  pied  de  compost  formé  avec  parties 
égales  de  curage  graveleux  de  rivière,  de  terre  de  potager,  et  d'en- 
Tiron  4  litres  de  poulinée  pour  chaque  cuve. 

M.  Tôurrès  m'adressa  2  Nel^mbium  de  ses  semis,  i  Sagittaria 
fl.  pleno  et  4  Aponogeton, 

Ces  deux  dernières  plantes  ont  très-bien  fleuri  cet  été. 

Quant  aux  Nelumbium,  les  sujets  en  étant  faibles  ont  mis  quel- 
que temps  à  reprendre;  mais,  une  fois  cette  opération  terminée, 
ils  ont  poussé  af  ec  une  vigueur  qui  me  faisait  regretter  de  n*avoir 
pas  plus  d'espace  à  leur  donner.  *J'eus  des  feuilles  géantes  et  des 
feuilles  émergées  de  0"*40  à  0"50  de  diamètre;  à  Tarrière-saison, 
un  bouton  defleur  se  montra  hors  de  l'eau,  mais  trop  tard  pour 
s'épanouir. 

Dans  une  de  mes  cuves,  j'ai  cultivé  un  jeune  tubercule  de  Né- 
nuphar bleu  d'Egypte  {Nymphœa  cœrulea  Savig.)  provenu  de  semis 
d'une  plante  cultivée  sous  verre,  chez  un  de  mes  amis,  depuis  quel- 
ques années.  Ma  cuve  devint  trop  étroite  vers  le  milieu  de  l'été, 
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et  les  taûltesei  les  à&an,  foe  j'ai  enes  en  akosAuice^  étaient  phis 
grandes  et  plus  belles  que  celles  <|iie  j'avais  vues  ptéeédemmefit 
à  Hontivilliers,  sur  des  plantes  tenues  en  serre.  J'ai  obtenu  égale- 
ment des  graines  fertiles  sur  ce  sujet  en  plein  air. 

Ce  que  je  redoutais  le  plus^  c'était  le  froid  de  nos  nuits,  même 
en  été;  mais  il  n'a  eu  aucune  influence.  Qu'advieiïdra-t*il  de  llii  • 
ver?  Je  suivrai  le  oonseil  de  H.  Tourrès  :  je  couvrirai  mes  cuves 
avec  des  feoiUes,  m,  ia  gi^  se  fait  sentir. 

Du  reste,  pourqud,  au  pis-aller,  ne  cullîverait<<ai  pas  ces  plan- 
tes dans  des  baquets  que  l'on  déposerait  pendant  l'été  dans  des  bas- 
sins en  plein  air,  pour  les  mettre,  pendant  rhiver,  à  une  place 

.  bien'  éclairée  d'une  orangerie,  ep.  ayant  soin  d'entretenir  la  tane 
constamment  bumide?  Ces  plantes  en  valent  bien  la  peine.  Les 
jardins  publics^  si  heureusement  dotés  sous  tous  les  rapports,  ane 
pourraient-ils  faire  des  essais  du  genre  que  j'indique  ici;  oui  doute 

.  que  cet  exemple  venu  de  haut  ne  trouvât  des  imitateurs,  et  cette 
noble  partie  de  l'horticulture  sortirait  de  Tabandon  où  elle  est  i 
tée  jusqu'à  ce  jour: 


La*  Châtaigne  de  TEaas,  puirrB  cokbstuile  ; 

{Bimium  Bulbocastanum  Lnm.) 

Par  M.  Th.  Denis,  jardinier-chef  au  Parc  de  la  Téte-d*Or,  à  Lyon. 

Cette  plante  vivace  a  une  souche  tubéreuse  de  la  grosseur  d'usé 
noix.  L'ensemble  de  la  plante  est  d'un  vert  tendie.  Les  feuilles 
sont  deux  ou  trois  fois  pennatiséquées,  i  segments  linéaires;  les 
radicales  et  les  inférieures  sont  plus  longuement  pétîolées  ;  les 
supérieures  ont  plusieurs  folioles  linéaires,  plus  ou  mmiis  aotmit- 
nées.  Les  fleurs  sont  blancheâ  et  les  fruits  sont  oblongs.  Cette 
Ombellifère  se  trouve  communément  dans  les  champs  calcaires  et 
argileux  de  l'est,  du  sud  et  du  centre  de  la  France  ;  .cependant  elk 
n'est  guère  connue  des  horticulteurs  maraîchers  comme  {danteali- 
mentalre. 

Ses  tubercules  ont  le  goût  de  la  chitaigne;  ib  sont  excellents 
en  salade,  cuits  sous  la  cendre  ou  dans  du  bouillon,  etc.  Ils  se 
prfttentà  diverses  autres  prépirations  culinaires;  sous  le  rapport 
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éà  goAt  et  de  la  délicatesse ,  ils  sont  certainemetit  sopédeiirs,  se- 
lon moi,  à  ceux  du  Ceifenil  tnbéietix  oa  bulbeux. 

la  Cbfttaigne  de  tmre  mérite  deiic  d'être  eultiifée  dans  les 
jardins  potagers,  comme  le  Cerfeuil  ixAérem^  si  bien  aecoeilli 
des  ménagères.  Elle  est  jîche  en  fécule  et  se  conserve  facilement 
d'one  année  iranlre  sans  ht  moindre  dîfBeaUé,  si  on  k  place,  après 
la  réeolte,  dans  dn  eable  un  peu  sec.'  Les  foraines  doivent  être  ee- 
ttéss  aussitôt  après  la  récolte^  ou  en  septembre,  dans  tm  bA  cA- 
-eaireoa  léger,  bten  terreanté  et  préparé  d'amnce;  on  recouvre 
peu  les  graines  qui  demandent  à  6tre  tassées.  Pendant  la  végéta- 
tion, on  lenr  donne  quelques  arroaements,  et  on  arrache  Therbe 
tontes  les  fois  que  cela  est  nécessaire.  Cette  plante  exige  deux  an- 
nées pour  développer  ses  tubercules,  qui  n'ont  pas  bescmi  d'ètoe 
rentrés  en  hiver.  Tels  sont  les  soins  qu'elle  réclame  en  CMnpen- 
sation  des  avantages  qn'elle  offire  ttxp,  amateurs  et  cnHivateurs;  si 
elle  était  connue  comme  elle  mérite  de  Tèire,  elle  serait  recher- 
chée sur  les  marchés,  car  on  ne  peut  rien  désirer  de  meilleur  que 
ses  tubercules. 

Elle  pourra  s'améliorer -par  la  cultute  sousleTtpport  dn  volume 
-et  duTendement;  cependant  déjà  les  petits  essais  que  j'ai  faits  ont 
produit  à  raison  de  2  kil(%.  par  mètre  de  surface,  ce  qui  est  satisfai- 
sant, vu^n  étatactuel.Jedoisdire,ii  est  vrai,que  quelques-uns  des 
pieds  que  favds  cultivés  avalent  trois  ans,  parce  que  j'avais  semé 
en  place;  or,  les  tubercules  de  trois  ans  étaient  sensiblement  plus 
gros  que  les  autres^  mds  tout  aussi  bons. 


Nora  suK  le  flAHNBiON  ; 

Par  M.  D1111AKD9  filSf  de  Bourg-la-Raine. 

# 
En  ces  temps  de  recherches  expérimentales  sur  lliorticulture 
pratique,  à  Tépoque  où  tou^  les  esprits  seloument  vers  les  ques- 
tions éccmomiques,  il  peut  être  de  quelque  utilité,  ce  nous 
semble,  d'apporter  &  l'entraînement  général  son  contingent, 
qaelque  faible  et  modeste  qu'il  soit« 
On  sait  avec  quelle  persistance  inlatigable  les  horticulteurs  lésés 
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dans  leurs  intérêts  les  plus  sérieux  par  les  ravages  des  Hannetons, 
se  sont  occupés^  s'occupent,  tous  les  jours  de  rechercher  ;  les  causes 
qui  régissent  un  pareil,  envahissement,  ei  d'amener  un  terme  à 
cette  œuvre  de  destruction.  ;       .    ^     f  . 

:  On  a  parlé  beaucoup  sur;  cet^  important  sujet.  }^  question  du 
hannetonnage  a  étéagitée  souvent/ jamais  résolue  :, les  binages  et  les 
labours  à  des,  saisons  et  à. des  époques  déterminées»  Tintercdation 
de  légumes,  de  s^^lades  dans  les. cultures  à  protéger,  les  arrosages 
composés  de  substance  corrosives,  etc.,  sQ^tauta^t  4epio;ens  pro- 
posés tour  à  tour  sans  qu'une  ^véritable  découverte,  san§  qu'un  ré- 
sultat, vraiment  pratique  et  curatif  ait;  définitivement  résolu  la 
question.  Pour  notre  part,  nous  avons  essayé  tous  les  moyens  pro- 
posés, sans  être  plus  heureux  que  nos  devanciers,  et  nous  ne*ve* 
nons  pas  aujourd'hui  apporter  le  remède  à  côté  du  mal,  mais  nous 
sommes  persuadé  que,  pour,  obtenir  Ja -solution  de  ce  problème,  la 
connaissance  exacte  et  complète  des  mœurs  du  Hanneton  et  de  sa 
larve  est  une  condition  indispensable.  ,...;,, 

Donc  nous  soumettons  à  l'appréciation  de  la  Société  les  expé- 
riences que. nous  ayons  entreprises  l'année  dernière  dans  ce  but, 
avec  l'espoir  qu'elles  seront  continuées  par  no^  honorables  et  plus 
savants  collègues. 

Après  avoir  pratiqué  iin  trou  an  fond  d'une  cloche  afin  de  laisr 
ser  échapper  l'humidité,  nous  l'avons  enfoncée  en  terre  sens  dessus 
dessous,  au  niveau  du  sol;  nous  l'avons  ensuite  remplie  de  terre 
et  nous  l'avons  recouverte  d'une  autre  cloche  à  laquelle  nous  avions 
enlevé  sa  partie  supérieure  que  nous  avions  remplacée  par  une 
toile  afin  de  laisser  pénétrer  l'air. 

Nous  avons  enfermé  sous  ces  cloches  cent  Hannetons,  cin- 
quante mâles  et  cinquante  femelles,  accouplés. 
^  Tous  les  jours  nous  avons  eu  soin  de  mettre  sous  la  cloche  des 
feuilles  vertes^afin  que  les  Hannetons  y  trouvassent  la  nourriture 
nécessaire. 

Deux  ou  trois  jours  après  la  fécondation,  quelques  femelles  se  sont 
d'abord  enfoncées  en  terre  à  une  profondeur  d'environ  0"",40 
à  0^yt%  pour  y  déposer  quatre  ou  cinq  œufs,  puis  toutes  ont 
fait  de  même  successivement.  . 

Autant  que  nous  avons  pu  le  voir,  après  y  être  restées  un  ou  deux 
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jours,  elles  sont  sorties^  se  sont  accouplées  et  enfoncées  de  nauveau 
poor  ne  pondre  cette  fois  que  trois  ou  quatre  œuft;  elles  se  sont 
enfoncées  ainsi  plusieurs  fois  jusqu'à  ce  que  chacune  d'elles  eût 
pondu  vingt  à  trente  œufs,  quelquefois  trente-deux  et  trente-cinq. 
Gesfemelles^sont  revenues  surjerre  après  avoir  dépos4 leurs  der- 
niers œufs;  quelques-unes  seulement  sont  mortes  après  la  pre- 
mière ponte.      .  *\   . 

Contrairement  à  ce  qu'on  croit  généralement,  la  femelle  ne 
meurt  pas  immédiatement  après'  avoir  déposé  ses  œufs  ;  elle  vit 
beaucoup  plus]longtemps  que  le  mâle.  Elle  vit  huit  jours  de 
plus  que  ce  dernier,  qui  meui^t  un  mois  environ  après  son  ap- 
parition. La  femelle  continue  à  manger  des  feuilles  pendant  ces 
luit  jours. 

Vingt  jours  environ  après  leur  ponte,  les  premiers  œufs  bnt 
commencé  à  éclore  et  les  jeunes  larves  ou  Vers  blancs,  gros  à  peu 
près  comme  ime  grosse  tète  d'épingle,  se  sont  séparés  et  ont  com- 
joencé  à  chercher  leur  nourriture.  ^ 

La  cloche  ne  renfermait  aucune  racine  qui  pût  les  nourrir; 
quoique  très-petits,  ils  ont  parcouru  la  terre  en  tous  sens,  et  cela 
tant  de  fois  qu'ils  l'ont  réduite  en  poussière  ;  les  Vers  blancs  sont 
ensuite  descendus  au  fond  dé  la  cloche  autant,  pensons-nous,  pour 
y  chercher  la  fraîcheur  que  pour  y  trouver  quelques  racines. 

Nous  avons  jeté  alors  un  peu  d'eau  sur  la  terre  contenue  dans 
la  cloche;  les  Vers  blancs  sont  aussitôt  remontés.  Quelques  jours* 
après,  ils  sont  redescendus  et  ils  sont  morts  vers  la  fin  de  juillet, 
sans  avoir  pris  le  moindre  développement. 

Ce  qui  nous  a  frappé  dans  ce  fait,  simple  en  apparence,  c'est 
l'acte  réitéré  de  la  ponte  des  femelles,  leur  sortie  dé  terre  à  cha- 
cune de  ces  pontes.,  Tépuisement  rapide  et  enfin  la  mort  des  jeunes 
larvés  qui  ont  dû  périr  faute  de  nourriture. 

On  en  pourrait  tirer  les  déductions  suivantes  :  une  nourriture 
abondante  est  nécessaire  aux  jeunes  Vers  blancs  dès  leur  éclosion. 
Si,  an  lieu  de  favoriser  leur  développement  par  l'intercalation  de 
légumes  aux  racines  tendres,  comme  on  Fa  préconisé  à  tort  selon 
nous,  on  laissait  le  terrain  à  protéger  en  jachère  pendant  l'année 
qui  suit  une  apparition  abondante  de  Hannetons,  on  déterminerait 
ainsi  la  mort  inévitable  des  Vers  blancs  avant  qu'ils  fussent  en  âge 
de  causer  ^es  malheurs  irréparables. 
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'  Ce  moyen  n'anmt  de  TérUable  succès  qu'à  la  oonfitîon  de  biner 
-soigoeufiement  le  terrain  el  de  n'y  laisser,  pendant  tine  année, 
aticime  trace  de  yégétatiom 

Ce  procédé  n'est^ms  neuf;  d'antres  arai^  nons  Tavai^tindi- 
qné^  mais  «ous  l'avons  rareioent  %a  mh  en  pmti^pMy  ot  c'est  avec 
la  conyiction  de  son  incontestable  efficacité  que  nous  niiésitons 
fpas  à  rindiquer  à  la  sollicitude  de  nos  collègues. 


Note  sua  vne  nod^lle  variété  de  Pétunia  ; 

Par  M.  B,  Verlot. 

On  sait  que,  parmi  les  plantes  qui  embellissent  nos  parterres^  il 
n'en  est  peut-être  aucune  qui  ait  produit  autant  de  variations  que 
le.  Pétunia  violacea,  ni  surtout  qui  ait  varié  avec  autant  de  facilité 
-^  de  promptitude^  passez-moi  l'expression^  que  cette  remarquable 
Solauée.  En  eSet,  introduit  à  Paris  en  4833  par  M.  Jacquin,  ce 
Pétunia  ou  mieux  le  P.  phcenicea,  plante  confondue,  oubliée  ou 
perdue  de  nos  jours,  mais  qui  n'était  évidemment  que  la  même 
espèce  à  fleurs  plus  foncées^  ce  Pétunia^  dis-je,  cultivé  dans  le 
voisinage  du  P.  violacea,  avait  déjà  produit  en  4836,  c'est-à-dire 
après  trois  années  d'introduction  seulement^  un  grand  nombre  de 
variétés  parmi  lesquelles  leur  obtenteur  M.  Jacques  put  en  compter 
^  46  parfaitement  distinctes.  Ces  variations,  dit  M.  Jacques  (Antt.  de 
la  Soc.  d^Bort.^  t.  XIX,  p.  3S3),  portaient  spécialement  sur  la  colo- 
ration des  fleurs  :  en  général  les  nuances  en  étaient  iiltermédiaires 
entre  celles  des  deux  types  précités,  et  on  distinguait  en  outre  des 
«fleurs  striées  Jaimâtres  et  blancbes. 

D'après  l'indication  de  cette  variété  blanclie  obtenue  tout  à  coup 
pour  ainsi  dire  en  cultivant  côte  à  côte,  non  pas  un  Pétunia  violet 
^t  un  Pétunia  blanc,  mais  deux  plantes  à  fleurs  d'un  rouge  plus  ou 
moins  foncé,  on  est  naturellement  porté  à  se  demander  si  le  Pétunia 
nyctaginiflora,  dont  les  fleurs  sont  constamment  blanches,  est  une 
•espèce  distincte,  ou  s'il  ne  seraitpas  une  simple  variété  du  Pétunia 
violet 

A  cette  dernière  opinion  on  objectera  sans  doute,  et  ce  avec  rai- 
son, qu'en  cultivant  le  P.  bla:nc  i  côté  du  P.  violet,  ces  deux  types 
ne  varient  pour  ainsi  dire  pas,  et  que,  cultivés  côte  à  côte  depuis 
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oalemps  très-reculé^  ils  n'en  sont  pas  moins  demearés  invariables. 
Sa»  ISure  de  grandes  recherches,  j'en  trouve  un  exemple  dans  les 
pvterres  mêmes  du  Muséum  où^  depuis  un  grand  laps  de  temps,  le 
P.  ny^ginifhra  est  cultivé  dans  le  voisinage  du  P.  violacea, 
sus  que  ce  rapprochement  ait  occasionné  aucune  inodification 
éaas  leur  coloris. 

A  cela  on  pourrait  répondre  par  des  arguments  puisés  dans  la 
j^tique  même  :  c'est  que^  dès  qu'une  plante  è  fleurs  colorées  pri* 
mitivement  en  rose  ou  en  rouge  se  met  à  varier,  cette  plante  pro- 
duit presque  toujours  une  variation  à  fleur  blanche,  et  que  de 
toutes  les  variations  qui  se  produisent,  celle-ci  est  saus  contredit 
ceUe  qui  se  fixe  le  plus  aisément  et  celle  aussi  qui^  une  fois  fixée^ 
lésiste  le  plus  aux  influences  qui  poussent  à  la  variation.  On  pour*- 
ndt  ajouter  encore  d'autres  motifs  qui  tendraient  également  à  faire 
croire  que  le  P.  nyetaginifi&ra^  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété 
du  P.  violaeea  :  c'est  d'abord  le  pays  natal  qui  est  le  même  pour 
les  deux  plantes;  c'est  ensuite  que,  lorsqu'on  féconde  artifl- 
cîeUeraent  ces^eux  Pétunia  entre  eux,  les  individus  qui  provien- 
nent des  graines  de  ces  croisements  sont  d'une  fertilité  à  peu 
pès  aussi  constante  que  celle  des  plantes  qui  les  ont  produits. 

Ce  sont  là,  je  le  reconnais^  des  arguments  d'une  certaine  im- 
ptrtance,  et  que  les  monogénistes  ne  manqueraient  certainement 
pas  d'invoqncar  pour  contester  la  valeur  spécifique  de  ces  deux 
Pétunia,  Pour  moi,  je  crois  que  nous  avons  ^fikire  ici  à  deux  types 
pniaitement  distincts.  Le  port,  la  viscosité  de  ces  plantes,  la  eran- 
deur  et  la  forme  de  leur  corolle,  la  couleur  des  anthères,  sont  tel- 
lement diflérents  dans  les  deux  espèces,  qu'il  est  en  efiet  impossible 
de  ne  pas  admettre  <knix  types  spécifiques.  D'autre  part,  les  expé- 
riences consciencieuses  auxquelles  M.  Naudin  s'est  livré  dans  ces . 
denières  années,  ont  prouvé  qu'en  fécondant  réciproquement  ces 
deux  plantes,  les  individus  qui  naissaient  des  graines  obtenues  de 
ces  cr0isemei)ts  étaient  fertiles  en  effiet,  mais  qu'après  quelques 
générations  seulement,  ces  individus  hybrides  disparaissaient  en- 
fièronent  en  revenant  soit  à  l'un,  soit  à  l'autre  des  types  qui 
avaient  servi  à  leur  production. 

Après  cette  courte  digression  j'arrive  au  fait  principal  de  cette 
notice, 
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Depuis  4835,  le  nombre  des  variations  des  Pétunia  n'a  fait  que 
s'accroître,  et  cette  augmentation  a  été  d^autant  plus  considérable 
que,  devenues  des  plantes  i  la  mode,  les  horticulteurs  les  ont  travail  - 
lées,  s*il  m'est  permis  de  le  dire,  en  d'autres  termes,  qu'ilsont  cher- 
cK^  à  aider  la  nature  pour  produire  le  plus  de  variations  possibles  ; 
ils  sont  parvenus  à  ce  résultat  en  pratiquant  des  fécondations  réci- 
proques et  une  sélection  entendue. 

Les  variations  de  Pétunias  simples  sont  peut- être  moins  abon- 
dantes de  nos  jours  qu'elles  ne  Tétaient  avant  l'apparition  subite  et 
accidentelle  du  premier  Pétunia  double  qui  eut  lieu^  comme  on  le 
sait,  il  y  a  une  dizaine  d'anpiées  et  qui  était,  je  crois,  le  P.  impérial 
à  fleurs  blanches.  Depuis  ce  moment,  en  effet,  différents  hortic^ul- 
teurs  ont  cherché  à  produire  des  Pétunias  doubles.  Le  nombre  de 
ceux-ci  s'est  tellement  accru  que  je  ne  crains  pas  de  Texagéter  en 
disant  qu'il  est  aussi  et  peut-être  même  plus  considérable  que  celui 
des  variétés  à  fleurs  simples  :  parce  que,  outre  les  coloris  nombreux 
et  variés  de  ces  derniers,  les  Pétunias  doubles  en  présentent  d'autres, 
notamment  des  colorations. verdâlres  qui  paraissent  représenter 
un  état  maladif  particulier  à  ce  genre  de  monstruosité,  et  aussi 
parce  que  leurs  corolles  affectent  différentes  formes  dans  leur  mode 
de  duplicature.  .  . 

Je  n'ai  pas  l'intention  d'entretenir  la  Société  des  différents 
moyens  qu'on  peut  employer  pour  la  multiplication  des  Pétunias . 
Le  fait  sur  lequel  je  veux  appeler  son  attention  ayant  rapport  à 
leur  reproduction  par  le  semis,  je  passerai  naturellement  sous 
silenCe  tout  ce  qui  a  trait  à  la  piultiplication  des  variétés  qui  ne 
donnent  pas,de  graines,  telles  que  les  Pétunias  doubles,  et  certains 
Pétunias  simples  à  calice  ou  corolle  extrêmement  développés. 

A  l'exception  des  P.  violaeea  et  nyctaginiflora  qui,  ainsi  que  je 
le  disais  plus  haut,  se  reproduisent  identiques,  si  l'on  sème  des 
graines  d'une  variété  quelconque,  ces  graines  reproduiront  peut- 
être  dans  quelques  individus  la  variation,  mais  donneront  en  même 
temps  naissance  à  une  foule  d'autres  variétés.  La  plante  dont  nous 
avons  semé  les  graines  n'était  donc  pas  fixée,  car  pour  nous  il  n'y 
aura  de  fixées  que  les  variétés  dont  les  graines  produisent  des  in- 
dividus tellement  semblables  entre  eux,  qu'on  les  croirait  tous 
sortis  d'une  seule  et  même  graine.  Cette  définition,  qui  est  celle  que 
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DeGandolle  a  faite  de  Tespèce  est^  à  mon  avis^  la  seule  aussi  qui 
puisse  déiiair  les  variétés  fixées.' 

La  variation  sur  laquelle  j'appelle  Tattenlion  a  été  observée,  il  y 
a  quatre  ans,  par  M.  Âlph.  Lavallée,  dansson  jardin,  à  Segrez,  où  elle 
est  née  accidentellement  dans  un  semis  .du  Pétunia  Marquis  de  la 
Ferlé,  dont  le  caractère  est  d'avoir  le  limbe  delà  corolle  d'un  rose 
par,  tandis  que  la  couleur  du  tube  est  blanchâtre  intérieurement, 
et  extérieurement  d'un  rose  violet  lilas. 

Les  graines  du  semis  de  M.  Â.  Lavallée  avaient  été  recueillies  à 
Segrez  même.  Ce  semis  donna  naissance,  comme  cela  arrive  habi- 
tuellement, à  plusieurs  variations  qui,  en  général,  s'éloignaient 
d'une  manière  assez  notable  de  celle  sur  laqueÛe  on  avait  récolté 
les  sentences,  c'est-à-dire  du  Pétunia  Marquis  de  la  Ferté.  Mais  la 
variation  la  plus  singulière  que  produisit  ce  semis^  fut  celle  qui  fait 
le  sujet  de  cette  note  et  dont  voici  la  description  :  ses  fleurs  sont  un 
peu  plus  grandes  que  celles  du  P.  violacea;  le  tube  est  intérieure- 
ment et  extérieurement  d'un  blanc  pur  sur  toute  son  étendueV la 
décoloration  existe  même  jusqu'à  environ  4  ou  5  millim.  au-dessus 
de  la  gorge  de  la  corolle,  tandis  que  la  partie  supérieure  de  celle- 
ci  est  d'un  rose  lilas  rappelant  assez  la  coloration  extérieure  du 
tube  de  la  variété  primitive.  Ce  caractère  est  constant  et  se  repré- 
sente dans  toutes  les  fleurs  de  cette  variation  à  laquelle  on  pourrait 
donner  le  nom  d'oçuZa^a. 

La  délimitation  toujours  parfaitement  établie  de  cette  bande  co- 
lorée, occupant  la  partie  supérieure  de  la  corolle,  n'est  pas  le  seul 
fait  intéressant  que  présente  cette  plante;  elle  en  offre  un  autre 
d'une  plus  haute  importance,  et  qui  va  combler  une  lacune  depuis 
longtemps  regrettable  dans  l'histoire  des  variations  des  Pétunias  : 
c*est  que  cette  variation  est  fixée,  c'est-à-dire  que  ses  graines  la 
reproduisent  identiquement.  Sa  fixation  s'est  opérée  sans  qu'il  ait 
été  besoin  de  recourir  aux  deux  sei^ls  grands  moyens  connus  :  à 
l'isolement  et  à  la  sélection.  Ainsi,  tout  en  ayant  récolté  des  graines 
sur  Tunique  individu  né  dehors,  ces  graines  semées  l'année  sui- 
vante reproduisirent  identiquement  la  variation  qui  les  avait  pro- 
duites. 

Le  même  résultat  se  renouvelle  chaque  année  depuis  4860. 

Ce  fait  est  donc  remarquable,  d'abord  parce  qu'il  s'agit  d'une 
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variation  qui  nous  sembkrare^  sinon  même  ineonnue  jusqu'à  pré- 
sent dans  les  Pétunias;  ensuite^  parceque  bous  avans  affaire  à  une 
variété  d'un  coloris  réparti  d'une  manière  assez  régulière  pour  que 
!es  fleurs  méritent  d*ètre  appelées  codées ,  et  enftn,  par  la  raison 
que,  dès  la  première  apparition  de  cette  variation^  sa  fixation  a  été 
obtenue  du  premier  coup.  —  Car,  je  le  répète,  tous  ks  individus 
jusqu'ici  reproduisent  identiquement  et  parfaitement  la  plante 
mère. 


ReVïïI  nS  LA  FLORICULTUn  BT  DBS  PlAIITES  D'OHNEHEnr  ; 

(Si«7^.  Voyei  le  Jtmmnl^  X,  1864,  pju  111-115.) 
Par  M.  RouuxABD. 

§  «.  —  Dâhuas. 

J'ai  parcouru  toutes  les  cullures  de  Dahlias  dans  un  rayon  de  48 
à  60  kilomètres  autour  de  Paris;  je  les  ai  vus  chez  les  semeurs  et 
dans  les  grandes  et  magnifiques  collections  de  MM.  Rougier-Chau- 
vière  et  Alplionse  Dufoy,  à  Paris,  ainsi  que  dans  celle  de  M.  Mézard, 
qui  a  transporté  ses  cultures  de  Puteaux  (Seine)  à  Rueil  (Seine-et- 
Oise).  La  campagne  de  1863  a  été  eicellentepour  ces  plantes  splen- 
dides,  et  les  semeurs  ont  pu  livrer  au  commerce  pour  4864  une 
grande  quantité  de  variétés  du  premier  mérite  dont  certaines  ont 
figuré  à  votre  Exposition  d'automne. 

Il  est  vivement  à  désirer  que  la  ville  de  Paris  veuille  bien  placer 
sous  les  yeux  du  public  des  collections  complètes  des  variétés  de 
Dahliasfactuellement  cultivées.  Ce  serait  un  complément  éminem- 
ment avantageux  des  magnificences  végétales  qu'elle  montre  et 
qu'elle  fait  connaître,  à  l'avantage  de  tous,  et  les  amateurs  appren- 
draient è  apprécier  complètement  la  première  des  grandes  plantes 
ornementales.  Ils  pourraient  aussi  apprendre  des  excellents  jardi- 
niers de  la  ville  et  de  leur  digne  chef,  M.  Barillet-Deschamps,  à  la 
cultiver  de  façon  à  jouir  de  toutes  ses  beautés. 

4  0  Dahlias  n'ayant  encore  fleuri  que  chez  les  semeurs» 

Dahlias  nouveaux,  de  M.  Eugène  Gcenoux,  de  Voisenon. 

Eugène  Guenoux.  -^  Fleurs  très-nombreuses,  très-larges, 
épaisses,  tout  à  fait  remplies,  de  la  plus  complète  perfection,  rose 
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paarpré  nuancé  lilas  sur  le  bord  de»  ligules^  pédoncules  excel- 
lests;  hauteur  i  mèU-e  30  cent.  Exira  heUe  variété. 

Cérès.  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  très-pleines,  parfaites, 
^aane-priaievire  recouvert  ra8e-chaiiioia,peiBtéjaiine-souixe^btm- 
tMi  central  jaune  soufré  vif,  pédoncules  excellents;  haut.  4  mètre 
20  cent.  Variété  Irès-fraiehe  et  trèa-cari«use;  coloris  tout  parti» 
culier. 

Jùuhane  Basseville,  —  Fleurs  très-ooBEibieuiefl,  très-larges,  en-^ 
tiècement  pleines^  pas&ites,  rose  tendre;  mélangé  blanc  carné,  pé« 
doncules  très-solides;  haut.  1  mètre  30  cânL  Dahba.  boT9  ligne 
d'un  aspect  grandiose. 

LûuUa  Hatmmann,  —  Fleurs  nombreuses,  la^ies^  bien  pleines,,, 
parfiaites,  blanc-ivoire  on  blanc  ambré  recouvert  rose  pourpré  et 
ro0e-liias^  très-bons  pédoncules;  haut  f  mètre  30  cent»  Plante 
d'une  délicatesse  et  d'une  fraîcheur  de  coloris  délicieuses. 

La  Roialba,  —  Fleurs  très*Qombreuses^  assez  larges,  entière- 
ment pleines,  parfaites,  rose  vif  très-frais,  pédoncules  excellents;. 
haut.  \  mètre  20  cent.  Superbe  variété. 

Coton.  -^  Fleurs  nombreuses,  très-larges,  entièrement  pleines,, 
parfaites,  violet-pourpre  nuancé  rose  au  limbe  des  ligules,  excel-- 
lents  pédoncules;  haut:  4  mètre  SO  cent.  Magnifique  Dahlia. 

Triomphe  cle  VoUenon.  —  Fteurs  nombreuses,  larges,  ^leinee^ 
parfaites,  ponceau  nuancé  cramoisi-brun  éclairé  feu  velouté,  pé^ 
doncules  à  souhait;  haut  \  mètre  20  cent.  Fleurs  d'une  richesse  de^ 
coloris  incomparable. 

Admis.  —  Fleurs  très-nombreuses,  assez  larges,  entièrement 
pleines,  parfaites,  rose  tendre  lilacé,  très-bons  pédoncules;  haut. 
4  mètre.  Charmante  nouveauté. 

Auroi^a.  — Fleurs  nombreuses,  assez  larges,  entièrement  pleines, 
parfaites,  saumon  éclairé  violet-lilas,  liséré  jaune-nankin,  pé- 
doncules parfaits,  haut.  \  mètre  30  cent.;  très-belle  variété. 

La  Perle.  —  Fleurs  abondantes,,  assez  larges,  très-pleines,  par- 
faites, blanc-ivoire  teintées  au  sommet  des  ligules  de  rose-lilas 
très-bons  pédoncules;  haut.  \  mètre  40  cent.  Plante  d'une  fraî- 
cheur et  d'une  délicatesse  de  coloris  toutes  charmantes.  • 

Séduisant.  —  Fleurs  très-nombreuses,  assez  larges,  totalement 
pleines,  parfaites,  rouge-cerise  clair  transparent,  glacé  blanc  au 
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revers  des  ligales,  pédoncules  parfaits;  haut.  4  mètre  20  cent. 
Dahlia  hors  ligne  dont  les  fleurs  sont  d'un  coloris  unique  et  dé- 
licieux. ,  -     . 

Optima.  —  Fleurs  nombreuses,  larges^  entièrement  pleines,' 
parfaites/rose  très-vif/ centre^ blanc  carné  et  bouton  central  pour- 
pre-Yiolèt,  pointé  pourpre  au  sommet  du  revers  des  ligules/ excel- 
lents pédoncules;  haut.  4  mètre  40  cent.  Délicieux  Itahlia.  - 
"  Mercure.  —Fleurs  abondantes,  laiges,  pleines,  de  bonne  forme, 
fond' jaune  doré  largement  bordé  et  recouvert  cramoisi-capucine 
très-vif,  très-bons  pédoncules;  hauteur  4  mètre  40  cent.  Variété 
curieuse  par  son  coloris. 

-  BâcheL  —  Pleurs  très-nombreuses,  assez  larges,  entièrement 
pleines,' parfaites,' jaune-citron  pâle  lavé  lilas-rose,  bouton  central 
jaune-citron,  pédoncules  parfaits;  haut.  4  mèlrê  40 'cent.  Ex- 
cellente plante  dont  les  fleurs  sont  d'une  couleur  charmante.'  ' 

•  c'Wrte6in.;— Fleurs  abondantes,  très-làrges,  entièrement  pleines, 
parfaites,  rose-pôurpre' vif,  excellents  pédoncules;  haut.  80  cenL 
Superbe  variété  naine. 

,  Crésus.  —  Fleurs  très-nombreuses,  assez  larges,  totalement 
pleines,  parfaites,'  jaûne-jonquille  "pointé  roage-cramoisi  au  som- 
met du  revers  des  ligules,  excellents  pédoncules;  haut.  4  mètre  33 
cent.  Dlhlia  très-remarquable.  ' 

*  Fiorella.  —  Fleurs  très-abondantes,  larges,  très-pleines,  bien 
faites,  rôuge-cerise  vit  fortement  pôinlé  blanc  pur,  excellents  pé- 
doncules; haut.  \  m^tre  30  cent.  Très-remarquable  plante  de 
leur  bien  voyante  et  bien 'gaie.  - 

Cànart.'-^  Fleurs  nombreuses,  larges^  entièremept  pleines,  par- 
faites, jaune-citron  verdâtre,  bordé  blanc  pointé  jaune-soufre,  ex- 
cellents pédoncules;  haut.  4  mètre  30  cent.  Couleur  tout  à  ifait 
étrange.  .    ,        •      / 

Hermùme:^-^  Fleurs  nombreuses,  moyennes,  bien  pleines,  par- 
faites, jaune-serin  bien  franc,pointé blanc  pur,  excellents  pédon- 
cules; haut.  4  mètre  40  cent.  Très-élégantes  fleurs. 

Philinte.  —  Fleurs  très-nombreuses,*  assez  larges,  entièrement 
pleines,  parfaites,  jaune-miel  et  saumon  mélangés  et  fondus, 
bordé  et  nuancé  rose  et  li  las,  pédoncules  inflexibles;  haut:  4  mètre. 
Variété  exquise.  • 
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Baladin,  —  Fleurs  assez  nombreuses,  assez  larges^  très-pleines, 
parfaites,  rouge-vineux  orangé  pointe  blanc  pur,  excellents  pédon- 
cules; haut.  4  mèlre.  Très-belle  variété. 

Dahlias  nouveaux  de  M.  Masse,  de  Rueil. 

M,  Masse.  —  Fleurs  abondantes,  très-larges,  entièrement  pleines, 
d'une  perfection  complète,  pourpre  très-vif  nuancé  et  reflété  rose, 
pédoncules  inflexibles;  haut.  I  mètre  40  cent.  Variété  extra- 
belle. 

Madame  Mézard.  —  Fleurs  nombreuses ,  assés  larges ,  tota- 
lement pleines,  modèles  de  forme,  blanc  carné  vigoureusement 
pointé  pourpre  vif,  pédoncules  excellents;  haut.  4  mètre  30  cent. 
Dahlia  tout  à  fait  hois  ligne,  grande  perfeetion^de  Surprise  (Laloy) 
qui  est  cependant  elle-même  une  variété  superbe. 

M.  Mézard,  —  Fleurs  très-nombreuses,  larges,  entièrement  plei- 
nes, tout  à  fait  parfaites,  violet-lie  de  vin  foncé  éclairé  dans  rin- 
térieur  des  ligules  par  une  nuance  jaune-chamois  ou  cuivré, 
pédoncules  rigides;  haut.  4  mètre  30  cent.  Variété  de  premier 
méhte. 

Aphrodite.  —  Fleurs  très-abondantes,  très-larges,  tout  à  fait 
pleines^  d'une  bonne  forme,  rose  tendre  d'une  grande  fraîcifeur 
et  bien  franc  de  ton,  pédoncules  très-solides;  haut.  4  mètre 
30  cent.  Plante  très-jolie  et  d'une  charmante  nuance  de  coloris, 
perfection  bien  marquée  d'Élise  Miellez  (Leblanc). 

Castor.  —  Fleurs  nombreuses,  moyennes,  entièrement  pleines, 
parfaites,  ventre  de  biche  doré,  légèrement  pointé  blanc  rosé,  boas 
pédoncules  ;  haut.  4  mètre  30  cent.  Dahlia  dont  les  fleurs  d'une 
excellente  forme  sont  d'un  coloris  très-séduisant. 

Marie,  —  Fleurs  très-nombreuses,  moyennes,  complètement 
remplies,  blanc  teinté  faiblement  rose  ou  incarnat  léger,  pédon* 
Goles  rigides;  haut.  4  mètre  40  cent.  Toute  charmante  variété. 

Le  Farceur.  —  Fleurs  nombreuses,  nioyennes,  tout  à  fait  plei- 
nes, parfaites,  jaune  doré  fortement  strié  et  rubané  rouge-écarlate 
sombre  ou  cramoisi,  excellents  pédoncules;  haut.  4  mètre 
30  cent.  Fort  bel  œillet,  sortant  de  Striata perfecta  (Laloy). 

Ia  Covcou.  —  Fleurs  nombreuses,  assez  larges,  entièrement 
pleines,  parfaites,  jaune-soufre  .satiné,  d'une  nuance  pure  et  des 

^^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


162  NOTES  6T  HftlIOlRES. 

plus  agréables,  bons  pédoncules;  haut*  4  mètre  30  cent.  Bonne 
ei  belle  variété. 

Madame  Brun.  —  Fleurs  aboa^antes,  asaex  krges,  très-pleines* 
parfaites,  orange  safrané  ou  doré,  pédoncules  très-solides;  hau- 
teur 4  mètre.  Belle  plante  d*ane  couleur  très-voyante  et  très- 
agréabie. 

Ptutus.  —  Fleurs  nombreuses,  très-laiges,  entièrement  pleines, 
parfaites,  jaunejonquille  tiès-vif  satiné,  pédoncules  solides; hau- 
teur i  mètre  30  cent.  Excellent  jaune  d'un  coloris  franc  et  écla- 
tant. 

M.  Brun.  ~  Fleurs  nombredses,  moyennes,  entièrement  plei- 
nes, parfaites,  jaune  doré  vif  satiné,  bons  pédoncules;  hau- 
teur 4  mè^  30  c^t.  Dahlia  d'un  graud  mérite  dont  les  fleurs  atti- 
rent le  regard  par  la  pureté  et  le  brillant  de  leur  coloris.  11 
reproduit  avec  avantage  la  belle,  mais  inconstante  variété  nommée 
William  Dodd  (Reynes). 

Auguête  Dehivier.  —  Flenis  très-nombreuses,  larges,  entière- 
ment pleines,  parfaites,  carné-rose  pointé  violet-pourpre,  excellents 
pédoncules;  haut,  i  mètre  30  cent.  Très-élégante  variété  d^nn 
grand  mérite  sortant  de  La  Comète  <Laloy). 

Dahlias  nouveaux  de  M.  Gagné,  de  Port-Marly. 

La  Seine.  -*  Fleurs  nombreuses,  assez  larges,  entièrement  plei- 
nes, presque  globuleuses,  parfaites,  tilas  nuancé,  rev^^  des  ligules 
violet,  pétenooieB  très-wlides;  lutnt.  4  mètre  10  cent.  ya{iélé 
hors  ligne  venant  de  Nina  Vanotti. 

Menri  Môutier.  —  Ffeurs  nondurenses,  assez  larges,  frès-^pais- 
ses,  bien  pleines,  de  ttès-boane  fdrme ,  jaune-chamois  mbané^ 
rayé  et  pointillé  cramoîsi-écarlalle,  reven  des  ligules  violet-rouge, 
pMoncules  exceUenIs;  havt.  I  mèln  %%  cent.  Trè8-%d  œillet. 

MademoiHlie  Marie.  —  Fleurs  nombrenses,  aseez  larges^  éprâ- 
ses,  très-pleines,  parfaites,  rose^aumoné  <m  rose-feu,  lieinte  vive 
et  douée  en  roèoM  temps,  des  pins  agréablee  i  la  vue,  très-bons 
pédoncules;  haut.  I  mètre  30 «eut.  BaHna  bien  remarquable. 

Puebla.  —  Fleurs  nombreuses,  assez  larges,  bien  pleines  et  bien 
fÉilea,  fond  rose-chair  et  rose^œrîse-pourpFe  Tecouvert  fortes^ent 
pourpre-brun  fbnoé  velouté,  couknr  riche,  ferilla9ite*et  rembrunie. 
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^fln  effet  étonnant  et  magnifique,  excellents  pédoncules  ;  hau- 
teur 4  mètre  40  cent.  Nouveauté  {paraissant  venir  de  Rachel 
<Roinet),  très-belle  variété,  qu'elle  surpasse  cependant  considéra- 
UemeaL 

L'Ewrope,  —  Fleurs  nooibrettses^  moyennes,  très-épaisses,  bien 
pleines,  âe  tfès-bdaae  foime^  jauae-paiUe  lavé  rose^cerise^  revers 
im  Ugaleê  terise,  cqloos  curieux,  bons  pédoocutos;  iiau- 
iBvl  mètse  40  «eut  Plante  venant  do  Général  Négrkr. 

Pierrot.  —  Fleurs  nomliiteaset^  tcès-largee,  entièrement  pleines^ 
de  très-bonne  forme,  jaune  très-vif  et  très-franc,  presque  joo- 
qûiUe,  tfès-bons  pédeacules;  bauL  I  mètre  30  cent.  Belle  et 
kmetariété.   • 

Trop  fpMn.  —  Fleurs  aenlNreases^  moyennes^  très-pleines,  de 
très-bonne  forme,  violat-pomfiré  vrieiité>  excellents  pédoncules  ; 
haut.  4  mètie  30  cent.  Bon  Dahlia. 

Tartare.  — Fleurs  nombreuses,  moyennes,  totalement  pleines^ 
fort  bien  faites,  blanc^chair,  fortement  rayé,  rubané  et  pointillé 
cramoisi-violet^  eicellents  pédoncules;  haut.  1  mètre  30  cent. 
Fort  bon  œillet. 

Amour.  —  Fleurs  très-nombreuses,  assez  larges,  pleines,  très- 
liien  Esdtes^  Tose  très-franc,  nuancé  au  limbe  de  blanc-perle, 
excellents  pédoncules;  haut.  \  mètre  30  cent.  Couleur  des  plus 
séduisantes;  cbamaBle  ^^6té. 

HemriGtignL^  Pteitrsnomboeases,  laigee,  tout  à lût^^leiiies,  par- 
inies,  vîdki-teBn,  avivé  par  une  tékUe  lèa  daas  ie  fond  des  ligu- 
toylièsTbons  pédencales  ;  hauL  h  laètee  >0  cenl.  Fart  beau  Dahlia. 

Mexico.  —  Fleurs  nombreuses,  assez  laides»  fdeiaes,  très-bien 
faites,  marron-brun  foncé  velouté,  très-bons  pédoncules;  hau- 
teur 1  mètre  30  cent.  Belle  nouveauté  reproduisant  à  peu  de  chose 
près  le  coloris,  resté  unique  jusqu'alors,  d'une  très^ancienne  et 
w^Hiqœ  vnétéyJ'fimpereur  Auguste. 

Dahlias  tiouveaux  de  Mi  de  Resseguieb^  de  Metz. 

M.  Clément  Sauvage—  Fleurs  très  nombreuses,  larges,  entîèrc- 
SMQtfteinea,  parfaites,  ronge  pourpré  vif  pointé  blanc,  excellents 
ptttonuik*;  haut,  f  mètre  40  cent.  Magnifique  noureanté.  ' 

Virginie  Rouillard.  —  Fleure  nombreuses,  larges,  coniplélement 
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pleines,  parfaites,  rose-cerise  légèrement  violacé,  pointé  blanc 
ambré,  pédoncules  très-solides  ;  haut,  i  mètre  30  cent.  Char- 
mante variété. 

Marie  Chenu.  -^  Fleurs  nombreuses,  larges^  totalement  pleines, 
parfaites,  violet-rose  très-vif  et  très-frais,  pédoncules  très-résis- 
tants; haut.  4  mètre.  Superbe  variété,  perfection  complète. 

Madame  Rougier.  —  Fleurs  nombreuses,  «ssez  larges,  pleines, 
parfaites,  carmin  éclairé  orange,  nuancé  rose,  revers  des  ligules 
rose,  pédoncules  parfaits  ;  haut.  90  cent.  Coloris  rare  et  distingué. 
Dahlia  remarquable. 

Marie  Desbordes.  —  Fleurs  très- nombreuses,  moyennes  on 
petites,  totalement  remplies^  parfaites,  jauûe  .ventre  de  biche 
clair  bordé  rose-cerise^  pointé  légèrement  blanc  bleuâtre,  excel- 
lents pédoncules  ;  haut,  t  mètre.  Très-jolie  variété. 

Dahlias  nouveaux  deM.Tabbé  Beetin,  de  ***. 

Gustave  Curcier.  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  très-pleines, 
parfaites,  rose  pourpré  vif,  très-bons  pédoncules;  haut,  i  mètre 
66  cent.  Fort  beau  Dahlia. 

Léo  de  Bellegarde. —  Fleurs  nombreuses,  larges,  très-pleines^ 
parfaites ,  violet  rose  bordé  lilas,  rubané  et  rayé  pourpre-ama- 
rante; haut.  4  mètre  30  cent.  Très-bel  Œillet. 

Dahlia  nouveau  de  M.  ËRiAd,  de  ***. 

Mon  Capriee.  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  très*pleines,  par- 
faites, violet  faiblement  cuivré,  bordé  lilas  au  pourtour,  excel- 
lents pédoncules;  haut.  4  mètre  40  cent.  Magnifique  nouveauté 
sortant  de  Nina  Vanotti. 

2"  Dahlias  ayant  fleuri  pour  la  première  fois  en  4863  chez  les 
horticulteurs  commerçants. 

Lord  Dondreary  (Turner).  —  Fleurs  nombreuses,  moyennes^ 
très-bien  faites,  fond  jaune  cuivré,  largement  bordé  violet  rou- 
gei^tre,  bons  pédoncules;  haut.  4  mètre  30  cent.  Très-jolie  va- 
riété. 

.  John  Spencer  (Turner).  —  Fleurs  nombreuses,  moyennes,  par- 
faites, marron  clair  velouté,  ombré -brun,  très-bons  pédoncules  ; 
haut.  4  mètre  40  cent.  Magnifique  plante. 
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Charlotte  Dorling  (Tjirner).  —  Fleurs  nombr^uses^  assez  larges^ 
parfaites,  blanc  carné,  pointé  violet  vif,  boulon  central  violet, 
excellents  pédoncules  ;  haut,  h  mètre  30  cent,  diarmante  et  excel- 
lente variété. 

Charle$  Tumer  (Keynes).  —  Fleurs  nombreuses,  assez  larges, 
parfaites,  jaune  doré^  bordé  rouge-cramoisi,  bouton  central  rouge- 
cramoisi,  bons  pédoncules;  haut.  \  mètre  30  cent.  Admirable 
variété  aux  fleurs  d'un  coloris  chaud  et  magnifique;  plus  belle 
cependant  au  commencement  qu'à  la  fin  de  la  floraison. 

Mauve  Queen  (Perry).  —  Fleurs  assez  nombreuses^  larges,  par- 
faites, lilas  foncé,  revers  des  ligules  violet,  bons  pédoncules; 
haut,  h  mèire  50  cent.  Très-bonne  plante. 

Dwai'f  Queen  (Smith) .  —  Fleurs  abondantes,  moyennes,  par- 
faites, violet  pointé  blanc,  bons  pédoncules;  haut.  80  cent.  Très- 
jolie  variété. 

Madame  Leclerc  Adam  (Miquel).  —  Fleurs  nombreuses,  très- 
laiges,  parfaites,  fond  jaune  chamois  recouvert  violet-lilas,  pointé 
tantôt  blanc,  tantôt  jaune  d'or,  bons  pédoncules;  haut.  \  mètre 
iO  cent.  Coloris  rare  ;  magnifique  Dahlia. 

Guttenberg  (Mardner).  —  Fleurs  abondantes,  assez  larges,  par- 
faites, cramoisi-marron,  bons  pédoncules;  haut.  4  mètre  SO  cent. 
Belle  plante. 

Emily  Fait  h  fuit  (Salter).  —  Fleurs  abondantes,  moyennes, 
bien  faites,  fond  jaune  doré,  recouvert  pourpre-violet  vif  transpa, 
rent,  bons  pédoncules;  haut.  4  mètre  40  cent.  Coloris  curieux  et 
agréable. 

Schwan  von  Kostritz  (Sieckmann).  —  Fleurs  nombreuses, 
moyennes,  pleines,  très  bien-faites,  blanc  pur,  bons  pédoncules; 
haut.  \  mètre  30  cent.  Belle  variété. 

Crimsan  Gem  (Perry).  —  Fleurs  très-nombreuses,  moyennes, 
entièrement  pleines,  parfaites,  cramoisi-marron  velouté  très- riche 
et  très-franc,  pédoncules  parfaits  ;  haut,  i  mètre  30  cent.  Magni- 
fique Dahlia. 

Lord  Rttssel  (Reynes)  chez  H.  Rongier-Chauvière  ;  Bellona 
(Keynes)  chez  M.  Mézard.  —  Fleurs  nombreuses,  assez  Jarges- 
parfaites,  jaune  vif  bordé  rouge-cramoisi  vif,  excellents  pédon- 
cnles  ;  haut.  \  mètre  30  cent.  Saperbe  nouveauté. 
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Betlùna  (Harnsson)  chez  M.  Rougier-Chaniière  ;  Earl  Russel 
(Keynes)  chez  M.  Mézard.  —  Fleurs  nombreine»^  lai^s,  parfaites, 
roage-cerise  Sftfis  éclat,  bom  pédmeules  ;  haut.  4  mètre  9N>  uau 
Bonne  variété. 

Lord  WUtskire  (Dodd).  — Pleors  très-nombreose»,  assejs  larges^ 
totalement  pleines,  parfaites,  écarlate-poncean  velouté  très-érhK 
tant,  excellents  pédoncules  ;  haut.  \  mètre  20  cent.  Admirable 
Dahlia. 

Queen  çf  Swnmer  [Rawling.  —  Flears  assez  nombrenses^ 
moyennes^  parfaites,  fond  Maiic  erémeirx,  largement  bordé  ponr* 
pre  vif,  bouton  central  poarpre  foncé,  excellents  pédoncsles  ; 
haut.  80  cent.  Charmante  plante. 

Mits  Marsh  (Salter).  •—  Fleurs  nombreuses,  moyenoes,  eittière- 
ment  pleines,  parfaites,  blanc  carné  fortement  pointé  po«r]Me 
très-vif,  bouton  central  pourpre  foncée  excellents  pédoneules; 
haut.  I  mètre  30  cent.  Très-agréable  Dabha. 

Ametist  (Bxmes).  —  Fleurs  très-nombreuses,  larges,  pleia»^ 
parfaites,  lilas-rose,  excellents  pédoncules;  hanl.  I  mètre  SO  eent. 
Magnifique  variété. 

Kleiner  Prensse  (âieckmann).  -*-  Fleurs  nombreuses,  aasez 
larges,  très-pleines,  parfaites,  brun  foncé  velouté  naaneé  rose, 
pointé  blanc  pur,  excellents  pédoncules  ;  haut.  70  oenf.  Très- 
Belle  variété  naine. 

Zanetta  (Salter) .  «  Fleurs  nombreuses,  moyennes,  bien  ptehies, 
parfaites,  rouge-marron  velouté,  largement  rubané  Manc  pur, 
excellents  pédoncules  ;  haut.  \  mètre.  Très-beau  panadié  mu 
pointé. 

Pltiém  (Rairling).  —  Flenirs  nonrlwenses,  très-larges,  parfaites, 
jaune-soufre  vif  satiné,  excellents  pédoncules  ;  haut.  SO  ceal. 
Dahlia  franchement  nain  et  fort  beau. 

Buchhandier  Pethn  (Sîeekmann).  —  Fletnrs  nombreuses;  Isvges, 
tout  à  fait  pleines,  parfaites,  cramorsi-lie  de  vin  foncé,  bons  pé- 
doncules ;  haut.  4  mètre  30  cent.  Très-beau  Dahlia. 

Comte  de  Palikâo  (Van  Reneyngbej.—Flenrsnombreiises, larges, 
entièrement  pleines,  parfaites,  rouge  clair  orangé,   péd(mcnles 
parfaits  ;  haut.  4  mètre  30  cent.  Superbe  Dahlia. 
JV"^«  Pagèê  (HaufémuUe).  —  Fleurs  assez  nombreuses,  très- 
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pleûMs,  tr6»-bieQ  faites,  éntmaes,  lilas  rosé,  exceHents  pédon* 
etties  ;  haut.  I  mètre  33  eent.  Très-beau  Dahlia. 

{La  smU  à  im  prochain  numéro). 


RAPPORTS. 


Rapport  sur  hux  ouvrages  de  M.  le  comte  de  lamrertte, 

RELATIFS  AUX  FRAISIERS. 
M.  DucRARTRE^  Rapporleuf. 

Messieurs» 

Ua  bemiae  dMt  le  nom  est  très-honorabkment  coazui  parmi 
Qoos^  qui^  par  nn  beiurem  t\  rare  privilège^  a  su  adlier  le  mérite 
du  savant  à  lliabilité  du  praticien,  qui,  comblé  des  dons  de  la 
iioftane  et  de  la  naissance,  a  préféré  aBx  plaisirs  dn  monde  les 
j(He$  pores  et  dur^)leB  que  procure  L'étode  ^  M.  le  comte  Léonce 
de  Lambertye  a  pnUié,  à  peu  de  mois  d'intervalle^  deux  ouvrages 
lel^fis  Tun  et  Vautre  anx  Fraisiers.  Le  premier  forme  la  3^  livnd- 
lea  de  son  Traité  de  la  cuUure  fiureée  par  1ë  diermosiphon  et  n'a 
lapporl  par  tonséquent  qu'à  la  cuUureï  forcée  de  ces  végétaux 
fruitiers;  le  second  esl  écril  d'après  un  pka  beaucoup  plus  vaste 
et  justifie  um  titre  aiussi  simple  que  général  :  Le  Fraisier;  il  com- 
pieod  en  effet  l'histmre  entière  de  ces  plantes  si  répandues  au- 
jourd'hui qu'il  serait  difficile  de  trouver  un  jardin  dans  lequel 
elle  n'occupassent  une  p4aee  impc^tante.  Ces  deux  ouvrages  ont 
été  l'objet  de  deux  présentations  successives  à.  notre  Société,  el 
dès  lors,  chargé  par  U..  le  Président  de  vous  en  enlretenir,  peut- 
être  aurais- je  dû.  y  consacrer  deux,  rapports  distincte;  j'ai  préféré 
^pendant  les  comprendre  dans  un  seul  et  unique  compte  rendu 
pour  ce  dovhle  motif  que  l'un  et  ïautre  traitent  du  même  sujet, 
et  que  le  promis  en  date  se  rattache  aujourd'hui  comme  simple 
division  à  celui  dont  la  publieation  ne  remonte  guère  qu'à  deuix 
ou  trois  mois. 

Avant  tout.  Messieurs,  l'ouvrage  génâ'al  de  IL  de  Lambertye 
i»r  le  Fraisier  se  difitingue  par  un  mérite  qpe^  pour  ma  part, 
j'ai^récie  beaucoup  et  que  je  croTs  devoir  faire  ressortir  h  vos 
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yeux  :  consacré  à  l'histoire  d'une  plante  cultivée  ^  il  ne  sépare  pas 
rétude  scientifique  de  Texposé  des  détails  de  la  culture;  il  fait 
n>ème  abstraction  le  plus  possible  des  dénominations  irrégalières 
ou  erronées  qui  appartiennent  à  la  langue  vulgaire  pour  y  substi- 
tuer les  mots  propres  consacrés  par  la  science  et  justifiés  par  l'or- 
ganisation des  plantes,  ou  bien»  s'il  admet  celles  de  ces  expres- 
sions défectueuses  qu'un  long  et  universel  usage  a  rendues  presque 
indispensables,  ce  n'est  qu'après  avoir  relevé  et  expliqué  les  inexac- 
titudes sur  lesquelles  elles  reposent. 

Le  plan  du  livre  a  été  tracé  de  manière  à  comprendre  à  la  fois 
rhistoife  botanique  et  Thistoire  culturale  des  Fraisiers.  Il  présente 
en  effet  3  divisions  qui,  réunies^  forment  un  ensemble  complet  : 
|r»  Botanique ,  2^"  Historique^  3"*  Culture.  A  son  tour,  chacune  de 
ces  divisions  offre  .3  parties  qui  s'enchaînent  méthodiquement, 
et  entre  lesquelles  il  semble  ne  pas  exister  de  lacunes. 

1^'  Division  :  Etude  botanique  des  Fraisiers,  Gomme  pour  la  gé- 
néralité des  végétaux  auxquels  la  culture  a  depuis  longtemps  ap- 
pliqué ses  pratiques,  l'histoire  botanique  des  Fraisiers  offre  des 
difficultés  immenses  dont  une  partie  seulement  avaient  pu  dispa- 
raître, grâce  à  l'étude  approfondie  et  persévérante  que  Duchesne 
en  avait  faite,  dans  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier.  Mais,  de- 
puis l'époque  à  laquelle  ce  savant  justement  célèbre  publia  ses 
écrits  sur  les  Fraisiers,  une  n^ultitude  de  variétés  nouvelles  obte- 
nues par  les  procédés  ingénieux  de  l'horticulture  moderne  sont  ve- 
nues compliquer  encore  ce  problème  dont  la  solution  a  pourtant  une 
importance  facile  à  sentir.  Heureusement  M.  de  Lambertye  a 
trouvé  un  guide  sûr,  à  cet  égard,  dans  M.  Jacques  Gay,  botaniste 
profond  et  observateur  habile,  dont  la  science  déplore  la  perte  ré- 
cente, l'un  de  ces  hommes  rares  que  les  difficultés  ne  rebutent  pas 
et  semblent,  au  contraire^  attirer.  Avec  lui,  M.  de  Lamberlye  dis- 
tingue 8  types  spécifiques  ou  8  espèces  de  Fraisiers.  Sur  ce  nom- 
bre, 3  sont  européennes  :  le  Fraisier  ordinaire  {Fragaria  Vesca  L.), 
le  Fr.  Caperonnier  on  Capronnier,  le  Capiton  de  Duchesne,  le 
Hautbois  des  Anglais  [Fr.  elaiior  Ëhrh.)  et  le  Fr.  des  collines, 
Breslingue  ou  Brèslinge  de  Duchesne,  vulgairement  nommé  Cra- 
quelin, Étoile  {Fr.  collina  Ehrh.)  auxquels  il  faut  réunir  le  Frai- 
sier de  Bargemon  ou  Majaufe  de  Provence,  de  Duchesne  {Fr.  Ha^ 
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genbachiana  Rghb.)>  en  qualité,  selon  toute  apparence,  d'hybride 
issu  de  la  première  et  de  la  dernière  de  ces  espèces;  3  espèces  sont 
américaines  :  le  Fr.  du  Chili  ou  le  Frutiller  de  Dachesne  (Fr.  chi- 
loensif  DuGHNE),leFr.  de  Virginie  ou  écarlate  de  Virginie  de  Du- 
chesne  (Fr.  virginiana/ilm..) ,  et  le  Fr.  d'Asa  Gray  {Fr.  Grayana 
EusA  ViLM.);  enfin  %  espèces  sont  asiatiques  et  indiennes,  sans 
intérêt  adiiel  pour  l'horticulture;  savoir  le  Fragaria  Daltoniana 
J.  GAT^jde  THimalaya  oriental  et  le  Fr.  nUgherrensis  Sghleghi.^  des 
monts  Nilgherries. 

Après  avoir  décrit  avec  soin  ces  huit  espèces  botaniques,  M.  de 
Lambertye  rattache  à  chacune  d'elles  les  variétés  auxquelles  elle 
a  donné  naissance,  variétés  qui^  pour  deux  d'entre  elles  surtout^ 
sont  devenues  ensuite  la  source  féconde  de  sous-variétés  et  formes 
horticoles  en  nombre  extrêmement  considérable.  Les  principales 
de  ces  variétés  sont  :  i^  pour  le  Fraisier  ordinaire^  le  Fraisier  des 
4  saisons  ou  de  tous  les  mois  [Fr.  Vesca  semperflorens)  avec  sa 
sous-variété  sans  coulants  ou  Fr.  de  Gaillon^  le  Fr.  de  Plymouth 
(Fr.  silvestris  muricata  Dochkç)  à  fruit  hérissé,  le  Fr.  Fressant 
DuGHNB  ou  Fr.  de  Montreuil  (Fr.  hortemis  Duchne,  Fr.  portent 
iOÊa  PoiT.  et  TORP.),  à  Fraise  petite  ou  moyenne  irrégulière;  le  Fr. 
à  feuilles  simples  (Fr.  numophyllû  Duchne),  anomalie  curieuse  du 
Fr.  dqs  4  saisoDS  obtenue  de  semis,  en  4761,  par  Duchesne; 
leFr.  sans  coulants  ou  Fr.  buisson  (Fr.  efflagellts  Duchne)^  que 
remplace  aujourd'hui  presque  partout  le  Fr.  des  quatre  saisons 
sans  filets  ;  enfin  le  Fraisier  à  fleur  double  (Fr,  silvestris  multiplex 
Duchne)  qui  était  déjà  cultivé  vers  4640,  etqui^  après  avoir  été 
perdu  en  France,  vient  dV  être  introduit  de  nouveau  par  M.  F. 
Gloede.  âo  Le  Fraisier  Caperon  ou  Gapron,  Hautbois  des  Anglais 
[Fr.  elatior  Ehrh.),  à  sexes  séparés,  a  donné  peu  de  variétés,  les 
unes  plus  ou  moins  anciennes,  comme  le  Gapron  royal,  le  Gapron 
framboise  et  le  Gapron  abricot  (Poit.),  les  autres  plus  récentes, 
telles  surtout  que  le  Gapron  noir  (Black  Hautbois),  le  Caproc 
monstrueux  et  la  Belle  Bordelaise.  3<>  Le  Fraisier  Breslingue,  Bres- 
lingeou  Craquelin  (Fr.  collina  Ehrh.),  à  Fraise  très-petite,  sou- 
vent même  stérile,  a  donné  quelques  variétés  d'un  intérêt  trèa- 
médiocre  pour  les  jardins,  entre  autres  le  Fraisier  coucou  (Fr.  col. 
abùrtiva)^  et  6e\m  à  cinq  folioles  (Fr.  col.  pentapkylla)^  etc.  Quant 
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aas  Fraisiers  américains^  coiiimiinémeiiletimpropremeiiliiaoïiitts 
Fraisiers  an^ais,  ceki  d'entre  eux  qui  a  fourni  à  nos  jardins  le 
pins  grand  nambie  de  yariétés  est  le  Fr.  dn  Chili  {Fr.  ekUoemm 
DoeHNK)  duqnri  sont  sortis  anciennemesi  le  Chili  ocange,  la  Fr. 
Ananas  {Fr.  Ananana  Duchub),  le  Fr.  de  la  Caroline  {Fr.  Cmrh 
linm$i$  Ddghri)^  qa'il  ne  laiU  pas  confondra  «fec  cdlui  aiupid 
Mtean  et  Tnrpin  donnaient  le  même  msm,  le  Fr.  de  Pa(h  (Fr^ 
bathoMca  Dctghiie),  et,  dans  ces  derniers  temps,  une  multiUide  dfe 
variétés  à  gros  fruit  dont  les  plus  recommandables  tendent  à  raa- 
plaçer  dans  les  enttnres  à  peu  près  tous  les  antres  Fraisiorsy  àTex- 
eq>tion  toutefois  de  celui  des  4  saisons.  Le  Fraisier  écariate  {Fr. 
virginiana  Dughiib),  Old  Oscarlet^riginalscarlet  des  Anglais,  nfaplns 
de  nos  jour» qnf'noe  faible  imrportance. 

Je  ne  suivrai  pas^  M.  de  Lambertye  dans  l'eiposé  qu'il  présente, 
après'  M.  J.  Gay,  de  la  distribution  géographkine  des  Fraisiers  i 
la  surface  du  globe,  et  j'arriverai  au  troisième  chapitse  de  sa  pre- 
mière partie,  chapitre  consacré  à  la  description  des  quarante  va- 
riétés de  Fraisiers  qu'il  juge  ks  plus  recommandables  parmi  tontes 
celles  que  Ton  eonuait  aujourd'hui.  Ce  nombre,  qn'il  a  cru  éevoir 
adopter  pour  les  Fraisiers  comine  M.  P.  de  MortiUet  Ta.  fiât  pour 
les  Poires,  n'a  rion,  dit-il,  d'absolument  rigoureux.  U  pourrait 
être  élevé  à  60  ou  séduit  à  910,  selon  la  sonune  de  ^mérite*  qu'on 
exigerait  do  chacune  de  ces  plantes  ;  mais  il  est  c«tain  que  tontes 
les  variétés  qu  il  comprend  se  distinguent  par  des  qualités  précisa- 
ses^  Toutes  sont  inscrites  d*abord  dans  un  tablean  synoptique  qui 
montre,  en  regard  et  en  autant  de  colonnes,  leur  nom,  aàm  de 
Tobtenteur,  leur  degré  de  bonté,  de  fertilité,  de  grosseur  et  de 
beauté,  de  vigueur  et  de  rusticité,  enfin  l'époque  à  laquelle  mArit 
leur  fruit.  Une  seule  de  ces  quarante  variétés  esli  issue  du  Frai- 
sier commun  ou  des  bois  {Fr.  vetca  Z.),  c'est  la  Fraise  des  4 
saisons;  une  seconde,  la  Belle  Bordelaise,  sort  du  Fraisiev  Ca- 
furen  {Fr.  elatiar  Eian.)  ;  toutes  les  autres  proviennent  soit  dîree* 
lement,  soit  par  croisement,  du  Fraisier  du  Chili  et  de  sa  Tariélé 
iMPtaniqœ  Ananas,  du  du  Fr.  de  Virginie.  Toici  les  noms  de  ed- 
les-d  parmi  lesquelles  je  distinguerai  par  une*  celles  qui,  d'après 
.  notre  aateur,  réunissent  fous  les  mérites  :  bonté,  fertilité,  beauté, 
rusticité. 


Digitized  by  VjOOQIC 


sua  DEUX  OUYEAGES  IStAOIlFS  AUX  FRAISIERS.  17? 

Admiml  Duodas»  ^Aoibresia,  "Banie'ft  kf^  Wbile,  *Bclle  de 
Paris^  '"Boula  de  Saimt-JvUen^  British  Qoeen,.  ^GacotÎDa  suferha^ 
'GhalûDDaise^  ^ConsUBle^  ^CrémoiuL,  Du&de  ttalakeC  ^Eléanor^ 
*Elisa^  Elton,  "Emyiess  EugBBia^  "^ExceUente»  *FiU  Basket,  *Gq-* 
lialh^*6ros86  snerée,.  ^Hendm'ti  SeaUiDg,  Jocuada,  EJeen'»  sauL-- 
liag,  *Lucas«  ^Lofiie,  ^Margnetâte,  ^Maïqake  de  LaloiBr**Mamboirgy 
May  Queeikf  ^Muscadin,  ^Napoléon  HI^  "^Nac  plus  oUra^  ^Oseav^ 
Pnneess  Fredenck  William,  Prince  o{  Waies ,  Sk  Ckarics  N»« 
pisr,  *Sir  Harry,  ^SttUane,  Wietoria^  ^WonderMu 

Cas jBèmes.irariéftés,  afwès  a.voir  été  classées  eacoieè  i&wn  poiaits 
dû  Yue  spéciaux,  aoAt  étudiées  ensuite  s«hcoêssi(femeftt  et  dédites 
par  AL  de  Laflohertye:  airee  au  soin  eÉ  mne  rigueor  attxqnels  les 
(mvrages  consacrés  aux  plante»  de  noa  jardin»  se  nens  avateot 
gnèie  habitaés  jusqu'à  ce  jour.  Dans  tout  ee  cbapiCvei  aussi  inté- 
ressant (jQ'utile,  jê  sa  puis,  faute  de  place,,  signaler  que  deux 
passages  :  i«  cehii  dans  lequeli,  rechercbant  Fet^kas  du  Fraéster 
des  4  saiseoft,  habiineUiiBienC.  nommé  Pratsi»  dss  Alpes,  »o» 
tre  savant  auteur  est  conduit  par  une  discussion  conchaante  i 
&e  qoe  cette  plante  ne  constitue  peint  une  eq^  el  ne  croit  na- 
Unellement  ni  aux  Alyeani  ailleora;  qja*eUe  di)it  donc  peodffosoii 
lom  de  Fraiàer  des  Alpes  ^ue  rkn  ne  justifie;  t*  cdui  oè  il  pro^ 
pose,  et,  ce  me  semble,  avec  saison,  de  subslibuer  le  noai  de 
Fraises  américaines  à  celui  de  Fraises  aai^ises  par  lequel  oft 
désigne  cemmonément  aujeiird'bnû  le»  variétés  à  fnût  volumi- 
neux pour  l'ordinaire  qui  soni  issues  du  Fraisier  du  ehiU  et  de 
oefaii  de  Virginie. 

i*  Drasios.  Histoire  de  la  eulture  du  Wraiêkr^  L'exposé  histo- 
rique des  progrès  accomplis  successivement  dans  la  culture  du 
Foisier  est  divisé  par  M.  LambertyeeB  trois  diaf^itre»  qui  corres- 
paidest  aax  trois  périodes  distinguées  par  lui  dans  la  marcte 
pBogressiTe  de  cette  eulture.  La  première  période  connience  en 
iS70,  i  la  publieatioQ  de  Touvrage  intitulé  :  YAfrictdture  et  Min-^ 
m  rustiqme ,  par  Cb.  Estienne et  LidNinll,  et  init  en  4763,  époque 
à  laquelle  parut  la  ('•  édition  du  Bon  Jardmier.  L'auteur  fait  re^ 
Burquer  que,  dans  ce  dernier  livre,  le  Fraisier  figurait  parmi  les 
«q^èces  du  jardin  fruitidr,  H  il  appieuve  ee  classement  en  fatesr 
duquel  on  peut,  en  effist,  faire  v^oir  d'exeeltents  arguoiMits.  A 


Digitized  by  VjOOQIC 


172  RAPPORT 

Torigine  de  cette  période  de  cent  quatre-vingt-seize  années,  Ch. 
Etienne  et  Uebault  indiquaient  déjà  l'utilité  des  arrosements  don- 
nés une  ou  deux  fois  par  semaine,  la  nécessité  de  renouveler  les 
plantations  tous  les  trois  on  quatre  ans,  de  biner^  sarcler^  enfin  de 
planter  dans  une  terre  préalablement  labourée  et  fumée.  Un  peu 
plus  tard,  au  commencement  du  dix-septième  siècle,  Olivier  de 
Serres  conseillait  de  supprimer  les  coulants  si  Ton  voulait  avoir 
des  Fraises  et  plus  belles  et  plus  abondantes.  En  1683,  Bonnefons, 
dans  son  Jardinier  français,  distinguait  pour  la  première  fois 
quatre  sortes  de  Fraises  qu'il  faut  très-probablement  réduire  à 
trois;  il  recommandait  de  ne  laisser  à  chaque  pied  que*les  cou* 
lants  nécessaires  pour  la  multiplication,  de  planter  ceux-ci  au 
mois  d'août^  c'est-à-dire  lorsqu'ils  sont  déjà  forts  et  bien  enraci- 
nés^ de  créer  chaque  année  de  nouvelles  planches  en  détruisant  à 
proportion  les  anciennes^  enfin  de  couvrir  les  Fraisiers  de  fumier 
courte  avant  les  fortes  gelées,  afin  de  les  garantir  du  froid.  Ce  sont 
là  des  améliorations  évidentes.  La  Quintinye,  à  la  fin  du  dix-sep- 
tième siècle  et  dans  le  premier  tiers  du  dix-huitième  vint  ajouter 
à  son  tour  des  perfectionnements  notables  :  il  conseilla  de  planter 
des  Fraisiers  au  pied  des  murs,  les  uns  au  midi,  d'autres  au  nord, 
pour  prolonger  la  récolte,  la  Fraise  des  Quatre-Saisons  n*étant 
pas  encore  connue;  de  mettre  le  plant  en  pépinière^  au  mois  de 
mai,  pour  qu'il  devînt  fort  avant  d'être  mis  en  place,  de  détruire 
les  planches  quand  elles  avaient  produit  deux  fois,  de  creuser  ou 
relever  les  planches  selon  que  le  sol  en  était  ou  léger  ou  fort,  etc. 
Or,  aujourd'hui  même,  dit  M.  de  Lambertye,  a  le  nombre  des  jar- 
diniers exécutant  toutes  ces  bonnes  opérations  est  infiniment 
petit.  » 

La  deuxième  période  commence  en  1766,  avec  V Histoire  natu- 
relle des  Fraisiers,  par  Duchesne,  et  finit  en  18iî,  à  la  publication 
de  la  deuxième  édition  de  la  Pomone  française,  par  le  comte  Le 
Lieur.  Les  écrits  de  Duchesne  sont  encore  et  resteront  sans  doute 
toujours  le  modèle  des  monographies  d'espèces  aux  points  de  vue 
soit  botanique,  soit  horticole.  A  ce  dernier  point  de  vue,  l'ère  nou- 
velle dont  ils  marquent  le  commencement  est  signalée  par  l'arrivée 
dans  les  cultures  d'Europe  des  Fraisiers  américains,  par  le  com- 
mencement de  la  culture  du  Fraisier  des  Quatre-Saisons,  par  l'in- 
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troduction  du  semis,  tantôt  comme  simple  moyen  de  multiplica- 
tiony  tantôt  comme  méthode  permettant  d'obtenir  des  variétés 
nouvelle^,  surtout  à  la  suite  de  croisements.  M.  de  Lambertye  con- 
sacre avec  raison  à  l'examen  des  écrits  de  notre  célèbre  Fraisiériste, 
i  l'étude  des  variétés  décrites  par  lui,  à  la  discussion  des  pratiques 
cnlturales  qu'il  recommande,  etc.,  des  développenjents  étendus  au 
milieu  desquels  je  ne  puis  le  suivre^  mais  dont  je  ne  saurais  trop 
recommander  la  lecture.  Il  passe  ensuite  en  revue  les  ouvrages  et 
publications  postérieui*s  à  Duchesne,  dans  lesquelles  le  Fraisier  a 
occupé  une  place  plus  ou  moins  importante^  entre  autres  le  Trcùté 
des  arbres  fruitiers^  par  Duhamel  de  Monceau  (n68)>  le  Nouveau 
La  Quintinye^  par  Le  Berriays  (3«  édit.,  \  789),  le  Botaniste  cultiva- 
teur, parDumontdeGourset  (48<0,le  Traité  des  arbres  fruitiers^ 
par  Poiteau  et  Turpin  (4807  à  1836),  les  deux  ouvrages  de  Noi- 
sette, du  moins  publiés  sous  son  nom  (4835,  1839),  enfin  les 
Annales  de  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Paris  et  les  jour- 
naux horticoles  de  la  même  époque.  Dans  tous  ces  écrits,  il 
signale  ce  qu'ils  ont  ajouté  aux  connaissances  acquises  auparavant 
sur  les  Fraisiers  et  les  progrès  qu'ils  ont  amenés  dans  la  culture  de 
ces  plantes. 

La  troisième  période,  qui  ne  compte  encore  que  vingt  et  une 
années  de  durée,  commence  en  184S,  à  la  publication  de  la 
%•  édition  de  la  Pomone  française,  par  le  comte  Lelieur.  C'est 
dans  cet  .ouvrage  que  se  trouve  exposée  la  méthode  de  culture 
du  Fraisier  des  Quatre-Saisons,  à  laquelle  M.  de  Lambertye^  éclairé 
par  une  pratique  de  plusieurs  années,  donne  décidément  la  préfé- 
rence. Cette  méthode  consiste,  comme onr  le  sait,  Ta  semer  les 
Fraisiers  en  pleine  terre  dans  les  premiers  jours  de  mai;  i""  h  re- 
piquer les  jeunes  plants  en  pépinière^  deux  par  deux^  vers  le  15 
juillet,  dans  une  planche  de  terre  légère  bien  aérée,  terreautée, 
par  rayons  espacés  de  0"10,  après  en  avoir  raccourci  les  racines; 
3*  à  relever  ce  plant  en  motte,  dans  les  premiers  jours  d'août;  pour 
le  replanter  en  échiquier  et  à  O'^iO,  dans  une  terre  semblable  à  la 
première;  4»  à  relever  les  touffes  en  motte,  à  la  fin  d'octobre,  pour 
les  planter  en  pleine  terre  à  demeure,  ou  en  pots,  selon  le  but  qu'on 
se  propose.  Les  pieds  que  donne  ce  procédé  fructifient  abon- 
damment dès  le  printemps  suivant.  La  comparaison  des  Fraisiers 
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4imsidblenus  aTec  ceuxquA  doimeiit  les  meilleurs  coulantsa  montré 
^dimsles  premiers  aae  masse  beaucoup  pliis  forte  de  racines,  moins 
4e  éévdsipfemeat  dans  ks  organes  végétatif,  mais  nae  prodoo- 
tioiL  plus  abondante  de  frahs  sensiblement  pins  colorés.  Cette  mé- 
thode du  comte  Lelieor  diffère  notaUement  de  celle  de  Poitean^ 
jivec  laquelle  DL  de  Lambertye  la  compare  éaiiB  tous  ^es  détails. 
«Ce  même  chapitre  renferme  encore  le  résumé  de  tous  les  écrits  de 
'queiqne  importance  qn\  ont  en  pour  objert  les  Fraisiers  dans  ces 
TÎegt  dernières  années.  Tout  instructifs  qu'ils  soilt;,  ces  détails 
«ont  trop  Dombreiux  pour  que  je  puisse  «onger  à  les  résumer. 

La  troisi^e  division  de  l'ouTrage  de  M.  de  Lambertye  est  spé- 
cialement consaicrée  i  la  culture  du  Fraisier  telle  qmeHe  e^  ou 
doit  être  pratiquée  anlo'urd'hni.  Les  trois  parties  qu'elle  comprend 
'Sont  relati<\^es  :  ia  I***  à  la  culture  en  pleine  terre  et  à  l'air  libre  du 
Fraâfier  des^quatre  saisons;  la  2*  à  la  culture  en  pleitre  terre  et  à 
l*air  libre  des  Fraisiers  de  race  américaine,  nommés  ordinaire- 
ment Grosses  Fraises,  Fraises  anglaises;  la  3'  à  la  culiture  forcée 
«t  bâtée  du  Fraisier.  C'Ci^  dans  cette  inHsitafne  partie  que  rentre 
Tonvrage  spécial  publié  en  promis  tien  par  notre  savant  auteur, 
•comme  3'  livraison  de  son  traité  de  la  culture  forcée.  L^  trois 
parties  de  cette  division  foncent  un  exposé  si  complet  de  la  cul- 
ture des  Fradsiera,  qne  le  seul  énoncé  des  oliapitres  qu'elles  com- 
prennent donnerait  à  ce  oompteTenén,  dégi  bien  long,  une  éten- 
due conadérable.  D'aillearB,  (es  'détails  miAlipiiës  et  fort  précis 
<in'ôn  7  trouve  i  ce  sijet,  fimnent  im  tabl^n  qui  ne  pourrait 
<iue  perdre  i  être  soindé;  il  font  donc  les  lire  dans  l'ouvrage 
même  avec  toute  Tattention  qn^s  méntofft .  Je  me  bornerai  à  dire 
qu'avant  d'^aborder  son  CKpcié  de  la  meilleiipe  cnltnce  du  Fraisier 
<)iuatreHndsons,'M.  de  lambertye  sons  moiAre  cette  plante  culti- 
vée d'une  manière  fin»  em  moins  impai4aite,  ^quelquefois  même 
presque  barbare,  dans  la  grande  majorUé  des  jardinB  ;  après  ^uoi, 
«'attachant  à  la  méthode  Lelieur  qu'il  ve^iarde  comme  la  plus  per- 
fecAiottnée,  il  la  décrit  daw  tous  ses  détaih,  depuis  le  choix  et  la 
récolte  des  graines  jusqu^è  la  fin  de  la  deuxième  année  de  fructifi- 
cation, c'<est-à-dire  jusqu'au  moment  où  les  plantes  doivent  être 
remplacées.  <}usài  aux  i^aisiers  à  gros  fimit,  la  multiplication  par 
coulants  en  fonnant  Je  point  dedé^rtAUgé,  «^estsur  les  sdns 
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denoés  aux  jrieds  choisis  pour  po(rte»ceuiaQtfi^  et  eaiBuile  mir  ceux 
i  doiœer  à  ces  ccmla^s  eux-jnèmes  que  repose  essoilieUeoiefil; 
tiRite  iteor  cuUufe.  Le  tenté  dy  Prûsier  ftsnferme  à  «oeil  «égard  ua 
ei^asé  méthodique  de  iotA  ce^fa'on  doit  laire  pcHir  ftimer  mx 
meH\pvrs  vésnltals  posaibles  <âsiis  œUe  cu&tare^  qui  dak  «embras- 
ser une  période  de  cinq  années  pour  dosiier  soGcessivemexit  trois 
beUes  et  alioiidsiftes  fruotificalioiffi  aBnuelles. 

La  partie-^  retnFi»ge  gui  traite  de  ia  caditare  forcée  et  hâlée  du 
Fraisier  est  anssi'eQmplète  qu'on  puisse  ledésiser.  Aprèsaivoir  fait 
observer  que  le  fiingoge  isevient  simplement  à  reproduire  à  ^ïontre^ 
saison  pour  les  phules  tes  ^GtmdilioQS  de  taqaérainre  sous  Tin- 
laeBoe  desquelles  en  les  voit  Heuvir  et  buctiS^  4aBS  la  nature^ 
M.  de  Lanbo^je  décrit,  en  en  ûguraotles  parties  .fondamentales^ 
le  matériel  Béoessaiie  pour  le  iorçage,  c'eat^-âire  les  Mcbes  fixes, 
les  Gouohes  et  îles  eaffises  éuki  on  les  couvoe.  AJdordant  ensuite  cette 
4»ttQie  elle-4nèiDe,  H  recberebe  d'abord,  ipsimi  les  quarante  va- 
riétés de  v  Kste,  oellles^uÀ  réussiaseBt  le  nûeux  .an  forçage,  et  il 
m  tKWB  seice;  il  ioadéque  somment  on  doit  éobelonuer  soit  ces 
isiétés,  amt  la  coUnre  forcée,  Ja  culture  bâtée  maoraicbere»  enfin 
la  culture  en  pleine  terre  sous  châssis  frœds»  pour  récolter  des 
Fraises  sans  iaftecruption  depuis  le  4*^  mars  jusqu'à  T^poque  de  la 
ttalarité  à  Tsâr  ltt)re.  Il  coaseilke^  après  Lelieur,  .de  suiqprimer  les 
hampes  sur  les  pieds  qui  doivent  fournir  le  plamt,  cette  suppres- 
rân,  quoique  non  pratiquée  par  les  primeudstes,  ajaot  Tavan- 
tags  de  faire  naitcsfplns  tAt  et  ea  plus  grande  abondance  des  cou- 
bots  plus  vigomaeux.  11  «s'occupe  ensuite  de  Téducation  du  plant 
qaH  détache  an  commencement  4u  mois  de  jum  jpour  le  planter 
sv  ^.oacbe,  fioor  le  r^ver  ^n  motte  et  le  sc^planter  plus  au 
large  vers  le  i"  juillet,  enfin  pour  Tempoter  im  i5  septembre 
et  le  forcer  soit,  à  partir  du  i&  novembre,  dans  une  serre  à 
Ananas  qui  convient  peu  ponr  cet  otjet,  mais  qu'on  utilise 
Aaublementde cette maaiàre,  soit Àpartîr  du  20 décembre, dans 
ue  bkhe  spéctab  chauffée  au  IbesmoaifAion.  Tout  ce  forçage  est 
exposé  avec  leplusgraadisoin^t  divisé  en  4  périodes  :  l'pendant 
la  végétation  des  Fraisiers  jusqu'à  leur  floraison^  c'est-à-dire  du 
20  décembre  au  5  février;  2*  de  la  floraison  à  la  défloraison,  ou  bien 
du  5  au  < 5  février;  «1»  du  moment  où  le  fruit  est  noué  jusqu'à  ce 
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qu'il  commence  à  rougir,  au  8  mars;  4*  de  ce  moment  jusqu'à  la 
fin  de  la  récolte,  vers  le  4«»  avril.  Ne  se  contentant  pas  de  décrire 
la  culture  forcée  qu'il  pratique  lui-même,  M.  de  Lambertye  ex- 
pose, comme  termes  de  comparaison,  celle  qui  est  suivie  au  pota- 
ger de  Versailles,  celle  de  M.  Mac  Ewen  en  Angleterre,  ce\le  de 
H.  Tatter,  dans  le  Hanovre,  en  un  mot,  il  épuise  ce  sujet  auquel 
il  donne  comme  appendice  l'exposé  de  la  culture  hâtée  d'abord  sur 
une  couche  chaude,  commençant  au  45  janvier  pour  donner  den 
fruits  mûrs  du  4  5  avril  jusqu'au  4  5  mai,  ensuite  sur  terreau  ou  en 
pleine  terre  et  sous  châssis  froids.  Celle-ci  commence  le  45  fé- 
vrier et  fournit  la  récolte  du  5  mai  jusqu'au  4«'  juin. 

Au  total.  Messieurs,  comme  j'ai  tâché  de  vous  le  montrer  daas 
ce  compte  rendu,  M.  le  comte  de  Lambertye  a  présenté  dans  ses 
deux  ouvrages  l'histoire  complète  des  Fraisiers,  considérés  à  tous 
les  points  de  vue  auxquels  on  peut  se  placer  pour  l'étude  scientifi- 
que et  la  culture  de  ces  plantes.  Le  plan  de  son  travail  est  rigou- 
reusement méthodique;  la  rédaction  en  est  claire  et  précise;  il 
semljle  difficile  d'y  signaler  une  lacune,  et  partout  s'y  révèlent  le 
coup  d'oeil  sûr  du  savant  maître  de  son  sujet,  l'expérience  profonde 
du  praticien  consommé. 

Il  serait  heureux,  à  tous  les  points  de  vue ,  que  les  principales 
plantes  de  nos  jardins  devinssent  le  sujet  de  publications  aussi 
complètes  et  aussi  bien  conçues  que  celles  dont  je  viens  d'entretenir 
la  Société:  la  science  et  l'art  y  gagneraient  également.  Il  appar- 
tient à  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  de  provoquer 
des  efforts  dans  cette  excellente  direction,  et  elle  ne  saurait,  ce  me 
semble,  y  pai:venir  plus  sûrement  qu*en  honorant  de  ses  médailles 
les  auteurs,  malheureurement  bien  peu  nombreux  jusqu'à  ce  jour^ 
qui  donnent  l'exemple  à  cet  égard. 

C'est  donc  dans  l'intérêt  même  de  l'Horticulture  que  je  solli- 
citerai de  vous,  Messieurs,  pour  M.  de  Lambertye,  une  des  plus 
hautes  distinctions  dont  notre  Société  dispose,  et  que  je  vous  prie- 
rai de  vouloir  bien  renvoyer  ce  Rapport  sur  l'histoire  et  la  culture 
des  Fraisiers  à  la  Commission  des  récompenses. 
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Compte  rendu  de  l'Exposition  automnale  de  Saint-Germain  en 
Late  (Seine-et-Oise); 
Par  M.  Fbrd.  Gloede, 
Messieurs, 
M.  le  Président  ayant  bien  voulu  me  faire  Thonneur  de  me  dé- 
léguer en  qualité  de  Juré,  à  TExposition  automnale  de  Saint- Ger- 
main-en-Laye,  pour  y  représenter  la  Société  impériale  et  centrale, 
je  viens  vous  rendre  compte  de  cette  mission  aussi  agréable  que 
flatteuse  pour  celai  qui  en  est  chargé. 

L*Çxposition,  ouverte  le  20  septembre  dernier,  avait  lieu,comme 
d*habitude,  sous  une  vaste  tente^  dans  le  parterre  du  château»  et 
offrait  dans  son  ensemble  un  très-beau  coup  d'oeil,  ayant  été  orga- 
nisée avec  le  plus  grand  soin  par  MM.  les  Commissaires. 

J'ai  eu  rhonneur  d'avoir  pour  collègues,  dans  l'appréciation  de 
nombreux  et  magnifiques  lois,  des  hemmes  très- distingués  et  des 
plus  dévoués  à  l'art  horticole.  Je  me  plais  à  citer  ici  leurs  noms, 
et  à  reconnaître  que  le  plus  parfait  accord  entre  nous  m'a  rendu 
ma  tâche  facile  : 

M.  E.  Mennechet,  juge  à  Amiens^  Président  de  la  Société  de  la 
Somme. 

M.  Camille  Bernardin,  Secrétaire-général  de  la  Société  de  Cou- 
•lommiers. 
M.  Baudinat,  de  Meaùz. 

M.  Louis  Neumann,  du  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
M.  Rivière,  jardinier-chef  au  Luxembourg. 
M.  Dupuis,  collaborateur  du  journal  la  Patrie. 
Prenant  en  considération  la  chaleur  et  la  sécheresse  extraordi- 
naires de  l'été,  qui  a  été  si  funeste  au  jardinage  eu  général,  je  ne 
puis  que  féliciter  MM.  le?  Exposants  du  zèle  et  du  savoir  qu'ils  ont 
montrés  à  l'occasion  de  cette  fête;  aussi  les  récompenses  bien  mé- 
ritées ont-elles  été  nombreuses. 

Les  prix  d'honneur  ont  été  déce/nés  aux  lauréats  suivante  : 
Médaille  d'ord^  S.  M.  l'Empereur,  à  M.  Picquenot,  jardinier  chez 
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.  M.  le  marquis  dé  Boissy,  à  Louvéciennes,  pour  l'ensemble  de  son 
lot  composé  de  légumes  et  fruits  extrêmement  variés  et  de  la  plus^ 
grande  beauté,  dont  une  Exposition  de  la  capitale  eût  été  fièrç. 

Médaille  d'or  du  Ministre  de  TÀgriGulture,  à  M.  Corbie,  pépinié- 
riste au  Pecq,  pour  le  plus  beau  lot.de  fruits,  parmi  lesquels  il  y  avait 
d'énormes  spécimens  de  la  Poire  beurré  Diel,  pesant  700  grammes. 

Médaille  d'or  de  la  ville  de  Saint-Germain,  à  M.  Sallier,  jardi- 
nier-chef de  madame  Fould,  au  château  du  Val,  pour  son  bean 
lot  de  plantes  à  feuillages  bien  variés. 

Médaille  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest,  à  un  magnifique  lot  de- 
Plantes  de  serre  chaude,  exposé  par  M.  Lecointre,  jardinier  chez 
M.  Bourrieri  à  Croissy. 

Médaille  de  vermeil  des  Dames  patronnesses,  à  M.  Dieuzy-Fil^ 
lion^  de  Versailles,  pour  son  beau  lot  de  Plantes  à  feuillage  pana- 
ché, et'pour  son  lot  A* Agave  et  Yucca. 

Médaille  d'argent  du  Ministre  de  l'Agriculture,  au  lot  remar- 
quable de  ^^^onia  de  M.  Duperroir,  jardinier  de  M.  Seydoux,  au 
:  Val-d'Anglas. 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  .Cappe,  horticulteur  au  Pecq^  pour 
Conifères  et  plantes  d'ornement., 

Médaille  de  vermeil  des  Dames  patronnesses,  à  M.  Remy,  horti- 
culteur à  Pontoise,  pour  son  beau  lot  de  légumes. 

En  dehors  de  ces  récompenses  exceptionnelles,  nous  avons  dé- 
cerné 36  premiers  prix,  27  seconds,  16  médailles  de  bronze,  et 
6  mentions  honorables.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  les  noms 
de  tous  les  exposants  qui  avaient  mérité  ces  prix  à  des  titres  di- 
vers ;  cependant  je  me  plais  à  citer  particulièrement  une  corbeille 
énorme  de  magnifiques  Pétunia  panachés  à  fieur  simple,  d'un  effet 
charmant  et  parfaitemeiit  cultivés,  appartenant  à  M.  Fabre,  de 
Saint- Germain ,  ainsi  que  de  beaux  Pelarganium  zonale  de 
M.  Cappe,  du  Pecq;  des  Ananas  de  M.  Nolard,  jardinier  chez 
M.  Guérin,  à  Marly-le-Roi;  une  corbeille  de  jolis  Pelargonium  zo^ 
nale  Eugénie  Mezard  de  M.  Bonnard,  jardinier  au  château  d'Ory,. 
près  Pontoise.  ' 

Le  Jury  a  été  unanime  dans  l'expression  de  ses  regrets  de  la  mise 
«  hors  concours  »  de  plusieurs^lots  d'un  grand  mérite,  qui  n'ont 
pu  être  couronnés  par  suite  de  la  trop  sévère  application  ded  con- 

• 
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ditions  dn  pTOgrannne,  qui  exigeait  une  déclaration  préalable  des 
lots  destinés  à  l'Exposition.  Dans  l'intérêt  même  de  la  Société,  je 
crois  devoir  exprimer  Topinton  qu'il  serait  à  désirer  que  le  para- 
graphe en  question  fût  modifié  à  l'avenir,  autant  que  possible, 
sans  nuire  i  la  disposition  générale  de  l'Exposition.  Parmi  les  pro- 
duits auxquels  la  rigueur  du  programe  devait  être  appliquée,  nous 
avons  admiré  en  première  ligne,  un  pied  de  magnifique  Lilium 
auratum^  récemment  introduit  du  Japon,  appartenant  à  notre 
collègue  M.  Charles  Verdier  ;  et  une  belle  et  nombreuse  collection 
de  Glaïeuls,  dont  plusieurs  de  semis  tout  à  fait  nouveaux,  exposée 
par  M.  Paulin  Leveau,  jardinier  de  W^^  la  comtesse  d'Andigné,  à 
Fontainebleau. 

Je  me  hâte  d'ajouter  que,  sur  les  vives  réclamations  du 
JttTf,  le  Conseil  d'Administration  a  bien  vonlu  permettre  une 
exception  à  la  règle,  en  accordant  une  médaille  d'argent  de 
I'*  classe  à  M.  Verdier,  attendu 'que  c'est  la  première  fois  en 
France  que  les  visiteuis  ont  pu  admirer  le  fameux  lÀliuni  aura- 

/tes». 

£n  terminant  mon  rapport,  je  me  fais  un  devoir  de  témoigner 

ma  vive  reconnaissance  à  M.  le  Président  et  à  tous  les  Membres 
du  bureau  de  la  Société  de  Saint-Germain  en  Laye,  pour  le  gra- 
cieux et  bienveillant  accueil  qu'ils  m'ont  fait  e^  dont  je  garderai 
toujours  le  souvenir. 


GOMPrB  RENDU  BE  l'EXPO^TION  TERUB    A  LyON    DU  40  AU  44  SKT- 

TSMBRE  4863; 
Par  M.  Dcpuy-Jamain. 
Hessieuas,  * 

Vous  m'avez  chargé  de  vous  représenter  comme  ixité  à  l'Exposi- 
tion de  Lyon,  qui  a  eu  lieu  du  iO  au  4  4  septembre  dernier. 

Je.  viens  vous  rendre  compte  de  l'tionorable  mission  qui  m'a 
été  confiée. 

Le  9  septembre  4863^  à  41  heures  du  matin,  la  majeure  partie 
du  Jury  délégué  par  les  Sociétés  d'horticulture  de  divers  départe- 
ments, s'est  réunie  dans  une  des  salles  du  Palais  des  Arts,  place 
des  Terreaux,  à  Lyon. 
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Le  Jury,  après  avoir  été  installé  par  M.  le  sénateur  Réveil,  Pré- 
sident de  la  Société,  et  assisté  des  membres  du  CoQseil  d'Adminis- 
tration, nomme  M.  le  marquis  de  Saint-Tnnocent,  Président  du 
'   Jury,  M.  Mac,  Vice  Président,  et  se  subdivise  en  quatre  sections. 
La  première  pour  les  Légumes  ; 

La  deuxième  pour  les  Fruits; 
La  troisième  pour  la  Florjculture  ; 

La  quatrième  pour  les  Objets  d'art. 

Le  Jury,  ainsi  constitué,  a  immédiatement  procédé  à  i'examen 
des  collections  et  objets  exposés,  afin  de^leur  attribuer  les  récom- 
penses promises  par  le  programme. 

Cette  Exposition,  vraiment  belle,  était  bien  digne  de*  Tune  des 
principales  villes  de  Tempire  français. 

La  culture  maraîchère  y  était  parfaitement  représentée  :  quinze 
concurrents  ont  pris  part  aux  concours  la  concernant. 

Une  médaille  d'argent  de  1'*  classe  a  été  accordée  à  M.  Hobitz 
père,  propriétaire  au  Petit-Sainte^Foy,  pour  une  collection  de  Me- 
lons nouvellement  introduits  et  pour  une  collection  d'autres 
Gucurbitacées  et  de  Pommes  de  terre.  Une  médaille  d'or  de  la  ville 
a  été  donnée  à  M.  Genest,  de  Lyon,  pour  sa  collection  de  Légumes 
bien  variés. 

Une  médaille  de  vermeil  a  été  accordée  à  M.  Colas,  de  Tassin, 
pour  sa  collection  de  Légumes  bien  cultivés,  et  pour  sa  collection 
de  Pommes  de  terre  et  de  Haricots. 

Une  médaille  de  vermeil  de  la  ville  a  été  décernée  au  hameaa 
delà  Pape  (Ain),  pour  son  superbe  lot  collectif  de  légumes  et  fruits 
variés; 

Une  médaille  d'argent  de  \^^  classe  à  la  .commune  de  Miribal, 
pour  une  collection  de  légumes  bien  cultivés  ; 

Une  médaille  d'argent  de  r«  classe  à  M.  Dubessy,  de  Gleizé, 
pour  une  collection  de  Melons  très-variés. 

Le  Jury  vote  des  remerciments  au  Refuge  de  Saint-Joseph,  à 
Oullins,  pour  sa  riche  et  nombreuse  collection  de  légumes  variés, 
dont  la  nomenclature  et  le  choix  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Il  est  à  regretter  que  ce  magnifique  lot  se  soit  porté  hors  con- 
cours. Les  mêmes  remerciments  sont  votés  pour  M.  Rivoire,  an 
sujet  de  sa  belle  collection  de  légumes  variés. 
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La  culture  fruitière,  branche  de  lliorticuUure  aussi  iuléres- 
sante  qu'utile^  était  dignement  représentée  ;  il  ^rait  dilficile 
d'énumérer  la  quantité  i»'odigieuse  et  le  beau  choix  des  sjfl^ciniens. 
Sur  trente  concurrents,  dix  étaient  amateurs.  Vingt-six  récom- 
penses ont  été  accordées  aux  diverses  collections  de  fruits .  ^1  serait 
peut-être  superflu  de  vous  en  faire  un  long  détail,  et  afin  de  ne 
pas  abuser  de  yos  instants,  je  tous  citerai  seulement  ceux  des  lau- 
réats dont  les  lots  étaient  les  plus  importants. 

Le  Jury  a  vivement  regretté  que  M.  Villeunoz  se  fût  mis  hors 
de  concours;  il  a  été  heureux  de  lui  témoigner  toute  sa  satisfac- 
tion pour  son  lot,  qui  était  d'un  bon  choix  et  aussi  varié  que  bien 
étiqueté. 

Une  médaille  d'or  de  la  ville  a  été  accordée  à  M.  Gaillard,  de 
Briguais,  pour  ses  magnifiques  collections  de  Poires,  Pommes  et 
Raisins  qui  étaient  des  plus  cçmplètes  et  d'un  choix  remarquable. 

Une  médaille  de  vermeil  a  été  donnée  à  M.  Lagrange,  d'Oul- 
liils. 

Une  médaille  d'argent  du  Ministre  a  été  attribuée  à  M.  Buitton, 
de  Cuire,  dont  le  lot  rivalisait  en  beauté  avec  celui  de  M.  La- 
grange.     f 

Venaient  ensuite,  par  rang  de  mérite,  les  lots  tous  réellement 
méritants^de  MM.  Magat,  de  Chaza7;d'Azergues,  Joannon,  de  St- 
Cyr;  Dussert,  d'Ecully;  Cuissard,  dEcuUy;  Guillot,  d'Ecully; 
Linossier,  de  la  Demi-Lune.  MM»  Luizet  père  et  fils  et  Simon 
avaient  présenté  hors  concours  une  nombreuse  collection  de  Pè- 
ches et  de  Piunes. 

M.  Treyves  avait  également  présenté  hors  concours  une  ma- 
gnifique corbeille  de  Texcellente  Poire  Madame  Treyves.  Cette  va- 
riété est  du  premier  mérite  tant  pour  la  grosseur  que  pour  la  qua- 
lité. . 

Une  médaille  d'argent  de  1'*  classe  a  été  donnée  à  la  commune 
de  Tassin,  et  une  autre  médaille  jt  la  Société  d'Horticulture  d'Au- 
•tun.  Le  Jury  a  cru  devoir  décerner  à  cette  dernière  Société  la 
même  récompense  qu'à  la  commune  de  Tassin,  bien  que  la  col- 
lection d'Autun  fût  plus  nombreuse,  mais  parce  que  bon  nombre 
de  variétés  que  celle-ci  comprenait  n'étaient  pas  dénommées,  et  que 
quelques  erreurs  s'étaient  glissées  dans  l'étiquetage  des  variétés. 
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Le  concours  spécial  de  Poires  était  parfaitement  rempli. 

MM.  Emielle,  de  Tassin;  Routin,  de  Fontaine;  Riton,  d'EcnlIy; 
Bouchard^  de  Saint-Irénéê;  Arienti^  d'Ecnlly;  Jaequiert,  de  Mon- 
plaisir;  Poinas,  de  Lyon,  avaient  chacun  des  lots  nombreux  et  mé- 
ritants. Une  médaille  d'or  du  Ministre  a  été  décernée  à  M.  Emielle. 
Son  lot  était  fort  beau;  les  autres,  quoique  magnifiques,  ont  dû 
céder  la  plus  belle  récompense;  mais  la  plupart  ont  été  récompen- 
sés selon  leur  mérite. 

MM.  Rivière,  d^Oullins,  et  Poinas,  de  Lyon,  se  sont  seuls  pré- 
sentés pour  le  concours  de  Pommes.  Une , médaille  de  vermeil  a 
été  attribuée  à  M.  Rivière,  et  nûe  médaille  d'argent  de  4^*  classe  i 
M.  Poinas.  Une  médaille  d'argent  de  1'*  classe,  a  été  donnée  à 
M.  Morel,  de  Yaise,  pour  sa  belle  et  nombreuse  collection  de 
Pèches. 

Le  lot  de  Raisins  de  M.  Poinas  était  magnifique,  et  lui  à  valu  une 
médaille  d'argent  de  \"  classe. 

La  floriculture  avait  un  certain  cachet  d'élégance  qui  ne  laissait 
rien  à  désirer.  52  récompenses  ont  été  accordées  dans  les  dix  con- 
cours qui  composaient  cette  spécialité.  ^ 

Une  médaille  d'argent,  de  4'^  classe  {ex  œqtw),  à  MM.  Avonx  et 
Crozy,  pour  leurs  Bégonia  hybrides  du  ditcolor^  obtenus  de  semis, 
parmi  lesquels  le  Jury  a  remarqué  deux  bons  types;  et  à 
MM.  Nardy  frères,  pour  leurs  Verveines-et  Pétunias  de  semis.  * 

pQur  les  nouvelles  introductions,  une  médaille  d'argent  de 
\^  classe  a  été  décernée  i  M.  Liabaud,  qui  avait  présenté  46  CVite- 
dium  Lowiiy  Chamœranthemum  et  Hibiscus  Cooperii. 

Une  médaille  d'or  de  M.  le  sénateur  Réveil  a  été  donnée  à 
M.  Liébaud,  pour  sa  collection  de  plantes. 

Le  Jury  a  décerné  encore  une  médaille  de  vermeil  à  M  Richer, 
pour  ses  plantes  de  serre  ;  et  une  médaille  d'argent  de  4'^  classe,  à 
madame  Moinat. 

Une  médaille  d'argent  de  4'^  classe  (exœquo),  a  été  donnée  i 
MM.  Lassonnerie  et  Liabaud,  pour  leui-s  coUectionfir  de  plantes 
grasses. 

Les  Conifères  étaient  représentées  par  plusieurs  lots  méritants 
qui  contribuaient  beaucoup  à  Tornementation  de  cette  exhibition. 
Ces  arbres  ont  valu  une  médaille  d'or  du  Ministre  à  H*.  Uoste, 
une  médaille  d'argent  de  4'*  classe  à  M.  Jacquier. 
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H.  Jacquier^  déjà  n<MSuné,  avait  «n  8uperbe  lot  d'arbustes  à 
feuilles  persistantes,  qui  lui  a  Talu  une  médaille  d'argent  de 
|n  classe.  Une  médaille  d'argent  de  4**  classe  a  été  accordée  à 
M.  Hosta,  pour  sa  collection  de  Fue/uia  : 

Une  médaille  d'argent  de  4'*  classe  à  M.  Pierre  Dutet  Jardinier 
4e  M.  Leiorges,  pour  la  beauté  et  la  bonne  culture  de  ses  Puch$iê.; 

Une  médaille  d'argent  de  4'^  classe^  à  M.  Boucharlat  aîné,  pour 
sa  collection  de  Pelargonium  zanale  qui  renfermait  plusieurs  va- 
fiétés  d'un  grand  mérite. 

Venaient  ensuite  les  collections  de  Lantana,  Verbena,  Canna, 
dont  plusieurs  beaux  lots  .put  élé  récompensés  et  appartenaient  à 
MM.  Boucharlat  aîné,  Âvoux  et  Crozy,  et  Nardy  frères. 

Les  Roses  en  fleurs  coupées  étaient  représentées  par  trois  lots  ma- 
gnifiques, dont  l'un  a  valu  à  M.  Damaizin  une.  médaille  d'argent 
du  Ministre,  et  un  autre,  à  M.  Bouchard,  une  médaille  d'argent  de 
première  classe. 

Les  fleurs  coupées,  en  Dablias,  Verveines,  Reines-Marguerites  et 
Penutemon^  étaient  en  abondance.  Plusieurs  de  ces  lots  ont  été  ré- 
compensés par  des  médailles  d'argent  de  deuxième  classe  et  .des 
médailles  de  bronze. 

Les  objets  d'art  et  d'industrie  n'ont  pas  fait  défaut  ;  je  passerai 
rapidement  sur  ce  point  et  je  me  contenterai  de  vous  signaler  quel- 
<|ues  objets  dignes  de  fixer  votre  attention. 

Les  instruments  en  coutellerie  de  M.  Grespin  lui  ont  valu  une 
médaille  de  vermeil. 

M.  Pempy  avait  exposé  une  Pompe. en  terre  cuite,  qui  parait 
réunir  tous  les  avantages  :  solidité,  simplicité,  maniement  facile 
•et  prix  modéré.  Cette  pompe  remplacera  avantageusement  les 
pompes  en  bois,  dont  l'usage  est  général  danaf  le  département  du 
Rhône.  Le  Jury  a  décerné  à  M.  Pempy  une  médaille  d*argent  de 
première  classe. 

H.  Eldin  avait  é^^alement  exposé  une  Pompe  portative  et  à  bou- 
let, qui  m'a  paru  excellente,  et  qui  est  appelée  à  rendre  de  bons 
^rvices,  attendu  qu'elle  peut  être  transportée  ùieiiemeaÊ  par  un 
seal  homme  et  qu'elle  peut  s'adapter  à  tous  les  puits  de  naoyenne 
Ivof(mdenr. .  Le  prix  en  est  trè^-modéré.  Cette  pompe  a  valu  à 
M.  fidin  une  médaille  d'argent  de  deuxième  dasse. 
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Les  Fruits  plastiques  de  notre  collègue  M.  Bachetet^  dont  l'exé- 
cûtion  et  le  coloris  ne  laissent  riea  à  désirer,  lui  ont  valu  une 
médaille  d'agent  de  deuxième  classe. 

Ce  compte  rendu  est  certainement  bien  incomplet  ;  mais  s'il 
avait  fallu  ;vous  énumérer  toutes  les  richesses  horticoles  qui  se 
trouvaient  réunies  au  Palais  des  Arts,  ma  mission  ne  serait  pas  à 
moitié  remplie. 

Craignant  d'abuser  de  votre  patience,  je  termine  ce  Rapport  ea 
témoignant  à  M.  le  sénateur  Réveil  ma  vive  gratitude  pour  son* 
bienveillant  accueil,  dont  je  reporte  tout  l'honneur  à  la  Société 
impériale  et  centrale  d'Horticulture,  dont  j'avais  le  privilège  d'être 
le  représentant. 


REVUE  BffiLIOGRAPfflQUE  ÉTRANGÈRE. 


puimss  nouvelles  ou   rares  bécrtres  dans  les  publications 

étrangères. 

Floral   Magazine. 

PelariroBliim'jRelillles  et  Ârtist.— P/or.  Mag,,  oct.  4863,  pi.  467. 

—  (Géraniacéès). 

Ces  deux  fort  belles  variétés  ont  valu,  l'une  et  Tautre,  un  cer- 
tificat de  4'*  classe  à  leur  obtenteur,  à  2  Expositions  anglaises,  en 
4863.  La  4'%  Açhilles,  a  les  deux  pétales  supérieurs  rouge-noir  li- 
sérés de  feu,  le  centre  blatte  pur  et  les  trois  pétales  inférieurs  car- 
min vif  avec  une  grande  macule  foncée  et  flammée  sur  chacun  ; 
c'est,  dit  M.  Dombrain,  le  coloris  le  plus  vif  qu'aient  encore  offert, 
les  Pelargcnium.  La  2%  Artist,  également  parfaite  de  forme  et  à 
centre  blanc  pur,  est  d'un  rose  assez  vif,  avec  les  deux  pétales  su- 
périeurs presque  occupés  par  une  teinte  pourpre-noir,  laidement 
bordés  de  rose. 


KoM  Vlié  mmdÉOmmWmltot.  •«  Flor.  Mag.,  nov.  4863,  pi.  469.  — 
(Rosacées). 

Rose  Thé  d'un  fort  beau  jaune  et  dès  lors  se  distinguant  parmi 
celles  de  sa  catégorie  ehez  lesquelles  cette  teinte  est  rare.  M.  Dont- 
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brain  en  fait  grand  éloge,  et  dit  qu'elle  est  fort  boûne  à  élever  en 
pots. 

iPetui»  HlM  «mltli.  —Flor.  Magi,  cov.  4863,  pi.  470.  —  (Sola- 
Datées). 

Belle  variété  dont  la  0eur  simple,  colorée  en  rouge-magent^  uni- 
forme, a  une  bordure  blanche  et  présente  à  son  centrl^  une  grande 
étoile  blanche  régulière,  à  5  grands  rayons  bifides  à  leiir  extrémité. 
Elle  a  été  obtenue  par  MM.  Smith,  de  Dulwich. 

(Sl»dioliiÉ(liybrO  Charles  BaTU.^P7or.  Jlfag.,  nov.  4863,  pi.  474. 
—  Glaïeul  Charles  Davis.  —  (Iridées), 

Variété  obtenue  par  MM.  Standish,  d'Ascot  et  Bagshot.  Elle  pa- 
rait être  d'un  beau  rouge-ponceau  uniforme^  avec  un  trait  blanc 
en  fer  de  lance  au  milieu  de  chaque  pièce  du  périanthe,  lequel 
trait  est  bordé  de  violet  et  entouré  de  quelques  virgules  de  la  même 
couleur  sur  les  3  folioles  inférieures  ;  mais  le  rédacteur  du  Jour- 
nal anglais  se  contente  de  dire  que  le  pinceau  ne  peut  en  rendre  la 
nnance.  a  Nous  avons  eu  occasion,  continue-t-il,  de  voir  les  fleurs 
de  cette  plante,  en  compagnie  de  celles  des  Glaïeuls  les  plus  beaux 
et  les  plus  nouveaux  de  M.  Souchet;  et,  selon  nous,  il  ne  peut  y 
avoir  de  doute  quant  à  la  supériorité  des  semis  anglais  qui,  pour  la 
forme  et  la  substance,  l'emportent  sur  ceux  des  Français,  d  Nous 
doutons  que  nos  semeurs  de  Glaïeuls  regardent  ce  jugement 
cpmme  rigoareusement  impartial. 

AstelBt»  (Hellchrysiini)  eximinm  R.  Br.—-  Flcr.Mag*,  nov.  4863, 
pi.  47S-—  Astelme  remarquable.  ^  Gap  de  Bonne-Espérance.  —  (Com- 
posées). 

C'est  une  plante  connue  depuis  longtemps  (4703),  maïs  qui. 
n'en  a  pas  moins  de  mérite  pour  cela,  à  caase  de  son  corymbe  de 
gros  capitules  globuleux,  daiis  lesquels  Vinvolucre  pourpre  est  dé- 
passé par  les  fleurettes  jaune-orangé;  néanmoins  elle  a  été  presque 
abandonnée,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  difficile  i  cultiver  et  qu'elle  * 
n'exige  qu'une  orangerie  aérée  et  claire. 

Pelures  Ae  Fantaisie,  4  var.  —  Flor,  Mag.,dét.  4863^  pi.  473.  ^ 
(Violacées). 

D'origine  anglaise,  les  Pensées  de  fantaisie  ont  passé  en  France, 

oùieu  Miellez,  de  Lille,  les  a  beaucoup  améliorées.  Aujourd'liui, 

en  ingleterre»  M.  W.  Dean,  de  Shipley,  s'en  occupe  de  nouveau 
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avec  soin,  et  c'est  à  lui  que  sont  dues  les  i  variétés  figurées  dans 
le  Floral  Magazine,  auxquelles  out  été  donnés  les  noms  de  Her 
Majesty,  Prince  of  Wales,  Prineess  of  Wale$^  Thonuu  Moore.^ 

'CSastroiiemm  4M|ii|pBiiieiiin  Likdl.  —  Flùr,  Mag»,  déc.  48S3,  pi.  474. 

-—  Gastronàme  à  fleur  rouge.  -^  Gap  de  BoDue^Espécanee»  —  (Âmaryi» 

lidacées). 

Cette  plante  bulbeuse  a  été  introduite  de  l'Afrique  australe  par 
MM.  Backhouse  et  fils,  d'York.  Ses  feuilles  lancéolées,  aiguës,  ré- 
trécies  comme  en  pétiole  dans  leur  partie  inférieure,  sont  peu 
nombreuses  ;  du  sommet  du  bulbe  sort  une  hampe  simple,  haute 
seulement  de0"''f5  à  0*^30,  que  termine  une  belle  fleur  colorée  en 
'  rouge-ponceau  un  pe^i  clair,  avec  un  tube  pâle  et  .quelquefois 
blanc;  cette  fleur  est  large  de  0°^07  ou  O^'OS.  Il  est  presque  certain 
^ue  cette  plante  supportera  la  pleine  terre  ;  mais  elle  est  encore 
trop  rare  pour  qu'où  ose  faire  Tessai  de  sa  rusticité. 

ClematU  (hybr.)  Befinae.  -^  Flor.  Mag.\  déc.  4863,   pi.    475.  ^ 

Clématite  de  la  Reine.  —  (Renoncu lacées). 

C'est  M.  Isaac  Anderson  Henry,  de  Haylodge,  près  d'Edim- 
bourg, qui.  a  obtenu  cette  magnifique  plante  en  fécondant,  en 
4856,  le  Clemaiis  azurea  grandiflora  ^yeo  le  pollen  du  Clematisla* 
nuginosa.  Ses  feuilles,  à  folioles  en  cœur,  portent,  ainsi  que  les 
pétioles  et  les  pédoncules,  des  poils  laineux  courts.  Ses  grandes  et 
belles  fleurs,  larges  d'environ  O^'IO,  sont  d'un  très-beau  mauve  et 
à  6  sépales  ovales,  aigus,  un  peu  recourbés  en  dehors.  La  plante 
n'a  besoin  que  d'une  orangerie  en  hiver,  et  il  est  même  probable 
qu'elle  supportera  la  pleine  terre,  plantée  devant  un  mur  au  midi. 
•«lUeto,  s  var.  ^Flir.  Mag.,  déc.  4863,  pi.  476.  —  (Caryophyllées). 

Ces  i  variétés  sont  nommées  Colonel  Claxk  et  Lord  Clifton.  La 
première  l'entre  dans  la  catégorie  des  Picotées  des  Anglais,  et  con- 
stitue un  Œillet  flamand  bizarre  ou  rubané  tricolore  et  ponctué  ; 
l'autre  est  blanc  pur  boidé  de  rose-écarlate. 

BoTAincÂL  Magàzime. 

«llAvraMtherm  ipmiidlllorm  Bsimi.  —  Bot.  Mag,  ^  nov.  4863,  pi. 

6409.  —  Stauranthère  à  grandes  feuilles.  —  Indes  orientales*  —  (Ges- 

nériacées). 

Le  jardin  de  Kew  a  reçu  les  graines  d6  cette  belle  plante  de 
JM.Parish  qui  Tavait  découverte,  en  4862,  dans  le  Moulmeîn,  à  une 
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altitude  déplus  de  3000  mètres  au-dessus  du  nWeau  de  la  mer. 
Les  pied6  issus  du  semis  de  ces  graines  étaient  déjà  fleuris  au  mois 
d'août  4863.  Ils  n'ont  pas  donné  de  fruits;  mais  la  multiplication 
de  l'espèce  parait  en  être  facile.  C'est  une  {ilante  haute  d'environ 
0  m.  30,  dont  les  [feuilles,  fort  obliquement  et  inégalement  en 
cœur,  ont  souvent  0  m.  25  de  longueur.  Les  fleurs  en  sont  nom- 
breuses, larges  d'environ  0  m .  025,  colorées  en  lilas  délicat,  avec 
une  grande  macule  jaune  orangé  à  la  gorge  qui^  i  cela  près,  est 
blanche. 

CtaurdeMla  oetomera  HooK.,  Bot,  Mag^^  Bov.  4863,  pi.  5440.  ^  Garr 
dénie  à  8  divisions,  —  Ile  FernaDdo  Po.  — -  (Rubiacées). 

Nouvelle  espèce  de  Gardénia  découverte  par  M.  Gustave  Mann 
dans  nie  de  Fernando-Po.  Elle  forme  un  arbrisseau  couvert  d'un 
duvet  mou^dont  les  feuilles  ovales -oblongues,  presque  sessiles^  sont 
verticillées  par  trois ,  et  dont  les  fleurs  blanches ,  sessiles  à  Tais- 
selle  des7euilles>  blanches,  formées  d'un  tube  qui  atteint  plus  de 
0  m.  45  de  longueur  et  d'un  limbe  étalé,  sont  caractérisées  par 
leur  calice  à  8  divisions  profondes  et  leur  corolle  à  8  lobes. 


.  pvlTe^nlenta  Ruiz  et  Pav.  -«*  Bot.  Jirag.,nov.  4863,  pi.  5444 . 
—  Mieonie  floconnwse.  — -  Pérou.  —  (Mélaslomacées). 

Arbrisseau  fort  rare,  môme  dans  leslierbîers,  que  recommandent 
ses  belles  feuilles  veloutées,  longues  souvent  de  0  m.  30.  C'est  une 
espèce  de  serre  chaude,  qui  est  cultivée  dans  l'établissement  de 
MM.  Veitch. 

UTebbl»  piBlfolla  D€.  —  Bot.  Mag.^uov.  4863^  pi.  54tS.  —  Webbie 
à  feuilles  de  Pio.  — Afrique  australe.  ■»-  (Composées). 

C'est  une  plante  haute  de  0  m.  30  à  0  m  3o,  ligneuse  et  ramifiée 
à  sa  base,  terminée  par  une  large  corymbe  très-fourni  de  petites 
fleurs  en  nombre  considérable,  qui  sont  colorées  en  beau  rouge-sang 
pourpre.  Au  mois  d'aoï^t  dernier,  elle  a  fleuri  après  avoir  été  tenue 
dans  une  çrangerie  fraîche;  mais  M.  Hooker  regarde  comme  pro- 
bable qu'elle  viendra  bien  plantée  en  pleine  terre  pendant  Tété, 
pour  être  relevée  à  l'automne.  Ainsi  cultivée,  elle  produirait  xuf 
effet  charmant  en  massifs  ou  dans  l^s  plates-bandes. 
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Fa|rosl».e«iielféntls  Bepth.  —  Bo^  Mag.^  dov.  4863,  pi.  5413.  — 
Fugosie  à  feuilles  en  coin.  ^  Anstralie.  —  (Malvacées). 

Arbrisseau  fort  rare,  que  De  Caodolle  avait  nommé  Hibiscut 
cuneifarmiê.  Ses  feuilles  sont  épaisses  et  charnues,  étroites  et  rétré- 
cies  en  coin  vers  le  bas.  Ses  grandes  fleurs  blanches  sont  marquées 
à  leur  centre  d'une  large  zone  pourpre,  dentelée  à  sa  périphérie 
extérieure; 

Blpteracanthns  afOnU  NEes.  ^  Bot.  Mag.,  déc  4863,  pi.  6iU.— 
Diptéracanthe  brillaot..—  Brésil.  ^  (Acanthacées). 

Arbrisseau  vraiment  remarquable  pour  la  beauté  de  ses  grandes 
fleurs  dont  la  couleur  est  un  rouge-minium  des  plus  vifs.  On  en 
doit  l'introduction  à  MM.  Henderson,  horticulteurs  à  Wellington 
Road.  n  a  fleuri  dans  les  serres  du  jardin  botanique  de  Kew,  au 
mois  de  juillet  4863. 

BrU  mjTi%Ucmtorma%UooK.,  Bot.  Mag,,  déc.  4863,  pi.  6415.  — 
Erie  à  pseudobulbes  en  forme  de  muscade.  —  Indes  orientales  —  (Or- 
chidées). 

Cette  nouvelle  Orchidée  doit  son  nom  spécifique  à  ce  que  ses  pseu- 
dobulbes courts^  ovoïdes,  bruns  avec  des  lignes  plus  pâles^' ressem- 
blent assez  à  une  muscade.  Les  fleurs  en  sont  blanches  et  forment  de 
charmantes  grappes  plus  courtes  que  les  deux  feuilles  qui  naissent 
comme  elles  du  sommet  de  chaque  jeune  pseudobulbe.  Uorigine  de 
cette  plante  indique  assez  qu'elle  exige  la  serre  chaude. 


IVotlee  sur  les  Œlllete  et  léw  c«lt«ref  spéclalemeiit  sur  les 
Œilleis  de  Verriers  (Belg.  hort.,  cahier  de  janv.  4 864, pp.  4-42). 

Verviers  est  la  ville  de  Belgique  qui  forme  le  point  central  pour 
la  culture  des  Œillets  ;  c'est  là  qu'elle  a  été  le  plus  perfectionnée^ 
et  c'est  de  là  aussi  que  sortent  annuellement  les  plus  belles  variétés 
de  cette  charmante  plante.  Or,  c'est  à  l'un  des  amateurs  les  pins 
éclairés  de  cette  ville  qu'est  dû  l'excellent  article  dont  nous  allons 
donner  un  résumé^  article  qui,  sous  le  titre  modeste  de  notice,  est 
un  véritable  traité  sur  la  matière.  Nous  croyons  donc  que  les  lec- 
teurs de  ce  Journal  accueilleront  avec  plaisir  les  indications  que 
nous  allons  reproduire. 
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Eq  général,  quand  on  parle  d'GEillet  sans  ^utre  désignation^  on 
entend  TCEillet  Girofle  {Diantkus  Caryophyllus  L.) ,  celui  d^où 
sont  sortis  tant  et  de  si  belles  variétés,  dans  lesquelles  une  odeur 
suave  et  pénétrante  se  joint  à  une  extrèçoe  diversité  de  formes  et 
de  couleurs.  C'est  aussi  uniquement  à  cette  espèce  que  se  rapporte 
l'article  de  la  Belgique  horticole.  Les  variétés  issues  de  cette  espèce 
sont  classées  de  diverses  manières.  En  France  on  distingue  :  les 
Grenadins,  les  Crevarts  ou  à  carte,  ainsi  nommés  parce  que  leur 
calice  crève  et  qu*il  faut  donner  à  leurs  nombreux  pétales  l'appui 
d'une  caile  taillée  en  rond,  les  Fantaisies,  à  pétales  ordinairement 
dentés  et  ondulés,  les  Flamands,  à  pétstles  entiers,  c'est-à-dire  sans 
dents  ni  découpures.  Les  Anglais  divisent  les  Œillets  en  Bizarres, 
Flakel  ou  Flambés,  Picotées  ou  Piquetés,  Fardés.  A  Verviers,  on 
distingue:  les  Bobëmes,.les  Anglais  et  les  Flamands.  C'est  à  ces 
derniers  que  s'applique  principalement  la  culture  verviétoise. 

Les  anoateurs  verviétoiS'  exigent,  dit  Vauteur  de  l'article,  des 
QBillsts  flamands,  sans  exception  ni  transaction^  un  fond  d'un 
blanc  pur,  les  pétales  parfaitement  arrondis,  une  mise  parfaite. 
Ils  les  classent  en  bicolores  ou  rubànés  d'une  seule  nuance,  trico- 
lores ou  bizarres,  et  quadricolores.  Les  bicolores  sont  préférés  aux 
autres  comme  étant  plus  beaux,  d'un  blanc  plus  pur,  et  d'appa- 
rence plus  fraîche  que  les  autres.  On  les  désigne  par  k  nuance  du 
rabane,  et  Ton  a  ainsi  les  bicolores  feu,  cramoisi,  rose,  carmin^ 
▼iolet,  marron,  etlilas  qu'on  nomme  aussi  porcelaine  ou  gris  de 
lin.  Les  tricolores  sont  désignés  par  la  couleur  qui  domine  parmi 
les  deux,  sur  le  fond  blanc.  -Quant  aux  quadricolores,  ils  sont  très- 
rares  ;  ils  ont  toujours  un  fond  blanc  rubané  de  violet,  de  lilas  et 
de  rose. 

On  a  obtenu  i  Verviers,  tant  des  Œillets  flamands  que  des  Œil- 
lets fantaisies,  des  sous-variétés  fort  recheriîhéeset  connues  sous  lé 
nom  d*GEillets  nains,  Œillets  verviétois.  Leurs  tiges  florales  ne 
s'élèvent  pas  au-dessus  des  rameaux,  et  leurs  fleurs  se  montrant 
ainsi  au  milieu  des  rameaux  produisent  un  charmant  effet  par  le 
contraste  des  tons.  L'auteur  anonyme  est  porté  à  penser  que  ce 
n'est  là  qu'une  monstruosité  amenée  soit  par  une  maladie,  soit 
par  Tinfluence  de  la  température  ou  du  sol.  Il  en  voit  la  preuve 
dans  ces  deux  faits  :  1"*  que  des  graines  d'Œillets  nains  donnent 
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des.sujets  i  haute  tige  et  réciproquement  ;  2^  que  des  marcottes 
d'CEillets  nains  ont  donné,  an  bout  de  quelque  temps,  des  sujets  à 
lige  plus  développée.  —  Quant  aux  QËillets  dits  remontants  y 
Pauteur  ne  les  admet  pas  comme  variétés^  et  il  n'y  voit  que  les 
produits  de  semis  oade  marcottages  faits  en  dehors  des  époques 
adoptées  pour  ces  opérations. 

L'Œillet  flamand  est  sujet  à '.dégénérer^  c'est-à-dire  à  perdre 
certaines  de  ses  couleurs.  Dans  ces  Œillets  dégénérés,  ou,  comme  on 
les  nomme,  rentrés^  le  blanc  disparaît  toujours.  De  là,  les  bicolores 
ne  gardent  alors  que  la  couleur  dont  ils  étaient  cubanés  ;  les  trico- 
lores gardent  les  deux  couleurs  qui  tranchaient  sur  leur  fond  blane  ; 
les  quadricolores  restent  toujours  roses  et  violets.  Cette  dégénératioa 
résulte  d'un  marcottage  trop  souvent  répété,  quelquefois  aussi  de 
la  culture  dans  une  terre  trop  riche  en  humus  ;  dans  ce  dernier 
cas,  un  changement  «de  terre  fait  reparaître  leur  état  premier. 
Pour  remédier  à  toute  dégénération,  le  meilleur  moyen  est  le  semis^ 
qui  seul  aussi  permet  çle  rajeunir  et  d'augmenter  les  collections. 

N'achetez  point,  dit  notre  auteur,  de  graines  d'Œillets,  mais 
récoltez-ies  vous-môme  sur  des  sujets  vigoureux,  bien  constitués, 
auxquels  vous  n'aurez, laissé  qu'une  tige  florale  et  par  conséquent 
3  fleurs  qui  devront  être  de  mise  parfaite  et  porter  chacune  43  ou 
i  4  pétales.  Sur  les  fleurs  semi-doubles,  la  fécondation  se  fait  gêné- 
raleiûent  d'rile-mème  ;  sur  celles  qui  sont  très-doubles,  il  faut 
opérer  la  fécondation  artificielle  qui  est  très-facile  dans  ces  plantes 
il  cause  de  la  saillie  des  stigmates,  et  qu'on  opère  avec  un  pinceau 
chargé  de  pollen..  Le  choix  des  variétés  fécondées  l'une  par  l'autre 
a  beaucoup  d'in^portance.  Il  faut,  autant  qu'on  le  peut,  combiner 
les  couleurs  une  à  une  et  non  deux  à  deux,  ni  même  une  à  deux, 
4iuand  on  veut  avoir  des  couleurs  pures,  telles  que  des  violets,  des 
orangés,  des  rouges,  etc.;  mais  si  Ton  recherche  des  teintes  brunes^ 
il  faut  mélanger  les  trois  couleurs  fondamentales,  ou  agir  avec 
l'une  d'elles  sur  une  fleur  déjà  brune.  Souvent  les  plantes  venues 
de  graines  hybridées  produisent  des  fleurs  de  mauvaise  forme, 
mais  de  belle  couleur  ;  on  doit  conserver  ces  plantes  dont  les  graines 
donneront  des  pieds  à  fleurs  mieux  faites  et  colorées  des  mêmes 
teintes.  On  a  reconnu  que  la  fructification  s'opère  ordinairement 
depuis  7  ou  S  heures  du  matin  jusqu'à  4  ou  2  heures  après-midi. 
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et  qu'an  dtigmate  prêta  receToir  la  fécondation,  c'est-à-dire  enduit 
jde  sa  viscosité  caractéristique^  ne  pient  plus  être  fécondé  le  lende» 
main.  —  Le  fruit  est  mûr  quand  les  capsules  sont  devenues  jau--^ 
nitres,  la  tige  étant  restée  verte  et  roide.  Les  graines  qu'on  a  ré- 
coltées ne  doivent  être  semées  qu'au  bout  d'un  an  ou  de  4  8  mois  ; 
ce  retard  donne  des  sujets  plus  beaux  «  On  sème  vers  le  45  avrils 
dans  des  caisses  profondes  de  0*46-0'°17j  garnies  ati  fond  de  tessons 
SOT  lesquels  on  met  0"40-^0*l4  de  vieux  terreau  de  cheval,  qu'on 
Tecouvre^  à  son  tour,  avec  O'^'Oâ'O^^Od  d'une  terre  argilo-siliceuse 
Uen  tamisée.  On  pose  les  graines  sur  cette  terre  à  â  on  3  centim»^ 
de  distance,  et  après  avoir  pesé  légèrement  sur  celles-ci,  on  les 
recouvre  de  O^MH  de  terreau  bien  décomposé.  On  mouille  ensuite 
arec  une  seringue  à  très-petits  trous.  Les  caisses  sont  tenues  au 
soleil,  mais  à  l'abri  des  grandes  chaleurs  et  des  fortes  pluies.  Lors- 
que les  jeunes  pieds  ont  6  feuilles,  on  les  repique  ep  pépinière  à 
0"I5  les  uns  des  autres.  Au  mois  de  mars  suivant,  on  les  plante^ 
eo  place,  k  0">d5  d'espacement,  et  en  leur  donne  alors  un  tuteur. 
Il  est  bon  de  ne  Uisser  qu'une  tige  florale  par  pied  pour  avoir  de» 
fleurs  grandes  et  bien  faites.  Lorsque  les  boutons  se  montrent,  on 
tSDd  au-dessus  des  plantes,  pendant  les  i  ou  5  heures  les  plus 
chaudes  de  la  journée,  une  toile  très-claire  et  grossière,  qu'on  a 
floia  de  mouiller.  Un  bouton  bien  cylindrique  et  de  grosseur 
moyenne  annonce  due  bonne  fleur,  tandis  que  s*il  est  trop  gros,  il 
donnera  un  (Eillet  crevart,  et  que*  de  ceux  qui  sont  maigres  et 
effilés  sortiront  des  fleurs  simples. 

•  Les  Œillets  qu'on  retire  des  planches  pour  les  mettre  en  pots  sont 
plantés  de  préférence  dans  de  la  terré  de  pré  argilo-siliceuse  qu'on 
a  tamisée  avec  soin  et  qu'on  a  placée,  pendant  une  année,  sous  un 
bangaf  ou  dans  une  cave,  après  j  avoir  mêlé  un  tiers  de  vieux 
t^reau.  On  arrose  ce  mélange  avec  des  vidanges  liquides  et  on 
le  retourne  tous  les  mois.  Les  pots  qu'on  a  reconnus  les  plus 
avantageux  ont  0"*20  de  hauteur,  sur  une  largeur  de  0*15  en  haut 
et  de  0"iO  à  la  base.  Avant  de  s'en  servir,  il  est  bon  de  les  laisser 
s'encroûter  un  peu  pour  qu'ils  soient  moins  poreux,  et,  dans  ce 

,  bat,  de  les  mettre,  pendant  une  journée,  dans  de  Teau  trouble  oa 
dans  de  l'eau  de  chaux. 
Le  marcottage  et  le  bouturage  fournissent  un  moyen  facile  pour 
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cooserrer  et  multiplier  les  Œillets  obtenus  de  semis.  On  ûiarcotte, 
soit  en  pleine  terre»  soit  en  pots,  les  rameaux  stériles  de  Tannée., 
après  7  avoir  détaché  un  talon^  en  incisant  la  tige  transversalement 
jusqu'au  milieu  de  son  épaiseur  et  en  reinontant  ensuite  verticale- 
ment de  manière  à  couper  on  plutôt  à  déchirer  sur  une  petite  lon- 
gueur. Le  râmeauainsi  préparé  estfixé  à  Taide  d'une  petite  fourche 
en  bois  dans  de  la  terre  ameublie.  La  terre  est  maintenue  légère- 
ment humide.  On  opère  en  août  et  au  commencement  de  septembre^ 
Dans  de  bonnes  conditions^  au  bout  de  trente  jours^  il  s'est  produit 
déjà  quelques  racines.  A  la  mi-novembre,  on  détache  les  marcottes 
enracinées  pour  les  planter  dans  des  pots  de  0"07-0"08  qu'on  pose 
sur  une  couche  de  tannée  ou  de  sciure  de  bois,  mais  qu'on  peut 
aussi  laisser  en  plein  air,  en  les  abritant  du  nord  et  les  garantissant 
de  la  pluie.  On  les  plante  i  demeure  au  mois  de  mars  suivant. 
Pour  obtenir  les  Œillets  remontants^  on  les  marcotte^  au  mois  de 
mai^  en  pleine  terre  et  au  soleil  ;  on  empote  ensuite  au  commence- 
ment d'octobre  et  on  place  les  pots  dans  une  orangerie  aérée  et 
bien  éclairée,  ou  sous  châssis.  Les  plantes  montrent  blenlAt  leurs 
fleurs  qui  se  succèdent  jusqu'en  mai.  —  Le  bouturage  des  Œillets 
n'offre  rien  de  particulier.  —  L'auteur  affirme  que  les  boutures  de 
ces  plantes  conservent  mieux  la  pureté  du  coloris  des  fleurs  et  sont 
plus- robustes  que  les  marcottes.  —  A  Lille,  les  horticulteurs  com- 
merçants marcottent  les  Œillets  dans  de  petits  cornets  en  plomb 
laminé  avec  lesquels  ils  les  emballent  ensuite  pour  les  expédier 
après  la  reprise. 

La  greffe  est  encore  employée  pour  multiplier  les  Œillets,  et  • 
particulièrement  pour  réunir  sur  une  même  tige  des  variétés  diffé- 
rentes. Mais  l'auteur  se  contente  de  donner^  à  cet  égard,  les  indica- 
tions fournies  par  Loisel  qui  parait  avoir  été  le  premier  qui  ait  eu 
recours  à  ce  procédé. 


Ptris.  -  Imprinehe  hortieol«  de  E.  Donhaxjd,  rae  rtuctt«,  0. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


Séance  W  34  mars  4  864. 


Présidence  de  M.  Brongnlart. 


La  séance  est  ouverte  à  SI  heures. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
A  la  suite  du  procès-verbal,  M.  Pigeaux  dit  qu'il  croit  devoir 
protester  contre  une  pièce  de  correspondance  dont  il  a  été  donné 
lecture  dans  la  dernière  séance.  Dansune  lettre  écrite  par  M.  Acher, 
dTvetot^  il  est  dit  que  les  Taupes  sont  «tssez  nuisibles  aux  cultures 
pour  que  Futilité  de  la  destruction  de  ces  animaux  ne  puisse  être 
mise  en  question.  Or,  M.  Pigeaux  voit  dans  cette  assertion  une 
exagération  contre  laquelle  il  s*élève.  Sans  doute,  dans  des  cultures 
fines  comme  celle  du  Lin,  que  M.  Achcr  citait  pour  exemple^  les 
Taupes  peuvent  faire  plus  de  mal  que  de  bien;  mais  en  général,  en 
leur  qualité  de  carnivores,  vivant  des  larves  de  toutes  sortes  qu'elles 
rencontrent  dans  la  terre,  elles  font  plus  de  bien  que  de  mal  et 
rendent  des  services  réels.  Cette  vérité  est  si  bien  reconnue  dans 
nos  départements  de  TEst,  qu'on  y  vend  journellement  des  Taupes 
vivantes  sur  les  marchés,  afin  d'en  faciliter  la  propagation. 

H.  Bouchard-Huzard  répond  que  puisque  les  Taupes  sont  nui* 
sibles  dans  les  cultures  fines,  au  dire  même  de  M.  Pigeaux,  il 
faudrait  connaître  la  manière  de  procéder  dans  les  cultures  de  ce 
genre,  pouT  éviter  le  mal  que  font  ces  animaux. 

M.  Pigeaux  est  d'avis  qu'on  doit  éviter  d'étabhr  des  cultures 
fines  sur  les  terres  dans  lesquelles  il  existe  des  Taupes. 

M.  Victor  Ghatelfait  observer  que  lés  Taupes  nuisent  aussi  beau- 
coup dans  les  jardins,  particulièrement  dans  les  jardins  marai- 
cherSy  mais  que,  par  compensation,  elles  semblent  être  utiles 
dans  les  prairies,  surtout  humides,  en  ce  sens  que  les  places  sur 
lesquelles  on  étale  la  terre  des  taupinières  montrent  bientôt  une 
Tégétation  plus  vigoureuse  que  le  reste  de  la  prairie. 

Après  cette  conversation ,  M.  le  Président  met  aux  voix  et  pro- 
clame ensuite  l'admission  de  onze  Membres  titulaires  qui  ont  été 
X.  jiviUL  4864.  43 
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présentas  dans  la  dernière  séance,  et  contre  lesquels  il  n*a  pas 
été  formulé  d'opposition,  tl  annonce  ensuite  qu'une  Dame  patron  - 
nessea  été  admise  aujourd'hui  par  te  Conseil  d* Administration. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

4«  Par  M.  Jules  Perotel,  jardinier  thetM.  Hennequin,  à  Aulnay 
(Seine),  des  ITartcq^s  nains  hâtifs  de  Hollande  et  noirs  de  Belgique, 
qui  ont  été  seméâ  sUî  couche  ordinaire,  à  la  fin  du  mois  de  jan- 
vier. 

d<>  Par  M.  Baptiste  Fromont,  jardinier  chezH«  E.  Vavin^  à  Bes- 
sancourt,  3  têtes  de  Brocoli  blanc. 

S'^Par  M.  Lhérault  (Louis),  d'Argentenil^  des  Asperges  récoltées 
en  pleine  terre  sur  des  pieds  de  la  plante  qu'il  nomme  Asperge 
hâtive  Louis  Lhérault. 

En  même  temps  que  ces  Asperges,  M.  L.  Lhérault  a  déposé  sur 
le  bureau  plusieurs  exemplaires  de  la  notice  qu'il  vient  de  publier 
sur  la  culture  de  TAsperge.  Ces  exemplaires  sont  distribués  aux 
personnes  présentes. 

A  propos  d'Asperges,  M .  Gauthier  (R.  R.)  dit  que  M.  L.  Lhérault 
lui  ayant  donné  une  volumineuse  toufie  de  cette  plante  qui  avait 
figuré  à  TËxposition  du  printemps  dernier,  il  Ta  cultivée  eV  dès 
cet  instant,  il  la  voit  commencer  à  donner  ses  produits,  taadis 
qtle  les  autres  vaiiétés  ne  donnent  encore  rien.  Il  en  conclut  que 
la  variété  cultivée  par  M.  L.  Lhéfault  est  tràs-hâtive. 

i*"  Par  M.  Rund,  propriétaire,  rue  de  Chaillot,  42,  à  Paris, 
dèûi  Pommes  récoltées  sur  nù  sauvageon  qui  se  trouva  dans  aan 
Jardlû. 

5*  Par  M.  Ouihou,  jardinier-clietau  Jardin  d'Acolimatatioa,  un 
pied  fleuri  d'Arum  triphyllum. 

6*  Par  M.  Mangin,  jardinier  ches  M.  Milon»  une  capsule  mûre 
de  Cotonnier  récoltée  i  Paris.  Le  H  mars  4863,  M.  Mangia  sema 
sur  couche  el  en  pots  des  graines  de  Cotonnier»  Il  rq[>iqua  ensuila 
p1u$ieurd  pieds  venus  de  ce  semis  sur  une  couche  i  melons.  Cas 
plantes  ue  donnèrent  ^ue  dès  fleurs.  Un  seul  pied  étant  resté  aur 
la  prêtûière  couche  el  dans  un  pot,  produisit  deux  capsules  qui  al* 
teignirent  leur  parfaite  maturité,  dans  une  serre  tempérée,  vers  te 
1 5  décembre  dètnier.  Cest  l'une  de  cea  deux  capsules  qui  se  trouve 
nïïdnteûdût  souàles  yeux  de  la  Compagnie. 
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!•  Par  M.  Chapellkr,  lagénieuf  cml,  rue  de  Rivoli,  64,  on  ap- 
pareil poor  le  dressage  des  ai4>res  fruitiers. 

Sur  la  demande  adreâsée  par  M«  €hapeUier,  H«  le  Président 
diarge  d'examiner  cet  appareil  une  CommiMOD  composée  de 
HM.  0'fteiny,Ck>llard,  jMHelle  et  Noirol,peQr  le  Comité  den»- 
dastrie^  et  de  MM.  Ferest^  Jamin  (J.  L.},  GhardiiD,  pour  le  Comité 
d'Arboricuitiife. 

8*"  Par  H.  Dunand  père,  rue  de  la  Pvéveyance,  à  Vimefinee 
tSetne) ,  un  modèle  de  BfûuKn  à  vent  propre  à  élever  l'eau. 

^  Par  M.  Hardiville,  conlaKer,  me  Saiiit-Jaoqnee,  3f«,  une 
pmceâ  étiqueter.Cti  iasÉfumenl  ingénieux  réunit  de  forts  ciseaux 
propres  i  tailtor  les  étiquettes  en  plomb  laminé,  et  une  série  de 
H  poinçons  qui,  imprrmaot  cliftctm  Tun  des  10  chiffres^  don- 
mm  le  moyen  de  marquer  «nr  eee  étiquettes  un  nombre  qneloon- 
que. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  le  dépouillement  de  la  correap(ffl- 
àtnee  qni  oomprend  Jes  ptèoes  suivantes. 

f  Cne  lettrede  M.Bamas^Bnard,  Secrdtalvedèi^mmandemAnts 
des.  M.  nmpératri«e,  annonçant  le  den  d*ime  médaille  d'or  que 
Sa  Majesté  ^ent  bien  aeeorâer  i  la  €è€îété,  à  ^occasion  de  ses 
ExponlioDS  de  t^elle  année. 

9»  t}ne  leUre  par  laquelle  M.  Manny  de  Momay,  directeur  de 
TAgrieidtuTe,  annonce  que  S.  Exe.  le  Viiristre  de  rAgricultore, 
du  Commerce  «t  des  Travaux  publies  irentbîen  accorder  à  la  So^ 
dété,  comme  les  anmée^précédemes,  iroe  «i£bvention  de  7000  f  ranes. 
>  One  lettre  par  hqn^e  H.  Alexandre  llmbaupt,  Président 
ée  h  Société  d^orHonlfture  de  Breslan,  &i  Silèsie,  adresse,  an  nom 
de  cette  Société,  de  Tiferemerdmenls  pour  le  Amqoi  lui  a  été  laît 
de  la  collection  complète  du  Journal. 

t*Uae  lettre  de  M.  Guillaume,  Piéâdent  de  la  Société  dllorti- 
câHure  de  BMe  (Jura),  au  sujet  d'un  insecte  qui  parait  avoir  en- 
vahi récemment  les  jardins  de  cette  partie  de  la  France,  et  qui 
df^y  fait  des  ravages  considérables.  #  NosjardîmerB,  dit  Tanteur 
de  la  lettre,  rappellent  Gtile^rmcfey  sans  doute  parce  que,  placé 
sarTécorce  des  arbres,  il  y  provoque  ta  formation  d'un  gnnd 
nonAre  de  gerçures  par  feffet  desquelles  répderaae  ae  soulève  en 
*  petites  écailles. Les  ai1iresqn*9  attaque  le  pins  habitueUemest 
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isont  ceuxlqui se  trouvent  en  espaliers^  le  long  des  murs,  aune 
exposition  chaude;  mais  il  envahit  également  les  pyramides. 
Le  trouhle  qu'il  cause  dans  la  végétation  de  ces  arbres  est  assez 
grand  pour  en  compromettre  en  peu  de  temps  Texistence»  — 
M.  Guillaume  a  joint  à  sa  lettre  des  rameaux  d'arbres  chargés  de 
rinsecte  dont  il  s'agit.  Ces  rameaux  sont  remis  à  M.  Boisduval,  qui 
fera  connaître^  dans  une  prochaine  séance^  le  nom  de  l'inaecle 
et  ce  qu'on  sait  sur  ses  mœurs. 

5*  Une  lettre  daos  laquelle  M.  Louesse  communique  ses  observa- 
tions sur  YAralia  papyrifera.  Le  pied  de  cette  plante  qu'il  cul- 
tivait a  perdu  sa  motte  au  moment  où  on  Ta  relevé ,  à  Tautomne 
pour  l'enfermer.  Néanmoins  on  Ta  mis  dans  un  grand  pot  et  on 
Ta  laissé  dehors  jusqu'aux  premières  gelées.  Il  a  fort  bien  pasaé 
l'hiver  dans  une  serre  froide,  dans  laquelle  même  il  a  subi  un 
froid  de  3*  c.»  une  nuit  pendant  laquelle  on  avait  négligé  de  faire 
du  feu. 

G*"  Une  lettre  de  H.  Bernier,  au  sujet  d'un  pressoir  de  son  inven- 
tion, destinée  exprimer  le  jus  des  fruits,  et  dont  il  désire  présenter 
un  modèle.  Il  sera  répondu  à  M.  Bernier  que  le  modèle  de  son 
pressoir  sera  soumis  à  l'examen  du  Comité  des  Arls  et  Industries. 

7»  Une  demande  de  Commission  adressée  par  M.  Carrée  qui  dési- 
rerait voir  examinée  par  des  personnes  compétentes  une  serre  lon- 
gue de  'lOO  mètres  et  large  de  45  mètres»  qu'il  vient  de  construire 
et  à  laquelle  il  a  fait  l'application  d'un  système  à  lui  propre»  en 
vue  d'empêcher  la  formation  de  la  buée  dans  les  serres. 

Cette  demande  estrenvoyée  au  Comité  des  Arts  et  Industries^  dans 
lequel  seront-  choisis  des  commissaires  qui  voudront  bien  s'ad- 
joindre quelques  horticulteurs^  afin  de  procéder  en  commun  à 
l'examen  de  la  serre  de  M.  Carré. 

8®  Des  demandes  de  Commissions  pour  l'examen  de  Pêchers  en 
fleurs  adressées  par  M.  Lepère  et  par  M.  Chevallier^  aine,  l'im  et 
l'autre  de  Montreuil. 

Ces  deux  demandes  sont^renvoyées  au  Comité  d'Arboriculture. 

Les  Comités,  après  avoir  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bu- 
reau, demandent  que  des  remerciments  soient  adressés^  au  nom 
de  la  Société^  aux  auteurs  de  ces  présentations.  £n  outre,  le 
Comité  de  Culture  potagère  demande»  pour  M.  Jules  Pérotel»  une  • 

Digitized  by  LjOOQ IC  , 


SÉANCE  DU  24  MARS  4864.  497 

prime  de  3*  classe^  que  la  Compagnie  vote  et  que  M.  le  Président 
remet  à  cet  habile  jardinier.  D*un  autre  côté^  le  Comité  d'Àrbori* 
cnltnre  dit  que  la  Pomme  présentée  par  M.  Hund  est  un  petit  fruit 
jaune^  un  peu  lavé  de  rouge,  à  chair  de  Reinette  qui,  étant  main- 
tenant un  peu  trop  peu  mûr,  devrait  être  examiné  de  nouveau 
lliiver  prochain;  le  Comité  ne  la  reconnaît  pas  comme  étant  déjà 
cultivée. 

H.  Victor  Chatel  entretient  la  compagnie  de  diverses  expériences 
et  observations.  4o  Ayant  planté  trois  rangs  dlgname-s  de  Chine, 
dans  une  terre  argileuse,  par  tubercules,  très-gros  dans  un  rang, 
moyens  dans  le  second,  petits  dans  le  troisième,  et  ayant  laissé  le 
tout  en  place  pendant  quatre  années,  sans  donner  le  moindre  soin 
aux  plantes,  il  a  obtenu  finalement  des  produits  proportionnés  à  la 
grosseur  des  tubercules-semence.  Il  conclut  de  là  qu'il  y  a  de 
l'avantage  à  planter  de  gros  tubercules  ;  2«  il  a  cherché  la  cause  du 
chancre  des  arbres,  et  il  a  reconnu  que  cette  altération  est  précédée 
du  développement  d'un  Champignon  qui  soulève  Tépiderme  ou  les 
couches  superficielles  par  petites  plaques.  Consulté  à  ce  sujet,  notre 
savant  mycologue.  M/  leD'  Léveillé,  a  constaté  que  ce  Champignon 
n'était  pas  encore  connu,  et  il  lui  a  donné  le  nom  de  Coccosula  de- 
eorticans  ;  3o  les  Pommes  et  les  Poires  ofirent  souvent,  autour  de 
l'œil,  des  taches  circulaires  qu'on  a  généralement  attribuées  à  des 
coups  de  soleil,  à  la  grêle,  etc.  M.  Chatel  dit  avoir  reconnu  que 
ces  taches  sont  dues  à  la  morsure  de  l'Acarus  rouge,  de  larves  de 
Thrips  et  de  Podures  ;  4^  pour  guérir  des  Vignes  malades,  le  même 
Membre  déposa  sur  le  sol  les  cendres  qu  il  obtient  en  brûlant  les 
mauvaises  herbes.  La  pluie  lavant  ces  cendres  imprègne  le  sol 
d'une  solution  alcaline  qui  agit  avantageusement.  M.  Chatel  aflSrme 
aussi  avoir  obtenu  de  bons  résultats  en  arrosant  la  Vigne  avec 
de  Teau  dans  laquelle  on  a  préalablement  agité  des  cendres* 

n  est  donné  lecture  des  documents  suivants  : 

4«  Réclamation  contre  un  article  de  M.  F.  Gloëde,  touchant  le 
Fraisier  docteur  Nicaise;  par  U.  le  D'  Nigaise. 

^  Note  sur  les  arbres  fruitiers  à  branches  inclinées  selon  le  sys- 
tème Hooibreuk;  avec  un  dessin;  par  M.  Th.  Demis,  de  Lyon. 

L'auteur  de  cette  note  attribuant  de  bons  effets  à  l'inclinaison 
des  branches,  M.  Pigeaux  dit  avoir  lu,  aujourd'hui  même  à  la 
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Bâbliotfaèqitô,  mkoayrago  publié  »  4e93>  dans  lequel  rncfiDaicoii 
âé»  bramdKsesi  eoiiseiUéeabsûluiiMiit.Mmtt«  Ut  raoajoDmaiyle  au- 
^urd'hui  M.  Hooibrenk. 

M.  Forest  fait  obmrvtr  qua  Farbre  figuré  pair  M.  Th.  Stnis  est 
d^bien  formée  puisque  tMiea  ks  boraneàes  easont  garnies  de 
eMTSons.  Or.  tvailar  ainsi  un  pareil  arbre»  pevse  M.  FoNst»  e'est 
le  moyen  de  faire  périr  les  branches-mères.  Au  potager  de  Ver- 
niHes,  on  avait  disposi  desaribœs  avec  les  bramliea  ineliaées;  ils 
ottt  été  bientôt  épuisés^  et  lonque  ti^ÈOLtij,  Sis,  a.  été  appdé  à  la 
direction  de  c^t  importanl  établtsaemeat,  son  pf^mîer  s(»n  a  été 
de  les  faire  «sracher» 

^  Rapport  sur  un  ontil  tandeur  présanté  par  M.  G^ialheo; 
M.  Miifet,  péra,  rapporteur.  Ce  rapport  approbatif  est  reaTO]fé  à  la 
Ganumssion  de  rédactîoQ. 

M.  le  SecréfMre^-général  annonce  de  noitveUevpiéflentatiaBs; 

Et  la  séanoeest  lavée  a  4  havres^ 

Sià296£  GÉMtaAtJt  BU  44  AV!ftlL  48$4.. 
Présidence  de  M.Broni^larl. 

Le  4  4  avril  f  864,  à  deux  heures  de  releif^^  la  Société  impérîate^ 
et  centrale  dllortieultupe  se  réunit  en  assemldée  générale,  dans  la 
grande  salto  de  son  hôtél,  en  vœ  principateroent  de  procéder  à  ta 
disIritMition  des  récempenses  décernées  à  la  suite  de  l'Exposition 
pattielte  qui  a  eu  tten  du  12  au  47  mars  dernier^  ainsi  qu'à  Télec^ 
tion  d'un  Trésorier  adjoint. 

Le  procès-verbal  de  te  demii^  séance  ast  lu  et  adtopté. 

A  rbccasionâuproGès-verbal,  M.  André  dit  que,  dans  la  demike 
séance^  M.  Victor  Gbatel  a  annoncé  avoir  reconnu  que  le  chancre 
des  arbres  est  d%  à  no  Chsnpignon.  Pour  lui,  il  ne  peut  partager 
cette  manière  de  ^r,  et  il  est  convaincu  que  Tap^arition  du 
€hampignon  ^rvé  par  M.  V.  Chatel  n'est  que  la  oonséquence 
d*une  maladie  déjà  existante.  H  donne  lectum  à  ce  propos  d'un 
passage  d'un  ouvrage  de  H.  Joigneaux,  dans  lequel  rapparitîon 
de  chancres  sur  tes  arbres  est  attribuée  à  un  arrêt  de  sév e«  M^  André 
déclare  que  telle  est  aussi  son  opinion  à  ce  sujet. 

M.  ie  Président  ptiMUame,  aprèsun  vote  de  la  Compagnie^  l'admis- 
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non  de^SnottveanxMembres  titalaires,  qui  ont  été  présentés  dam 
la  dernière  séance  et  contre  lesquels  il  n'a  pas  été  formulé  d*oppo- 
sitîon. 
Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 
4 'Par  M.  Baron-Chartîer,  d'Antony,  du  Pissenlit  cvMiié  et  des 
tubercules  de  Pomme  de  terre  rouge  de  Hollande.  Ces  tubercules 
ont  été  conservés  depuis  2  années,  dans  une  serre  tempérée;  on 
s'est  borné,  pour  en  empêcher  la  mise  en  végétation,  de  les  trans- 
vaser tous  les  deux  mois  d'un  panier  dans  un  autre.  M.  Baron- 
Chartier  désire  qn*ils  soient  mis  en  expérience  au  Jardin  des  Plan- 
tes, afin  qu'on  puisse  reconnaître  sij^  cultivés  cette  année^  ils  don- 
neront des  résultats  avantageux. 

9r  Par  M.  Gauthier  (R.  R.)^  d\)  plant  d* Asperges  d'un  an^  destiné 
à  montrer  que  les  jeunes  pieds  qui  ont  été  repiqués  surpassent  en 
beauté  ceux  qui  sont  restés  en  place. 

9*  Par  M.  Lhéranlt  (Louis),  d'Argenteuil,  une  botte  d'Asperges 
appartenant  à  la  variété  à  laquelle  il  donne  son  nom,  et  dont  il  a  ' 
été  souvent  question  dans  le  Journal. 

4*  Par  M.  Boîsbunel,  horticulteur  à  Rouen  (Seine-Inférieure), 
une  boite  de  fruits  variés,  obtenus  par  lui  de  semis,  et  parmi 
lesquels  se  trouvent  des  échantillons  de  ses  Poires  Passe-Crassane 
et*  La  Quintinje,  offerts  pour  le  moulage. 

5*  Par  M.  Milleret,  propriétaire  à  Omiéconrt  (Somn)^),  des  Pom- 
mes remarquables  pour  la  lenteur  avec  laquelle  elles  arrivent  à 
leur  maturité  et  dont  le  nom  est  inconnu  dans  la  localité  (Puzos) 
de  laquelle  elles  proviennent.  Le  Comité  reconnaît  dans  ce  fruit  le 
CourtrPendu  rouge,  bonne  petite  variété. 

6"  Par  M.  Samson,  horticulteur  à  Ëtampes,  une  Pomme  de 
semis. 

?•  Par  M.  Hardy  fils,  manufacturfer  à  Montreuil  (Seine},  du 
ItatAin  Chasselas  venu  en  serre  chaude. 

H^  Par  M.  Malet,  horticultenr  au  Piessis-Piquet  (Seine),  des  ra- 
meaux fleurie  de  Forsythia  suspensa  Yahl,  charmant  arbuste  de  la 
Chine  qui,  bien  que  constituant  la  première  espèce  du  genre  qui 
ait  été  connue,  est  encore  fort  peu  répandu  dans  les  jardins,  l'in- 
troduction en  Europe  en  étant  récente.  Le  présentateur  dît  que  cette 
espèce  est  fort  propre  à  couvrir  des  tonnelles.  En  même  temps 
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M.  Malet  présente  des  rameaux  fleuris  de  Pêcher  de  la  Chine  à 
fleurs  doubles  et  HAmygdalus  nana. 

9»  Par  M.  Dieuzy-Fillion,  père  et  fils,  de  Versailles,  un  Goodia 
medicaginea. 

i  0*  Par  M.  le  docteur  Salles-Girons,  un  soufflet  imaginé  par  lui 
en  Tue  de  diviser  considérablement  ou,  conmie  on  le  dit  aujour- 
d'hui, de  pulvériser  les  liquides.  Le  présentateur  fait  fonctionner, 
sous  les  yeux  de  la  Compagnie,  cet  appareil  qui  prcyette  de  Teau 
en  une  pluie  presque  invisible^  tant  elle  est  fine.  Il  pense  que,  par 
exemple  pour  le  traitement  des  Vignes  malades,  ce  soufflet  pour- 
rait rendre  des  services  importants. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  le  dépouillement  delà  correspondance 
qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

i^  Une  lettre  par  laquelle  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Agriculture, 
du  Commerce  et  des  Travaux  publics  demande  que  la  Société  se 
fasse  représenter  par  un  délégué  spécial  à  l'Exposition  universelle 
qui  doit  s'ouvrir  à  Bruxelles,  le  24  de  ce  mois, 

M.  le  Secrétaire-général  rappelle  à  la  Compagnie  que  déjà 
MM.  Louesse  et  Malet  ont  été  désignés  comme  délégués  à  TEx- 
position  de  Bruxelles,  et  il  ajoute  que  M.  le  premier  Vice-Président 
Brongniart  se  propose  de  se  rendre  également  i  Bruxelles,  de 
telle  sorte  que  le  désir  exprimé  par  M.  le  Ministre  sera  pleinement 
satisfait. 

9^  Une  demande  de  délégué  adressée  par  la  Société  centrale 
d'Horticulture  de  Caen  et  du  Calvados,  qui  doit  tenir,  à  Caen, 
une  Exposition  horticole,  du  26  au  29  mai  prochain.— M.  Mal- 
herbe, de  Bayeux,  sera  prié  de  représenter  le  Société  impériale  et 
centrale  à  cette  Exposition. 

3<»  Upe  demande  analogue,  adressée  par  la  Société  autunoise 
d'Horticulture.  —  M.  Laloy,  horticulteur,  est  prié  par  M.  le  Pré- 
sident de  représenter  la  Société  à  TExposition  d'Autun. 

40  Une  demande  semblable  adressée  au  nom  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Melun  et  Fontainebleau.  —  MM.  Rouillard  et 
Pigeaux  sont  priés  de  se  rendre,  comme  délégués,  à  l'Expositioa 
de  Melun. 

5<»  Un  certificat  délivré  par  M.  le  marquis  de  Courtarvel,  pro- 
priétaire du  château  de  Bâillon  (Loir-et-Cher),  au  sieur  Pilou 
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(Charles-Valeotiii)^  qui  est  à  son  senrfce^  comme  jardinier,  depuis 
le  25  mars  4822. 

6o  Une  lettre  d  âHs  laquelle  M.  Duras,  Membre  de  la  Société, 
demande  qu'un  certain  nombre^de  billets  d'entrée  pour  les  Expo- 
sitionsy  à  prix  réduit,  soient  délivrés  aux  Membres  qui  en  feront  la 
demande. 

M.  le  Secrétaire-général  .dit  que  le  Conseil  d'Administration  s'est 
occupé  aujourd'hui  de  la  proposition  formulée  par  M.  Duras  et  a 
décidé  que  des  billets  à  50  cent,  (au  lieu  de  4  fr.),  seraient  déli- 
vrés^ jusqu'à  concurrence  de  trois,  à  ceux  de  MM.  les  membres  qui 
en  feraitr-nt  la  demande.  ' 

7^  Une  lettre  par  laquelle  M.  Préclaire,  de  Charmes  (Vosges), 
fait  hommage  à  la  Société  d'un  ouvrage  qu'il  vient  de  publier  sous 
ce  titre  :  Traité  théorique  et  pratique  d'arboriculture;  nouvelle 
théorie,  et  demande  que  ce  travail  soit  l'objet  d'un  rap^^rt  spécial. 
—  L'ouvrage  de  M.  Préclaire  est  renvoyé  au  Comité  d'Arbori- 
cdlture. 

S»  Un  volume  que  M.  Fomej  vient  de  publier,  relativement  à  la 
Taille  du  Rosier  et  dont  il  fait  hommage  à  la  Société,  en  deman- 
dant qu'il  soit  l'objet  d'un  rapport.  —  M.  Verdier,  père,  est  prié 
d'examiner  cet  ouvrage. 

^JVn  ouvrage  que  M.  André,  l'un  des. Secrétaires  de  la  Société, 
vient  de  faire  paraître  sous  le  titre  suivant  :  Plantes  de  terre  de 
Bruyère^  description,  histoire  et  culture  des  Rhododendron,  Aza- 
lées, Camellias,  Bruyères,  Efocris,  etc.  —  Conformément  au  dé- 
sir de  l'auteur,  M.  le  Président  décide  que  cet  ouvrage  sera  l'objet 
d'un  rapport,  dont  iUconfie  la  rédaction  à  M.  B.  Verlot. 

40''  Une  demande  de  Commission  adressée  par  M.  Lhérault 
(Louis),  d'Argenteuil,  qui  désirerait  voir  examinées  ses  cultures 
d'Asperges.  —  H.  le  Président  désigne,  comme  devant  composer 
la  Commission  demandée  par  M.  L.  Lhérault,  MM.  Laizier,  Louesse, 
Gontier,  Rivière,  Chevalier  et  Vivet. 

Les  Comités,  qui  ont  été  chargés  d'examiner  les  objets  déposés 

sur  le  bureau,  demandent  que  des  remerciments  soient  adressés, 

au  nom  de  la  Société,  «aux  présentateurs  de  ces  objets.  —  Leur 

proportion  est  mise  &ux  voix  et  adoptée. 

M.  André  demande  et  obtient  la  parole  pour  conseiller  de 
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pratiquer »a«r  les  iiiflortscenées  des  mvm  truitierS|là  suppression 
desfleurs  centrales,  cette  opération  ayant  pour  eflel  de  faire  nenar 
les  fleurs  conservées.  H  rappeHe  que  H.  Fomey  a  défi  conseillé 
cette  SQpprcesîon,  dès  1859  (Yojei  le  Jmmal,  t  V,  1859,  p.  96f). 
M.  Vavî»  dit  qu'il  a  essayé  phisieuni  fois  cette  suppression  sw 
des  Pommiers^  et  qu'il  en  a  toujours  obtenu  d'excellents  fésuftats. 
U  a  mène  cpéré  aunparatVTeineiit^  et  il  a  vu  qu'une  moitié  #\ir- 
bre  sur  laqudle  o«  awl  pincé  te  centre  des  inflorescenoea  doonait 
beaucoup  pkis  de  fraita  que  Tautre  moitié  qui  Bravait  pas  été 
pincée. 

M.  Forney  rapporte  que,  dans  le  jardin  4e  son  père,  un  Poirier 
Calillat  flaurissait  abondamment,  mais  nt  fructifiait  pas.  Il  ima- 
gina de  pineor  les  fleurs  centrales,  en  ne  respectant  qne  trois, 
fleur»  par  beaqiiet  ;  il  vit  dès  lors  les  fleors  conservées  nouer  leur 
prâtil  i»asqjpie  sans  ex<^ption.  Il  a  radrae  appris  de  M.  Baltet,  de 
Troyes,  que  cette  opération  fkvorise  le  grossissement  dès  fruiû 
qui  succède  aux  fleurs  conservées;  ainsi  M.  Baltet  ayant  pincé  de 
celte  manière  la  moitié  d*une  ailée  de  Poiriers  Beuiré  Clairgeau,  a 
:vtt,ks  arbres  qui  avaient  snbi  l'opération  donner  beaucoup  plus 
dafrnits  etdfaifruils  pbis  grès  d'un  tiers  en  moyenne  que  ceux 
auxquels  il  avait  laissé  toutes  leurs  fleurs. 

kl.  Forest  dit  qiiê,  lorsqu'il  suivait  le  cours  de  culture,  au  Jardin 
des  plantes,  en  f8f9,  IS49  et  48f  4,  i)  a  entendu  conseiller  déjà 
cette  8u^)fession  des  fleurs  situées  au  centre  des  inflorescences. 
L'idée  de  cette  suppression  n^est  donc  pas  nouvelle.  En  outre, 
M.  Forest  pense  que  cette  op^tion  est  au  moins  inutile,  si  même 
elle  n'est  nuisible;  en  effet,  ces  fleurs  centrales  sont  souvent  stéri- 
les par  imperfection  du  pistil  et  otmstituent  ainsi  en  réalité  des 
fleurs  mâles.  On  conçoit  sans  peine  que  leur  pollen  concoure  à  la 
fécondation  des  fleurs  plus  extérieures  et  qu'il  puisse  dès  lors  j 
avoir  désarantage  à  les  supprimer. 

M.  Jamin,  fils,  fait  observer  que  l'exempte  tiré  du  Beurré  Clai?- 
geau  est  peu  concluant,  attendu  que  cette  variété  est  extrêmement 
productive,  et  qu*on  a  plutôt  besoin  d'en  amoindrir  que  d'en  aug- 
men ter  la  |«oduction . 

U  est  donné  communicatioa  des  documents  suivants  r 

4*Kotesnr  la  culture  du  Pissenlit;  par  M.  Lsbsop,  d'Argenteuil. 
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^tàia  dtf  Sptfé»  cnieBlentates  taB^e»  d'afiès  Tépoqn»  &la- 
q«ll*(Uidoille9faiUtt;  par  M,  Billubd^  fils. 

M.  te  PiMéeflt  MiinA  à  Fappiol^ttîM  de  h  Sodété  k 
TaBH^dmsfopar  1»  Conseil  d'AAmiimtnbtiWf  ie$  Jurés  qwi  s^ottt 
^ipslii  à  jttgei  les  pk»lK  de  la  fiockaîM<  EipsaitiM  poctistti 
(14-4»  mai)  :  MM*  Bartki,  DbmI  yère^  Rtiié  Loltift,  Lft  Priant 
Loise,  de  Belleyme,  Jounau,  LeoMO^  Qw^sUier  (HNiralcàer^  l^r* 

L'ofdMdujDiirafpslkitnaiHtelâidMa  ol^po»  ko^oriak 
Steiéli  ftété  coBvoqoée  es  asaeinUée  génértte. 

Le  acEVlim  est  cuvearC  poot  rétettioa  à'wsL  Tiiioiter  adjjoîiit.  -^ 
Quatre-vingt  cinq  personnes  prennent  part  m  ifoHi  Si«ree  Bwdse 
SamrsonAisnBéesàM.  Moit»6tt'«fMiiif9tt«M  d«lrt,  éftox 
billets  blancs.  M.  Moras  aranl  dânm  tTimaiiiiiélé  det  svffiiges 
exprimés,  est  proclamé  par  M.  le  Président  Trésorier  adjoint  ponr 
4864. 

Avant  de  procéder  à  la  distribution  des  médailles  décernées  à  la 
suite  de  l'Exposition  partielle  qui  a  M  lisn  du  42  au  47  mars  der- 
nier, M.  le  Président  annonce  qm,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  le 
Conseil  d'Administration  a  entendu  la  lecture  du  rapport  sur  le 
concours  qui  avait  été  ouvert  ea  1869,  felilivement  à  la  question 
des  variétés  de  plantes  d'ornement  considérées  au  double  point  de 
Tue  de  leur  production  et  de  leur  conservation.  Ce  rapport  émane 
fane  Commfssion  composée  de  MM.  Bois^vaf»  B^rdj  fih,  Ri- 
▼ière,  Rouîllard  et  Duchartre,  rapporteur.  II  en  résulte  qu^  sur  les 
^palie  némoires  préseiKéa  au  coucoura,  la  Comuniasioa  accorde  le 
prix  au  n<^  4  et  une  mention  très-LonoraUa  au  a*  9.  Le  pti  cacheté 
eint  k  cbaeoQ  de  ees  travavz  ajsuat  été  ouvert  par  M.  lePiMieut, 
dans  le  sein  du  Conseil,,  on  y  a  tu  le  nom  des  auteurs,  qui  sont  : 
pour  le  n»  4,  M.  B.  Verlot,  Tun  des  Secrétaires  de  la  Société,  chef 
iecatture  m  Jardia  des  plantes  et,  pour  le  n*  S  M.  Carriàre^  chef 
des  pépinières,  au  Jardin  des  plantes.  Le  CJonsâl  a  déeldé  ensuite, 
sur  la  proposition  de  la  Commission,  que  la  mention  très-honorable 
accordée  à  H,  Carrière  serait  représentée  par  une  médaille  d'argent 
de  \^  classe^  que  le  mémoire  de  M.  Yerlot  serait  imprimé^ans  là 
Joumd  de  la  So  dé  té  et  qu'il  en  serait  donné  à  rauteur  uu  tirage  e 

part  à  200  exemplaires. 

* 
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Après  cette  annonce  de  Tissue  du  concours,  M.  Duchartite 
donne  lecture  du  rapport  qui  en  résume  les  résultats.  M.  le  Pré- 
sident appelle  ensuite  les  lauréats  et  remet  à  M.  Verlot,  seul  pré- 
sent à  la  séance,  la  grande  médaille  d'or  d'un»  yaleur  de  300  fn, . 
qui  avait  été  proposée  pour  prix.  La  Ck)mpagnie  aocneiUe  par  des 
applaudissements  unanimes  la  proclamation  de  ce  brillant  succès 
obtenu  par  l'un  de  ses  Secrétaires. 

ÎM.  Duchartre  donne  ensuite  lecture  du  compte  rendu  de  impo- 
sition dernière.  Après  quoi^  M.  le  Secrétaire-général  appelle  suc- 
cessivement les  lauréats  qui  viennent  recevoir,  aux  applaudisse- 
ments de  la  Société,  des  mains  de  M.  le  Président  la  juste  récom- 
pense de  leurs  travaux.  . 

114  le  Seorétaire<-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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',     •'      ,  8ÉAIYCE  DU  24  MARS  4S64. 

MM. 

<•  BoDUDON  (Alphonse),  jardinier  jChçiE  M.  Bonnaire,  à  SainUMichel- 
8ur-0rge  (Seine-et-Oise);  présenté  par  MM .  Loise^père  et  fils  et 
.     Maître  (Ocliwe). 

2.  Drappier  (P.  H.),  rue  Nolre-Dame-dcs-Vicloires,  44,  à  Pari»;  paf 

MM.  PetiUal  et  Paroot. 

3.  FonTAmE-GAi'GHERj  pépiDiériste,  à  Corvol-l!Org.QeiUeuX|  par  Clamecy 

(Nièvre)  ;  par  MM.  Apdry  et  Savouré. 

4.  GRAVELm  (Auguste-Ambroise)^   rue  de  Louvois,  40>  à  Paris;    par 

MM.  Leclair  et  Lamoureuz. 

5.  Herrelot  (Louis),  jardinier  chez  M.  Gjbon,  à  Livry  (Seiae-et-OiM), 

pac  MM»  Ouet  et  Liervajl^ 

6.  Leclerc  (François),  jardinier  chez  M.  Mongrolle^  à  Marly^la* Ville, 

(Seine-et-Oise),  par  Louvres;  par  MM.  Chardine  et  Anot. 

7.  Menant  (Victor-Louis),  jardinier  chez  M.  Lemoine,  à  Verrières-lc- 

Buisson,  par  Antony  (Seine)t  par  MM.  Lemoine  et  Louis  Morot. 
S.  Parmentier  (Eugène),  jardinier  chez  M"*  Dubail,  à  Livry  (Seine-et- 
Oise);  par  MM.  Duet  et  Lierval. 
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9.  PouiRAiiv  (FraoçoU),  jardinier  au  château  de  Brisson»  par  Marcii- 
)at-d* Allier  (Âtlier)  ;  par  MM.  Lelessier  et  Malet. 

10.  Ratetirr  (Jean-Baptiste),  Tue  Saint-Paul,  32,  à  Paris;  par  MM.  Bu- 
geard  et  Devers. 

44.  D'Yauyille  (Joseph),  rue  de  Yerneuil,  64,  à  Paris  ;  par  MM.  le  baron 
de  VlTien  et  Georges  Cberalier. 

DAME    PATRONMESSE  : 

Glaiib  (Madame  Esther)|  rue  Yaugirard,  449,  à  Paris;  présentée  par 
MM.  Ândry  et  Bouchard-Huzard. 

SÉANCE  DU  4  4   AVRIL  4  864. 

MM.  . 

4.  Beaufort  (Jules- Victor),  jardinier  chez  M.  Leroi,  rue  de  THermitage 

13,  à  Montreuil  (Seine);  présenti  par  MM.<  Dupuy^Jamain  et  Alexis 
Lepère. 

5.  Cambacérès  (le  comte  Louis  de),  rue  de  l'Univorsité,  99>  à  Paris; 

par  MM.  Posth  et  Miès. 

3.  CoLOYRAi,  route  de  Sartrouville,  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise)  ;  par 

MM.  L.  Lhérauit  et  L.  Giichy. 

4.  Fleurieu  (Léon  de),  à  Estrablin,  par  Vienne  (Isère)  :  par  MM.  A.  de 

Sao&al  et  Romain -Desprez.     -^ 

5.  Istbe  de  Neufville,  avocat^  à  Clermont-Ferrand   (Puy-de-Dôme); 

par  MM.  Verdier  père  et  Charles  Verdier  fils. 

6.  Lamtok  (Louis)^  premier  garçon  jardinier  chez  M.  L.  Moreau^  pé« 

piniériste  à  Fontenay-aux-Roses  (Seine);  par  MM.  Malet  et  Louis 
Moreau. 

7.  L*EspÉE  (le  baron  de),  rue  de  Las-Cazes,  40)  à  Paris,  par  MM«  le 

baron  de  Viviers  et  Georges  Chevalier. 

8.  LoRiixon  (Jean-Baptiste),  rue  de  Charonne,  6  (Belleville),  à  Paris; 
.   par  MM.  Rivière  et  Lamoureux^ 

9.  Malberbe  (Louis-Claude)^ rue  du  Monthabor^SS,  à  Paris;  par  MM.  Ri- 

vière et  Lamttureux. 
40.  Mallbt  (Alberto.),  jardinier-chef  chez  M.  Piver,àSainl-Maur  (Seine); 

par  MM.  Andry  et  Sturbe. 
14 .  Varlet  (Alphonse)  ,  jardinier^pépiniériste,  à  Cambly  .  (Oise)  ;    par 

MM.  Capronnier  et  Alexis  Lepère. 
42.  Vecten   (Lucien),  rue    Gabrielle^  2^,    à  Charenton  (Seine);  par 

MM«  Boyeret  Ettevenon. 
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Séances  pu  mois  «'avril  1864* 


AgricuUmr  praticien  (95  février,.  Aft,  A5  Jun  «t  lOmwl  W64).  Paris; 

in-8«. 
Amtdes  Champs  (avril  4864).  Bordeaux;  în-9*. 

in-8*, 
AtmoZes  forestières  et  mélaHurgiques  (février  et  mars  4864KParis;  ill-8^ 
Annales  de  la  Société  d* Horticulture  de  la  Haute-Garonne  (janvier  et 

févriex:4863).  Toolouse;  ia-S^". 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Meaux  (n®  47,  année  4863). 

Hfeaux,  m-fiP». 
Amxdes  ^  la  SadMfê  (rSartieuî.ture  de  TAn^^jmttdt  et  octobre  4863). 

Moulins  ;  in-8®. 
Annales  êe  Pameilogie  helgt  Ht   éêtan^re  <8"  année.  —  4*  4i«maoB). 

Bruxelles;  iD-8*. 
jHumAS  -éPAgfiet^Nra  (Anmtfe»  d'Agrioiàtu/re  ^  rèàïffitB  par  In  ^eclaor 

Gaétan  Cantori;  40  et  2d  «vril  486%).  MiUn;  Ib-8''. 
Ap^lteur  (ayrrl  41^1).  Paris;  in*8*. 
Atti  délia  Société  di  Acclimazione  {Actes  de  la  SecSSié  d'Acdimatatïm 

et  dràgricuUafetnSicik,  tome  ai,  4863,  tf»  44  «t  49,  «mm  iV, 

4864,  n«*  4  et«).  Palerme;  in**». 
Sefgtgoe  horticole  (mars  cl  avril  4B64)^  lÂége  7  xn-fi»* 
BttRe/in  ^e  la  Société  ^émttkitmn  ite  la  SeUne-^nférieure  (années  486t 

«14863).  Roueo  ;  iD-8<». 
ltflM»n  dé  ^d  Société  micaêémiqae  d'Aigrictiitum  ée  ^%aiên  (jnniler  et 

février  4860.  Poitiers?  m-8«. 
IMfefin  4e  fo  Soeîllé^tMpérMte  soofesft'i^  d'AeeCÉnsMPnn  (tt«mr«l  mtn 

4864).  Paris;  iQ-8«. 
IMiiAin  ngricoh  an  Ftiffi-de-^^éme^nefn  -fggi^.^itennwrt  Famcnë;  in-8^ 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  PoUgwy  (iP  B,<8fi).  PoHgny;  . 

in-8*. 
fiu/Ze<tn  agricole  de  LonsM-Saulnier  (7  ovrâ  41^11^%  looa4e^&ulnier; 

în-5^,  . 
BuZZ^^tn  de  la  SociéU  d'Agrictiitan-de  Êe>vio9ne^mu^Met  <fé«rittr  4864). 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'MoititMtLrê  ôê  PotUoJse  (4*'  tri* 

mestrede  4864).  Pootoise;  iii-8®. 
Bulletin  de  la  Société  d* Agriculture  et  d'Horticulture  de  Chalon^suT'^ 

Saône  (40  avril  4864).  Chalon-sur-Saône;  in-8<*. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  FHérault  (4«  trimestre,    4864). 

Montpellier;  in-8®.  , 
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Mîetin  de  la  Société  d: A^timlUare  et  «Tff^rttcttttxre  àeCi^m^nHÛise) 

(février  et  mars  4  864).  Clermont-OiM  ;  iiH8*. 
Metm  de  la  Société  d'Agriaûfisr^  tt  d'HùfiicuÊiwre  4e  Kaucbtss  (mars 

ei  avril  4864)^  Avignon;  iii^<>» 
Mktin  de  la  Société  ^Botanique  de  France  (no  9,  4868).  Paris;  hi*8*». 
B^MndilaSoeiéU  d'En&mtagimmUltivnef  $H9j^Pèori^  itt^*« 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Côte-d'(V(tQOvembre  et  èAcembro 

4863).   Dijon  ;  in-8<)« 
JM^tm  de  te  Société  impériak  et  cei^Mie  ^Aif «auMore  «lè  4a  Seine-- 

Inférieure)  (3"  cahier  de  4863).  Rouen;  in-€^. 
Mletin  de  ia  Sùdéié  de  i^amologie  dô  Ctamy  {um^  4964).  Chàntiy.: 

Mktin  de  la  Société  frettctnice  de$  «inoMfiar  {mâts  %9H).  Pari»  ; 

m-8«. 
RuUetin  lU  VUnùm  des  or«s  (février  4ê64).  MareeiUe;  hÉ-8*. 
(kiaiùgue  de  H..  Rôiwisft-CHÀirviàEE,  ^rticnHeor,  me  idd  k  Roquette^ 

45S,  à  Paris*  X^ahlias  ponr  I86i« 
Cataiogiue  des  cultures  -de  MM.  Nardt  frères^  hortieultauis  é  Hfoniplaîsir- 

L^en  (Rhône).  Pnntenps  de  4»64« 
Catakgm  tMPsP&éttent  pour ie  pùbiMi^  et  V^bé  è»  mt)  d«  M*  J%A!< 

Vercbaffuiv  liocii€ullear  à  Gand  (Mghpic), 
Çotologutf  {supplément)  de  M»  Aostftra  Vsii  (SgsiÀ',  korticcrtleUïT  à  Gand 

^iglque). 
Oatejo0««  (supfléoienl),  Mness  Mtt¥eaiut«  MtT^lès  A«!p^  le  «|6  atril 
4864,  de  M.  Eughœ  VekMbi^  fils ^idné» ^tue  ides ïrois-^rmes^  6,  à 
Paris.  "    -  ■■         i  .   ■•^  ■  .   •     • 

Catalogue  des  Dahlias  et  autres  ^lanfteSib'H.  Lbtis  RtoiAii^,  â  HeufofaA^ 

tean  (Vosges)^ 
Ceràê  d^floxiiculiurê  et  de  i^tmique  du.  SmteiV^  iMillétte  de  4«6I). 

Havre;  in-S".  "    ' 

CowTier  des  famMes^tlt,  iO>  «0  avril  4 8$4S  Paris;  femlk  iti-t*. 
De/to  dtôtri&uzibne  geographica  dei  Licktni  {de  ia  dàsifibfdfàh'  géogra- 
phique des  Lichens  de  Umhwdm^  |iar  le  1>  âtivre  <kii^«rA<îL^). 
Pavie  I864.  Uroeh*  in-A»  de  34  p«^ 
Économia  rurale  (rEconomie  rurale  et  le  Répertoire  d'àgrêad^ere  réunis , 

U  marsel  40  airril  4«64)«  Yarin^  ia^w 
Éloge  de  M.  Moqmn-TandiMf  par  iC^  le  D' OiSSi.  Toétane;  br.  î»^. 
.âot  ac<ii€l  de  F  Algérie^  par  M«  MBiioi«a-L&ceMac«  9Ms^  !i)-«*. 
GoKai/lora  (F/er€  i{es  iardins^  jeumai  tmnsmA  dirigé  par  ll«  )e  D*  Rn^sq 

cahiers  de  février  et  marâ  4864).  Ëriangea;  in-8''. 
Gazette  des  Campagnes  (26  mars;  H^  9  et  16  «^114164).  Paria;  feailla 
in-4«. 
*  BoM^hurger  Gartem-  mnd  BUmenseUmg  {Jémrmed  ée  Jërdimife  ef  de  Flo- 
riculture  de  Hambourg  rédigé  par  JL  fiak  Orro;  4*  «shiar  de  4  864). 
^  Hambourg;  in-S*». 
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Horticulteur  /Vonçats  (avril  4864).  Paris;  in-8^. 

Illustration  horticole  (mars  4864).  Gand;  in-8*». 

Institut  (23,  30  mara;  6^  43  et  SO  avril  4864).  Paris  ;  feaille  in-8^ 

Journal  ctAgriculture  du  midi  de  la  France  (mars  4864).  Toulouse; 

in-8«». 
Jwmal  de  la  Société  centrale  d^ Agriculture  de  Belgique   (mars  4864). 

Bruxelles;  iu-8<*. 
Journal  of  Horticulture  (Journal  d^Horticulturej  rédigé  par  MM.  George 

W.  JoHNSOK  et  Robert  Hûgg;  29  mars,  5, 4  2  J  9,  et  26  avril  4864). 

Londres;  io-4*.  . 
Maison  de  Campagne  (45  mars,  4*' avril  4864).  Paris;  iD-4^. 
Mittheilungen  ûber'  Inkalt^  etc,  (Notes  sur  le  contejiu  et  la  disposition  des 

Serres  du  Jardin  botanique  de  VUnioersité  de  Breslau;  par  M.  le 

D*"  Goeppert).  Ereslau  ;  in-4<»  de  4  pages. 
Monatschrift  /ùr  Pomologie  und  prahtischen  Obstbau  (Journal  mensuel  de 

Pomologie  et  d'Arboriculture  pratique  rédigé  par  MM.  J.-G.-C. 

QpERDiECK  et  Ed.  Lucas;  cahier  double  de  février  et  mars  4864). 

Stuttgart;  iD-8». 
Pomologie  de  la  France  (8*  session  tenue  à  Rouen).  Lyon  ;  in-8® . 
Proceedings  of  the  Royal  korticultural  Society  (Actes  de  la  Sodétâ  royale 

de  Londres;  cahiers  4*^  de  4864).  Londres;  in-8». 
Hevue  agricole  et  horticole  de  la  Société  du  6ers  (mars  4864),  Auch, 

in-8^ 
Revue  générale  de  VÉtat  et  des  Progrés  de  r Horticulture  belge,  en  4863, 

par  M.    Ed.  Morreh.  Gand;  hroch.  in-8^. 
Revue  des  Jardins  et  des  Champs  (mars  4  864;.  Lyon;  in-8® 
Revue  horticole  (4<"  et  46  avril  4864).   Paris;  in-8o. 
Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône  (oidLTs  iS%i).  Marseille;  in-8^ 
Science  pour   tom  (24^  34  mars;  7  et  44.  avril  4864).  Paris;   feuille 

in-4*». 
Société  Royale  d* Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand  (422*  Exposition 

de  plantes,  en  mars  4  364)* 
Société  des  Beaux-Arts  (avril  4864).  Paris  ;  in-8<». 
Société  d'Horticulture  de  Samt-Germain-en-Laye  (janvier  4864).  Saint- 

Germain  ;  in-8o« 
Société  d'Horticulture  de  Fougères  (année  4863).  Fougères;  in-B*. 
Société  d'HortisaLture  d'Ille-ei-Vilaine  (ahnée  4863).  Rennes;  in-8». 
Société  du  Parc  Bordelais  (domaine  Gutler).  Bordeaux;  in-8*. 
Société  d'Horticulture  de  Seine-et'Oise  (n»  7   à  42,   4863).   Versaillei; 

in-8*. 
5tid-JEs<  (mars  4864).  Grenoble;  in-8<». 
The  Florist  and  Pomohgist  (Le  Fleuriste  et  Pomologiste,  journal  men-  . 

suel  avec  figures  coloriées,  rédigé  par  M.  Robert  Hogg;  cahier 

d*avril  4864).  Londres;  in-8\ 
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Twrgan^  Les  Grandes  Usines  de  France.  Pépinières  de  M.  André  Uroy^ 

Angers;  in-8^. 
Viiiculiwre  du  Sud-Est  de  la  France,  par  le  D'  Jules  GuT<yr.  P^ris; 

vol.  îii-4®. 
Wùchenblatt  des  landwirthschaftUchen  Vereins  in  Grossherzogthum  Bor 
denr  {FeuiUe  hebdomadaire  de  la  Société  d'Agriculiure  du  Grand* 
Duché  de  Bade,  n<«  44-58  de  4863).  Karlsruhe;  iu-i''.    . 
Woehenschrift. . .  fur  Gœrtnerei  und  Pflanzenkundîs  (Gazette  hebdomadaire 

d'Horticulture  et  de  Botfiriique,  rédigée  par  k  docteur  Carl  Kogh, 

n-  42-15 de  4864).  Berlin;  in-4». 
Zeitschrift  des  landwirthsekafUichen  Vereins  inBayem  (Bulletin  de  la' 

Société  SAgriculiure  de  Bavière,  cahier  d'avril  4964)«  Munich):. 

in-8*.  *  '       i 


CORRESPONDANCE. 


Fragments  tf unk  lettre  de   M. .  Achbij,  dTTyetot,  (Seinb-Infé- 
•  eieure). 

MsssiBuas^ 

«  Je  profite  d^an  moment  de  loisir  pour  vous  soumettre  quelques 
re&exious  à  l'occasion  de  comi;nunications  qui  ont  été  faites  à  la 
Société  impériale  et  centrale^  en  Tannée  i  863.    . 

«  Séance  du  B  janvier  49Q3<— il  est  question  devant  la  Société 
d'un  moyen  pour  reconnaître  la  couleur  des  fleurs  dû  Muflier, 
alors  qu'il  n'a  encore  que  4  feuilléà.  Ce  procédé  n'est  pas  nouveau  ; 
il  est  employé  <lepuis  longtemps  pat  M.  Mail,  horticulteur  à 
Y?etot,  mon  voisin,  qui  en  a  parlé  dans  une  note  communiquée  à 
V  Horticulteur  français^  en  4852.  (Voir  ce  journal,  485Î,  page  4  44.) 

M*"  4*^  de  4863,  page  54.  Méthode  suivie  piv  M.  Grégoire  Nélis 
de  Jodoigne,  potir  ses  semis  de  Poiriers.  Je  m'occupe  aussi  des 
Poiriers  de  semis  ;  mais  le  mode  que  je  suis  diffère  en  quelquespoints 
de  celui  de  H.  Grégoirei  Entre  autres  différences,  je  prends  mes  pé- 
pins toujours  sur  des  variétés  tardives,  et  je  les  recueille  au  furet  à 
menue  de  la  consommation  des  fruits  ;  mais  tous  sont  exactement 
étiquetés.  Je  sème  dans  de  petites  caisses  de  4  5  centimètres  de 
profondeur  sur  environ  20  centimètres  eu  carré.  A  la  fin  de  juillet 
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et  en  ednmieBoeneiit  4'août,  Rapplique  vu  iHUDévo  «ur  <^- 
-que  sujet;  je  tiens  note  du  porte-graine. et  de  Fannée  du  semis; 
puis  je  lève  deux  écussons  sut  chacun  et  je  les  pose  sur  Cognassier 
ou  6UJP  de  Tieux  arbres.  Jtfa  petite  caisse  étant  légère*  je  lap^rte 
ÎBioldmegii  oà  ilme'00mvîeQt;puts,4aQS  Id  courêiU  dâlévrâer,  j'en- 
lève les  QÔfiéfl  de  mèQOQfft«;je  dénèle  mon  jeune  plant  très- 
dé&tatement^  sans  détruite  aucune  racine;  enfin,  enle plantant,  je 
donne  au  pivot  une  direction  verticale.  Je  ne  déplante  pas  régulîè- 
r«meût.tou8  me&arlires,  mais  seulement  las  plus  vigoureux^  et 
cemme  je^pbmlB  lrè8«*dniy  au  bout  de  tarais  ou  qn^e  ans,  j'enlève 
les  plus  forts  que  je  mets  en  espalier  ou  à  de  bonnes  positions^ 
mais  dans  une  terrela  plus  pauvre  possible  (mon  sol  est  très*géné- 
reTïx),'Il  m'«st  arrivé  souvent  qu'au  bout  de  cinq  ou  six  ans  mes 
arbres  fructifiaient;  mais  les  ornns  fertilee  vent  de  neuf  à  dix  ans. 
iV^S;  août  4863,  page  498*  <—  Sur  divers  modes  d'abris  pour  les 
espaliers  :  un  Membre  dit  que^  dans  le  pays  de  Caux^  on  emplme 
des  cloi^ns  en  planches  pour  cet  usage.  Habitant  le  centre  dû 
pays  de  Cauxjepnis  donner  qudques  renseignements  à  cet  égard. 
Nous  sommes  malheureusement  forcés  d'employer  des  abris  pour  la 
réussite  de  nos  arbres  fruitièrsy  peu  de  varîétée  féiuisissant  à  l'air 
litoe^  même  parmi  les  Poiriers.  Nos  murs  sont  pour  la  plupart 
en  maçonnerie;  le  peu  de  cloisons  en  planches  qui  existent  n'est 
employé  que  par  les  locataires  gui  font  leurs  clôtures  pour  pouvoir 
les  enlever  à  la  fin  de  leuribaiL  Ma  propriété  est  close  de  murs 
en  magonoerie,  mais  j'ai  formé  des  divisions  à  l'intérieur  avec 
du  roseau  recueilli  au  bord  de  la  Seine^  lequel  atteint  S  mètres 
50  centimètres  de  hauteur.  Je  plante  de  forts  poteaux  i  la  distance 
de  3  ou  4  mètres,  sur  une  hauleuf  de  3  mètres ^0  centimètres,  re- 
liés entre  eux  par  trois  traverses^  sur  lesquelles  j'applique  mon 
roseau,  partie  la  tète  en  haut,  partie  la  tête  en  bas ,  de  sorte 
qu'ils  se  croisent  vers  le  milieu.  Je  les  fixe  à  Taide  du  treillage 
qui  est  destiné  à  attaoher  les  arbres,  et  je  les  recouvre  d'im  cha- 
peron en  planches  qui^  goudronné  ou  peint  avec  du  résidu  de 
gaz,  conserve  les  planches  très-longtemps.  Les  arbres  réussissent 
très-bien  avec  ces  abris»  lly  â  quinze  ans  que  j'ai  élevé  ces  clôtures^ 
elles  sont  aussi  solides  que  le  premier  jour;  j'en  connais  qui  sont 
en  pluce  depuis  35  années  et  qui  sont  encore  eu  très-bon  état.  Ce 
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genre  d'abri  revient  à  peu  prèsmoiâé  moins  cher  que  la  clôture 
^  planches. 

N*  S,  août  "4863,  page  59.  —  Doît-on  supprîiiwir  les  •coulants 
des  Fraisiers  ?  Oèl,  oenl  fois  fRii.  Je  ^àrt^ge  m  tois^oints  les  ap- 
pràjations  de  MM.  le  coaUe  4eiMQbdrtji«  tel  GloMe.-  Depuis  ving- 
ans  Je  cultive  ie  Fraisier^  inais  depuis  une  douzaine. d^ânnées  sur- 
toot,  j'en  possède  constammeant  de  dO  à  i  i  ft  variétés,  ioat  plusieurs 
sont  de  mes  gains.  *    i 

.¥>  %  ê^temhre  4863,  page  58».  —  TMijpe&^  -.  Doit-on  détruire 
les  Taupes?  Je  vous  assure  qu'une patsQleqflestbn  posée  devant 
onCsmiceagncob  dupaysde  (laux  n'&orait  pw^  toute  réponse 
^'un  sourire.  Il  n'est  pas  ici  un  ^&oX  propriétaire  qui  ne  soit 
abonné  avec  un  taupier^à  qui  il  paye  chaque  année^  pour  fOOhec- 
tares,  de  10  k  50  ft.  pour  la  destntction  des  Tappeiy  éi  c^ie  somme 
fôi  quelquefois  doublée  pour  les  terres  sîtuée&Hiiaiis  le  voisinage 
des  bois,  à  cause  de  la  difficulté  que  }'on  épronve  pour  y  détniii*e 
ces  animaux.  Jugez  par  le  fait  qui  suit  d&toft  que  peuvent  faire  les 
Taupes  dans  certainescuUuses  :  Je^scfils  decnltivateur*  £n  4  84  4, 
nous  habitions  lecanton  de  Godervilk,  eontréeipeapràsseule  de  la 
Seioe-Inférieureoù  Ton  cultivât  le  Lin,À  cette  époque.  Nous  avions 
on  hectare  de  terxe  ensemencée  en  Lin  ;  eette^ôàip  de  terre  était 
assez  éloigi^  de  la  ferme  et  pris  d'un  petit  boas.  On  lut  enviroa 
quinze  jours  sans  la  visiter»  et  quand  on  y  àUi,  un  la.  trouva  par- 
courue dans  toutes  ses  parties  par  les  Taupes  ;  la  teira  étant  très- 
ameublie,  les  Taupes  la  parcouraient  ayec  unegçande  iacilité.  Le 
dégât  fut  évalué  de  150  ii  SdO  ir.  ;  on  piit  les  Taupes,  il  n'y  en 
avait  que  trois^  deux  mâles  et  une  femelle. 

€  J'ai  Iboutteitt*  d'être,  etc. 

ÂGHH, 
IVopri4ulr«,  riit  ie  ni&plut,  %  Tivtot,  BMnc-liifôrievrt. 


Digitized  by  VjOOQIC 


S42  NOTES  ET  MÉMOIRES. 

NOTES  ET  MÉMOIRES. 


Note  sur  des  Belles-de-Noit  hybrides  ; 
'  Par  M.  Chappellier. 

Dans  la  séance  du  44  janvier  dernier,  une  communication 
très-intéressante  a  soulevé,  en  conduisant  à  une  ponclusion  néga- 
tive, la  question  suivante  :  Thybridation  pratiquée  sur  une  fleur 
peut-elle  apporter  une  modification  quelconque  dans  le  fruit  qui 
en  proviendra? 

A  ce  propos  j'ai  cité  brièvement  up  fait  sur  lequel  je  crois  devoir 
donner  quelques  nouveaux  éclaircissements. 

Pendant  trois  années  consécutives,  j'ai  fécondé  Tun  par  Tau- 
tre,  les  Mirabilis  Jalapa  ei  longiflora .  En  consultant  mes  notes, 
je  trouve,  pour  1^60  et  4861,  la  mention  suivante  :  graines  (4)  by- 
bridées  plus  longues  que  celles  de  leur  mère,  le  M.  Jalapa,  légère- 
ment pubescentes  et  marbrées . 

Cesl  graines  n'ont  donc  pas,  comme  le  dit  la  note  lue  en  séance, 
conservé  soigneusement  dans  leur  sein  le  secret  de  leur  hybrida- 
tion. 

En  4863,  le  résultat  n'a  pas  été  le  même;  les  graines  obtenues 
par  mes  fé(îondations  artificielles  n'ont  offert  aucune  difierence 
extérieure  avec  celles  de  leur  mère,  le  M.  Jalapa.  Le  fait  que  j'ai 
signalé  ne  s'est  donc  produit  que  deux  fois  sur  trois  expériences. 

Malgré  cette  divergence  des  résultats,  je  pense  qu'il  serait  témé- 
raire de  poser  en  axiome  que  la  graine  issue  d'une  union  adulté- 
rine conserve  toujours  dans  son  sein  le*  secret  de  sa  conception, 
et  dans  le  cas  particulier  qui  nous  occupe,  je  n'oserais  pas  dire  : 
il  est  impossible  qu'une  orange  produite  par  une  fleur  bybridée 
trahisse  par  sa  saveur,  sa  couleur  ou  sa  forme  l'influence  du  pol- 
len fécondateur. 

On  m'a  fait  cette  objection  :  Si  votre  opinion  était  fondée,  les 
fruits  récoltés  dans  les  vergers  seraient  presque  tous  dénaturés. 
Voici  ma  réponse  :  j'admets  bien  que  l'influence  d'un  pollen  étran- 

(1)  Voyez  la  note  au  bas  de  la  page  S8,  tome  X,  4864  ,  du  Journal 
au  sujet  de  cette  expression. 
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ger  sur  la  saveur  d'un  fruit  n'est  pas  impossible,  mais  je  suis 
bien  loin  de  dire  qu'elle  se  fait  toujours  et  nécessairement  sentir. 
D'ailleurs  Thybridation  par  des  voies  naturelles^  vents  ou  insectes, 
n'est  pas  aussi  fréquent^  que  le  croient  certains  horticulteurs;  en 
pflèt  la  nature^  voulant  perpétuer  les  tyj^es,  a  veillé  à  ce  que  la 
fécondation  d'une  fleur  par  son  propre  pollen  s'effectuât  avec  la 
plus  grande  facilité  et  souvent  même  avant  l'épanouissement^  et 
puis  le  stigmate  n'accepte  pas  sans  une  certaine  répugnance  Hm- 
prégnation  par  un  pollen  étranger.  Ainsi,  sur  plusieurs  milliers  de 
fleurs  de  Mirabilis  Jalapa  fécondées  par  le  pollen  du  M.  longiflorà, 
j'ai  obtenu  à  peine  vingt  graines,  et  un  nombre  presque  égal  de 
fleurs  de  J/.  longiflora  fécondées  par  ïe^.  Jalàpa  n'a  jamais 
donné  une  seule  graine.  L'hybridation  par  des  voles  naturelles 
n'est  donc^  è  mon  ^vis,  qu'un  fait  exceptionnel,  et  ne  doit  pas 
être  mj§e  en  cause  lorsqu'il  s'agit  de  la  dégénération  de  nos 
firaifs. 

Deux  Membres  de  la  Société  m'ont  signalé  les  faits  suivants  à 
l'appui  de  mon  opinion. 

La  silique  d'une  Légumineuse  hybtide 'présentait  des  dimen- 
sions intermédiaires  entre  celles  de  ses  auteurs. 

Une  observation  aiialogue  a  été  faite  sur  les  capsules  du  Tabac. 
On  a  cherché  à  expliquer  ce  dernier  fait  par  l'avorteinent  d'une 
partie  des  graines;  cela  peut  6tre;  mais  là  modification  dans  le 
fruit  n'en  existe  pas  moins. 

Dans  un  autre  ordre  de  faits,  mais  tout  à  fait  analogue,  on  a 
constaté  que  l'œuf  des  oiseaux,  cette  véritable  graine  animale,  at- 
testait parfois,  par  sa  couleur  et  sa  forme,  l'influence  du  mâle,  no- 
tamment dans  l'accouplement  de  la  Serine  et  du  Chardonneret. 


Sur  nss  Fruits  nouveaux  ou  peu  gonisus; 

Par  M.  Ch.  Baltet,  horticulteur  k  Troyes. 
A  la  séance  du  8  octobre  1863^  j'ai  déposé  sur  le  bureau  de  Ja 
Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  une  collection  de 
fruits  comprenaht  :  cent  variétés  de  Poires,  soixante-dix  de  Ponn 
mes,  une  de  Prune,  une  de  Raisin,  toutes  récoltées  dans  nos  Écoles 
fruitières  ou  en  pleine  pépinière. 
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•Sar-rmiri4àtioal  do- IL.  te  Pségident,,  et  d'après  W  désir  maotfe&té 
loî  sëofifie  ;  tes;  ^iplmtiaW/âiUÉVflJiteft  sua  le»  ùmXfk  «ipossés  i 

Ad^  Lamœtbt  [octisftre)'.  Aifoa  très^-prod^clif  .  Bë^ir  fruits  al  lon^ 
pé  Joncnre-r  ct)toFi9  beuim  fi»£»  jaspé  iravnriUon  y^Aoue  spongisme; 
saveur  nwffe'. 

Aylhé  6¥é'goirè (îahVferHnaïs)\  Atftwbfen raiafilé^  ttftpa.  Fhiit 
moyen^.  rond*;  venant'  par  boucpietsj  o&ailr  ntiHsasBaiitëv  jutnine, 
assez  aromatisée. 

Al€xan(rrimB(millurf{(^hTe)\  Aii^ré  1l*ès*«pcodlLCtff .  Le  Itarit 
présenté' est  élnorme;  sa  boniie>qval!tà'(fevl6iitrt)»:s»>bonn0,  surtoat 
qnand  iî  a*  été'  éclbiirct. 

Angoucfia  (fiiVerJ.  '  Ftuit  moyen,  cassant,  j^  «lire,  dëmott»* 
localité. 

Àima  Avdusson  (noyemfipe^nvierj.  frail^  assea^  grcw^  dfe  bome 
qualité,  parfois  ïnusijué  légèrement. 

Auguste  Boyer' [batchrej.  ArBre  dTin»  Bean»  port.  Fnift^ moyen, 
grisâtre,  de  première  qualité'. 

Bhrde  If  élis  (sepf.-ottobre):  F^uit  moyen';  pisauîiroe^dlflirassez 
agréable. 

J7e/ft  TTbMennenie  (bctoBre).  Les  exempraibeB^exposéh.son*  privée 
d'un  pédoncule  ligneux  ;  bonne  qualité-. 

5ergrtmio^/rjOM»ar^  (décemBre-janvièr).  VîgtterafmodéWe>  ferti- 
lité suffisante  ;  tirait  moyen,  saveur  Ade* 

Beurré  jBhcAe/tèr  (liovembre-déceraBre)'.  L'àrBra  ^  comporta  à^ 
merveille  ;  Ib  fruit  est  de  première  grosseur^  db^  prenriftpe  quaHlé^ 
variété  hors  ligne. 

Bc«rre  Cwr/e^  (octobre).  Excellent  petit  fruit  de  glein-vent;  il 
vient  par  trochets  et  blettit  difficilement. 

Beurré  (TApemont^  (octobre).  Très^beau»  et  ttès-^Bon  fruit,  ap- 
pela pao  ecreur  Bfiucré  Bùscu  II  exifitd  à  ilpremoni'(H0uiâ«Sa6ne), 
des  sujets  de  cetla  variété,  doztt  VSge:  i3emonte*au  daiàt  dft  I&  nais^ 
sBQce^dB  BoscUiLantreefruil,  moinaliaaa  et  de  nfàdtoom^ qualité,, 
appelé  Salebasse  Bosc,  a  étédéerii  et  figuré  pacKnoop,  sons  le  nanfc 
de  Calebasse  musquée,  tme  année  aMatttqueBosG.fiUraurmiuda. 
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Bemnré  ÛÊifoêêt  (norembre)*  Frait  fiu  et  âélicai  dans  le  ganre 
da  ¥3Ê8»^\mat.  Vigodar  moyenne. 

Beurré  de  BMuiiUtr  (biver).  Petit  fruits  iqsuf^samment  apr. 
pE«cie« 

Beurré  de  février  (janvier-février).  La  vigueur  de  Tarbre  et  la 
qualité  du  irait  laissADt  à  désirer. 

Beurré  du  Cercle  -(septembre).  Fruit  moyen,  oblong,  mordoré, 
pea  méritant. 

Beurré  FU>n  (octobre-novembre).  Assez  beau  et  bpà  fruits  sujet 
5  se  tayeler  comme  Técorce  de  Tarbre. 

Beurré  Leangelier  (décembre).  Bonne  qualibé.  Arbre  délicat  sur 
Cognassier,  d'une  fertilité  tardive  sur  franc. 

Beurré  Luixet  (novembre-décembre).  Beau  fruits  qui  approche 
da  Beurré  Clairgeau,  mais  qui  est  de  qualité  variable. 

Beurré  Six  (novembre-décembre)..  Variété  très-méritante  autant 
ponr  la  fécondité  de  Tarbre  que  pour  la  chair  fine  et  exquise  du 
fruit. 

Bon  Gustave  (novembre-décembre).  Variété  trop  négligée ,  car, 
Tarbre,  aonmis  aux  grandes  fonnes^  finit  car  produire  des  groupes 
de  beaux  et  bons  fruits. 

Cadet  de  Vauat  (février-avril).  Fruit  à  cuire,  i^èpandu  flooç  le 
nom  de  Beurré  de  Conning* 

Cd>iattr7û«$ârd(oetobre^novenibre)#  Chair  saumonée  comme 
edle  do  melon;  la  dégustation  y  trouve  de  l'analogie  quant  à  la 
saveur.  En  espalier^  le  fnnt  ne  g^ce  pas  comme  en  plein  vent 

Castelline  (décembre).  Excellente  Poire  trop  peu  connue,  à  chair 
ienne^  qnoiqoe  fondante^  et  se  gardant  bien  dans  sa  matiaration. 

Catmar  Arloisenet  (octobre).  Beau  et  bon  fruit.  L'ari)re  manque 
de  fertilité  dans  sa  jeunesse. 

Calmar  Jklahaat  (décembre).  Arbre  élancé,  productif.  Fruit 
assez  gros^  bon,  demandant  à  être  cueilli  tard. 

Colmar  de  mars  (mars-avrilK  Variété  délicate  que  Ton  sauve  en 
h  greffant  sur  une  autre  variété  vigoureuse.  La  pnlpe  du  f  inil  a 
souvent  la  contexture  et  le  parfum  de  Y  Orange  d'hiver . 

Colmar  d'heure.  Synonyme  de  Prévost. 

Colmar  Van  Jforw  (mars-mai).  Fruit  moyen,  cassant,  reccnn- 
commandable  en  compote.  Arbre  de  vigueurcontenue. 
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Columbia  (novembre-décembre).  Vigueur  moyenne,  fertilité 
lente.  Fruit  assez  gros;  soir  épiderme  a  besoin  d'être  pénétré  par 
les  rayons  solaires^  pour  que  Ja  pulpe  soit  bonne. 

Commissaire  Delmotte  (décembre^février).  Ce  fruit  d'uti'  goftt 
agréable,  demande  une  cueillette  tardive. 
<   Comte  de  Flandre  (novembre-décembre).  Arbre  vigoureux,  plus 
fertile  sou^une  grande  forme,  trop  délicat- sur  Cognassier.  Beau 
Iruif  y  acidulé,  sans  pej^ins. 

Cross,  (janvier-février).  Fruit  petit,  musqué,  de  premitee 
qualité. 

lï Angora  (octobre).  Bean  fhiit  à  rejeter.  C'est  VAbbé  Mongein  de 
quelquesruns. 

Délices  (TBardenpont  (octobre).  Fruit  exquis,  cultivé  en  France 
sous  le  nom  à^ArcAiduc  Charles,  tandis  que  la  •Fondante  du  Panisel 
y  est  appelée.  Délices  d^Harderipont. 

Des  chasseurs  (octobre).  Arbre  généreux  ;  c'est  là  son  mérite 
principal,  carie  fruit  est  moyen  et  de  qualité  ordinaire. 

De  Tongres  (octobre).  Fruit  superbe  de  forme  et  de  coloris. 
Il  a  le  précieux  avantage  de  ne  point  passer  trop  vite;  sa  chair  ne 
laisse  rien  à  désûrer. 

Docteur  GalL  Synonyme  de  Délices  de  Lovenjoul,  et  cependant 
le  Congrès  de  Lyon  en  fait  deux  sortes. 

Docteur  Lenthier  (septembre-octobre).  Exquis  en  1862;  bon  en 
4863.  L'arbre  est  d'un  beau  port,  mais' apathique  ^u  Cognassier. 

Docteur  Nélis  (novembre).  Arbre  très- fertile;  fruit  petit,  peu 
méritant. 

Docteur  Trousseau  (novembre).  Bel  arbre  et  beau  fruit.  S'il 
conserve  l'àpreté  que  nous  avons  remarquée,  nous  le  placerons 
au  rang  du  Colmar  d'Arenberg. 

(la  suite  au  procAotit  cahier,) 

LxFrAISDEE    DoCTBUB.  NiCiISB. 

Réponse  du  docteur  Nicaui^  de  Chàlon8-8ur-Mame,àrartietede  M.  GloAde, 
qui  a  été  inséré  dans  le  N*»  de  janvier  4S64  du  Journal  de  la  Sociité 
impériale  et  centrale  d'Horticulture, 

Dans  le  numéro  de  la  Revue  horticole  en  date  du  46  novem* 
bre  48Q3,  un  de  nos  écrivains  les  plus  distingués  en  matière 
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d^orticuUare,  VL  A.  Gatrière,  a  appelé  Tattenticm  sur  une  nou- 
velle variété  de  Fraisier  provenant  de  mes  semis,  dont  le  fruit  était 
en  état  de  maturité  pour  la  première  fgia  dans  mon  jardin^  lorsqu'il 
est  venu  le  Tisiter.  Le  développement  considérable  de  ces  fruits 
donnait  à  la  plante  un  aspect  particulier,  et  II*  Carrière  insista  pour 
que  cette  fraise  portât  mon  nom. 

Dans  le  numéro  du  premier  jauTier  4^64  ^u  même  journal, 
M.  Gloëde  a  publié  un  article  de  nature  t  jeter  4'inquiétade  p&rmi 
les  nombreux  souscripteurs  de  cette  variété  «t  à  donner  une  idée 
peu  favorable  de  Tobtenteur  ainsi  que  de  son  jardinnier,  qui  met, 
par  une  souscription,  cette  Fraise  à  la  portée  d«8  amateurs^ 

J'ai  répondu  à  cet  article  dans  le  numéro  de  la  Jhmj^  du 
pmnier  mars. 

Mais  une  nouvelle  publication  de  M.  Gloôde,  conçue  dans  le 
même  sens,  ayant  trouvé  place  dans  le  numérode  janvier  du^otir- 
wd  delà  Société  impériak  et  centrale  tPMorticulturef  je  cède^  ici 
de  nooveau  au  désit  de  défendre  mon  œuvre  et  de  rassurer  les 
souscripteurs  de  cette  variété  nouvelle*.     ' 

H.  Gloéde  convient  tout  d'abord  ^ue^^ieddassin  de  la  Fraise 
placé  en  tète  du  prospectus,  ainsi  que  sa  description,  excitent  la 
plus  vive  curiosité,  mais  il  commet  une  erreuren  disant  qu'il  a  pu 
déguster  le  premier  et  le  plus  gros  fruit  du  Fraisier  dont  il  s'agit. 
Ce  fruit  n'a  point  été  soumis  à  cette  ^pieuvé  :  cueilli  deux  jours 
iqprès  son  extcème  maturité,  il  a  été  pesé  et  ensuite  livré  au  peintre 
chargé  d'en  reproduire  les  dimensions  et  l'aspect,  et  il  s'est  ensuite 
paisiblement  desséché  sans  que  le  couteau  ni  la  dent  l'aient  entamé. 
Pour  procéder  à  la  dégustation ,  j'ai  choisi  des  fruits .  autant  que 
possible  d'égale  maturité,  et  chacun  des  quatre  dégustateurs  a  pu 
successivement  apprécier  un  morceau  de  chaque  fruit.  Alors 
M.  Gloôde  ne  jugeait  pas  la  Fraise  Docteur  Nicaise  manquant  de  jus 
et  de  sucre,  car  il  voyait  le  jos  couler  sur  la  lame  du  couteau  à  la 
pointe  duquel  je  lui  avais  offert  le  premier  morceau  à  déguster, 
et  il  n'hésita  point  jalors  à  déclarer  qu'elle  était  d'une  qualité  supé^ 
rieure  i  la  plupart  des  plus  grosses  Fraises  connues. 

D'ailleurs,  deux  heures  après  son  départ  de  Chàlons,  ce  gain 
subissait  la  même  épreuve  de  la  part  de  trois  hommes  compé- 
tents; M.  Beliague,  jardinier  en  chef  du  diàteau  de  Boursault, 
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M.  DeCfonti^  jaiâini^eii  $bé  a^cbàtetude  Loisy,  et  M.  M«e)i6t 
âiaé,  Iiorticulteiir,  à  Chatons  ;  loos  lui  ont  trouvé  des  qualités  q^ 
M.  Gloêde  lui  refisse  maintenant. .... 

Quant  i  la  rusticité  dn  noorean  Fraisier^  elle  est  suffisamment 
établi&aii)6Qtd^lttr|wrIa  sti^Aièio  dœt  lu  plante.»  traversé  les 
deux  derniers  hivers,  ^t  Ton  sait  si  celui  qui  nous,  quitte  en  ce  mo*' 
ment  a  été  rigoureux.  La  prodigieuse  vigueur  de  cette  variété  se 
dècêde  dâak  les  rsnq  cents  ffîels  qu'elle  a  produits  cet  automne  et 
au  printemps  dernier.  Sa  ferfiHlè  s'était  fait  eoomdtre  par  le 
mode  d'émergence  de  ses  liampes  florales;  ce  qui  nous  a  fiiit  dm 
qu'elle  était  rustique  et  paraissait  devoir  6tre  fertile. 

TMteibis^  aux  ttrmes^de  la.  sousciîpâoa^  la  Kvmiseii  du  pkuit 
ne  devant  avoir  lieu  qu'au  I""  août  1864^  il  sera  facile  deeo&- 
sjlaler  cette^deroière  qualité  sur  les  nombreux  filets  quidonie- 
reat  lenis  fruits  à  des  expositions  diffétentes^et^  loin  d'être  coqt- 
imwhk  n^iaire  que  rornement  des  desserts,  cette  Fraise^  neos 
lfrero]ioilir[^  sera  jugée  dijpe.des  bouches  les  plus  e^eccées. 

M-  Gloëde  insiste  à  tort  su?  une  prétendue  différence  de  qualité 
fttiexisterait  entre  les  fmits  de  la  première  production  de  ceux  des 
lécoUessuivai]^.  Tous  ks  semeurs  et  tous  ceux  qui  cultivent  les 
Fcaisier&  d'une  manière  suivie  et  inteiUgente  savent  que  la  seule  » 
cause  de  ces  variations  provient»  à  soies  égaux,  de  rabaissement  de 
température  et  d*un!excèa.  d'humidité,  qui  a  lieu  au  mènent  de  la 
maturation,  dans  certaines  années»  et  c'est  commettre  une^tive 
erreur  que  de  prétendre  qu'une  variété  de  Fraises  a  besoin^  poar 
être  dé finiiivemtni  Jugée,  &ètre  cultivée  dans  des  soU  et,  êtt  tiimmiB 
divers,  comme  si  on  devait  l'envoyer  subir  pendant  plusieurs 
«anées  au£  quatre  eobls  de  la  Frenoe,.sice  n'est  de  l'Europe,  les 
^preuves qnéli» CHoèderègasde  comme indispeasaldes» 
;  Je  me  résume  en  disant  que  H.  Gle4dey  à  la  première  vue  de 
eetfe  Fraise,  aépiMvéune  viv^  satisfactiee»  qu'il  m'a  earprimée^ 
dans  son  premier  élait,  de.  la  manière  )a  ph»  vive 'devant  tA> 
moins;  qu'à  la  dégustation^  il  a  été  du  même  avis  que  moi  sur 
les  qualités  de  ce  fnnt.  H  ignorait  alors  que  j'avais  donné  i 
mK»  jardinier  la  propriété  de  cette  variété  çouvelle,  et  k»sque  je 
lui  eva  fait  emm^tre  celte  drconstance,  elle  ne  me  panrt  pas 
en  amr  diminué  le  mérite  i  ses  yeux^  puisque,  le  jour  de  son  dé- 
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p8rt  de  Cbètott»,  il  d«maxiiait  i  iBon  jaràmier  tfil  seeait  àispoA  i 

l'exploiter  avec  lui. 

REVUE  BroUOGRAPfflQUE  ÉTRANGÈRE. 


-.1 
tnâRfiÉMis.  • 
Botanicàl  Magazine. 

Héliconie  à  spalhe  eôuite.  —  Amérique  du  sud  ?  -r  (KusMées).    • 

Celte  plante  curieuse  est  VHeliconiàaurantiaca  de  M.  Verseliaffelt 
dont  M.  Hooker  croît  devoir  changer  le  nom  comme  nfe  convenant' 
pas  à  Tespèce,  motif  lien  faible  en  comparaison  des  inconvénients 
graves  qu'entraîne  toujours  un'cha;igement  3e  dénomination  spé^ 
cifiqne^  surtout  pottf  des  plantes  qui  ovl  été  àé|â  milM  duB  le 
commerce.  Elle  est  de  faibles  ptoportions  relatiremenià  la  pïiqparl 
de  ses  congénères  ;  son  principal  mérite  consiste  en  ce  que  son  court 
*  ifi  de  Oeurs  blanches  porte I  ou  5  bractées  lancéolées, rouge-oraxrgé, 
dsRt  l'inférieure  longue  de  0  m,  10  enriron^  se  montre  de  cette 
même  couleur  dans  sa  mortiè  inférieure  et  Terle  dans  sa  moitié . 
supérieure.  EHe  exige  la  serre  cbaude. 

IitC«larto*IIodcfoiii  HooK.^  Bot.  Mag.,  déc.  48^3^  yL  54.47,—  Li«u- 
l&ire  de  Hodgsob.  —  Japon.  —  (Composées). 

Cetls  fdaiMle  a  été  décottv«ile  par  U.  Hodgson  à  Yeso/  ht  pi» 
sqkte&IziiMiale  des  Iks  du  iêepaà,  |ms  de  Hakodadi. il  tsidès tcv 
fDTi  probable  qu'elfe  supportera  U  plein  air  daii^l'ËuiQfM  mcq^^ 
juequ'à  présent  oa  ne  fa  pas  sotfmtse  h  cette  épscttve.  EUe  panât 
tee  vmfiC.  Sa  tige^  haute  d^ma  mètre  ou  davantaKe^  est  ^paisse  el 
cornue.  Ses  feuilles  rad&caifea  sont  gcaivdes^  très-longuement  pélki- 
lécs,  ea  ceeur  ou  presque  airondies^  plus  ou  moins  lobées  et  dcifr- 
técs;  les  aàlres  diminfoenl  de  gtsadeur  du  bas  veis  le  haut  de  la 
Vknite.  La  tige  se  terlmine  parua  grand  nombre  de  oapitales réunis  . 
en  ene  soctei  de  corTiadM  serré»  larges  cliacoBL  de  0  m.  06  éa/maa 
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et  da  plas  beau  janûe  d'or.  C6  sera  une  belle  acquisition,  si  la  cul- 
ture en  e6t  possible  en  pleine  terre. 

Adenimn  obetiim  Roem.  etSchult.— fio^  Mag*,  déc.  4863,  pi.  5418. 
—  Âdéoie  à  tige  reaflée.—  Arabie,  h  Adea*  — (Apocynées). 

arbrisseau  fort  curieux  par  sa  tige  épaisse,  qui  se  renfle  forte- 
ment dan?  sa  portion  ini^érieure.  Ses  fleurs,  larges  d'environ 
0  m.  03,  sont  d'un  rose  clair,  bordées  d'un  rose  beaucoup  plus  vif. 
Il  parait  acquérir  de  fortes  proportions  dans  son  pays  natal,  od  on 
le  trouva  dans  des  localités  chaudes  et  sèches. 

Burlliiftoiiia  décora,  var.  picta  HooK.,  fio^.  Mog.,  décembre  4863, 
pi.  5419.  -^  Burliûgtonie  élégante,  variélé  maculée.  —  Brésil.  — 
(Orchidées). 

Charmante  variété  bien  distincte  du  type  de  l'espèce  par  ses 
feuilles  plus  courtes  et  plus  aiguës,  surtout  parce  que  ses  fleurs 
blanches  ont  leurs  sépales  et  pétales  ornés  de  points  et  macules  d'un 
beaùrouge-çourpre..  ^ 

Arlstoloclila  leuconeiira  LfNDEN.  —  BoL  Mag*^  janv.  4864,  pi. 
B4Î0.  -^Aristoloche à  nervures  blanches.  —Nouvelle-Grenade.  — (Aris- 
tolochiacées). 

Curieuse  plante  d'un  genre  qui  comj^renc^  de  nombreuses  espè-  * 
ces,  toutes  singulières  par  la  forme  et  la  coloration  de  leurs  fleurs. 
Introduite  en  Europe,  il  y  a  quelques  années,  par  M.  Linden,  à  qui 
M.  Triana  l'avait  envoyée  des  bords  de  la  Magdelena,  elle  a  fleuri 
pour  la  première  fois,^à  la  date  d'im  an^nviron ,  dans  les  serres  de  ce 
célèbre  horticulteur-botaniste.  On  en  avait  vu  un  pied  encore  jeune 
figurer  à  une  Exposition  tenue  dans  le  palais  de  l'Industrie,  en  4  856 
ou  4857.  Le  nom  de  cette  Aristoloche  est  dû  à  ce  que  ses  grandes 
et  belles  feuilles  en  cœur,  très-aiguês  et  acuminées  au  sommet, 
sont  marquées  de  bandes  blanch&tres  qui  en  suivent  les  nervures 
principales  et  qui  tranchent  sur  le  vert  gai  dont  est  coloré  le  [reste 
de  la  surface.  La  plante  est  presque  arborescente,  et  sa  tige  épaisse 
de  0"^  03  à  0^  OS,  dans  l'individu  qui  a  fleuri  en  septembre  der^ 
nier,  au  jardin  botanique  de  Kew,  est  grimpante,  rameuse,  haute 
d'environ  i  mètres.  Les  peurs  sortent  par  petites  grappes  raccour- 
cies de  la  partie  inférieure  de  cette  tige  ;  elles  sont  de  grandeur 
moyenne,  et  fort  singulières,  parce  que  leur  limbe  ovale,  terminé 
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par  nue  assez  longue  pointe  fine^  violacé  en  dehors,  est  tout  mar- 
qué intérieurement  de  lignes  fines  rameuses  et  rayonnantes  ainsi 
que  de  nombreuses  ponctuations  d'un  jaune  d'or>  qui  se  détachent 
sur  un  fond  brun-noir  très-foncé.  VAristolochia  leuconeura  exige 
la  serre  chaude.  Ce  ne  sera  jamais  une  espèce  ornementale  par  ses 
fleurs,  mais  elle  mérite  d'être  cultivée  pour  son  beau  feuillage. 

PelAriponinm  Bowkeri  Harv.  —  Bot,  Mag. ,  janv.  4S64,  pi.  54'SI  • 
Pélargonier  de  Bowker.  —  Afriqae  australe.  —  (GéraDiacées).  ' 

Chai'mante  e^ce  à  lauquelle  il  manque  uniquement  une  colora-* 
tion  plus  vive  sur  ses  fleurs.  Elle  est  fort  rare  dans  la  région  dç  Transr 
Kei,  où  elle  a  été  découverte  par  l'explorateur  à  qui  elle  est  dédiée. 
Elle  produit  un  gros  tubercule  ovoïde  ou  parfois  deux  ou  trois 
superposés;  sa* tige  est  fort  courte  ;  ses  feuilles  sont  très-diviséés, 
plusieurs  fois  pennées,  à  divisions  linéaires.  Sa  tige  florale,  haute 
de  0"*  3  ou  davantage  et  entièrement  nue,  se  termine  par  une  om- 
belle qui  comprend  une  douzaine  de  fleurs  jaunâtres,  marquées  de 
quelques  petites  lignes  rouges,  et  dans  lesquelles  les  5  pétales  sont 
frangés,  surtout  les  3  inférieurs. 

ScMzottylis  coccinea  Backh.  -^  Bot.  Mag.^  janv,  4864,  pi.  5422. 
Schizostylide  à  flears  rouge  pbnceau.  —  Afrique  australe. — (Iridacées). 

Très-jolie  plante  qui  mérite  d'occuper  une  pl?ice  distinguée  dans 
les  jardins,  à  cause  de  ses  beaux  épis  de  fleurs  larges  d'environ 
0"  06,  et  colorées  en  rouge  ponceau  très«vif.  Elle  a  été  découverte 
le  long  des  rivières  de  la  Càfrerie  qu'on  nomme  Kabousie  et  Keir- 
*  Ramma.  D'un  tubercule  souterrain  s'élève  une  tige  haute  d'environ 
\  mètre,  avec  de  longues  feuilles  carénées,  en  épée,  engainantes 
qui,  dans  le  haut,  passent  graduellement  à  l'état  de  bractées.  Les 
fleurs  sont  au  nombre  de  40  à  4  4  et  forment  un  épi  distique;  leur 
périanthe  a  le  tube  plus  court  que  les  bractées  et  le  limbe  étalé, 
partagé  en  6  lobes  ovales-oblongs,  très-aigus.  Les  3  étamines  sont 
sagittées  et  jaunes;  le  style  est  fendu  presque  à  moitié  en  3  bran- 
ches grêles,  d'où  a  été  tiré  le  nom  du  genre* 


• 


WiAnl«s  repcnt  R.  Br.  —  Bot.  Uag.^  janvier  4864,  pi.  5483.  <- 

Mimulo  rampant.  —  Australie,  à  Port-Jackson.  —  (Scrofulariacées). 

Jolie  petite  espèce  qui,  bien  qu'ayant  été  découverte  il  y  a  plus 
de  60  ans,  par  Rob.  Brov^n,  n'a  été  introduite  que  récemment 
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aJamâamneni;  «sais  il  ^4  pi»baMo  -qu'il  suffirait  de  raifermar 
éom  wi^ûflSra  iiûii  psswlaat  rbivc^.  Cefirt  4im  petite  ubale  vivaM, 
éaoBkéesdt  2«siipaBte,  Hés-r am^uuie»  à  peliles  feuilles  ^^pposées^  se6- 
'fltiea, avales.,  tniièiws.  Ses  fletrs,  MditairesàriiisBdle  des  feuilles^ 
Bontiar90â*eiiiripon#"»  QStt^toiatée^^Ulu  dâicat  av^c  lacoqp 
d'ual)etujaiiae. . 

Siolanmlk^^kiitkropiypkÉitorumSEEH*  —  Bot.  Mùg.,  jailV.  1961,  pi. 
•l^kiL  —  iforeHfiites«aihi:opophages.-^e8  Fiji.  — -  iSoUaacéet)* 

'  Arfaci^ie  sans  intérêt  boiiiooley  si  te  n'est  pea^-ètre  à  ca«se  de 
soa  ^los  fruit  r^uge,  qui  <^  arrondi,  avBc  un  mamelon  termioal» 
et  obseui'éiiient  InklbL  C'est  ee  irait  q<ueles  anthropophages  des  iles 
Fiji  emploknt  en  même  temps  que  les  feuilles  du  Trcphis  ^mib^ 
p^fhmgorum  Seui.,  £t  de  YOmaieanHoiê  pedicellatm  Bairra.,  pour 
assaisonner  la  chair  humaine,  qu'ils  assment  élDS  fort  difficile  k 
digérer.  Ce  fruit  est  leur  Bore  dîna. 

Vorrestla  lilniidA  Isas.  «t  A«RiGa.  — BoC  Hog,,  fév.  ia«d,^ 
5425.  —  Forreslie  hérissée.  —  Malûm  et  Jades  «ôsatales»  —  <Coâp 
jnélynacées). 

F<ori  jolie  plaute  de  serro  chaude  dout  ua  pied  tivant  et  fleuri  a 
élé  4K)mmuuiqué  À  M«  ijV*  J^o^ker,  ^ns  indication  d'origine;»  par 
M*  Bull,  hortifiulteur  a  Chels^^  sços  le  nom  de  PoUiapurpmea 
qvi'jg^  lui  apparUen/t  pas.  D'après  cet  échantilloz^  la  tige  eu  ttt 
luuite'deO"^^^  mètie,  et  eouyerte  vers  le  haut  de  feuilles  pies- 
que  chamueSyi^vales^  lancéolées  et  longuement  acuminées,  plus 
ou  moins  pollues^  qui  ont  leur  face  inférieure  colorée  en  pouf|ire 
igteose.  C'est  ce  qjui  eo  fait  le  principal  mérite* 


lyoMte»  AlekttUs  fit.  ^Bof.  X09.,  fév.  1864,  fA.  MtS.  -*lpomi« 
à  Uget  gfélet^  Malnsis,  Indes,  Anstiaiie,  Afirifue.*.<GooToh«UoéQB). 

Plante  très-largement  répandue  dans  les  contrées  chaudes,  maïs 
qui  ne  nous  parait  SToir  qu*an  bien  faible  intértt  hoi^ticole^  son 
feuillage  maigre  et  ses  fleurs  assez  petites,  Manches,  atec  nneétoile 
jaune  pâle  ne  pouvant  guère  la  Caire  recbercber.     * 

€ll»4t«l«s    serlceo-^vlllomni  HooK.  '  •*-  BoU  Mag.,  pi.   5427.  ** 

GlaleolTela.  —Afrique  australe.  —  (Iridaoées). 

Cette  nouvelle  .espèce  de  Glaïeul'^  été  découverte  par  M.  Coo|ier 
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dans  rintérieur  de  la  célonieduCa^de  Bonne-Espérance.  Elle  at- 
teiat  4  mètre  à  4'"  30  de  luiutenr.  EDe  est  singulière  pav  tes  longi 
poils  soyenx  que  portent  sa  tige -et  «es  brai>tées  eft^ni  manquent 
sur  les  autres  organes.  Ses  feuilles  linéaires  easifocme^  ont  jusque 
4  mètre  de  lozrgueur.  Ses  flemrs  sont  petites^  jaunes,'  lavéesde 
jaone  l»ranâtre  et  rènnies  en  grand  noiaia^  ^uti^  qui  mosure 
0*  âO  et  plus  do  longueur. 

«BrUhUBiftK  Mi^^flooK^,  BùU  JTaVo  ttv.  4m»pl.  Sm. --  Tï»^ 
caiiihe  à  peiiHB  {tuillof .  ^,  Am/éru^  «copksalie.  ^.{GesBénftpé^)u  < 
Plante  ausci  l)eUe  que  bizarre  dont  on  doit  rintroduction  en 
Angleterre  à  Jkl.  R.  Pearce,  ooUecteur  pour  MM.  Yeitcb.  C'est  un 
arbuste  grimpant,  à  tige  rouge,  dont  les  feuilles  ovales-^lancéo- 
lées,  acuxninées  et  ciliées,  sont  d'un  vert  txès-pâle  à  leur  face  infé- 
rieure sur  laquelle  de  grosses  lignes  rouges,  dessinent  les  nervures 
principales  «Ses  fleurs,  très-hérissées  en  dehors^  situées  plusieurs 
ensemble^  l'aisselle  des  feuilles,  onX Uc^Ucerouge,  denième  que 
le  pédoncule,  et  la  corolle  jaune  au  limbe,  marquée  sur  son  long 
tube  de  5  larges  bandes  brunes  qui  leur  donnent  un  aspect 
étrange.  Cette  plante  exige  la  serre  chaude. 
CasMora  ParisMl  HooK.,  Bot.  Mag^^  fév«  4S64,  pi.  5429.— Caoscore 

de  Parish.  —  Indes  orientales,  dans  le  Môulmein.  --^  (Gentianacées). 

Bingnlière  plante  annuelle,- rarmèèse,  dont  tontes  lesietpHes  bUt 
la  forme  d'un  disque  circulaire,  traversé  â  son  centre  par  là  tige 
ou  le  rameau  qui  les  porte.  A  l'aisselle  de  presque  fontes  ces  feuilles 
se  trouve  une  fleur  assez  grande,  hlanche,  dont  le  calice  est  en 
tube  renflé  vers  le  ba^,  et  dont  la  corolle  a  son  tube  également  ren- 
flé dans  le  bas^  avec  le  limbe  à  i  grands  lobes  ovales,  obtus. 

BrateoUmi  cUlmtmm  Pamum^  m  UorL  *Lowm  '— -  Bût.  Mag*^  îévt\ 

4H64,  pL  54^0.  —  Deudrobe  cilii.   -*  ]j)de«  4Ana  le  Moultnein.  7- 

(Orcbidées).  ♦  *    . 

Gradense  Orchidée  de  hante  taille^  dont  on  doit  la  'découverte 

récente  à  M.  J.-P.  Paridi,  qui  l'a  envoyée  à  rétablissement  de 

MM.  Low,  à  Clapton.  Sa  longue  tige  arrondie,  striée,  articulée,  àe 

portequ'uB  petit  nombre  de  feuilles  (^longues;  ses  fleurs,  assez 

petites,  réunies  en  grappes  multiflores  lâches,  ont  les  sépales  Bt 

pétales  semblables  entée  eux,  jauniÉras  evee  une  bande  iiiédia:6e 

verte,  elle  labelle  jaune,  rayé  de  ronge,  obseufément  trilobé *Kvec 

le  lobe  médian  bordéde  kmgs  1^ilB  renflés  en  massue. 
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Gàrtenploha. 

Doryanthes  exceUa  CoEREi^.  -r-Gartenf.,  ^woj^  4864,  p.  4v|>l«  it4. 

Doryanl^e  élevée.  -«  NouvçlIe-HoUande.  —  (Âparyllidéei), 

Cette  gigantesque  et  spleudide  AmaryÙidée  ue  fleurit  que  très- 
rarement  dans  les  jardinS;,  et  alors  elle  élè?e  jasqu*à  6-8  mètres  sa 
hampe  quetern^be  une  ombelle  où  se  montrent  jusqu'à  SO  gran-» 
4es  fleurs  co}oré^s  en  très-beau  ropge  oarmin.  Cette  magnifique 
espèce  a  Çeuri  ra&dejrnier,.daps  le  jardin  botanique  de  Saint-Pé- 
tersbourg/sur  un  p^edàgé.d'enviro^  3Q  atns.  Sa  hampe  a  com- 
mencé de  se  montrer  en  juin  1863,, ^t  b  première  fleur  s'est  ou- 
verte dans  les^  premiers  jours  ^d'avril,  ,1863.  Il  a  fallu  trds  semaines 
pour  que  foutes  seçi  fteurs.^'épanouissent,.  et  ceUes*ci  ont  été  suc- 
cessivement au,  nombre  d'environ  cinquante.  La  hampe  n'a  pas 
atteint  tout  il  fait  .6  mètres  de  hauteur,  tandis  qu'elle  s'élevait  k 
8  mètres  sur  u^  pied  qui  fleuriit  chez  Loddiges^  en  4833.  Le 
Doryanthes  aime  ufie  te)nre  franche  meuble.et  un  lieu  bien  éclairé. 
Il  convient  parfaitement  pour. les  jardins- d'hiver  où  la  tempéra- 
ture se  maintient,  pendant  Thive;*,  de  6  à  12o  c.  La  plante  meurt 
après  la  floraispi^,^  i^pd>  ^Q  général,  ^Ue  donne,  avant  de  mourir 
des  rejetons  qui  servent  à  la  multiplier. 

Bifrenaria  tyrianthipa  HcHB.  FiL,    -r*  (ktrtenféf  jaiiT.    4864,  pi. 

422,  fig.  2»  p-  4.  —  Bifrénaire  à  fleurs  violeUppurpre.  —  Brésil.  — 

(Orchidées)."  .  v 

Belle  Orchidée  qui  est  cultivée  dans  plusieurs  collections  sous  le 
nom  de  Lycaste  t^tàtihina.  Ses  psêudob'ulbesoblongs  ont  quatre 
angles  longitudiVi^ui  et  portent  chacun,  au  sommet,  une  feuille 
roide,  oblongùe^lanceolée,  aiguë,  tandis  qu'à  leur  base  naît  un  pé- 
doncule qui  porte  trois  ou  quatre  fleurs  colorées  en  "beau  violet- 
pourpre,  larges  de  d^OS  environ,  dans  lesquelles  le  labelle  est  ré- 
tréci en  onglet  à  sa  base,  et  couvert  de  poils  blanch&tres.  Cette 
plante  fleurit  en  juin  et 'juillet,  et  sa  floraison  dure  un  mois.  Pour 
la  faire  bien  fleurir,  il  faut  la  tenir  un  îiéu'à  sec  pendant  deux  ou 
troiâ  mois  en  hiver,  et  commencer  à  Tàrr^àer  convenablement  à 
paârtit  du  mois  de  mars. 

Cépkêalaneeolata  Ait.—  Gartenf.^  févJSSi,  pi.  414,  fig.  I-S«  p.  33, 
-^  Cuphée* lancéolée.  —  Mexique.  —  (Lythrariées). 
Dans  son  article  sur  cette  plante,  M.  Regel  s'élève  avec  raison  con- 
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tre  le  déplorable  nsage  par  suite  duquel  presque  toutes  les  plantes 
iatrodnites  de  nos  jours  en  Europe  sont  mises  aU  commerce  sous, 
un  nom  qui  semble  indiquer  en  elles  des  iiouyeaùtés^  tandis  que 
aoviYent  ce  ne  sont  que  des  espaces  connues  ou  même  cultivées  de 
kmgue  date.  Tel  est  le  cas  de  la  jolie  plante  annuelle  que  H.  Roezl 
a  importée  du  Mexique  en  la  nommant  Cup&^a  Zimapani:  çj^ 
VkeA  pas  autre  chose  que  TaDcien  Cuphea  lanceolata .  Arr.^  auquel 
se  tattache  même  comme  simple  variété  le  C.  silencddes  Nbës. 
M.  Regel  en  distingue  trois  variétés  :  r  Tuné  (typica)  a  les  deux 
pétales  supérieurs  pourpres^  avec  des  lignes  pourpre  foncé;  S""  la 
seconde  (rosea)  a  les  pétales  tous  pâles  et  simplement  rosés;  c'est 
la  plus  répandue  dans  les  jardins;  3"*  la  troisième  [silenoides  Nées) 
a  la  fleur  pourpre-noir^  avec  les  deux  pétales  supérieurs  bordés 
de  blanc.  Le  C.  lanceolata^  avec  ses  trois  variétés^  est  une  char- 
mante plante  annuelle  qu'il  faut  semer  sur  couche  au  printemps 
pour  la  mettre  ensuite  en  planches  en  pleine  terre. 


AiTMwiiteBt  éem  plantes  aTee  de  l'eau  tiède;  par  M.    J^eger. 
(Garten/lora^ cahier  de  février  4864,  p.  40.) 

Tous  les  horticulteurs  de  profession  savent  très-bien  qu'on  ne 
doit  pas  arroser  avec  de  l'eau  froide;  mais,  parmi  les  amateurs,  il 
en  est  beaucoup  qui»  fort  à  tort,  croient  devoir  arroser  avec  ce  liquide 
froide  sous  prétexte  de  rafraîchir  les  plantes.  G*est  surtout  poor  les 
plantes  de  serre  que  les  arrosements  froids  sont  nuisibles  ;  aussi  a*t- 
on  généralement  le  soin  de  placer  dans  les  serres  des,  tonneaux  ou 
bassins  dans  lesquels  l'eau  destinée  aux  arrosements  prend  à  peu 
prèsla  température  de  l'atmosphère  tiède  qui  remplitcebconservatoi- 
re8.M.  Jâeger  vaplus  loin  etassure  que  tous  les  végétaux  se  trouvent 
bieu  d*arrosements  faits  avec  de  l'eau  tiédie,  particulièrement  ceux 
dont  la  floraison  a  lieu  pendant  les  mois  d'hiver,  tels  que  les  Ca^ 
mellias  et  les  Azalées  de  Tlnde.  D'après  les  expériences  qu'il  a  faites, 
ces  arbustes  fleurissent  promptement  quand  on  les  arrose  avec  de 
Tean  dont  la  température  est  de  25  à  SO*»  c.  Pendant  les  mois 
d'hiver  ou  les  jours  sont  sans  soleil,  un  boaton  de  Camellia,  dont 
les  pétales  sont  déjà  visiblement  colorés,  a  souvent  besoin  de  semai- 
nes entières  pour  s*épanouir,  tandis  que  si  Tarbusteest  arrosé  deux 
fois  avec  de  Teau  k  cette  température  ou  même  un  peu  plus  chaude, 

<5 

Digitized  by  VjOOQIC 


i\  ^pditouit  SM  Iteor»  en  l^ucoup  moins  de  temps»  —  Quanl  aar 
plante»  de  pleine  terre,  elles  se  ressentent  aassî  avantagcweiHgitt 
d'arrosements  kVem  tiède^  eomi&e  le'prouire  le  fldt  suiTanl.  L'été^ 
detrniev  e  été^  au  oammewesnot^  Mkmeat  froid  et  dé£a?oittdde  à 
la  yégétatiop^  eigi  Allemagne^  (pie  les  planta»  cultivées,  en  jdeû». 
terra  pour  kaiB  feuUlés^  tomme  las  Graminées>  tes  Areïdée»  ^  leisr 
antres  plantes  g]tû  ont  lieâoin  de  ekalenr^  Végétaiest  misétablemeaf;. 
et  fyoA  ce  fut  sjanleo^nien  août  et  septeml^  .qn'onks.  Til  acqnéiir 
la  beauté  (|ui  \es  fait  rechercher*  Or,  en  Tisitant  le  jacdin  de  M.  F.^ 
K  Heinem^aa^  k  Er^urt^  M.  Jager  {ut  Jorpri3  d'y  ?oir  de  bom» 
beur^  ces  menées  plantea,ei^  trèsrbélle  végétatioiK  Ayant  exprimé 
son  étounemeâti  il  apprit  (foeces  plantes  avaient  été  airoaée» 
presque  toa$  les|(H}rs«  pw^Wl.  quelque  t^ps^  avec  de  l'ea»  tlàde. 
Ilfail  remar^ueç  ^  ce  piippoe  qne  ce  fiésuU^  n'a^  rieû  d'eziiMtdi- 
naire  ponj?  q^ijcc^oe  a  pn  r^conmitte  tes  bcma  efibts  de  la  ch»- . 
leur  du  sol  sur  1^  plâ£i(e»(|ui  y  v^iétent;^  il  est  vraisemblable, 
selon  lui,  que  Teau  tiède^  bien  qne  n'agissant  que  momenlané- 
ment,  met  les  raciu^s^  dans  ua^.jétat  favorable  pont  l'absorption, 
tandis  que  Teffet  invf^i:se  doitfttce  produit  par  l'ean  firoide. 


Distribution  des  récompenses 

A  iU  §xaim  4m  l'BxiNNiltjyon  parUoUe  do  mmÉm  1M4. 


RAPPOar  âtJR  LE  COKCOtJRS  OUVERT  M  <862. 
Commissaire^^  MM.  boisDUVAL,  Harpt  ûh.  Rivière,  Rouillard,  Du-p 


# 


CHARTRE,  Rapporteur. 


Au  mois  de  Jantier  486$,  la  Sociélé  impériale- et  oentrale  d*floc^ 
tieolture  avait,  mj»  an  eoncQura  Vétnde  de  la  question  euiYante  : 
«  Exposer,«en  se  basant^  soit  sur  des  expériences  neuvellett^ 
8^  sur  dea  ia^  déjà  connus  et  bien  établis,  les  circonstances  qui 
déterminept  la  production  et  la  fij^ttion  des  variétés  daes  les 
plantes  d'pnjicnienti.  » 

Le  terme  ^é  pour  la  présentation  des  mémoiree  était  le  4*  fé^ 
vrier  f  a63  et  le  prix  proposé  était  une  médaille  i*(a  de  la  valaor 
de  aoo  te.  Le  programme  ne  détarmiûAit  pas  Tépoqae  ù  laquelle 
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ce  priK  ûèrtûi  tAsn  àétàetné,  si  rem  des  tratmir  f^féBéttfdÉr  %i 
éiâit  jugé  digne» 

Ce  coQGOdrs  a  donné  des  résultats  dont  la  Société  a  font  lien  dé^ 
9e  féliciter  ;  en  dbx,  il  a  déterminé  la  présentation  de  qnati^^ 
mémoirea  qni,  pour  la  plupart,  réTèlent  dans  leard  auteurd  nn6 
oonaaissanôe  hpprofoudîedes  procédé^  de  Thôrticultm  et  des  prili* 
eipes  phTsiologiqueisnir  ksqaels  ceux-^ci  reposent.  Il  a  prouvé  dès 
hts  victorieuseiUent^  (|U6  si,  par  minos  borticuItent8>  en  èottipté  uU 
grand notnbre  de  pratidens-profondément  Tersés^dans  leur  ari,  il. 
en  est  ausai  qui  possèdent  eu  outre  une  instruction  solide  et  qui 
peaveni  rendre  des  senrices  pins  signalés  encore  par  leurs  écrits 
qae  par  If  uïs  tlayaux  Joùmaliert* 

Le  mémoire  inscrit  ?ons  le  n^  i  porté  pour  épigraphe  :  «  Sans  CeS^ 
serd^rediaate,  nature^  soulève  ton  voite.»C'est  un  exposé  succinct 
ée  quelques  ^lées  que  la  Condmissiokt  ne  peut  accepter  relatives- 
mentaux  moyens  d*obtenir  de  nonvelles  variétés.  Ainsi  on  y  lit 
qtfen  doit  [rianiêr  les  porte-graines  dans  un  sol  chaud  pour  obtenir 
hs  cooleurs  foncées,  bleues^  brunes  ou  violettes;  dans  un  sol  frais 
MOI  qu'oa  veut  ameoier  à  produire  des  couleurs  claires  ;  dans  un 
adcalcaire  ou  d'alluvioft,  etc. ,  eeox  auiqviels  on  demande  des  fleurs 
ptnaebées,  ete.  L*auteur  montre  qu'il  est  à  peu*  près  étranger 
àlaoonnaissance  de  l'organisation  de  fleur,  bien  quil  essaye  de 
la  décrire.  Pour  ce  motif  et  pour  plusieurs  autres  quf^l  serait 
Miperflu  d'énonoer,  ia  CoBUDission  a  ova  devoir  écarts  ce  travail 
tomme  entièrement  insuifisanl. 

Le  mémoire  n«  i  est  une  csiivre  d'une  tout  autre  importance, 
n  poite  pour  épigraphe  renoncé  suivant  :  «  La  stabilité  des  formes, 
dans  un  groupe  quelconque  de  végétaux,  est  en  raison  inverse  du 
lembre  d'espaces  qu'il  contient,  d  II  n'occupe  pas  moins  de 
97  pages  d'un  manuscrit  compacte  danr  lequel  se  trouvent  encore 
éesBOta  nombreoses  el  sauvent  étendues,  n  dénole^  dans  son  au- 
teur de  vastes  connaissances  en  fait  de  végétât^  d'ornement  cou- 
âdérés>  soit  dans  knrs  types  spécifiques,  sdt  dans  leurs  vanétës» 
La  Commission  se  croit  même  en  diMf  de  neprendre  dans  cet  écrit 
nmaïquaUe  un  vér^te  abus  de  cette  érudition  tjui  a  ^ui  à  la 
iMaetioneti  ta  coupant  trop  souvent  par  rinterealation  ;de  longues 
listes,  utiles  sans  <kttie,  mais  qu'il  edt  mieux  valu  reléguer  dans^ 
des  notes  que  de  les  mêler  au  texte  même. 
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t  Oofî^éf^iteiltHbBf  ,a[»  travail  ie6t4)faitèl  inmiSawitefénumérftf 
Un^n^de laiUoqii^AiikilrhitéaB^tbipdiiiueglaiâmfibnBa  «t. un 'pea 
c#itf«sft;  Iftt^^**'^  i^^^^P^i^^i^^^^  ârréproGiMiUe,iMttoiit 
m  pmU^imt^YMw  jetodftrlàaiettÉié.  Apràst  avoir  jeiamiiié 

sumei^P)^  (H!rtt}lftftfile^i«6ttd'ittaBk4f)U  mpTcadreQplunearsIoi&h 
leotureiiPÎ  <£qi(  iwubjdaidMïl  «fipédâédbiiBttec  de'ifensaniblec^  Peut 
€a]^ii^err;Muiei  tMfen  feméB àb  ca  Jgavcl,!  uM^&diooiiB-t^aô  ^'M 
peottfitHfirroahâ  uti àii|éihaœ.>9iihiiieléaiiiQiii7ar' e]ia|iitrà.'«iH 

li^dap«ile^|aiHU«É  fAùiia  U^jliTiesiipetidaiit  i)ljujdens  mnséas 
d<iin^:  ei^8k»^iicM$a«Bieji  J^^  ialeUH^steeltaisMnéo 

.:(  ^Bii*^miiââéMifitti  ài^mmk  donftjam  Umii,  yauteuv  votn 
avec  raison,  ce  nyus  semble,  la  principale  source  des  variétés  daw^ 
]^i^Fi,^09sia£âi^«RMi«ft  w;ilrfiéiwUsQml».dénQmi|i«i^ 
Vii9^^^%:i^mmhifni!^  ma^ik  ai^cpn^ia«i4fKPe.  splièredlaeCâm 
él^^miT^  JiW^Bî^Am^  B^utTfttri^.dwflhle  oaa:fle8  bybrida; 
dîp^îèçi^iMft  %pi¥Îatj^WtifiwJte'W«û»wa  dQ-fequell^diVrili 
**fftPWt#FBj|WBi  .msirkAÀfm^g^  Ifls.-suîeteit  4*-  mpios.àl^s 
]^$^,^QPPU]^^p^t:|de)m^  }e«.,^I9Q9i!tar4  eiBrtaios  be^ 

8PW«i<pafl|içilUev^)fi^#£M  ÛeitMTHy.m  pouisaiyintta^s^  hm 
le§:e^p^Â«ri«as^  pPi  jM^t^^fl^iibliff  ^iloltompDA  U  losca  dej'atiiviw^ 
f^jl^4  /il^i^idDs»(^  D^kf^Mo' <e($  bybridalig»90 .f^mieflit  upa 
r^pe^.e^çov'jK^f^mipgiUT'Wd.'^ii»  fif^RiÎQll^c  deilaivejreoiarqper 
\%^Ki«^j  q<ii<«7éfmu[yAeait.^i,16[)aies8a^^^^  a^noordef 

i^i^W(^x«tég(9iqM$^âm30iieft;ito  lonlétédréf^miaeiit 

inirp4pi|$s.c^  «liyaiQbigiQ  i9^éui2dc/par< le^ biUes^el.noaibrmiM 

€»péw»cq|idejM*itolditt.:»':'r,/;.  .        -/ 

.(i^^iniimQ^ra  m  a.a.piwr^plcripbe  :  Nature  mm  f<»it  lêoltmim 
L*But0]ur  de  ce  trav«it  nomBwceiid  dajaus  sonintrodiiolioii  que»  a  é^* 
l^tadQnné  à>rbartioi>HttS(»praUi|U6  depldapliiaifiira années^  H4 
déjàdot^:toJ4rdiiMde<0MMmplaoto8>  «dapçfkttfQeUe^  4it*iU 
rbybridatûm#éilédéaMaitri^paurla.pi!ew^^  PKh 
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pose^t^ildeilaW  cflimaîlrô  àMtiég^  sœ^propt^tprotédéMi  les 
MfiUat&de  860  Qlis»Tafeio9s^r]eii  joigflBQtà^êeft^i^poB^leTésanïd 
dec  loiit  oeJpA  Mtéproairé\et>deitoi<(ieeqiiiîpcfth:^^  i^il^ 

l^jet*  Oa  le  rvoit  pa;t  eâtts  inëlcalîoti^  r<sV!8t  liotrtteaUÈlrefiMit  iitt 
peinlide  -n^Qiàb.Vbjistiûa^àmqj^ism^^  va- 

k  l*'  sarkfrvafiatitost{uodisitès|nnr  Vbybriâatioffj  tooSt*  ttii4î|||)^ft^ 
iiatioosi»rodaitbsc^fas  l^^'oiUtuso^eii^iaMnEMîre^l^ldsrite 
fKaaàBt  4a  ces  itt^piliss^llB;  idopc^SBinldiiàilff  SommiittlOfr ^qiA 
cet  auteur  n!fflivi8agesit^'piaiIeisujstE44i({QlifeaMil  éli  fKrO{>60é^^tit 

mxmA  ÈWt  Yîftamtà  des  tariélteliotticoto  Atte^iâM^  iert  eiM^furt 

sur  l6s  Ofoyens  propreià  'les^^^^odMSf¥è»ièi'à/^J^^ 

m6aie,«oti9  ce^d^njerjra^l^oin;!^^^  tléli^^é  toi  teppéi^êl^ 

^ages  de  son-Mi^ail  >  ^)«j^-^  fti  2iil}âlr»8!)[^i)id%'i3€^Ofid%^^ 

fi:^  a^^  une  simple  if««i«fioii  èoasèl^  iflâiflèàèltè^Mï^  la 

m^uéh,  doni  il  cAtd  Mf^^tej  lèpIxAiéM  ^i'I^ràdmt^^^^^^ 
grande  facilité  «de  nouv^lefliféri»^  régiMëeË'^#<hii  «ddflMë'Sëà 
fariétés.  «l'y  ftiéii  ^iréi«>a^bëMl 'tei^redoît  lës^  Aëflofg^mk^^è 
respèee,t^6  lâc^aiiété'et'^  l%}^bi4âe,  iH  sékhble  iie^{ia^^etfar^t 
toujoUfs  àU  eonfiiâirà  j^é^  l'en  tf^^ëU'èfpIfiéûWd^  de^épro^ 
ehtt^  ctei  égsctd  à  la;  gâiéi«dltéf  d^  lÀxrtîcûlleâfdi^N^àis  au^ûs 
nmtai^gvàcè  à  ifelevér,4âti9ti»îââni^#dâitffit  Hô^titoie^^eK 
9ié8  teG£àdi^»dâs  ^t^le^)  p^liti4ei  }d^«&lié«3^dtiifo^b7Siolé^ 
T%eiale/tdd«atib  atiIréBi  4û*âûO(ft*éteada^méta»j|edu'coûtèi^ 
pollen^lnreià  les  éo^^^ti^rale»  duf'sato'^Q^  mltltoge^^ 

toM  aatenrrêgârde  €Dnnûfi<^i^iQàaiit^iijâsia^(»i>i  4â:)?ésicukriem^^ 
tryoûtiftii^eit'i^fuUdiatl'^outol  àtre;  c»iiM<SioiiB  tttirôïià4i(^s  à 
ee  sujet.  Mais  nous  dirons  que  Tauteur  M^ttSéinUrëtqlti'^kloUâr'de^ 
tofQ  semble*  pMager  '  les^  idées ,  pr&twies  telafiv^eODêlft'âux  byliri- 
der  pa^  Mj  ao&»)b;  te^^ki^iBt  Jboianisietdtf  NâÉQ^^  Â  ses  y^uiË4eë 
hjbrides,  bioi  que  géiiéralemept  stériles  païf  scàto  de  I^lmpërféc- 
•  tien  de  lea^  pollen,  penvei^^èCve  fécondés  pat»  teœ^s  paventâ  m  des 
ymkiéà  de.  cenx^i  et  donnent  ainsi  de  n<mveUes  fortneè^âb^plut 
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60  plus  fertiles,  el  que  lliorlicnliure  a  inlérèt  à  conserver  p«r 
Iwaiares,  par  greffi)  oa  par  diTÎsion^  Ces  idées  ne  sont  pas  en  par- 
ia'rte  baraîoDie  avec  les  faits  dont  la  science  s'est  enriclne  4aas  ces 
derniers  teinp& 

Au  totalt  ie  mémoire  n^  3  est  nn  travail  estimable,  dont  la  ré- 
:dAQtio]i  est  satisfaisante»  qm  révèle  dans  son  auteur  une  parfaite 
impaîssança  des  pratiques  hfurticoles  et  œéoM  des  notioBs  assez 
.étendues  en  nutièn  de  phjsioiogîe  végétale;  mais  la  question  n'7 
étant  pas  triilée.dans  toute  son  étendue,  st  mèm%  certains  des 
jKÛnts  qui  7  sont  eiaminés  ne  Tétant  pas  à  beaucoup  près  d'une 
joumière  aussi  approfondie  quQ  dans  le  mémoire  n*  S^la  Coounis*- 
jûm  ne  croit  devoir  asaigner  aun*  3  qu'un  rang  notablement  in* 
férieur  è  celui  auquel  elle  place  le  no  2. 

JU  mémoire  n^  i  a  pour  épigraphe  ces  motsde  Monteigne  :  c  Je 
•discequejesçais.KC'estun  travail  considérable,  puisqu'il  n'occupe 
pas.  moins  de  179  pages  manuscrites  et ,  hâtomh-nons  de  le  dire, 
41 M  aussi  satislaisant.pûor  lalorme  que  pour  le  land«  La  question 
proposée  parla  Société  7  est  traitée  dans  toute  son  étendue  avec  une 
IwofQude  coanaissanoa  dusojet,  an  double  point  de  vue  de  la  pra- 
tique et  de  la  tbéorie,  eid*aprè&un  plan  auquel  la  Commission 
croit  devoir  domu^  toute  son  appiobaiion» 
:  En  effet,  comme  il  importe  avant  tout  de  déterminer  le  sens  des 
flnots*dont  on  doit  faire  coAstammeat  usage.  Fauteur  du  mémoire 
W.  i  coQunence  par  définir  Tcspèee  végétale.et  la  simple  variétéu  U 
entn^i  cet  égard  dansdes  détail  d'autan^  plus  utiles  qu'on  sait^ue 
le  langage  des  horlieulteurs  est  trop  habituellement  entaché,  rnh 
se  rapporti  dlnexactiiude  et  de  confusion,  et  que  nous  entendons 
tous  les  jours  des  variétés  nommées  espèces  et  rédpcequemenf  • 
Après  cette  ul^le  introduction,  il  aborde  son  sujet  dont  il  divise 
rétude  en  trois  chapitres  consacrés  :  lepremier  à  la  recherche  de  là 
part  que  peuvent  prendre  les  fécondations  croisées  i  la  production 
des  variétés;  le  second  à  la  création  ctà  la  âution  deervariétée;  le 
troisième  è  l'examen  des  diverses  sortes  de  variétés  qui  exigent 
chez  les  végélatqc  et  des  procédés  de  culture  qui  peuvent  en  déteiy 
miner  ou  du  moins  en  ^ciUter  la  production. 

L'auteur  de  ce  mémoire  étudie  les  fécondations  crmsées  avec  un 
soia  particnlier,  et  il  adopteà  leur  égard  les  idées  professées  par 
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||.NiiidiiL,  tfatifiwi^ieaa  trÎEviEilqîie  fAeaidénite  âes  seimees  &  ho- 
fioiéiéoemmeiit  deT0Q  de  ses  grands  prix.  A'fexenofpie  dèl.Tit^ 
iimm,  il  distingoe  sœgimnemeiit  tes  pfM 
j6e  fintre  deox  eflpèees,Ve6t-à-<kiie les  hybriéegipnspvkû&Btt  dits  dés 
9iMf  auxqneisidoBfâentiiaissaïuséy  soit  atiè  espèce  otokéêavee  um 
4^  Mi  vai'iétéSySôit^incTtnétés  d^nemèOQeespèceciidMM  éntife 
«dIes.iQBitte  diiihu^tîcm  est  eertàitiementesàeiitièUe  jteàtflti&làixt  eoor 
Tenir  qu'elle  offrira  quelques  difficulté  dsas  la  )]irai{ique,4ea  li*- 
teitos  esti^  let  espàdes  €t  ies  ^«rihés  étant  souvent  d^oHési  déiter- 
maer,  Mrtout  dàiis  Jes  gemtos  *le  ^plos^^teunimâBent  milites,  etia 
.nanièm  d'dnviaag^  ta  eireoBsoriplîon  des  iesfftees Graciant  lieau^ 
eoop  seUm  les  lAaâii^atears*'  Notre  attteQr-^éijnre  i  se  piiopos,  avec 
toitle  jakom»  ooliÉreil^ahiis  étrange  qvfioû  iàH  ât)jàurd%tti  du  mot 
^ybrUe,feiiiVapfâ>q|ftant  nouHmileinrat  âui  plantes*  B»iies  de  fé* 
^ada^ms  crolsto  à  tous  Jes  degrés;  mais  énoiMreà  des  in^ 
ôatài  qmieGQQiuâasaiit^afi  tout  /autië  mfpsm  ôifutte  Séùomààr 
lioi}  (Misée.  L'esaznen  détj^iy  des  rottyi5ia^^  dégrés 

Mxqnete  jm  peot  tamer  de  ke  c^ér^  k  tonduit  it^es  tumcluskms:: 
4* qoB^ .eittredesidatttea as gearaà  AfI8Mito;3e  piodûlt a  étéanl 
^uM,  saof  dans^un  petH  nandMrdâkàB^ni'^dsnntte'ifi^p^ 
tée;  i»  qu'entre  des  espèces  difféteÉvtés  d'iin  Bifaiie  géaite^  jle  ter 
«dtal  tistïraffealent teuteùx  ;  S^'^leiUte  rdes  raifiétés  d^oe  aartme 
•«ipèce,  te  iswiéàs  ]^t,  M  eoitfK^^ 

nétis  aMennidaiisié  delmier  ca^  pewrelb  devenir  ût  ^aUsKtes 
tws,  g^ftrttè-jyte  des  yatiétés  fagéas  etlaranBinhsBitefljpar  iairoiB 
dftifeaiia. 

BamaoB  mMà  diapltte,ri(iitettr;daméaQifeiii<'4mdiii»clia 
^dMicdoomsteiitimeottljLure  kttelligeot6€^fafeotiiié0i)Wt  astrar 
4tla{nfoSuelion  de  varittîQDsqu^jaiejnaitebe  m'éAodiqtteimàae'ea* 
«tia  iitMat  de  wAHé^  fitéea.  Il.jpûse^pottr  ii)aseà  cet  ég«rdla  Uiéorie 
«AiI^ytlttiosin^lfqiieHeeoaaifitei  oboisit&ucoessiTement,  eolateles 
waatioiis  aemtosyidte^  d*iuke  espèce,  eeltes  gui  s'écartent  te  plus 
^  ^jfpe  pmiQÎtif ,  pour  paarreoir^  grâce  à  une  série  d'écarts  en  ligna 
Jhriaée.ijrooipre  lliabitoda  (te  la  plante,  à  l'affoler  en  quelqu.^ 
^Qstei  à  dompter  son  atavisme  pour  ^rcher  ansuite  directement 
isars  telml  qu'on  l'ét^t  proposé  d'atteindae.  A  Fei;po9é  de  cette 
l9^âftilî^t^iBdiea|lon  des  influences  cultaralessous.rafition 
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desqueltes^pvttiiieat n^Hssatïice les  Variationrindividuelles  ;  ce  éont, 

d'^^rèi  toî  i4âca!ture;ia  diVen^ité  de  coiidttloBS  d*eiikénce,  les 

semis  tépéCâh.Udéfoii'que  les  Tariations  cie  sont  produites  par 

TefTet  d'une  de  cëscaâsés/rEofliculteùf  n^a  plus  qii'i  les  fixer  par 

lèetidiat  raisbimé  M  lé  ééteotioiï  aîasinin^pàr  risclèmettt  des  porte- 

S^MÉtds^'^Mt^eMlfeàA  joili&e  mtéiltion  é^  d^tttilis^  les 

aptitadesindividuelles^  c'estrèr^ireridiosTncrasiedès  plantes  choi- 

^es  comme  reproducteurs. 

^}i6tr0i6îèeM«tdeWi!ârûh9|âtM  qui  femeitesideux  tiers  du  mé- 

inow,'«»t.«ne]>isimrftdéUilléè.de  toHutes  les  Yatiélésy  variations  et 

iBttiiifieatieBfl  ottcoidentoUêSiqiU!  peuvent  s^off  rir  dans  ''  les  végétsur. 

P^ur^ietlie  de  Fï^fbre  danneette  vaste  études  «  ranteur classe  d'abord 

l^jyariété3  ^iimteeiises  oajIégoTies;  dont,  un  tableau  sfooptique' 

pcflrinietd/'eflaibraSB^lai!ériiB>é^«n  coup  é'œil;  siHèsqaoiil^Kimttte' 

suçeassi/veiiientf  «lNM^iin6dekees*6atégorie8y  âicrqueUe  il  rattache  les  * 

£8)18.  €ton«99^  lfli3  MQi^mpkaqo'ea^cent  lesrplantesd&nos  cultun»^ 

eikâiidiqmntflesipiro^ésr^ian:  faciliter  Tappa»^ 

ri4oQ}:CDirte»!}^fois  iluimoi]B»Tqtt0lfeipérience  ftfû^  déoou^nnir 

d$6f»0Aédé$>  ^1»  gQmeiiSnfin'un  .dernier  tpaiagnipbe.  résume, 

BQQS'^lbrmedd^omclasioBâjgtoéiaiesviies  conséquences  qui  éir 

c€kOleoAder<!Wwnd)IedttTtoiiVaiIi^'  no  :  ^    ^  •'  >    >  ^^ 

TnH)^  oett^  jpîatfie.duiiaémoîre^f»  4  eti  empreintf  d*mi»  étu»- 

diitiw  de  boa^lol^e^d^uoe  coamàiisance  opj^iofondie'des  plantes 

cultivées.  FidMe  à  la  devise  qu*il  a  choisie  pour  épigraphe^  Tau». 

tenf.dit  ee  qu'ilsait/ei  »€aptainén»fitit  sait  lieau  c(Nip>  mairil  tie  dit 

que«e  qu'itaait  eftceiqo^il  lui'serait&dlede  prouver.  D^ailleurs, 

làp«k)mmepattoilf;<8es«s:po8és  sont^daiiBet  métbodiqiiestsaré^ 

dactton  9st simple  niââs  précise;  reaobaiaeaàien  t  de  ses  idées  est 

naturel^  et  ses  oondujsions'  découlent 'logiquement  des  fidtssar^ 

lesquels  il  l6B;appâie.  Au  total,  son  travail  semlrie  rép  ondre  d'mie 

mAïi1èi«trttf^t»faisanwrà  oe  qu^avalt  espéW  laflociété  lorsqu'elle 

afdt  mis  li  question  aa  cbnoours.  Aussi  la  Commission,  tout  en 

recéttilàissaiit  le  mérite  inconteÈrtable  du  mémoire  n*  3,  etaurtout 

de  celnî^iri  a  été  inscrit  sous  lé  n^  8,  n'hésite- elle  pas  à  placer  eu 

premier  rang  le  mémoire  vP  *  et  à  dècerneràrauteurdeceluiMÛla 

médaille  d'or  qui  avaitétéôfltette  comme  prix.  D'un  autrà  côté,  elle 

penséque  l'auteur  \ld  mémoire  m  «,  pat  le  soin  '(j^^il  a  apporté  à  ton 
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prit  dont  11,^  l^tpi^F^  4^s.  Cj9ti«idt^  a  droit  à| u^e.récpippeiise, 

Messieurs»  ;''  ''-""-':'■•;"!  *-.••« 

«  £&  me e]biYgB0nl«te¥ea8l^ii4re<scniq>t6  âe^FEip6litlM  pattieUe 
fie:vtait:cle  teair«lt.âûoiélé  impéifiale  et  cdotralë^â? ffonienltare, 
le/k)DS«il  d'Admiidstratiôii  m^^a  ^confié  una  misiâbQ  dbût  je  me  ^etsk 
Itenoiéi  toiiiqiii  me  dausey  $e  dois  V^vouei^;  tth  ^^kùA  embarras. 
kmiimïï  ta  effet  B'avmr^àcer  sujet; qtiedéft^ges  à  domiïer, 
que  4esfélîcitatio98  à  adresses;  ;  je  serais  bettreà^d'y  ^<MiVer  fe6«  * 
ei$Û8i  de  compIiaMiittërlesItortientteQTsiairloi^  (Qu'ils  awaiêiït 
nmtré  :  eA  eetia  eiscaonstànoe^  de  rimerdjïtftês  ^tii^^lèuiis  pour 
r«iapreB8€0Riit  iairee  lequel  ils  lam>aienti^^Mpeod<i  à  ^Fat^t  qui 
koritaîl  Adfessé^iMafteniseiiseHfiBiit*  taniristo'vâiti  m^hterdit 
afljQOEdlim  oii'  pareil  langage;  Ptriuâtezwmoi^â^nc*  dé  gainer  1è 
âlencei^à  «et  égsfd^  4sb  SQpprîmetntoule^  réfleiioii^én^lé  et  dè^ 
laisser  à  ceux  qui  entendront  ou  qui  UiéntLeé  èoinpte  rendu*  le  > 
fiom  de  déduife^eux^mAioeB  des  faitsdont  Jeiraisjjvésenter  Texposé 
IcBT.i/énlable*  sigs^atâoB>  quelqwe  peu  èafllsfàisa&te  «Qu'elle 
seit.  '■''  ".'    '  — •-•.  ,    ■  '  o  -.^7...  :i  ij  '^'  .  -'*    -'-■    'V'' 

En  commençant  la  sërie  detses  lExpositioos  parâelles,  la  So-^  • 
dM  impériale  et  centrale  d'^Horticnlture  aVait  ouvert  7  coiucou]^  • 
tfiênntft^  partti  lesqtekLleà  principaux  aTaûrat  pour  objet  ies^ 
fimi(|pri  m  II III  Jacinthee;  Par  lé  prenier^eespéait 'montrer 
aoxyeux  de  tons^ue.  la  cuUare  du  briUant  arbuste  qi»  nous'à 
démêle  Japon  n'est  pas  aussi  délaissée  qu'oUle  dit  souvetili  et  par 
le  second  elle  C6mj;)tait  gagâer  de  nouveaux  ramuteuts»  è  une 
{teita  charmante^  qui  oérunit  la  suavité  du  parfum  à  la  beauté  et  ;à 
iavariétéd^fleurs^  mais  quii  n'est  pas  aussi  recherchée  parmi 
nous  qu'elle  nràite  de  Fètre,  et  qu'elle  Ta  mèmct  été^  à  la  date  dé 
ipttkpiee  aahéesi  Pour  stimider  le  zèle  des  possesseurs  de  céum^l- 
lias,  die  avait  proposé,  comme  prix  du  concours  relatif  à  ces  ar4> 
bottes^  d!eux  médailles  d'oc  de  300  francs  chacune;  elle  avait  fait« 
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«a  un  mot,  tout  ea  qui  diiptBdaM  d^èllé  poor  ea  atliver  à  son 
BxpoeitiOii  de  briUasta  cpHeeMoiis.  Ses  eflbrts  sont  rest&  infrac^ 
tnaiix.  Invttés  même  direclMneiil  à  (modre  part  ft  ce  eaDconrs^ 
plusieurs  amateurs  tpA  ont  réuni  daus  leurs  serres  d'admirables 
séirieSy  dans  ce  htmi  gense,  mit  adnssj  une  réfODse  négathre  ofù 
coi  fiépottdtt,  par  im  sileoea  aussi  emnetstf  qu^a  refus.  A«  Mal^ 
deux  lots  de  Gamellias,  Tua  et  Taiitre  du^  à  des  horticulteurs,  ont 
Mé  seuls  présentés  à  TExposition  dont  cet  arbuste  auraîi  dû  former 
le  principal  orneineat  !  Fait  tristement  sigotfieatif  qui  66Bd)le  dé- 
montrer que  désonnais  la  Sociétté  doit  teaoneer  à  toole  teatatiw 
dans  cette  direction» 

Le  plus  important  de  ces  denK  lots^  était  ezpôaé  pirlIM.  TU* 
Daut  et  Kétekèr,  hortkulteursassez^  sto  d'eux-^mènes  pour  ne 
lemiler  devant  aucune  lutte,  asseE  édaîiés  pour  iomprendri  qois 
lieur  place  est  marquée  partoal  où  il  ;  a  des  palmes  i  eosHUr. 

Les  i6  Camellias  qu'ils  avaient  exposés  reptéseofaiea^  iiTsirié* 
tés  très-bien  choisies,  parmi  lesquelles  figuraient  las  pfais  kelléi 
dont  les  jardins  se  soient  enrichiadavs  oes  dennères  années;  tjKii 
étdent  cb2»rgés  de  fleurs  ai  parfcît  état;  or  oa  sait  ce  qu'il  fbot 
de  peine  et  de  soins  pour  amener  ces  arbustes^  k  pmt  fixe,  à  une 
parfaite  floraison,  et  pour  Ie&  transporter  emutle  i  une  Exposition 
fmns  que  le  transport  les  dépouille  des  Saura  qui  en  £tot  leprhw 
cipal  mérite.  La  pll^)axt étaient  des  pieds  forts  et^pbifiîeiirs  tnèmo 
atteignaientces  proportions  au-delà  desquelles  on  ne  peut  guère 
songer  à  leur  faire  franchir  les  portes  des  jtirditas  d^kher.  Peur 
tons  ces  motifs,,  te  Jury  a  cru  aeeompUr  un  acte  dis  jutâes 
en  accordant  à  MM.  Thibairt  et  Kétete^,  pour  leur  magatt^B* 
lot  de  Camellias,  Tune  des  deux  grandes  médailles  à'n0M» 
çomnae  piixde  oe  concours. 

Le  deuxième  lot,  présenté  par  M.  Landrj  jeune,  ne  comprenait 
que  là  pieds  d'assex.  faibles  proportions;  mais  on  j  remavquait 
quelques  eharmaiites  vanétés  nouvelles,  parmi  leisqueUes  je  mea* 
tioiinerai  particulièrement  la  Rose  de  la  Beine,dootlaieor  piaîne, 
parfaite  d#  forme»  colorée  en  rose  délidat  et  nitAiilée  de  bkao» 
attirait  tous  les  regards.  Une  médaifle  de  S*  classe  a  élé  aecmdéei 
pour  ce  lot,  i  M.  Landry  jeuae« 

Ij^  concours  pour  les  Jaciafhee  a  égatemc^it  amené  la  présetHa* 
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tioa  d'un  «dé  ces  IbU  qui  foot  époque  dans  les  Expoeitioetf. 
M.  Loise  avait  en  efftt  exposé  enrinm  300  po1«  de  xes  clumnaales . 
pknte^  tous  lemarquables  pour  la  beauté  peu  eottMone  de  iem 
inflereseeBce,  ainsi  que  pour  leur  bonne  tenue  etleur  égalHé,  qui 
déaqUûent  une  culture  des  mieux  ^eatendues.  Dans  cette  éUeui»* 
santé  série,  on  voyait  tons  les  tons  et  toutes- les  nuaoaees  oonnoes 
éa  estte  espèce,  aina  que  tous  les  .^ats  de  flburs,  d^mis  les 
«impies  des  plus  fortes  proportions^  jusqu'à  ces  doubles  pressées 
ria»  contre  Fauir^  qui  semblent  presque  ne  faire  qu*une  masse 
continue  de  coralks.  Aussi  le  Jvryi  pour  propertioiiner  la  réeom^ 
pease  au  mérite,  a-t-^il  décerné  à  M.  Loise  une  médaille  d'cr.    < 

La  compaiaidon  avec  Une  collection  ^cette  valeur  était  difficile  à 
apporter.  Aussi  un  lot  d'environ  4SS0  Jacinthes,  présenté  par 
M-^bibaul-Çrudœt,  bien  que  semidable  à  peu  près  à  oeux  que 
BOUS  avions  vus  d^uis  plusieurs  années^  d-*t*il  dû  âlre  rangé  à  un 
fag  notablement  inférimir«  Je  dois  ajouter  que  ^u  plantes»  fort 
ûiégsles  de  hauteur,  et  souvent  un  peu  maigres  dane  leur  inflo- 
nmoce,  ne  semblaient  pas  avoir  re^  une  culti^M^e  irréprochable* 
Une  médaille  de  2*  classe  en  argent  a  été  accordée  à.  M.  Thibaut-^ 
fendent. 

Parmi  les  fleurs  printanières,  les  Cyclamen  sont  l'une  des  plus 
gracieuses,  et  cependant  des  moios jrépandoes  aujourd'hui-  Malgré 
tâégance  et  roriginalité  de  leursfleuisanx  lenga  pétales  brusque- 
m^t  relevés,  malgré  labeauté  de  leur  feuillagemarbré,  ces^cbar** 
mantes  plantes  sont  maintanant  négligées  à  ce  point  qu'on  ii'en 
voit  guère  qu'un  petit  nomlm  de  pieds  dans  les  plus  riches  collecr^ 
tins.  IL  y  avait  donc  un  intérêt  réel  à  les  montrer  au  public  pour 
itt  en  faire  apprécier  le  mérite.  C'est  là  le  motif  principal  pour 
leqnd  un  concours  spécial  avait  été  onvei^  pour  ces  jolies  Primn-; 
lacées.  A^  conconrs  a  été  présenté  un  lot  nombreux  et  très-bien 
composé  dû  à  NL  Claude  Fouri^er,  habile  horticulteur  parisien^  1& 
ni  pent-^e  qui  se  soit  consacra  depuis  plusieurs  années  è  cette 
Védalité,  et  qui,  par  des  semis  répétés,  soit  parvenu  è  en  formera 
ne  coUection  probablement  unique  en  France,  100  pieds  ptém 
pentes  par  lui  avaient  été  rangés  sur  un  charmant  gradin  mobile»  ea 
fer,  disposé  en  forme  de  prisme  octogone,  surmonté  d'une  pyran 
Hiide  i  8  pans^  qw  avait  été  fourni  par  M.  O'Bçilly^  l'un  de  nos 
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cipid6«aent  dû  fCydaniû  ipetaieum,  ofitait  toutes  léÉ^  ^uaneês 
(]6piBiS'lejDiaB6imr  jmqil'ft«]X>ii^can^        {yMàvif^ëty  {datée 

yaibi'M.cCL'Fearmar  lÉi^i&iédaiUè^  d'iioililettr'^n  i^ernidl  t[ue  la 

,  Vm  Aulre^tiigorie^e  pkkAtes^malheoisasem^ûlà^^      pnitû 
QOus»>ti^biattit)éit'atteiitiMi  dés' tédacleui»  da  proj^amtor q^ 
airaii»ilifaikL'obiel.d^Qxu>iMOUf8'Bpé;ùial:^  Bmyàr^  et 

}m  JS^mh^fjiiuMiBs  qiii  js^ont  gttke  d''égatix^)Our '^abondrae&  de 
la.iflorâifiûii^lii^pounibt  difâcitité  4es  lofûieé 'fit  ^es  couleurs  de 
teoJBs  iflttû!s.'^9ur(i»s  ipliatès  ^noore  o'^estuD  lioyticûtteur  spécial 
qui  a  répdnd^ia  Vappel  deia  soeiétë}  Mv  Mitihel^  &kf  iifsûB  héti^ 
\kuà'iB(û/n(Éa^qùméàamVbov\it^iUt^^  avait  ei^^MMë 

misfiérieilaâ^pteltiteay  pamU  »leéi|uell^'oii  compatit  8  eâpèo^ 
ou T^téi  di^pMrii^nib'i  lèa  <^$  bé&JèB  d^ûrc  Ms  nottitoauaes 
eBj^stàùEHm^qtddoftoÊBXitV^^  Des^l^Us  càraelétisti^ 

qMrde4a;flai»Tdtt)CafïdadBoÉinë4Ë8p<âraifôè.  Clés' i  arbustes  étaient 
^ea.  choisi^  i^aifi'temiAnaiâciiiii^é^^  auési  aboli* 

dâatê  qu'on  mjpa  laiogiDit'  ism  '4^  ^p6sili<ms  antérieure*  Une 
médaille  de  4 '^classe  en  argent  a  été  le  prix  accordé  à'MJiii- 
•bel  fiis/poiàr^eeeel]tiftna«liiy^i*ti'  '-'-  •   < 

.eiiïiidme  lidilkultairavaHoi^é  r£3(p(ï^  d^Asalées 

Oe  rinçai  ;en  â5  fèrtes  ^plàiiM  •  qui,  ^encadréèii"  d^tie  ligne  de 
Bnifàtesi^  petites  ifleursjf^ftfifiisàitinft  lui'  èfibt  rema^uablé.  Le 
pspgaittsie>aTaii  laissé  dârio6ti^uar  cette  fois  tes' Azalées  de  Ifnde» 
qui* sont rësertéespouit  uacconoôui^^spéeiai  àl'Ëxpbsition  pattieile 
damais  d'avrid  1 861^;  miûÉ  éc^mitAe  il  appelait  Ses  plttntes  de  toute 
sorle  qtn  serveiEtliabitueliemeMà  Ha  décoratton  des  appart^ûents^ 
lB4otdeM.tMféhel/âU>  s'adressait  natteureilemeot  à  ce  dernier 
eoiifioiusa  nucneiifs  de  ces  A^lée^  iormûent  de  très-beaux  ar^ 
bustes^  bient^ait»  et  vigodreui;  iratàtutnént  ceux  ^e^  variétfo 
àomméea  yiçtor  Jaequemoiït/ Reine  Louise^  i^ince  Albert^  Alba 
perfecta,  Iver;ana>  etc.;  mais  ie  JUïy^  trouvé  que  la  floraison 
aurait  pu^tfétre  plus  abondantCi  11  a  décerné  à  H.  Michei,  fils, 
une  médaille  de  <'•  classe,  en  argent.  '  '  ^ 
'L'époque  à  laquelle  avait  lieu  l'Exposition  {Mmeltait  de  s'at- 
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<|t4^  l(i^.«e«l9«i^t '  lai  ovX  élé  eaVoyéa^  Le  pluti  cdiuddârablè 
4^;(f6!iKir^(t«ijt,dàiè  im  de  noi JiMtioiiliteiBBrlêsipli»  MabSès^ 
I.  Alph.  Dafoy,  qui  saU«tm^]«is6ip]]acdr.  to'.pi^ïnitf  ito'i^&iiii 
m^ftiher  (^OAmifaiaqiieUfiiSrîl  88!inifre^  Son  lotiderCkienciifes, 
omçoeé  def99^plame&>i&t«H^eerte»iieBMnt'^y^ 

dflK^lTMïi^ii'POUf)  1^  nri^adi^  4effi  nuaïieési.pottritei  igrandeiiA  deé 
9iQPSqi}ifle4ég9ge«ie»t'4  lOârtatUe»  dii  &uiUagei(IJ^>^iiédriillé 
dlmmeQir)»  i^enQ&Uirâoitoéftpaff6^A<  L^a^imnûi^eMiàhild^^^ 
dàitf^mtf^  à9f,  JUpbuj)QA>y  t)MreaBifliKmQqBe  ap^otu  i  ^  ii.u 

iii4^^  ôb»  My^  Atévéda»  A  icomjkPei^âtrâyS'liebiiites^ie&oon 
ISA,fleariô«^  ^aii%toqiieU6ftQt  pfl^vaiUlMi^wifàul  lÀviprBW 
daja  3r^^tk))9.  Ii«s  imRété8>f0m[éttâmdrinolahlfnient  loférieQted 
an  piéoéd^Q4B#  p<»nr  la  fei9fi^t(&it  ift/di^eii»l^>i8sbiraalioels  jLaMql 
la.ioie  qi^^fi8ât^<a#^pi4ertaui|tréi»alatei^^ 
flQvgwt^JDfftnWLi^^d^fidé  ^«e(9fttf)ltioioial  pr^pondér^nlèrtiÉ 

Le  7*  conooars  oavert  par  le  pvQgi;iimni^éttîilietettf  ;auz:^?&ft/«# 
faf^i^  tioat  gfWNf  ^iVjiiQt  ;à  da  d^eocatiott' udcsi  a|>pai«emeiit8, 
Cfjssl  av8c  ii^te^tiea  qp^^l'abiett^  ^«ti^tér  détarmâdé-un^^Iv»^ 
ggemeatj|{0iv.  i^i^es  qair;pQrmi9tta^^  jnRtaaherjdèsrphnM 
iainaes.,(.Ce9t  au0s^  .à^iceneomeDuraj  qn^^vaii^  étf npiésentè  i|Mtq 
Wâ^^y))mQfpJim  hrt.clitafQ^wt^'Oompofé  déi5'pMsdetPn^^ 
i^*d^  C^nQ^j;iUQ(|ja».plaii^s4m  nxteux  à  latail^ 

tni^d'aniarl^liBâ^t^^  q^^i^  hfUM  auxtiM^Wisea  oaii« 

sai<di'^p^li9SQpiaat.;et  de  mQVt4aa(»la  ^beui»fiiitaette»ëe'iki1i 
auitir  aa  miUaude  l'aimospliècQplu^yott  moma.tméaidé  i»a<halièe 
lilieDs.  Gatt^  eo)lepU<Mi;étul  ramaïqaable  pour  latton  état  despiedri 
itinitoat  paof  to  ncpitoedei  ¥«tîélés«t  joos^'^afiéiéa^  qoî^  s'éleiraifr 
i  «L  Je  ^gaalarai  ealreaiUrea  les  Priiaevères  jErasgée^  |)aaiteBéev' 
b  paaaeh^  oi^inaiva  ou  non  frangée  paaiaché6>  lai  fraagée'^ uivréa 
elles  deux  variétés  .rose  et  blancUe  è^oœur  brun.  Le  Jury  «  cra  dar^ 
loiis^Cicorder  i  MH.  Yïkoorin^  poor  eette  présentation^  une  mé^ 
daiUe  de  1'*  classe,  en  argent. 
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;  J'ai  j^a^ité  Jusqa'iei  ions  sttenœ  lapitea^ar  dos  sept  condociis  lù^ 
sopilft  an  pio0e»x9«idK  U  était  ourori  {xmrle  lot  la  ybn  bem  et  le 
pltts^niptot4diliétiimetdèprkxmkr.  fleitpNiqiieumtaededim 
qa'aucim  jardiimt  maviticbar  ù'a  "pris  part  à  ce  Mneours,  timi 
Vhabitude  de  s&  temr  àréoàact  des  BKpositioQs  ipri»  âQjoiirdliui 
force  de  loi  chez  ce9  horticultettc»;  joÉïs  im  ûrè^beaa  lot  coinik)s6 
de  sept  ^edsd'AïuuMiB.  pottaot  des  fvails  d'une  beauté  nm  ^ 
de  deux  Figuien  en  pots  y  a  ëslé  présenié  par  k«*  i^eave  FromeQt> 
le  digne  successeur  de  notre  primeuriste  jiasteBHiKt  renooimé; 
M.  Goutier.  Le  Jjitj  a'a  cru  pouvoir  4^ner«  pour  de  si  betiix  pto^ 
doits  de  la.  culture  liN^Gée. qu'une  récompenie  du  premier  ordxe  H 
il  a  déceroé  à  M*""^  veuMe  Jrome&t  uaé  médaille  d'M.    • 

Après  Tindicatioa  deeeeptMaeoorsqui  foromietitrobjet  «seettlîél 
d^e  r£xpo6itioQ>  le  poegrtimiSie  aimoaçait  qfue  les  douvmix^  lèit 
e\k  plautes  d'^k^meut^  soit  en  légumes,  sirit  eA  frMts»  râaienl  ëgt^ 
kmeut^dfnisàcooccmrir^    ' 

Les  Liâmes  piféseMés.comflie  noùireaittés  se.eoDt  réduiti  à 
10  pieds  d'uae  sous-n^,  de  (îbou  de  BruxsUes  »  ebfefiue  par 
M.  Bazin^  ^ardimec  cheai  M*  le  marquis  de  Clugny»  i  Liancoort, 
quilui  doQjQyelenotu.de  Chou  de 'Bmielles  ektra^perfèctioimA. 
CiBs  plantes,  chargées,  sur  toute  la  longueur  de  leur  tige  peu  éierét^ 
d'une  série  de  petitea  ponunes  bien  formées^  étaient  présenides 
pacrobtenteur^  i  quiieUet»  <mt  Talu  tine  médaille  de  Sf  «iaaae  en. 
figent* 

Quant  aux  fhiita  noûTeaux^  ik  eoosistaiait  en  un  loi  de  M 
Poires  et  i  PonuilHô  obtenues  de  semis  par  MvBoîBfaimd,  de  Rooen, 
à  qui  TarboifîiCtfUute  fruitière  doit  déjà  dee  gadns  ppéofenx>  notam» 
n^iU  les  Poires  Passe^Cnssane  et  Otivier  de  Serres.  L'examen  de 
tous  ces  fruiis  a  été  confié  car  le  Jurj  an  Gdmité  d'Arborioultom 
qui.  fera  connaître  son  jugement  &  la  suitede  l'Exposition  dn  mois 
de  mai  prochaim^ 

;  Quapt  aux  pUates  d'introduatkii  nouvelle,  elles  étaient  asses. 
nombreux  et  méritaient  de  fiï«r  Fattaiftion,  bien  que,  comme 
dïiahitude,  eUesafent  prenne  échangé  aux  regards  du  public^ 

A  la  tète  des  exposants  introducteurs  s'est  placé  M.  lierval,  qui 
continue  à  enrichir  l'horticujture  de  TËurope,  on  to  moins  de  la 
France  de  belles  espèces  empruntées  aux  contrées  chaudes  dn 
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gkfce*  Celle  .frâ^  ton  Mpmtioa  cdapéeiiait  lé»  {^nteë  inifvan- 
\»i  «I  hm^  Jttmmm, éb  riade^  à  Somiles  ^ifùès^  totigoetneni 
«NUBoées!  ^  jmmies  d'ua  pétiole  aUoBgé>  A)iit  le  ten  fttls  tit 
listié  estvioaiml^ da  jaiiM ;  VAipinia  sanguinoleniu, Zin^béni* 
oée  iAcUeima  4 -ua  l)eau{)Oî(»  et  cttrwiiSd  scHool  parée  qw^ 
feoilles  ovales-lancéolées  etfeumiBées^  d'un  Tert  axiA  c^  Instfé  k 
]m  bfi%  sofbtkme,  aoat  passealéesy  à  riniérleure,  de  ^prosses 
macules  asvoodies  et  nittgss^  qui  Iressèmblant  à  des  gmtties  de 
sang;  le  CimhmfatmdnAray  espace  remaïqQable  ita  gcfnie  qui 
Imsii  4ee  dîveraee  écoroes  de  quiaquina  ;  4e  ^occohlm  regtiK9 
h  Brésil»  à  jpraadea  ieuilke  ^nioi,  aignës,  d^bord  rouges  BTeo  les 
nenoits  vertes,  el  finalemeaS  d^cm  beau  tett;  lè  Rhopodu  LU 
teÛNMl^résîlieay  aûtti  que  )m  Chaàianmtkmilim  ^erbtnneetm^ 
fartcwto/N»^  BtyrieUi,  doBt  les  feailles  ovales  ëoilt  marquées 
j^QS  00  moias  de  blanc  le  long  de  la  côte  et  des  nervores  prind- 
pales  ;  le  Dammara  JUootd^  reuiaïquabie  CmùdfiWède'Ia  Nouvelle- 
Zétsudft {  tNîs  AxoHéBêy  satoir deux  Afkmem^ ^ivàiFoàos  fort 
iMâa  de  ï^argyi^œa  ;  une  Ordâdée  des  plos'  rtttoarquables,  le  Cys- 
imt^j^oMica,  qui  figurera  très-bien  à  côté  des  Anœetùchilm  et 
laal^ues,  à  cause  de  ses  jcdies  feoUlès  vdodtées,  dont  la  couleur 
eUd'àlMMrd  brcmae  olivâtre^  et  pÉssé  plus  tard  au  bruti  rouge  ^  etc. 
Dne  pareille  série  de  nouveautés  toutes  choisies,  ^  parmi  lesqhelW 
k  plsport  semblent  destinées  à  occuper  un  rang  distingué  dans 
les  oolleclioas,  appelait  une  haute  récompense  ;  aussi  le  Jurj  a-t-il 
ou  devKHT  MCQsdêr  à  M.  lâervai  une  médaille  de  vermeil. 

Un  autse  lot,  beaucoup  moins  nombreux^  mais  renfermant  plu* 
âeursplantes  Warquables»  avaitété  exposé^ar  M.  Landry  jeune; 
à  qui  TExpdlBiUoa  devait  d^  de  duurmants  Gam^liàs^  et  qui  avait 
)B8ii  iMimi  plusieurs  grandes  plantes  pour  romement  de  la  salle* 
Guy  voyait  un  Pundatu»  liUoràlis,  de  Java,  «t  six  auti^  plantes 
importées  de  la  même  ile  ;  un  Jambega  reçu  par  l^xposant  cette 
année  mèmot  et  une  remarquable  Ombellifère  Javanaise ,  voisine 
des  Eryngiumj  VBorgfeldia  cmlêata  BLtma.  Pour  ces  diverses 
plantes,  M.  Landry,  jeune,  a  obtenu  une  médaille  de  deuxième 
(liasse,  en  argent. 

L'Eaposition  devait  à  M.  Ryfkogel.un  troisième  lot  ibrmé  de 
plantes  en  partio  nouvelles,  en  partie  lato  ou  remarquables  pont 
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tenr  eultore.  C'étaient  d'abord  deux  Draeéûées  de  la  Noarelle- 
Zélande^  présentées  comme  distinetes^  mais  entre  lesquelles  le  jnry 
n'a  pas  remarqué  de  différence  ;  ensuite  de  be^rox  pieds  à' Yucca 
quadrteolor  et  i'Agiwe,  particulièrement  du  filamentoBa.  Une 
piédaille  de  deuxième  classe^  en  argent,  a  4té  accordée  pour  ce  lot 
àM.  RyfkngeL.  • 

Un  charmant  arbuste,  ab(mdamment  fleuri,  avait  étéenyoyé  de 
Nancy,  par  M..  I^m<ûne,  sous  le  nom  de  Weigelia  horteMis  nivea, 
comme  introduit  récemment  en  France  et  7  fleurissant  pour  la 
premi€|re  fois.  Cet  hortkulteur  1-indique,  dans  son  dernier  catalo* 
gue,  publié  peu  de^jours  avant  l'Ëxpositton,  comme  ayant  été  im« 
porté.récemment  du  Japon  parM.  Siebold,  qui  lui  a  donné  le  nom 
sous  lequel  il  eA  désigné.  Une  médaille  de  première  classe^  en 
argent,  a  été  pour  M.  Lemoine  le  prix  de  cette  charmante  intro- 
duction. 

.  £nfin^  dans  cette  même  catégorie  rentrait  une  petite  collection 
gue  M.  Pelé,  fils,,  jeune  et  aélé  horticulteur,  avait  apportée  à  i%x- 
position,  et  dans  laquelle  on  remarquait  un  joli  pied  àVucca  fitof^ 
wntosa  nariegatOs  nn  Ytu:caalbo^pie4fi\QS  charmants  PrimtJa 
ertfsa  et  dentictdaia,  des  variétés  panachées  du  Bambusa  gracilis, 
du  Fraisier,  etc.  Le  Jury  a  cru  devoir  accorder  à  M.  Pelé,  fils,  une 
mention  honorable. 

.  J'ai  déjà  épuisé  la  liste  malheureusement  bien  coorte  des  lots 
j^résentés  aux  divers  concours  qu'avait  ouverts  la  Société  ;  mais  en 
dehors  de  ces  concours  un  horticulteur  dont  la  réputation  est  au- 
jourd'hui européenne^  etdont  le  désintéressement  é^ale  le  mérite, 
M.  Laurent,  sdné,  avait  fourni  à  TExposition  son  ornement  le  plus 
saisissant^  en  y  plaçant  un  grand  nombre  de  ses  Lilas  à  fleurs  ren* 
dues  blanches  par  une  culture  spéciale,  qu'il  sait  diriger  avec  une 
parfaite  sûreté.  Le  bon  goût  de  la  Commission  d*Exposition  avait 
tiré  un  excellent  parti  de  cette  masse  de  fleurs  et  en  avait  formé 
comme  un  immense  bouquet  qui,  surmontant  le  massif  étage  de 
Çametlias  exposé  par  MM.  Thibaut  et  Rételeèr,  venait  à  son  tour  se 
détacher  sur  une  grande  draperie  verte  ornée  d'un  trophée  de  dra* 
peaux.  Vue  de  rentrée  de  la  salle,  cette  vaste  surface  fleurie  pro- 
duisait le  plus  brillant  efiet.  Non  content  d'apporter  cette  grande 
quantité  de  Lilas  merveilleusement  fleuris,  M.  Laurent  y  avait 
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joint  uansa^z  grand  oembve  de  oea  Rcràieis  dontil  obtienl  peadunt 
UmtriiiTer  dea  fleura  que  leur  beauté  fevaitoroireécloses  aux  plus  .. 
beaux  jours  du  priHteoips;  poia,  avee  un  noble  dépintéiessement 
doi^  il  a  déjà  donné  maintes  preuves^  jil  .avaU^déclaré  qu*il  offiraH 
son  concours  à  la  Socié^  sai^s  piétandrei  aucune  iréoompense;  la 
hrj  a  trop  apprécié  le  généreux  dévouement  de  M«  Laurenf  pbup 
œ  pas  respecter  sa  voloitté  ;.  noaifi  U .  a  décidé  que  les  phis  vifs  re- 
merctments  seraient ofterts,  au J^om  de  la  âboiété^  àiiiet  liorÇicui4 
tenr  distingué  et  que  les  médailles 'eficeeptioadDellesqu^l  a  déjà 
K^es  dans  plu^neurs  Exposition^  antérieures  seraient  rappelée^ 
poUiques^nt  à  Tooeasion  deson. nouvel  et  édi^tsuoeès; 

Arrivé  maintenant  fu  terme  de  îee*  compte  rendu,  isssayerai-je  de 
présenter^  6<Httmeje  Tai^toiiuouxB  fait  pour  les  Expositions;  anlé-^ 
rienres,.  lemlevé  statistique  des  lots  eot^poaéa  et^desqpRersonnes  qui> 
en  les  présentant^  ont  apporté  à  la  Société  leur  précieux  concours? 
Mon,  Messieurs;  ce  rélevé  aucait^unâ  tnqiiCnleUe.éloquence;  il 
BMmtrerait  trop  c<Hnbien'not]:oSoQiété  a  Js^taCôi^  rencontré  d'in- 
différence chez  plusieurs  de  QettX'à(qm)6Uèae8ij>«ifc4lre  en  droit 
dfrdemander  du  dévouement;,  il  diiaittrapiliaut>ujieTénté  qu'il 
est  b>n  de  taire  pai$e  qu'elle  <^n'at  été /çalui^iait  destiné  sans 
dottte  à  restePjs^é  dMs  l'Jûstoire  de  notre  horticulture.  Je  garder 
rai  donc,  Messieurs^  à  ce  sujets  un  silence  qui  me  semble  imposé 
parles  circonstancesi  et  j'attendrai^  pour,  repsendreda^  marche  que 
f  a?ais  suivie  jusqu'à  ^  ce  jour,  que  l'insuccès  partiel  dont  certains 
organes  de  la  presse  horticole  ont  d^jà  durement  exagéré  la  portée 
ait  eu  sa  brillante  compensation.  Laiase^moi^qtérer»  Messieurs, 
1(06  mon  attente  D*aura  qu'jnne  coui^  durée.,    t 

PlOCÈS-VERBAL  DES  OPÉRATIONS  DU  JUET  DE  L,'JEXPp^mOI{.PAB,T|SLLB 
TENOE    EN    MàR$  18Q4. 

Le  jury  composé  de  MM.  Paiïlet,  baron  Le  Guay,  Quihou, 
Grison,  Hardy  fils,  Louesse,  Bossin,  Gontîer,  Malet,  Weiss.et 
Houllet  se  réunit,  sous  la  présidence  deM.  Pépin,  aulocalderEx* 
position  ;  après  avoir  examiné  les  lots  exposés,  il  prend  les  déci- 
sions suivantes  : 
4*  Concours.  —  Léguines  de  primeurs ^  nul. 
^  Concours.  —  Camellias.  Médaille  d*honneur  :  MM.  Thibaut . 
et  Kételeèr.  -  : 
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<2«  Goneours.  —  Médaille  d'aigeat  de  i«  classe:  M.  Landry (Jo- 
•  r  seph). 

3®  Goncoors.  —  Erica.  Médaille  d'argent  de  l'*  classe  :  M.  Mi- 
chel (Eugène). 
4*  Concours,  —  Jacinthes.  Médaille  d'or  :  M.  Loi$0. 

—  Médaille  d'argent  de  %•  classe  :  M*  thibaat 

(Pivdent)^ 
5*  Concours.  —  Cfclamen:  Médaille  de  Teimeil  :  M.  Foumier. 
6^  Concours.  ~  Cinérém^.  Médaille  de  S.  A.I.  M"*  la  Princesse 
Mathilde:  M.  Dufoy  (Alphonse). 

—  Médaille  d'argent  de  4^*  classe  :  M.  Vandron, 

jardinier  chez  M.  Azévédo. 
7*  Concours.  ^  Plantes  forcées 

—    Primevèreêde  la  Chine.  Médaille  d'argent  de  i  ^  classe: 

MM.  Vilmorin  et  G% 
'*-^    AtaUn  indienn».  Médaille  d'argent  de  4**  classe: 
M.  Michel  (Eugène). 

Plantes  introduites  en  France. 
Médaille  dcf  Termeil  :  Mi  Lierval. 
Médaille  d'argent  de  <••  classe  :  M.  Lemoine. 
Médaille  à'argent  de  Sr  classe  :  M.  Landry  (Joseph).   ■ 
Mention  honorable  :  M.  Pelé  fils. 

Légumes  de  sentit. 
Choux  de  Bruxelles.  Médaille  d'argent  de  S*  classe:  M.  Bazin 
(ChaTles)î  jardinier  chez  le  marquis  de  Glagny. 
4fhnts  de  semis. 
M.  Boisbunel  (Renvoyé  à  l'examen  de  la  Commission  de  porno- 
logie). 
Plantes  remarquables. 
Ananas  et  figuiers.  Médaille  d'or  :  M"*  veuve  Froment. 
Dracœna  et  Yucca.  Médaille  d'argent  de  2*  classe  :  M.  Ryfkogd. 
Dans  l'impossibilité  de  récompenser  les  magnifiques  lots  de  li- 
las  et  de  Rosiers  forcés  exposés  par  M.  Laurent  aine,  le  Jury  est 
heureux  cependant  de  pouvoir  rappeler  les  récompenses  hors  li- 
gne que  cet  habile  horticulteur  a  déjà  obtenues,  et  de  lui  trans* 
mellre  ses  plus  vives  félicitations. 
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MÉMOIRE 

SOa  LA  FRODÏÏQTION  ET   Ll  TIXATION  DES  YARlÉTiS  BAKS  LES 

ïLAiSTES  d'ornement; 

Par  M.  B.  Verlot,  chef  de  culture  au  Jardin  des  plantes  de  Paris. 

Cenémolre  a  remporté  le  prix  dins   le    eoneours  ouvert,  en  1862,  par  la  Société 
impériale  et  centrale  d'HorlipUtum,) 

Exposer^  en  se  l)asant,  «oit  sur  des  expérieaces  nouvelles,  soit 
sar  des  faits  déjà  connus  et  bien  établis,  les  cicconstauiiCea  qui  dé- 
terminent la  pioduction  et  la  fixation  des  variétés  dans  les  plantes 
d'omemenl. 


Cette  question  est  certainement  très-complexe,  et  si  elle  est 
Time  des  plos  Importantes  qu'on  puisse  poser  en  horticulture,  elle 
est  aussi  Tune  des  plus  difficiles  à  réeûudre. 

Avant  de  rechercber  si  nous  pouvons  rattacher  i  des  causes 
connues  la  production  des  variétés  ^zjks  végétaux,  il,  est  n^ees- 
saire  d'abord  de  bien  déterminer  sur  ,1e  seni^  qu'on  doit  atlril^uer 
au  mot  espèce;  car  selon  que  nous  en  adopterons  une  définition 
plusoumoins  large,  la  iMznV^^'s'enteqdra  d'une  manièredifférente. 

Nous  sommes  loin  d'avoir  la  prétention  de  fixer  la  science  sur 
ce  point  ;  nous  voulons  seplement,  autan^ue  possible»  déterminer 
le  sens  que  nous  attribuerons  à  ce  mot  dans  le  coursde  ce  travail. 

Q^i4  spieieê,  bra«  oemeH»; 
ipecici  autem  dcfimUo  ardua* 

B.    V. 

Si  l'on  consulte  un  herbier,  on  trouve  que  les  nombreux  échan- 
tillons qui  y  représentent  une  plante  spontanée  offrent  parfois  entre 
cnx  des  diflSrencessi  grandes  qu'on  est  porté  a  priori  à  les  consi- 
dérer comme  devant  appartenir  à  des  types  différents.  Il  n'en  estrien 
cependant;  ces  échantillons  ont  été  recueillis  dans  le  même  pays, 
eisoovent  sur  le  même  individu. 

Celte  remarque,  qu'on  peut  laire  pour  certaines  plantes  du  Cap, 
par  exemple  pour  le  Cluytia  alaternoides,  se  répète  assez  souvent 
dans  les  végétaux  pour  que  nous  nous  abstenions  d'en  citer  d'au- 
tres exemples. 


Digitized  by  VjOOQlC 


su  ICÉHOIRE  SUR  Ul  PRODUCTION  ET  LA  FIXATION 

Mais  c*est  surtout  chez  les  végétaux  cultivés  depuis  un  grand 
nombre  d'années,  chez  ceax*-là  même  dont  Tintroduction  est  tel- 
lement ancienne  qu'elle  se  perd  dans  la  nuit  des  temps,  que  l'on 
constate  des  modificationslprofondes  et  multipliées  :  ainsi  la  culture 
a  transformé  les  racines  pivotantes  ou  fibreuses  du  Céleri,  du  Pa- 
naisy  de  la  Carotte^  de  la  Betterave,  etc.,  en  racines  charnues  on 
succulentes  et  diversement  colorées.  Les  tiges  des  plantes^  des  ar- 
bres notamment^  ont  été  considérablement  rapetissées>  et  il  en  est 
résulté  des  formes  naines;  leur  port  s'est  également  modifié  dans 
un  grand  nombre  de  cas  et  nous  a  ofibrt  des  variations  fastigiées, 
pyramidales,  pleureuses,  etc.  Les  feuilles  se.  sont  modifiées  non 
seulement  dans  leur  forme,  leur  coloration,  mais  encore  dans 
leur  dispositien.  Le  Noyer  et  le  iloimia  ont  produit  des  variations 
monophylles;  le  Brmssonttia  papyrifera^  le  Marronnier  et  beau- 
coup d'autres,  oût  donné  des  individus  à  feuilles  profondément 
laciniées.  Ces  laciniures  ou?  autres  déformations  analogues  sont 
devenues  plus  manifestes  feocore  dans  d'autres  végétaux,  comme 
par  exemple  dans  «le  -Persil ,  le  Cerfeuil,  la  Tanaisie ,  les 
Choux,  etc.  La  coloration  des  feuilles  a  varié  du  blanc  au  jaune,  du 
vert  au  rouge  et  au  bran;  enfin  leur  disposition,  qui  est  cependant 
considérée  par  les  botanistes  comme  un  caractère  dQ  haute  valeur, 
n'a  pas  échappé  aux  variations.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  le 
Rosa  cannabifolia  trouvé  accidentellement  sur  un  Bosa  alba  dans  la 
belle  collôction  de  Rosiers4u  jardin  du  Luxembourg,  et  qui  est  non 
seulement  remarquable  pour  la  forme  de  ses  folioles,  mais  aussi 
pour  la  position  opposée  de  ses  feuilles,  exception  singulière  dans 
une  famille  où  toutes  les  autres  plantes  les  ont  alternes. 

Les  fleurs  ont  varié  dans  des  limites  plus  considérables  encore  : 
leur  forme  dans  quelques  cas,  leur  mode  de  groupement,  leur  gran- 
deur, leur  composition,  lés  fonctions  de  leurs  parties  constituantes 
et  surtout  leur  couleur  ont  subi  un  grand  nombre  de  modifications. 

Le  fruit  a,  lui  aussi,  beaucoup  varié  de  forme,  de  grosseur,  de 
coloris,  de  qualité  :  nous  en  avons  de  nombreux  exemples  dans 
nos  arbres  Irultiers,  dans  les  Cucurbitacées,  etc. 

Enfin  la  graine  n'a  pas  échappé  à  la  mutaibilité,  car  elle  a  oflért 
des  variations  notoires  aussi  bien  dans  son  volume  que  dans  sa 
couleur. 
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Comme  on  le  Toit^  11  semble  que,  par  cela  seul  qu'une  plante  est 
caltivée,  elle  est  forcée  de  varier.  L'instabilité  d^une  plante  culti- 
vée est  même  tellement  évidente  dans  certains  cas^  qu'elle  ne  se 
manifeste  pas  seulement  dans  la  descendance  directe  de  la  plante, 
mais  encore  sur  la  plante  elle-même.  Ainsi,  tandis  que  la  généralité 
des  rameaux  d\me  plante  porte-des  feuilles,  des  fleurs,  des  fruits 
de  formes  ou  de  couleurs  déterminées,  un  rameau  se  produit  par- 
fois ^ont  les  feuilles,  ou  les  fleurs,  ou  les  fruits  présentent  des  ca- 
raetères  complètement  difiiérents  :  le  Bosa  cannabtfçliû  trouvé  ac- 
cidentellement sur  un  Rosier  à  feuilles  alternes  en  est  un  exemple; 
tel  est  aussi  le  cas  qu- on  a  observé  chez  certains  Chrysanthèmes 
qui  portent  à  la  fois  des  fleurs  jaunes  et  %^  fleurs  roses.  On  pour- 
rait multiplier beaucoupeesexemplesde  polymûi^hisme,  car  ils  sont 
fréquents  chez  les  végétaux  cultivés,  et  nous  verrons  que  plusieurs 
de  nos  variations  n'ont  pas  d'autre  origine.  Pour  n'en  ajouter 
qu'an,  nous  rappellerons  certaines  espèces  à*Aralia  à  trois  folioles, 
par  exemple  VA.  trifoliata:,  sur  lequel  ^ù  observe  fréquemment 
des  rameaux  ne  présentant  plus  que  «des  feuilles  simples  où  de 
formes  diverses  et  qui,  bouturés  on  greffes^  ^  sont  maintenus  avec 
leur  caractère.  Les  Aralia  hetercmorpha^  Hwheri^  Cuminghamii, 
Cookii,  ne  sont  indubitablement  que  deâ  formes  développées  acci- 
dentellement sur  rAra^ta /n/o/tetira,  ou  des  individus  trouvés  dans 
les  semis  de  ce  dernier. 

Nous  reconnaissons  donc  que  la  culture  a  été  et  est  encore  la 
cause  essentielle  de  la  variation  des  végétaux  et  que  par  elle 
l'homme  les  a  pour  ainsi  dire  obligés  à  revêtir  de  nouvelles  formes 
appropriées  à  ses  besoins  ou  à  ses  caprices. 

Les  changements  que  la  culture  a  fait  produire  aux  végétaux,  la 
domesticité,  qui[est  une  culture  aussi,  les  a  produits  dans  le  règne 
animal;  c'est  par  elle  en  effet  que  tous  nos  animaux  domestiques, 
ceux  surtout  qui  ont  suivi  l'homme  dans  ses  diverses  migrations, 
ont  subi  des  modifications  profondes,  dans  leur  forme,  leur  cou- 
leur, leur  volume,  etc. 

Selon  que  Tesprit  de  synthèse  ou  d'analyse  prédomine  dans  la 
pensée  des  hommes  4ui  s'occupent  de  la  délimitation  des  espèces, 
on  voit  le  nombre  de  celles-ci  diminuer  ou  grandir.  De  là  deux 
^les,  dont  Tune  semble    avoir  pour  mission  de  multiplier 
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démesuréiQ6]it  les  espèces^  tandis  que  l'autre  poii&sée  par  la  ten- 
dance contraire,  tend  sans  cesse  à  ea  restreindre  le  nombre. 

Pour  les  premiers,  ii  soffîra  qu'un  individu  présentant  des  dif- 
férences, quelque  minimes  qu'elles  soient,  reproduise  dans  sa  dts^ 
cendance  ce  caractère  pour  qu'il  appartienne  à  une  espèce  dis-* 
tincte. 

Les  seconds  considéretont  comme  appartenant!  la  même  e^ce 
les  s^es,  snecttssions  on  coliectioBS  d'individus,  qui  présentent, 
entre  eux  le  plus  grand  nooàbre  possible  de  traits  communs^  et  ils 
n'accepteront  comme  ee^^ècee  distinctes  que  les  collectioiis  d'êtres 
séparées  par  des  diflCérences  d'un  ordre  asses  élevé  et  auxquellee  ils 
donnent  le  nom  da  difiereioes  spécifiques. 

La  peenûère  de  ces  opinions,  qui  est  celle  d'un  graftd  nombre  de 
botanistes  descripteurs,  a,  à  notre  sens,  le  grave  inconvénient  de 
multiplier  dans  des  proportions  exagérées  le  nombre  des  espèces  et 
dans  pas  tenir  compte  de  ce  qui  se  passe  dans  la  pratique,  puis- 
que, d'après  elle,  on  ne  pourra  faire  autrement  que  de  coilsidérer 
comme  espèces  toutes  ks  variétés  cultivées  ou  sauvages  qni  sont 
fixées  et  qui  se  reproduisent  par  semis. 

La  deuxième,  il  est  vrai,  est  vague  et  ne  fournit  pas  toujours  un 
critérium  qui  permette  de  reconnatire  facilement  si  des  individus 
qui  présentent  quelques  traits  communs  appartiennent  légitime* 
ment  à  la  même  espèce  ;  c'est  cependant  celle  qui  répond  le  mieux 
à  notre  pensée  et  que  nous  adoptons* 

Aussi,  quand  nous  parlerons  d'une  espèce,  arrivera-t-il  fréquem- 
ment que  sous  un  seul  nom  se  trouveront  réunies  un  certain  Dom* 
bte  de  formes  difi*érentes,  qu'elles  aient  été  con^dérées  comme 
variétés  ou  comme  espèces  distinctes  par  les  personnes  qui  s'en 
sont  occupées.  Du  reste,  on  le  remarquera,  nous  serons  souvent 
obligé»  à  cause  de  cette  maniée  d'entendre  l'espèce,  d'appeler  es- 
pèce ce  que  certains  botanistes  descripteurs  auront  appelé  genre 
et  de  n'attribuer  qu^une  valeur  de  raees  ou  variées  àce  qu'ils  ont 
cdbsidéré  comme  espèces.  Ce  n'est  en  réalité  qu'une  différence 
de  nom. 

Nous  venons  de  dire  que  ce  que  les  uns  considéraient  ccMume 
espèce  n'était  qu'une  race  ou  variété  ;  nous  réservons  ce  n(Hn  de 
ritce  à  toute  modification  se  reproduisant  sans  changement  par  la 
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toie  da  semis;  et  puisque  nous  adipetlons  que  les  races  dcnventse 
reproduire  sans  modifications,  bous  devons  admettre  aussi  d'autres 
formes  qui,  tonten  présentant  ce  caractère^  sont  cependant  suscep- 
tibles d'offrir  des  dévialiona  :  à  celles-là  nous  donnerons  jbe  nom  de 
v&natwns:  et  nous  appellerons  luiiUy  jeu  toute  modificatioa  qui  ne 
se  reproduit  qu'accidentellement  et  qu*on  ne  peut  espérer  mainte^ 
mr  provisoirement  qne  de  houtures^  greffesv  mareoltes,  etc. 

Si  un  individu»  se  reproduisant  franchement  par  aemisy  apparu 
tenant  par  conséquent  à  une  espèce  ou  à  une  race  bien  fixe,  n'était 
jamais  fécondé  que  par  son  propre  pdleh,  la  question  tpii  nous 
occupe  serait  co&ttdérablemrat  simidifiée  ;  en  effet,  pourexpliquer 
les  modifications  qu'ilpourrait  présenter  dans' todesoend^ce,  nous 
«orions  seulement  à  tenir  compte  soit  de  son  i^osyncraaie^  soit 
des  drconstanoes  extérieures  dans  lesquelles  il  vit  et  se  perpétue. 
Miis  il  n'en  est  pas  ainsi;  il  arrive  qne^  d'une  manière  ou  d^use 
autre,  le  pollen  d'un  individu  est  souvent  transposé  sur  un  aulre; 
alors,  selon  que  ce  pollen  apf»artiettt  àonfenre,  aune  e^èce,i  une 
raee,  ou  à  une  variété  différente,  noue  olNtiendronsideerétullats  dif- 
féreuts  qu'il  est  nécessaire  d'étudier  au  jpréela^le;  car^  nous  le  ver- 
rons, il  pourra  7  avoir  production  d'une  série  noutelle  d'individus 
participant  aux  caisetères  de  Tun  et  de  l'autre  des  parents,  quel- 
qoetois  même  tenant  pkis  de  Tua  que  de  :  Vautre ,  d'mtres  fois  et 
en  proportions  identiques^  les  uns  trèfr*ferttk8  et  pouvant  se  re» 
produire  indéfiniment  par  le  semisy  lies  mitree  d'unefertiUté  pas- 
fiigère,  momentanée  ou  d'une  stérilité,  oomplëte. 

Examinons  donc  les  ré^uluts  qif  on  peut  obtenir  dans  les  dif- 
imits  cas  qui  peuvent  se  présenter;  nous  formulerons  ensuite 
quelques  règtes  auxquelles  noua  aurons  parfois  recours  dans  le  dé 
vde^pement  de  ce  ménunre. 

CHàPITRB  !«• 

rms  ITFBTS  BB  LA  VÈCtmùkTtOm  CROISte. 


Bien  que  plusieurs  grands  Botanistes  aient  dît  avoir  obtenu,  ^ 
qu'ils  aient  décrit  ou  signalé  dés  plantes  issues  de  fécondations 
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opérées  entre  des  genres  souvent  très-éloignés  les  uns  [des  autres, 
on  nous  permettra  de  tenir  ces  faits  en  suspicion.  Si,  sai^  re- 
monter à  Camerarius,  à  Linné,  à  J.  Gœrtner,  à  Knight,  et  à  d'au- 
tres encore  qui  n'ont  pas  craint  d'annoncer  ces  faits  comme  cer- 
tains, nous  nous  reportons  seulement  à  quelques  années  de  nous^ 
nous  Terrons  que  les  personnes,  qui  semblent  encore  admettre 
Topinion  des  botanistes  que  nous  venons  de  citer,  n'appuient  leur 
thèse  que  sur  deçfsàtsqui^ne  sont  nullement  concluants,  et  que 
les  expériences  entreprises  au  Muséum  par  M*  Naudin  démontrent 
de  la  manière  la  plus  formelle  l'impossibilité  absolue  d'obtenir  un 
produit  quelconque  par  le  croisement  opéré  entre  individus  de 
genres  distincts* 

Ainsi  il  est  généralement  admis  par  les  jardiniers  et  même  par 
quelques  botanistes  que  les  Courges  peuvent  être  fécondées  par 
les  Melons.  Pour  so^t^nir cette  opinion,  ils  se  fondent  sur  les  mau- 
vaises qualités  qu'acquiè]?wt  parfois  leurs  Melons.  L'erreur  que  ren- 
ferme renonciation  de  ce  fait  a  déjà  été  démontrée  par  Sageret  (4), 
et  les  nombreuses  exp^r^^^w^xle  H.  Naudin  ont  constaté  Timpos- 
sibilité  absolue  du  a^cpapspt  des  Melons  par  les  Courges,  et  vice 
vena.      • 

Une  question  qui  a  vivementA  préoccupé  les  savants  dans  ces 
derniers  temps  etqij^i  est  bienloia  d'être  résolue,  semblerait  indi- 
quer que  le  croisement  entre  individus  de  deux  genres  pourrait 
cependant  avoir  lieu.  Nous  faisons  allusion  à  la  question  des  ^^- 
lops.  Mais  les  expériences  faites  sur  ce  sujet  sont  loin  d'être  con- 
cluantes ;  car,  si  la  fécondation  peut  être  ici  parfaitement  démon- 
trée, ne  pourrait-il  pas  se  faire  que  les  g^ires  jEgilops  et  Triiicum, 
û  voisins  déjà  par  plusieurs  caractères,  dussent,  comme  quelques 
botanistes  l'ont  déjà  pensé  (2),  être  réunis  pour  ne  former  qu'un 
seul  et  même  genre? 

On  répète  presque  journellement  dans  le  jardinage  qu'on  a  ob- 
tenu des  produits  par  les  croisements  de  différentes  espèces  d'Aza- 
lées, notamment  en  croisant  les  Axalea  pontica  et  nneniù  avec 
difiérentsitAo«fb(fen(^ron;  mais  on  sait  que  ces  deux  genres  ont  tel- 

(4)  Afimks  de  la  Soc.  éCBi^rt.  de  Paris,  Y,  p.  464. 

(5)  Gren.  et  Godr.,  FI.  de  France,  vol.  III • 
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lemcfDt  d'affinité  entre  enx  que  plusieurs  botanistes  les  ont  depuis 
longtemps  réunis* 

Nous  ne  ferons  que  rappeler  les  tentatiyes  infructueuses  faites^  en 
4S5i,  par  M.  Naudin  pour  féconder  le  Pétunia  violacea  par  des  gen- 
res appartenantjcomme  lui  à  la  famille  desSolanées.  Ce  fut  sans  au- 
cun résultatqu'il  tenta  de  féconder  un  nombre  considérable  defieurs. 
par  le  pollen  des  Nicationa  m^riculatay  angwtifolia,  rustica^  Langs^ 
dorfii,  penica;  Datura Stramanivm,]  fastuosa;  Ht/oscyamusniger; 
Salyiglossis  sinuata;  Nierembergia  filicauliê.  Si  quelques  graines 
fertiles  furent  obtenues,  elles  ne  le  durent  qu'à  Tinterventioa  du 
pollen  des  Pétunia  violacea  et  nyctaginiflora  cultiyésdans  le  voisi- 
nage, et  les]  plantes  qui  en  sortirent  ne  rappelèrent  d'aucune  façon 
les  espèces  précitées. 

La  même  année,  M .  Naudin  tenta  encore  de  féconder  huit  fleurs 
de  Datura  Siramonium  par  le  pollen  du  Niedndra  physalodes  et 
de  YHyoscyamu»  niger.  Les  fleurs  tombèrent  sans  que  la  fécon- 
dation eût  pu  s'opérer. 

Le  Datura  Tatula  se  comporta  de  lâème  après  avoir  reçu  du 
pollen  des  Nicotiana  Tabacum  et  noàiiflora» 

C'est  vainement  aussi  que,  de  mon  côté,  j'essayai,  en  f863>  de  fé- 
conder les  fleurs  de  VUnMlicus  chrysanthus  par  le  pollen  d'un  iSem- 
pervivum  de  la  section  Jovis  barba,  le  S.  hirtum,  et  cependant  ces 
plantes  ontdes  analogies  très-grandes,  quoique  appartenant  à  deux 
genres  difilirents. 

Lorsque,  ilya  quelques  années,  un  individu  femelle  de  Cycas  re*- 
voluta  fleurit  dahs  les  serres  du  Muséum,  on  ne  possédait  pas  de 
pollen  de  cette  espèce.  M.  HouUet  essaya  néanmoins  de  féconder 
les  fleurs  avec  du  pollen  conservé  d'une  plante  appartenant  à  un 
genre  voisin,  le  Ceratozamia  mexicana.  Les  ovules,  au  lieu  de 
sécher  promptement,  comme  cela  arrive  lorsqu'ils  ne  sont  pas  fé- 
condés, grossirent  un  peu  sous  l'action  de  cette  opération;  quel- 
ques-uns prirent  même  un  développement  aussi  grand  que  dans  la 
nature;  mais  lorsqu'on  les  examina,  on  reconnut  qu'ils  étaient 
entièrement  stériles. 

Il  y  a  quelques  faits  qui,  s'ils  étaient  bien  démontrés,  prouve- 
raient que  la  fécondation  peut  être  opérée  entre  espèces  de  genres 
distincts.  Tel  est  le  suivant,  qui, dans  cetordred'idées,  nous  semble 
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présenter  un  certain  intérêt  et  que  nous  allons  empranter  k  une 
lettre  adressée,  en  novembre  dernier,  à  M.  Louis  Neomann  par 
M.  Mac-Nab^  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  d'Edimbourg. 
Après  avoir  émis  cette  opinion  qu'un  hybride  vrai  deyait  être  le 
produit  d'une  fécondation  entre  deux  genres  différents^  le  célébra 
.«t  profond  horticulteur  anglais  continuait  ainsi  :  «  Telle  est 
<^iia  plante  si  curieuse  obtenue,  il  7  »  quelques  années,  par  fea 
JT  Cunningham,  de  rétablissement  d'horticulture  de  Comely* 
baok,  entre  le  Menziesia  eosrulea  et  le  Rhododendron  chanueeiMtwu 
€i  à  laquelle  MM.  Graham  et  Paxton  donnèrent  le  nom  de  Brjfan- 
thu$  erectus^  nom  sons  lequel  elle  est  encore  cultâyée.  Elle  ne  de- 
vrait pourtant  point  porter  ce  nom.  J'ajoute  que  cette  plante  ne 
produit  jamais  de  bonnes  graines  et  qu'elle  fut  aussi  obtenue  par 
M.  Isaac  Anderson  entre  les  mêmes  plantes.  > 

Nous  avouons  q^e  ce  fait  ne  laissa  pas  d'éveiller  notre  attentioiu 
Le  Bryanthus  ereetui  est  cultivé  au  Muséum,  et  nous  devons  dire 
que  l'origine  qu'on  lui  attribue  ici  nous  sembla  bien  extraordi» 
naire.  Nous  fîmes  démancher  à  M.  Isaac  Anderson  quelques  rensei- 
gnements sur  ce  Bryanthu$ei  ce  célèbre  horticulteur  répondit:  ,  . 
«  Quant  au  Bryanthus  erectus^iô  ne  puis  en  revendiquer  la  produc- 
tion; il  fut  obtenu  par  M.  James  Cunningham,  horticulteur  de  nos 
enTÎrouft  (Edimbourg),  qui  en  tint  la  parenté  cachée,  parce  qu'il 
avait  souffert  que  le  professeur  Graham,  à  qui  il  l'avait  soumis,  le 
publiât  comme  le  type  d'un  genre,  chose  qu'il  regretta  plus  tanL 
En  même  temps  qull  me  fit  cet  aveu,  M.  Cunningham  me  mon- 
tra la  plante  en  me  demandant  ce  que  j'en  pensais  ;  comme  j'avais 
d^'à  fait  des  essais  entre  des  plantes  que  je  considérais  comme  tràs- 
voisines  (sinon  les  mêmes)  de  celles  qui  avaient  dû  servir  i  ce  oroi* 
sèment,  je  hasardai  de  lui  répondre  que  cette  piaule  provenait  du 
croisement  entre  1%  Bhodothamnus  Chammcisius  (i)  et  le  PkgUo* 
doce  ccerulea  (2).  Si  M.  Cunningham  ne  cia  pas  que  je  devînaîs 
juste,  il  ne  voulutrien  affirmer,  étant  déterminé  à  ne  rien  dire  tant 
que  le  docteur  Graham  vivrait. 

«...  Je  dois  vous  dire  que  longtemps  avant  de  connaître  le 


(K)  hKododendton  ckamafcUttts, 
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Bryantkusereeitts,  aTantmèmequ'il  en  fût  question,  j'avais  opéré 
le  croisement  qui  lui  donna  naissance,  sans  arriver  cependant  à 
ancanboa  résultat;  mais^en  voyant  la  plante  de  M.  Cuaningham, 
/acqnia  la  conviction  que  j'étais  dans  la  bonne  voie^  et  que  mes 
doBtes  sqr  son  origine  étaient  bien  fondés.  Je  recommençai  encore 
une  ÊHs  mes  expériences;  mais^  au  lieu  de  faire  comme  précédem* 
ment,  de  féconder  le  Rbodo$hamnu8  parle  pollen  du  Phyllodoee, 
j'intervertiftlesTôles^etee  fat  le  Phyliodoee  qui  reçut  le  pollen  du 
Jthodothamnuf.  Je  réussis  alors,  et  les  graines  que  j'obtins  de  ce 
croisement  furent  semées  au  mois  de  juin  4850;  le  40  septembre 
suivant,  je  possédais  quatre  plantes  dans  un  état  parfait  de  végéta- 
tion et  qui  avaient  tous  les  caractères  dn  BrymUkus  ereettu;  mal- 
heoieosement,  à  ma  grande  douleur,  elles  devinrent  la  proie  d'une 
Limace  en  maraude.  Depuis  je  ne  fis  aucune  tentative  pour  la  re-* 
I»odiiire.  Mais  j'étais  persuadé  d'avoir  découvert  le  mystère  de  M. 
Gnnningham.  Il  n'est  donc  pas  donteiïx  que  le  Bryanthus  erectus 
n'est  pas  ime  plante  importée;  il  est  complètement  stérile,  et  j'ai 
essayé  vainement  de  1©  croiser  avec  d'autres  plantes.  » 

C'est  encore  dans  ce  même  ordre  de  faits  que  nous  placerons  le 
suivant  que  nous  extrayons  également  de  la  lettre  de  M.  Mac- 

Nab «  Il  y  a  quelques  années,  dit  ce  savant  horticulteur,  je 

réussis  à  obtenir  des  graines  fertiles  d'an  croi^ment  entre  le 
K^malatifhliaei  le  Bkododendron  Catawbiense;  les  plantes  issues 
de  ces  graines  avaient  une  apparence  chiffonnée  ;  aucuite  d'elles  ne  < 
vécut  plus  de  6  ans  ;  chez  plusieurs  la  moitié  des  feuilles  semblait 
tenir  du  KatmiaeX  l'autre  moitié  du  Bkododendron  Catawbiense.  » 
Ainsi,  si  Ton  ne  peut  nier  d'une  manière  absolue  que  là  fécon- 
dation entre  deux  genres  différents,  légitimes,  ne  puisse  avoir  lieu, 
on  doit  reconnaître  qu'elle  ne  peut  se«produire  que  très-exception* 
nellement^  puisque^  à  l'exception  peut  être  de  cette  plante  curieuse^ 
le  BryoHthus  ereetus^  dont  l'origine  est  tellement  extraordinaire 
que,  quoiqu'elle  soit  sanctionnée  par  des  bommes  habiles  et  dignes 
de  ici,  elle  doit  encore  demeurer  comme  incertaine  jusque  ce  que 
des  expériences' plusieurs  fois  répétées  l'aient  démontrée  d*une 
manièreirréfragable;  à  f  exception  encore  de  cette  autre  expérience 
tentée  par  H.  Mac-Nab  entre  les  Kalmia  latifoUa  et  le  Bkododen- 
drm  Caiawbieme,  h  l'exception  de  ces  deux  faits,  disons-noas, 
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nous  u*en  connaissons  pas  qui  puisse  appuyer  ce  que  les  anciens 
auteurs  que  nous  avons  cités  plus  haut  ont  dit  à  ce  sujet. 

Dans  le  cas  où  l'origine  du  Bryanthus  erectus  serait  exacte, 
quelque  chose  frapperait  tout  d'abord^  c'est  la  stérilité  absolue  de 
cet  être  considéré  à  tort  comme  espèce  ;  et  dans  Texpérience  des 
Kdmia  laiifoliaei  Rhododendron  Caiawbiense,  une  autre  chose  est 
également  frappante,  c'est  l'impossibilité  manifeste  qu'ont  éprouvée 
les  individus  issus  de  ce  croisement  à  pouvoir  vivre  plus  de  quel- 
ques années. 

CONCLUSION. 

Nous  pouvons  donc  conclure  que  si  la  fécondation  entre  indi- 
vidus appartenant  à  des  plantes  différentes,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin,  en  nous  occupant  des  causes  qui  peuvent  déterminer  les 
variations  chez  les  végétaux,  doit  avoir  une  large  part  dans  ces 
causes,  la  fécondation  entre  deux  genres  bien  tranchés  n'a  pu  et 
ne  peut,  par  son  impossibîuté  même,  servir  à  la  production  ou  à  la 
formation  dés  variétés  dans  tes  plantes  d'ornement. 

§  II.  De  la  fécoBcMi^tôii  opérée  emtre  devx  cîepèeee  dleilAeiee* 

La  fécondation  entre  individus  d'espèces  légitimes  est  assez 
rare.  De  ces  croisements  naît,  si  la  fécondation  a  lieu,  et  si  les 
graines  sont  fertiles,  une  variation  qu'on  est  convenu  d'appeler 
hybride  ;  mais  alors  ces  variations  sont  ou  d'une  stérilité  com- 
plète, ou  d'une  fertilité  limitée  à  quelques  générations,  et  disparais- 
sent promptement,  soit  par  leur  retour  à  l'un  ou  à  l'autre  ou  quel- 
quefois à  un  seul  des  parents,  soit  par  extinction  de  la  fécondité. 
Ce  sera  seulement  par  boutures,  greffes,  marcottes  qu'on  pourra 
les  propager.  • 

La  question  de  l'hybridité  ressemble  fort  à  celle  de  l'espèce, 
c'est-à-dire  qu'à  ce  sujet  les  opinions  ont  été  et  sont  encore  trte- 
partagées.  Quelques  personnes,  les  Anglais  notamment,  ne  consi- 
dèrent comme  hybride  que  le  produit  du  croisement  entre  inaividos 
de  deux  genres  distincts  :  par  exemple,  en  parlant  du  Bryanthus 
erectus,  ainsi  qu'on  a  pu  le  remarquer,  MM.  Mac-Nab  et  J.  Anderson 
le  citent  comme  un  vrcà  hybride  ;  pour  d'autres  et  avec  plus  de 
raison,  l'hybride  est  le  résultat  de  la  fécondation  entre  individus 
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de  deux  espèces  ;  pour  d'autres  enfin  (et  ils  sont  malheureusement 
très-nombreux  en  horticulture),  l'hybride  est  le  croisement  d'un 
produit  quelconque^  opéré  soit  entre  une  espèce  et  sa  variété»  soit 
entre  deux  races  ou  variétés,  soit  même  entre  deux  individus  de 
la  même  espèce.    , 

Pour  nous  l'hybride  est  le  produit  d'un  croisement' opéré  entre 
individus  d'espèces  différentes.  Cette  définition,  qui  est  celle  des 
auteurs  du  Manuel  du  jardinage^  est  loin  d'être  purement  théori- 
que; elle  s'appuie,  au  contraire,  sur  de  nombreuses  expériences 
aiaquelles  s*est  livré  l'un  des  deux  auteurs  de  ce  livre.  Nous 
considérerons  encore  comme  hybride  le  produit  du  croisement, 
quand,  par  extraordinaire,  il  est  possible  entre  individus  de  gen- 
res distincts;  tel  est,  par  exemple,  le  Bryanthus  èrectus,  et  cela 
ayec  d'autant  plus  de  raison  qu'il  présentera  au  plus  haut  degré  l'un 
des  caractères  les  plus  essentiels  de  Thybride  :  la  stérilité. 

Nous  verrons  dans  le  chapitre  suivant,  «bu  nous  appuyant  sur 
des  faits,  que  la  plupart  des  plantes  )q|u)6  les  jardiniers  désignent 
sous  le  nom  d'hybrides  ne  sont,  en  réalité,,  que  des  êtres  analogues 
à  ceux  qu'on  obtient  dans  le  règne  animal  par  le  croisement  d'in- 
dividus de  deux  races  d'une  même  espèce^  ètns  qu'on  est  convenu 
avec  raison  d'appeler  métis. 

D'après  notre  définition  des  hybrides  et  les  caractères  que  nous 
leur  avons  assignés,  ces  produits,  quoique  plus  nombreux  chez  les 
végétaux  que  chez  les  animaux,  sont  cependant  comparativement 
rares;  il  ne  pouvait  en  être  autrement,  puisque  la  nature  leur  a 
refusé  la  faculté  de  se  reproduire  indéfiniment  au  moyen  de  leurs 
propres  graines. 

Anciennement,  les^ botanistes  avaient  appliqué  à  plusieurs  plan- 
tes qu'ils  supposaient  d'origine  hybride  les  épithètes  de  spuria, 
hybrida,  no/Aa;  mais  on  sait  que  le  plus  souvent  l'hybridation  n'a 
joué  aucun  rôledansleur  formation. 

Parmi  les  hybrides  cultivés,  nous  ne  pouvons  en  citer  aucun 
aveccertitude.  Cependant  le  Ribes  Gordoniamm  qu'on  dit  provenir 
d'un  croisement  entre  les*Aties  palmatum  et  sanguineum  a  tous  les 
caractères  d'un  véritable  hybride^  car  il  tient  à  la  fois  de  ces  deux 
plantes  et  de  plus,  il  est  constamment  stérile.  M.  Naudin  essaya 
vainement  de  le  féconder  et  nous-mème  n'obtlnùies  aucun  succès 
dans  cette  opération. 
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Le  CjfHstis  Adami^  d'une  stérilité  complète»  est,  quoîqu'oa  n'ai 
ait  pasla  preuTe  absolue^  indubitablomeni  on  hybride  des  Cyti$u$ 
ptÊrpureus  et  LcAvarmm,  dont  il  reproduit  sur  un  seul  îndividaloos 
.es  caract^.s  extérieurs.  Il  en  est  de  même  des  Orangers  bizarreries 
qui  sont  moitié  orange  et  moitié  citron.  C'est  par  disjonction  que^ 
dans  ces  deux  derniers  cas,  les  formes  spécifiques  reparaissent  ainsi 
sur  des  plantes  hybrides;  et  c'est,  on  le  remarquera,  chez  les  vé^ 
gétaux  ligneux  que  ce  fait  se  présente^  c'est4*dire  sardes  indivi- 
dus qui,  persistant  de  longues  années,  doivent  accomplir  toutes 
les  phases  de  Texistence  d'une  plante  hybride,  existence  dont  cette 
disjonction  serait  le  dernier  tena^.  Cependant  M.  Nandin  Ta  pu 
constater  chez  le  Datwrtx  Str&monia-iœvii,  dont  les  capsules  étaient 
épineuses  d'un  eMéet  tieses  de  Tantre,  offrant  ain«i  les  àewi  types 
réunis  sur  la  même  capsule*  Ici  la  disjonction  s'était  aon-senle^ 
ment  opérée  par  ce  caractère  <?xlérieur,  mais  encore  par  im  antre 
d*une  haute  inàpei^tance  :  c'ert  que  les  graines  recueillies  snr  le 
côté  lisse  de  la  capsule  n'ont  reproduit  que  le  Dtshira  tom$,  tan- 
dis que  celles  qui  ont  été  priées  sur  le  côté  épineux  n'ont  donné 
naissance  qu'à  des  IkUurmSiramomum. 

Il  y  a  sans  donled*antres  hybrides  parmi  nos  plantes  cultivées  ; 
mais  on  sait  combienest  grande  l'incertitude  qui  règnedans  cette 
graye  question  ;  aussi  nous  abstkmdrons-nous  d*en  indiquer  d'au- 
tres ex:emptas.  Noos  rappelleraas  seulement  qselqiieiHsnes  des 
«tpériencesde  M.  Naudin.  Ces  travaux,  dont  la  scrupnleiiM  exM- 
titttde  n^est  pas  sujette  i  discussion,  nocs  fourairaent  matière  à 
établir  qudques  lois^pd  nous  serviront  à  indiquer,  mieux  ifa^on 
ne  l'a  pu  faire  ayant  lui,  le  caractère  des  hybrides;  et  des  réecdtats 
quidéooulerontdecesexpérienoes,  nous  tirerons  quelques  couse- 
4|uenccs  relativement  au  i^le  que  Thybridation  <gt  appdée  i 
jouer  dans  la  production  des  variations  ches  lesvégétaux. 

i^  De  la  fécondation  hybride  dans  les  espèces  annuelles. 

Ces  croisements  se  ouaifestent  parfois  natureliement,  et  les  pro- 
duits auxquels  ils  donnent  naissance  eoiit  ordinairement  e^riles. 
Ainsi,  en  I  &58^  nous  vknp^  se  forttier  sons  nos yeuxyi  l'école  de  ix>- 
tanique  du  Muséum,  un  hybride  entre  les  Digitaiiêiuiea  L.  var.  mi- 
franiiiaeipurpwhea,  Cethybride  était  tout  à  fait  intermédiaire  cotre 
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ses  deux  parents  :  son  feuillage  se  rapprochait  du  Z>.  micrantha  plus 
qne  dn  D.  purpurea  ;  poar  la  grandeur^  ses  fleurs  étaient  intermé- 
diaires entre  les  parents  et  leur  coloration  était  légèrement  teintée 
de  rose  sur  fond  jaune^  par  conséquent  aussi,  elle  tenait  à  la  fois 
desdeaz  espèces  qi}i  Ta  valent  produite.  En  outre,  cet  hybride  fut 
complètement  stérile  et  par  la  mauvaise  conformation  du  pistil 
^t  par  Torganisation  non  moins  défectueuse  du  pollen. 

La  science  possède,  dn  reste,  un  fait  presque  identique  dans 
celai  qu'a  si  bien  observé  U.  J.-S.  Henslow  et  qu'il  a  publié  en 
4851  dans  les  Transactions  de  la  Société  jMlosophique  de  Camr 
hridge.  Les  parents  de  son  hybride  étaient  les  Digitalis  purpurea 
et  D.  luiea,  et  les  seules  différences  que  nous  ayons  trouvées  entre 
son  observation  et  la  nfttre  Uennent  à  la  différence  de  parenté* 

En  fécondant  le  Nieotiana  rustica  par  le  pollen  du  N.  calffor- 
me»,  M.  Naudin  obtint  un  hybride  entièrement  âérile.  Même  ré- 
snltat  en  fécondant  le  Nieotiana  glutinosa  par  le  JNf.  auriculaia. 

Nous  rappellerons  aussi  que,  par  le  croisement  des  Mirabilis  Ja^ 
lapa  et  hmgiflora,  M.  Naudin  obtînt  oH  unique  individu  très-fort» 
vigoureux,  et  à  peu  près  entièrmient  litérile,  puisque  la  féconda*- 
tion  artificielle  d'une  soixantaine  de  fleurs  (par  sonpropre  pollen» 
il  est  vrai),  n'amena  qu'une  seule  graine. 

Cependant,  i  Tégard  des  Mirabilis,  nous  devons  rappeler  comme 
an  tait  qui  a  eu  cours  dans  la  science  que  M.  A.  Lepelieiier  a  vu 
se  former  sous  ses  yeux  un  hybride  des  JU.  longiflora  et  Jalapa 
qu'il  appela  M.  hy brida  et  qui,  au  rapport  de  Boec,  se  repro» 
dirisait  identiquement  de  semis  (Bosc,  in  Deterville^  4809).  Nous 
n'avons  jamais  eu  occasion  de  voir  cette  plante,  et  bien  qu'elle  soit 
encore  portée  sur  quelques  catalogues,  nous  n'avons  toujours  ob- 
tenu, en  en  semant  les  graines,  que  des  Mirabilis  longiflora  ou  des 
Jf .  Jalapa  aussi  caractérisés  que  possible. 

De  ces  quelques  faits  il  ressort  que  les  hybrides  obtenus  entre 
individus  à  végétation  monocarpique  ne  peuvent  se  perpétuer,  et 
cela  par  extinction  des  organes  reproducteurs.  Pourtant  des  ex- 
périences entreprises  au  Muséum  par  M .  Naudin  sur  diflérentes 
plantes  annuelles,  notamment  sur  les  Pétunia,  démontrent  que 
les  hybrides  peuvent  être  quelquefois  fertiles. 

Ainsi,  en  4854,  M.  Naudin  recueillit  des  graines  sur  un  pied  de 
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Pétunia  hybride  entre  les  P.  violacea  et  nyctaginiflora;  ces  grai- 
nes furent  semées  en  iSS6.  Sur  47  individus  qui  en  naquirent^ 
49  présentèrent  des  fleurs  blanches  ou  faiblen^ent  rosées,  à  goi^e 
violacée  et  à  pollen  gris  bleu,  dans  lesquelles  le  tube  de  la  co- 
rolle était  encore  évasé  et  comparativement  court,  comme  il  l'est 
dans  le  P.  violacea;  et  1  individu  avaitles  fleurs  comparative- 
ment petites  et  était  presque  la  reproduction  de  celui  de  Thy- 
bride  quiavait  fourni  les  graines  du  semis.  Les  27  autres  pieds 
reproduisirent  à  peu  près  les  2  autres  types  :  les  P.  violacea  et 
nyctaginiflora. 

Cette  observation  démontrait  le  peu  de  fixité  de  cet  hybride 
mais  elle  prouvait  aussi  qu'il  n'était  pas  entièrement  retourné  à  ses 
types.  Les  20  plantes  qui.se  rapprochaient  le  plus  de  lliybride  don- 
nerait un  grand  nombre  de  graines  qui,  semées  en  1856,  produi- 
sirent 416  plantes,  sur  lesquelles  12  répétaient  à  peu  près  les  ca- 
ractères du  premier  hybride. 

*M.  Naudin  s'est  arrêté  là  dans  cette  expérience,  mais  il  est  pio- 
bable  que,  s'il  Tavait  continuée  en  choisissant  chaque  année  pour 
porte-graines  les  plantes  qui  reproduisaient  le  plus  exactement 
possible  la  forme  hybride  premièrement  obtenue,  il  aurait  été  pos- 
sible, pendant  une  longue  si}ite  de  générations,  de  reproduire 
cette  forme  intermédiaire.,  mais  toujours  accompagnée  d'individus 
retournant  plus  ou  moins  complètement  à  l'un  des  parents^  et 
cela  jusqu'à  ce  que  la  disjonction  des  types  spécifiques,  devenant 
complète,  eût  entraîné  le  retour  total  aux  parents. 

Donc  dans  les  plantes  monocarpiques,  nous  le  voyons,  la  fécon- 
dation hybride  ne  donne  naissance  qu'à  des  produits  stériles  ou 
qui,  s'ils  sont  fertiles,  présentent  au  plus  haut  degré  l'instabilité 
des  caractères  de  leur  descendance.  Comme  conséquence  pratique^ 
cette  fécondation  dan»  cet  plantes  pourra  donner  naissance  à  des  va- 
riations, mais  ne  pourra  servir  â  la  création  de  races  ni  de  variétés. 

(La  suite  au  prochain  cahier.) 


Firit.  —  lapriBerie  horticole  de  E.  DomAo»,  ne  GHtette*  9. 


Digitized  by  VjOOQIC 


3«  EXPOSITION  PARTIELLE  DE  1864. 

OUVERTE  DU  9  AU  44  JUILLET  f86i  INGLUSUIYEMENT ,  DANS  l'hÔTKL 
DE  LA  SOCIÉTÉ,  RUB  SB  6RENELLE-|AINT'0BRHAir(»  84,   A  PARIS. 

JLtIs  Important. 

Pour  être  admis  à  concourir^  MM.  les  Exposants  devront  observer 
rigoureusement  les  prescriptions  de  Tart.  10  du  Programme  qui 
est  ainsi  conçu  : 

•  Dans  les  Concours  où  le  nombre  des  espèces  ou  variétés  est 
B  déterminé,  chaque  concurrent  est  tenu  de  se  conformer  exacte^ 
A  ment  aux  indications  du  présent  Programme,  et  de  n'y  placer 
»  qu'un  seul  individu  de  chacune,  jusqu'au  nomWe  voulu,  sans 
»  que  celui-ci  puisse  Atre  restreint  ni  dépassé,  sous,  peine  d'ex- 
»  clusion  dn  Concours.  » 

U$  végétaux  obtenus  de  semis  et  les  plantes  fleuries  d'importation 
directe  qui  auront  obtenu  les  premiers  pfix  aux  présents  Concours^ 
ptmrront  être  figurés  et  décrits  dam  le  Journal  de.la  Société* 


• 


Pro^nuBtnie  des  Coneovrs* 

Art.  4''.—  Tous  les  horticulteurs  et  amateurs  français  et  étran- 
gers sont  invités  i  prendre  à  ces  Concours  la  plus  grande  part 
possible. 

Art.  2.  —  Les  produits  de  l'Horticulture  seront  seuîs  reçus  dans 
lliAtel  de  la  Société,  où  les  Expositions  partielles  ne  sont  ouvertes 
que  pour  eux. 

Art.  3.  —  Les  récompenses  consisteront  en  médailles  d'or^  de 
Ti'jmeil,  d'argent  de  \  '^  ou  de  2*  classe  et  de  bronze  ». 

Ces  récompenses  seront  laissées  à  la  complète  disposition  du  Jury 
qui,  dans  chaque  Concours,  pourra  attribuer  tel  ordre,  ou  tel 
nombre  de  médailles.  qu*il  jugera  nécessaire,  sans  toutefois  pou« 
voir  dépasser  les  nombres  fixés  pour  chacun  de  ces  Concours» 
X.  MAI  4864.  17 
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En  outre,  un  certain  nombre  de  médailles  d'honneurpourra  être 
mis  à  la  disposition  du  Jury. 

Les  médailles  d'honneur  seront  en  or;  elles  remplaceront  toutes 
celles  obtenues  par  le  même  exposant- 

Aet.  a.  —  Ne  pourront  concourir  et  obtenir  des  récompenses  que 
lés  seuls  objets  indiqués  dansie  présent  Programme. 

Art.  5.  —  Tous  les  légumes,  fruits,  plantes  ou  fleurs  présentés 
aux  Concours  de  spécialités  deTront  être,  sans  aucune  exception 
ni  réserve,  le  produit  de  la  culture  directe  des  exposants,  qui,  par  , 
le  seul  fait  de  leur  présentation  aux  Concours,  font*à  cet  égard  une 
déclaration  d'honneur. 

Art.  6.  —  11  ne  sera  pas  composé  de  catalogue  pour  les  Ex- 
positions partielles;  tous  les  objets  qui  y  seront  admis  devront  être, 
à  Tavance^  étiquetés  correctement  et  très-lisiblement,  et  leurs 
noms  seront  soumis  à  la  vérification  des  Membres  de  la  Société 
délégués  à  cet  effet. 

Art.  7.  —  La  Société  ouvre,  i  l'époqtie  précHée,  des  Conconrs 
pour  les  spécialités  suivantes  : 

1«  oofie0iir$. — Pûurla  plus  belle  «oUeelkmâVEiltels  flamands 
et  de  f  antaifiieu  * 

S«  ixmcwiTi.. —  Four  la  plus  belle  collection  d'CEillets  de  poète 
{Dianthtis  barbaim), 

3«  c(mc(mr$.  —  Pour  la  plus  "belle  collection  étiquetée  de  Ro- 
siers à  haute  tige  cultivés  en  pots. 

4^  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Rosiers  nains 
cultivés  en  pots. 

5*  cùncourt.  ^  Pouar  la  ooUectioQ  4e  BiMes  en  fleuri  ooapéet  ia 
plus  riche  en  variétés  nommées. 

6*  concaurs,  —  Pour  une  collection  d'au  moins  M  Tariéiés  nom- 
mées de  Roses  les  nûeux  cuUivéee,  et  par  groupes  uniques  de 
chaque  variété. 

!•  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  ^  la  mieux  cuUif  ée 
de  Roses  trémières  en  pets. 

8*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  ooUectiûa  de  Roses  kémières 
en  fleurs  coupées^ 

^  9*  concoure.  —Peur  la  plus  ikelte  oûHecti<mâ*QidiîAées  floories. 
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!(>•  concours.  —  Pottr  la.  phis  belle  cottoe^n  de  plantes  an- 
nuelles fleuries. 

<<•  concours.  —  Pour  la  plus  l)elle  collection  fleurie  de  Pdargo^ 
nium  zonale^înquînanf. 

42*  concours.  —  Pour  la  plus  l>elk  collection  de  Foi]|;ères  de- 
serre  froide.     . 

43*  concours.  —Pour  la  plus  l)elle  collection  de  Fougferes  4e 
lair. 


NoTâ.  En  dehors  «de  ces  Concours  de  spécialités  seront,  <n  outre^ 
nças  et  adra»  à  conoourir  : 

4*  Les  VÉGÉTAUX  utiles  ou  d'agrément  introduits  directement  en 
Earope  par  l'Exposant; 

2*  Les  Plantes  LÉonmtRss  nouvelles,  les  Feuits  nouveaux  et 
les  Plantes  fleuries  ou  non  àéuries^  introduits  dans  les  cultures 
famgHses  par  rExposant; 

d*  Les  PLAims lÉGumÉafis  (Tariéléscu  espèces),  les  Eruits  et  les 
Plantes  ligneuses  on  faeiteoées  de  seiTe>  d'orangerie  ou  de  plem 
air  obtenus  de  semis  par  TexposM^  n'ayant  pas  été  livrés  tu  com-> 
Berce  et  n'ayant  été  'couroianés  dans  anauw  Gxpoeitkm  de  la 

Société  j 

i*  Les  Plaiîxbs  irèsHreaiaj^%iiabl68  pour  iMr  miUsore  ou  leur  florai- 
son. (Il  ne  sera  admis  qu'un  seul  svgat  deduMpi^  espèce  p^ésenAée.) 


nèfflemei^É  des  CJorncoiirs. 

Abt.  8.  —  La  Commission  des  Expcllsitions^  4Qnstitaée  en  Juar 
d'admissî on/ sera  chargée  de  la  réception  de  tous  les  produits  pré- 
sentés. Elle  aura  sur  eux  un  droit  absolu  de  centrôle,  «t  jdcvra 
toc  exécuter  rigoureusement  les  prescriptions  du  Programme  et 
principalement  cedles  qui  sont  relatives  au  nombre  de  plantes  ou  ^ 
'  de  fleurs  exigé  dans,  chaque  Concours.  Elle  devra ,  en  outre,  re- 
tesr  l'admission  de  tout  ce  qui  ne  lui  pacaltrapas  digae^de  figu- 
ier à  l'Exposition; 

Alii.9.  —  Pour  tous  les  Concours  ouverts  par  l'art.  7,  lesEx* 
pottnta  forment  deux  séries  de  concurrents  :  les  horticulteurs 
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marchands  et  les  horticalteurs  amateurs.  Chaque  série  concourt 
séparément. 

Les  jardiniers  en  chef  des  jardins  publics  et  impériaux,  ne 
concourant  avec  aucune  catégorie  d'horticulteurs^  pourront,  8*il  y 
a  lieu^  recevoir  des  récompenses  spéciales.  Des  médailles  seront 
mises  à  la  disposition  du  Jury  pour  cet  objet. 

Art.^  40.  —  Dans  les  Concours  où  le  nombre  des  espèces  ou  va- 
riétés est  déterminé,  chaque  concurrent  est  tenu  ^e  se  conformer 
.  exactement  aux  indications  du  présent  Programme  et  de  n'y  pla* 
cer  qu'un  seul  individu  de  chacune  jusqu'au  nombre  voulu,  sans 
que  celui-ci  puisse. être  restreint  ni  dépassé^  sous  peine  d'ex-^ 
clusion  du  Concours. 

Art.  iL  —  Les  Légumes,  Fruits,  Plantes  ou  Fleurs  qui  auront 
été  présentés  îi  un  Concours,  soit  isolément,  soit  en  groupe,  ne 
pourront  plus  faire  partie  d'un  lot  destiné  à  un  autre  Concours. 

Art.  42.  —  Les  Exposant^  devront  adresser,  du  4"  au  7  juil- 
let, à  M*  le  Président  de  la  Société,  rue  de  GreneUe-Saint*Ger- 
main,  84,  i  Paris,  une  demande  d'admission  aux  Concours  qui 
indiquera  succinctement  la  nature  des  produits  qu'ils  désirent 
présenter,  et  l'emplacement  superficiel  que  ces  produits  pourront 
occuper. 

Art.  43.  —Les  objets  exposés  seront  reçus  jusqu'au  8  juillet 
à  9  heures  du  matin,nerme  de  rigueur. 

Ils  seront  transportés  (aller  et  retour)  par  les  Exposants,  à  loors 
frais,  et  déposés  dans  l'hôtel  de  la  Société,  sous  la  direction  de  la 
Commission  des  Expositions  et  aux  places  qu'elle  indiquera. 

La  Société  donnera  tous  ses  soins  à  la  conservation  des  objets 
exposés,  mais  elle  ne  répond  pas  des  pertes  ni  des  dégâts  ne  pro« 
venant  pas  de  son  fait. 

Art.  4  4.— Chaque  Exposant  est  tenu  d'indiquer  lui-iiêmb  le  ouïes 
Concours  auxquels  il  désire  prendre  part.  Le  numéro  placé  sur  son 
lot  en  portera  la  désignation.  S'il  prétend  à  plusieurs  Concours, 
le  même  numéro  sera  placé  sur  chacun  de  ses  lots. 

Tous  les  lots  pour  lesquels  le  numéro  ne  désignera  aucun  Coa«* 
cours  ne  peuvent  concourir. 

Art.  45.  —  Chaque  Exposant  domicilié  à  Paris  ou  aax  envi* 
rons  de  cette  ville;  sera  tenu  de  se  trouver  à  ThAtel  de  la  So« 
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dété,  dès  sept  heures  du  matin^  le  8  juillet,  pour  procéder  à  la 
disposition  définitive  des  lots. 

Art.  46.  —  Le  Secrétariat  de  la  Société,  assisté  d*un  certaîu 
nombre  de  Commissaires  choisis  parmi  les  Sociétaires,  sera  chargé 
de  pourvoir  aux  besoins  et  aux  détails  de  l'Exposition. 

Il  devra  inscrire,  sur  un  contrôle  préparé  à  cet  effet,  les  noms 
des  Exposants^  la  désignation  sommaire  des  objets  qu'ils  présen-  . 
teat  et  leur  remettre  leurs  numéros  d'ordre  d'inscription  accom- 
pagnés de  Tindication  des  Ck)ncours  auxquels  ils  sont  destinés. 

Art.  1T.  —  Le  Secrétariat  et  les  Commissaires  de  service  sont 
tenus  de  se  trouver  à  sept  heures  du  matin^  à  Thôtel  de  la  So- 
ciété, le  jour  de  l'examen  du  Jury. 

Il  sera  remis^u  Président,  à  l'ouverture  du  procès-verbal  des 
opérations  du  Jury,  la  liste  des  numéros  appartenant  à  chaque 
Concours,  pour  qa'il  puisse  guider  sûrement  les  Jurés  dans  leur 
eiamen.  Des  Commissaires  seront  désignés  pour  l'assister  dans 
cette  circonstance.    ,  ^  •  '  " 

Pour  tout  le  reste  de  leurs  fonctions,  le  service  des  Comnoàssaires 
sera  réglé  par  le  Président  de  la  Société.  • 

Le  Jury  sera  composa  d'horticulteurs  et  d'amateurs.  Le  nombre 
des  Jurés  est  fixé  à  douze^  dont  deux  suppléants.  Ils  sont  désignés 
par  la  Société  ;  leurs  décisions  sont  prises  à  la  majorité  absolue. 

L'acceptation  des  fonctions  àe  Juré  prive,  sans  exception,  du 
droit  de  concourir. 

Art.  18.  —  Le  Jury  doit  annuler  tous  les  Concours  qui  ne  se- 
raient pas  exactement  remplis  selon  l'esprit  du  Programme. 

Il  ne  peut  décerner  de  récompense  aux  lots  de  légumes» 
fruits,  plantes  ou  fleurs  qui  ne  porteraient  aucune  désignation 
de  Concours* 

Art.  49.  —  Le  8  juillet,  le  Jury  se  réunira  à  onze  heures  du 
nuitin,  au  Iqcal  de  l'Exposition,  pour  procéder  à  l'examen  des 
produits  présentés,  et  au  jugement  définitif  et  sans  appel  des 
Concours, 

Aux  terines  de  l'art.  53  du  Règfement,  le  Jury  sera  présidé 
par  le  Président  de  la  Société  chargé  de  diriger  ses  délibérations, 
et  de  veiller  à  la  stricte  exécution  du  Programme,  selon  sa  forme 
et  teneur. 
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Le  SeeréUire-général  lieiidra  la  plume  H  lédigera  le  prooès- 
verbal  de  la  séance.  En  cas  d  empèdiem^itt  il  a^n  suppléé  par 
Tun  des  Secrétaires. 

Aar.  SA  —  Immédiatement  après  le  jngismeiit  du  Jory,  il  sera 
placé,  au  centre  de  ebaque  lot»  ime  pancarte  individueUe  indica- 
tive des  nom  et  adresse  de  TËxposant,  ainsi  que  de  la  récon^)ense 
obtenue. 

Air.  îl.  ^  Les  Expaswttfs  èunmA  avvîr  enlevé  tous  tes  objets- 
présentfe^  au  pkift  larÂ^  le  vendredi,  1 4  jvillel,  dns  k  seirée. 

Fait  en  séance^  le  9 jnîn  fS64. 


Pour  U  Société  et  poor  le  Présideot, 

Le  SeerHaire'géydrml^  U  fremier  Vfet-PrSaiiemt^ 

ttnrim  ée  rtaftitnt 

Y.  An»rt.  B&tmnuMU 
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SBANGB  DU  S8  AYRIL    4864. 
PaÉSlDSNCS  DE  M.  iPépin, 

U  séance  esc  o«nr«rte  i  deux  hMres. 

La  pro6è^veii>al  de  la  dernière  séance  est  ta  et  adopté. 

M.  le  Président  proctaïae^  i^^rèa  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
miasio&de  16  nouveanm  membre»  titulaires  qui  ont  été  préaentéis 
dans  la  dernière  séance  et  contre  lesquels  il  n'a  pas  été  formulé 
d*oppositien. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  snr  le  borean  : 

^  Par  M.  Thibault*Prudent^  marchand  grainier^  de  la  Ckicùrie 
ttnvage. 

»  Par  MMT;  LhérauU-Salbœnf>  père  et  fils»  d'Aigenteuil,  une 
botte  i^Asptrge»  variété  tardive,  et  sept  Asperges  cueillies  sur  des 
pieds  qui  n*ont  que  26  mois  de  plantation,  Clelles-ci  mesurent^  en 
moyenne,  0"40  de  circonférence;  quant  aux  premières,  elles  sont 
sn  nombre  de  34  senlementxlansla  botte  entière,  qui  pèse  5  kilog. 
Elles  ont  été  récoltées  sur  des  pieds  dont  la  plantation  temonte  à 
dans. 

3^  Par  M.  iiiéranU  (Louis),  d'Argentenil,  mie  botte  à* Asperges 
de  la  variété  hâtive. 

Le.  présentateor  rappelle  qne  T Asperge  hfltive  a  commencé  de 
loi  donser  ses  produits,  en  pleine  terre,  dès  le  S3  mars  dernier, 
ainsi  quIL  l'a  montré  k  la  Société.  D'après  lui,  cette  variété  a  une 
végétation  rapide,  d'où  il  résulté  qu'elle  est  toujours  plus  tendre 
que  les  autres;  en  outre,  elle  se  termine  par  un  bouton  rose  bien 
^oportionné  à  sa  tige.  An  contraire,  ajoute-t^-il,  la  variété  ta^ 
dive  végète  lentement,  ce  qui  lui  donne  plus  de  dureté,  et  son 
extrémité  forme  un  bouton  tantôt  très-pointu  et  petit,  relative- 
ment au  corpSy  tantôt  plus  volumineux,  mais  alors  comme  étalé, 
spongieux  et  façonné  en  morille.  Elle  est,-  d'ailleurs ,  pourvue 
d'yeux  très-saillants.  Selon  lui,  cette  variété  tardive  est  inférieure 
à  la  première.  Quant  à  l'Asperge  commune,  elle  donne  ses  pro- 
duits à  une  époque  intermédiaire  aux  deux  antres, 
M.  Lhérault-Salbœuf  (Emmanuel)  soutient,  de  s  on  côté  que 
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TAsperge  tardive  a  des'qualit<b  qui  la  rendent  précieuse,  notam- 
ment qu'elle  est  plus  productive  que  l'Àsperga  hâtive^  et  que  les 
produits  en  sont  plus  beaux.  Il  entre  à  ce  sujet  dans  des  détails 
très-circonstanciés. 

H.  Gauthier  (R.  R.)  dit  que  les  deux  variétés  d'Asperges  dont  il 
est  question  méritent,  à  des  titres  divers,  d'occuper  une  place  dis* 
tinguée  dans  la  culture.  La  variété  bâtive  commence  de  bonne 
heure  la  récolte^  que  l'Asperge  tardive  prolonge  considérablement. 
Cette  dernière  ne  donne  par  pied  que  3  ou  4  belles  Asperges,  tan* 
dis  que  celles  qu'on  obtient  de  la  première  sont  plus  nombreuses. 

M.  Maréchal  s'étonne  de  l'importance  qu'on  parait  attacher  à 
une  différence  de  quelques  jours  dans  la  production  pour  distin- 
guer une  variété  bâtive;  il  ne  pense  pas  que  ce  soit  là  un  caractère 
constant  qui  sufSse  pour  distinguer  une  race.  En  effet,  le  jour 
même  où  M.  Lhérault  (Louis]  a  présenté  à  la  Société  les  premiers 
produits  de  sçu  Asperge  hâtive^  il  a  pu  cueillir  lui-même  dans 
son  jardin  et  sur  un  carré  d* Asperges  communes,  une  vingtaine 
d'Asperges  tant  roses  que  vertes.  Il  ne  voit  donc  pas  qu'il  y  ait  lieu 
de  faire  tant  ressortir  une  hâtivité  qui  se  retrouve  ailleurs. 

i""  Par  M.  E.  Vavin, .  ))ropriétaire  à  Bessancourt  (Oise);  quatre 
pieds  de  Fenouil  (P Italie. 

5*  Par  M.  Delavier  (Florentin)^  horticulteur-pépiniériste  àBeau- 
vais  (Oise)^  4  échantillons  d'une  Poire  nouvelle^  qui  n'a  pas  encore 
été  nommée. 

6*  Par  M.  Arthur  deSansal^  deux  échantillons  iixmQ Pomme 
qui  lui  est  inconnue,  et  qiie  le  Comité  d'Ari)oricuUure  déclare  ne 
pouvoir  déterminer,  a  défaut  du  bois  de  farbre. 

?•  Par  M.  Gougibus^Barnabé^  jardinier  \  Saint- Augustin,  près 
Coalojnmiers  (Seine  et  Marne),  une  Pommade  semis,  que  le  Comité 
d'Arboriculture.annonce  devoir  examiner  quand  elle  sera  parvenue 
/à  sa  maturité. 

8""  Par  M.  Guérin-Modeste,  un  bouquet  formé  des  fleurs  de 
5  variétés  de  Pivoines,  savoir:  Carotina  d'Italie,  Impératrice  José* 
phine,  Elisabeth^  Triomphe  de  Milan^  Tenuifolia  flore  pleno. 

9*  Par  M.  Collard-Noiron,  propriétaire  à  Pierry,  près  Épernay 
(Marne)^  un  châssis  de  couche  construit  de  manière  à  remédieti 
la  formation  de  ià  buée. 
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M.  le  Secrétaire-général  fait  le  dépouillement  de  la  correapon- 
dance  qui  comprend  les  pièces  saivantes  : 

1*  3  Certificats  pour  bons  et  longs  services,,  délivrés  :  l^'  par 
M"*  veuve  Lecoq,  propriétaire  i  Sarcelles  (Seine-et-Oise),  au  sieur 
Gibaut  (Louis-Marie) Y  qui  est  i  son  service  depuis  Tannée  48i1  : 
8*  par  M"^*  veuve  Maurice  Legrand,  propriétaire  à  Saint-Calais 
(Sarthti),  au  sieur  Quentin  (Louis)>  qui  est  entré  à  son  service  té 
le  4*r  juin  1837;  S»  par  M.  Glaye-Remi,  propriétaire  à  Maintenon 
(Eure-et-Loir),  au  sieur  Gandin*  (Charles),  qui  est  son  jardinier 
depuis  43  années. 

iP  Des  lettres  par  lesquelles  MM.  Bértin,  Duval,  Joret,  Jonnau, 
Le  Prieur,  Loise,  Lottin,  Rosciaud  annoncent  qu'ils  acceptent  les 
fonctions  de  Jurés  pour  la  prochaine  Exposition. 

3*  Une  lettre  par  laquelle  M.  L.  Chapey»  vice-consul  de  France 
à  Liège  (Belgique),  annonce  que  la  Société  royale  d'Horticulture  de 
cette  vitle  a  décerné  une  médaille  d'argent  à  M.  Buchetet  pour  les 
fruits  modelés  qui  avaient  été  envoyés  par  lui  à  la  dernière  Expo- 
sition tenue  par  cette  Société.  U.  Chapey  transmet  cette  médaille 
que  M.  lé  Président  remet  à  M.  Buchetet,  aux  applaudissements  de 
la  Compagnie. 

4-  Une  lettre  par  laqueHe  M.  Moras,  nonuné,  dans  la  dernière 
séance,  Trésorier-adjoint  de  la.  Société,  exprime  ses  remerclments 
au  sujet  de  cette  nomination. 

S«  Des  demandes  de  délégués  adressées  1  •  par  la  Sociétélibre  d'A- 
griculture^ ScienceSyArts  et  Belles-Lettres  du  département  de  l'Eure^ 
qui  doit  tenir  une  Exposition  horticole  à  partir  du  20  mai  ;  2»  par^ 
la  Société  d'Horticulture  de  Saint  Germain-en-Laye^  qui  tiendra 
la  sienne  du  22  au  25  mai  prochain;  3*  par  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Château-Thierry  (Aisne),  qui  aura  sa  seconde  Exposition 
du  19  au  22  mai  prochain. —  M.  le  Président  désigne,  comme 
devant  représenter  la  Société  impériale  et  centrale,  M.  Pigeaux,i 
Saint-Germain-en-Laye,  U.  Jacquin,  de  Bessancourt,  à  Château* 
Thierry^  et  il  promet  de  se  rendre  lui-même  à  Evreux. 

fto  Une  lettre  de  M.  Fr.  Malherbe,  horticulteur  â  Bayeux,  qui, 
ayant  été  prié  de  représenter  la  Société  à  l'Exposition  de  Caen, 
écrit  qu'il  s'empressera  de  remplir  la  mission  dont  il  a  été  chargé. 

G'^'Une  lettre  dans  laquelle  M.   Léo  d'Ounous  a  consigné 
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plHiiinij  obiemiNis  fàdUts^  par  lui,  àepm  le  eonuwiieeinem  du 
mois  de  pi^ars  dernier^  auVigné^  prèsSavevitaii)  (Ariége).  Plu^etirs 
arbres  et  atkaAte;^  ont  aoaffisities  gelées  de  Thiver  dernier;  d'au- 
tes»  n'c^t  po0  ëottfté  èa  bonaes  graioes^  pjNâuiUement  par  Keflet 
de)»  «écberes6e.ée486a.  M.  Léo>d*0tttKm8 parle  d'us  Crypêémria 
jçi/miea^  don  ^Utc  Pinmpo^  Agé  de  4  &  ans  «I  d'oo  Sequma  rnn^ 
firvirp^i»  iÇfam,  qui  montml  de  jnoiiibrieiix  ekttofia  et  stro^ 
ktles;  il  fait  up  fffsoà  éloge  ia  S$pkorar  Japonica^  \m  (Stfpknolo^ 
kimmjapimpim^  Scao-nr)^  aurlMre  lrôsH)tiieiDenla)  parsoa  feaiOags 
léger,  par  ses  abondantes  fleurs  blanches  qui  exbalent  une  odeur 
sMve^  et  tpâ  joint  à  cet  qualités  )e  Béfile  d'avoir  un  bois  jaune- 
cilrolt^exeekteirf  pour  Fébénislerîev 

%9  Une.  lettre  dif  M.  Em«  SaiAft-Hérafii,  memtre  de  la  Sodété; 
foi  €lpriaiel#  dëair  derecovoif  du  pfcixtt  de  Fiajeiexs  de  diffé- 
nctistinéliii* 

BL  toSeoéiaire^^géBéivl  expris»e«e9fegrets  die  ce  que  la  Société, 
ne  fouQÉwirt  plw  de  jardin»  m  treate  dam  nmpQBsâbilîté  absolue 
de  aatisftirre  au  désir  expriiné  par  M.  SaâoMIératnt. 

9*  Ub  af  »  adressé  pat  M.  Chardoa  jeune,  {nropriétaire  à  Cfaàtil* 
lon>  rue  de  Fontenay.»  49,  qui  admettradans  son  jardin,  les  lundis 
ei  xuÊêt&BÀiy  de  wàài  h  qmrire  beures,  les  membres  de  la  Société 
détiretUL  d'axBimEiier  see  arlvM  frwtieis. 

Les  Comités,  après  avoir  examiné  les  objets  déposés  sur  lis  ba- 
réta^ soasMtent  à  la  Compagnie  les  propositions  ef  am  sni- 
ilairtas 

*  4°  Le  GMBîti  de  Colinre  potagère  démonde  pour  MM.  Lhérault- 
Salbœof  au.  i^appel  de  prune  de  piemière  elasse,  et  pour  H.  VaTin, 
lerappeldeJapriise  qoeluiool  déjà  ^aloe'antériewenRnt  ses  {tfé- 
seatfalieoe  de  Feoouil  d'Italie*  Il  reniercie  les  aeu.lres  présenta-^ 
tevrs. 

^*  Les  trois  antres  Comités  demandent  qoe  les  présentateurs 
d'objets  rentrant  dans  leurs  attributions  reçoivent  des  remerd* 
ments  au  nom  de  la  Société.  En  particulier,  le  Comité  d'Arbori- 
culture  déclare  que  laFeiie  présentée  par  M*  Delafier  lui  semble 
mériter  d'être  propagée  ;  c'est^  dit-il,  un  Aruit  de  grosseur  moyenne, 
dont  la  chair  est  demi-finev  juteuse,  suffisamment  sucrée,  au  to- 
tal, IXHine  pour  la  saison  et  de  très-longue  garde,'  dont  les  échan- 
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tillons  s'éloignent,  cetle  aimée^^  da  typer  de  }a  Tardm  déTouloose; 
de  son  eôté^  le  Conûtë  des  Arts  ti  industries  borlicoies  émet  Tovis 
que  le  cbàssis  pfésenté  par  M«  Conard^Noiron  a  élé  constriiti 
d'^après  une  idée  ingénieuse,  mite  taittena  peu  à  désiiter  an  point 
de  yne  de  rexècnticn^  et  qae  d'ai)l«vr3  il  n^est  paa  possible  d'afibr^ 
mer  à  prwri  qn'il  oflDrira,  dans  kt  pratique,  too»  les  avamlages  qoe 
ImallrilHie  Hnirent^iT.  Le  mèmt  Comité,  ayant  eo  a  examiner  un 
presfioir  pMT  fruits,  présenté  demièremenf  par  M.  Bernier»  de 
Beanpréan,  déclare  que  cet  appamV  devrait  être  adresnéà  la  Société 
d'Agriculture  plutôt  qu'à  celle  d'HoHîetiUore* 
Les  propoaitkms  des  diteraCoimtéa  sont  mises  an  roix  et  aèe^ 


H.  Dflcharlre  ibei  sans  les  yén:c  de  la  CSempagnfey  a«  boa  de 
AL  Laine,  d'àTrancbes>  des  Paires  Deyènoéd'Aleit^,  pt^maAt 
cette  particularité  déjà  signalée  Tan  dernier  par  M.  Lainéytpie.  sur 
kur  pédoncule  se  sont  dérelo^s  des  bourgeons  (yeuji)  plus  on 
moins  nombreux.  Cette  année,  ce  fait  s^e3t  produit  sur  tons  ks 
ranoieaux  de  prokmgeaaeiil.  "'■ 

M.  le  SecrétairC'géoéral  appcefni  i  la  Go4i!qf«gni«*qiie  les  greffes 
de  Pommi^ra  variés  qni  aiFaient  été  apportées  de  lUiasie  par 
H.  Regel,  directeur  scientiûque  du  Jardin  bi^aniqu^  deflaint-Pé^ 
tersbourg,  se  sont  trouirées  tellenkent  sèches,  qnaBd<Hi  ïea^  débal- 
lées, qu'il  sera  impossible  d'en  tirer.le  moindre  parti. 

Il  est  donné  lecture  d'^an  rapport  sur  les  cnitures  de  Pècbera  de 
M.  Cbeyalier  aine  (Désiré)^  arboriculteur  à  Montceuil-sous-Bois 
(Seine).  M.  Michelin,  rapporteur.     . 

Les  conclusions  de  ce  rapport^  tendant  au  renvoi  à  la  Commis- 
iion  des  récompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

Itf.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles^ présentations; 

It  la  wisnee  M  letée  i  trois  heures  et  un  quart. 

SÉÀNOE   DV  a  MAI  1S6i. 
PaésiDaiiCE  ds  M«  BroaipilMrt* 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Leprocës-^verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  Toccasion  du  procès-verbal,  M.  Duchartre  dit  qu'un  illustre 
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savant  dé  Genève,  avec  qui  il  causait  dernièrement^  lui  a  adressé 
une  question  qu'il  croit  devoir  transmettre  à  la  Société.  Ce  savant 
lui  demandait  pourquoi  les  horticulteurs  de  Paris  cultivent  i  peu 
près  exclusivement  TAsperge  de  Hollande,  dans  laquelle  la  portion 
bonne  à  manger  se  réduit  i  presque  rien,  au  lieu  d'adoçter  pour 
leurs  cultures  l'Asperge  d'Ulm»  dans  laquelle  il  7  a  beaucoup  plus 
à  manger,  et  qui  n'en  est  pas  moins  belle  pour  cela.  En  Allemagne 
et  en  Suisse,  on  ne  cultive  que  celle-ci  et  on  s'en  trouve  fort  bien . 

M.  Gauthier  (R.  R.)  répond  que  si  la  portion  comestible  est 
plus  longue  dans  les  Asperges  (du  reste  identiques  à  celle  de 
Hollande)  qui  sont  cultivées  en  Allemagne  et  en  Suisse,  cela  tient 
à  ce  qu'on  se  presse  moins  de  les  récolter,  ce  qui  a  pour  effet  de  les 
laisser  devenir  colorées  sur  une  plus  grande  étendue.  A  Paris,  on 
tient  à  ce  que  les  Asperges  aient  une  forte  tige  blanche,  surmontée 
d'une  extrémité  bien  faite  et  rose;  les  cultivateurs  parvienûent  à 
ce  résultat^  mais  en  toipbant  en  même  temps  dans  Tinconvénient 
signalé. 

Après  ces  observations,  M.  le  Président  met  aux  voix  et  la  Com- 
pagnie votel'ldmisaion  de  nouv^ux  Membres  titulaires,  qui  ont 
été  présentés  dans  la  dernière  séance,  et  contre  lesquels  il  n'a  pas 
été  formulé  d'opposition. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  ; 

!•  Par  M.  Poiret,  jardinier  à  Pentoise  (Seine  et  Oise),  8  variétés 
de  Pommer  de  ^^rre  dont  il  neconnalt  pas  les  noms,  et  que  le  Comité  * 
de  Culture  potagère  déclare  ne  pouvoir  nommer,  les  tubercules  en 
étant  trop  avancés.  '  ^ 

3*  Par  M.  Gauthier  (R.  R.)  deux  Asperges  cueillies  sur  des  plan- 
tes qui  proviennent  d'un  semis  fait  en  1 860. 

S*  Par  M  Crémont,  horticulteur  à  Sarcelles  (S^ine-et-Oise)t  deux 
Melons  Cantaloup  Prescott  à  fond  gris. 

4*  Par  le  même ,  6  Pêches  Grosse  Mignonne. 

5*  Par  M.  Poiret,  de^  Ppntoise,  48  variétés  de  Pommes  dont  ili« 
désire  apprendre  le  nom,  mais  au  sujet  desq^ielles  le  Comité 
d* Arboriculture  déclare  ne  pouvoir  essayer  une  détermination,  en 
Tabsence  de  tout  renseignement  sur  le  bois  et  sur  le  feuillage  des 
arbres  qui  les  ont  produites. 
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6*  Par  M.  Défiant  (Charles),  jardinier  chez  M.  tiaudos,  à  Loisf 
(Haute  Marne),  du  Raisin  Frankenthal  malade. 

M.  Andry  apprend  à  la  Compagnie  que  ce  Raisin  est  venu  dans 
une  serre  dans  laquelle  se  trouvait  également  du  Chasselas.  La 
^mabdie  spéciale  ayant  envahi  ces  Vignes,'  on  Ta  combattae  au 
moyen  dt  soufre  répandu  sur  les  tuyaux  du  thermosiphon.  Le  Chas- 
selas a  été  parfaitement  ^éri  et  n'a  conservé  aucune  trace  du  mal, 
tandis  que  le  Frankenthal,  dès  que  sed  grains  ont  eu  la  grosseur 
d'un  poiSf  a  pris  une  singulière  couleur  rougeAtre  métallique, 
loot  en  atteignant  sa  parfaite  maturité'  et  en  acquérant  sa  saveur 
ordinaire,  ainsi  qu'ilest  facile  de  le  reconnaître  sur  les  échantil- 
lons présentés. 

7*  Par  M.  Amy,  arboriculteur,  rue  d'Enfer,  408,  à' Paris,  un  vo- 
lumineux bouquet  composé,  des  fleurs  de  plusieurs  '.variétés  de 
Rhododendron. 

M.  le  Président  Brongniart  donne  de  vive  voix  à  la  Compagnie 
quelques  détails  sur  lamagnifique^position  florale  de  Braxelles,  à 
laquelle  il  a  représenté  la  Société,  en  même  temps  que  MM.  Malet 
et  Louesse,  qui  donneront  prochainement  à  ce  sujet  un  rapport 
écrit  et  circonstancié.  La  Société  royale  de  Flore  a^  dit-il,  profité, 
pour  la  tenue  de  son  Exposition,  d'une  vaste  construction  qui  avait 
été  élevée  par  le  gouvernement  belge,  en  4S63,  en  vue  d'une 
Exposition  des  Beaux-Arts.  A  sa  demande,  le  Gouvernement  a  bien 
Toalu  conserver  jusqu'à  ^ce  moment  cette  construction  uniquement 
temporaire,  qui  formait  deux  grandes  salles.  En.  outre,  la  Société  a 
garni  de  tentes  le  terrain  environnant,  de  manière  à  posséder, 
au  total,  un  grand  espace  couvert.  Néanmoins  la  quah* 
tité  déplantes  exposées  était  telle  qu'à  peine  a-t'On  pu  trouver 
place,  entre  elles,  pour  des  allées  et  des  sentiers.  —  L'Exposition 
était  merveilleuse  quant  aux  plantes  d'agrément;  elle  était  beau- 
coup moins  remarquable  sous  le  rapport  des  produits  des  cultures 
•  maraîchère  et  fruitière.  On  y  voyait  en  quantité  des  plantes  de  serre 
admirables,  même  de  ces  grands  végétaux  qu'on  ne  peut  guère  ren- 
contrer que  dans  les  collections  d'amateurs,  parce  qu'ils  ont  exigé 
de  longues  années  de  culture.  On  y  admirait  aussi  de  riches  séries 
de  platites  récemment  intiroduites  en  Europe  notamment  par 
H.  Unden,  Véminent  horticulteur-botaniste  qui,  sous  ce  rapport,  a 
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leaâo^  depuis  plu8i6qisflQiifie6^  et  re^  «Doqni  toos  Im  jootsles 
services  les  plus  sigoalésà  l>Miicitl«areeasopéepn^.  Aux  fan: 
de  M.  Bro^gataii»  les  coUa^o»  de  plantes  sou velies  e^qxMiées  par 
M^  Ljodea  l'epE^ppict^iait  fi».  întéiét  et  en  rkàMs^ear  celles  de  ses 
qofiçurràit^^  biei^  qiot,  païadi  eexK-  (À^  ^tvmvumA  MM.  Veitdi, 
d^  IX)i»^ireA«  At  M.  Aiobr.  Varsckafieit^  4k  Oaiid^  niiswi»fi  am- 
teurs  araieat  payé  un  large  tribul  à  rEx{MQ6itioa;  paipai  eax  s'est 
di^Un^g^ée  eurtoo^  Ijh*  Le^le  ^'Uaiûs*  qsû  a  fris  part  à  ée 
9O0ibreaz  cqqcovjSi  et. qui  Ta  emporté, diiis  phuieius^^arlesliar* 
.t)i;ult^^le  ploB  ju8ie»e;itreQomiBésd6laBeigiqae.jLesooneoiir8 
oirrei^to  par  la  St^déte  eàyale  d^  Flore  étaieitf  ea  gruid  nombre,  ^ 
dans  pr^que  fous  on  a  compté  jusqu'à  :çinq  et  six  conevteniB.  Le 
(AoavaruQD9|Batl)elge.a.^iiss9immei^,  secoodé  la  Société  dans  les 
effpr^  qu'^e<i»ifiait.pourrdoQDeri^tte£^(pQBi^  l'importance 
i'\xn  événeiqeiit  peot-ëtrej^^ôs  précédents  daos^riiistttiie  dellior* 
t^pidtuipMnrQpéeiiiie;  Çf^  particuiièreiueiit  bvlUedaGan^/çeA^ 
4^  lTff^t\kii\}m^péi^  )ea  éléosents  de  cette  fipl^mlide 

.  exlùbitÂH^  .florale, ji^.les  étraagei^  f  Mt  .i  peine  pris  part.  Oa  7 
yoyait  en  effet  uo  fort , petit  Bombro  d'^posanis  aiiglais,  eatite 
desquels  oudoitfiitef.M.  Veili^Les  piKi^uits  del'liorlticultare fran- 
çaise, s'y.  réduî^iei^'^pça  piff»  à  de  teiiw  lots4e  Boces  ausqwls 
même  oot  été  attribués  les.grands  prix  pour  ce  genre;  enfiD4eaK 
00;  tfoi^  exposantst  leprése^tiiient  la  IfpUafide.  Qwmt  à  l'Aiiema^ 
gQ««id^à'ëtai|kwu(^f#Aiè^90^  - 

,  .;)LaCâni])fig^jq3|dai4dMi^^  appi». 

4isjfeffe^tsf  édifient  ]0]^^  ]^^l4|u^^(|Mi^'«taiç  également^Feadv 
à  r£xpositioQ  de  Broxelles,   kd  appoeaid  que  le  Gieavernemeiit 
jJWge^*  ^po^Aré  B^  ^éeei?ati«rà  JNU^fliWgiiii^ 
.,  PA^ril^imfpercier;  M  h  PMt  *oaye  ^u'H^a,  pâs^  ^attx  =  ^«ivaui:  du 
Jury,  ïïjom.mmni  fl,  wrtfwtf.  aftonde  h»  /d«»«p,'im  »  iémMmn^ 

M.  le  Seerétaire^oénd  fait  le  dépouiliemeoi  de  ia  cenwqpo- 
i!  J^I^M^^p^r  l^i^u^U^  MM<iI^99¥>aMtf  ddiB^Ufya)»  AAiiea- 
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cent  qa'ib  tcoeptent;  les  latedioiis  et  iaréff^  posr  te  prediàîne 
Exposition^  et  M.  Chevalier  expmne  le  regretde  ne  pouvoir,  poar 
ouse  de  maladid»  preadre  part  ant  opértëoBs  du  Joty. 

Un  certiilcat  pour  laogs  etboQs  âervieetâélivféipar  M.  Dabaile^ 
propriétaiR  eu  prieiué  de  Poœpoiine -(Sèiaè-'et'Mërne),  -to 
tienr  Laigniel  (Noti);  qùleU  à  éoù  eèrrioé  o^mniSé  laréiHier  Aepais 
rannéel880-  ^    •        '•    '      • 

S«  Coe  lefc^edaat  leqneBie  M.  Lahiier,  P^ideiiT^e  la  -Soiâété 
éèsecmn  mutoefe  des jardinien^oHicoheim  éa  département  ée 
li  Seine,  adresse  les  plus  vifs  rélnerelmenfls  au  sujet  de  l'appui  que 
la  Société  impériale  et  centrale  prMe  à  cette'  Utife  association  en 
luipayant  aneBOttmeknnaeiie  de  a^fr.^eil  mettant  à  sa  dîisposi- 
tion  des  salles  dans  lesqudks  elle  poisse  tenir -ses  séïL»6e^'  ertraor- 
dtoaires,  etc.  M.  Laîaier'  expése,  dims  sa  leflfe,  Tétat  actuel  dé  la 
Société  de  secours  mutuels  dont  le  fonds  social  s'élévàlt,  lef  4  a^Tîl 
dernier,  à  44  a38fr.  T&c.^et^  eompCail^  %  la  mèihe  date^ 
^67  membres. Enfin  il  rappelle  les  iitit)ortimis  avantages  que  cette 
atile  assodation  attore  i  ses  membres  'desquels  elle  Vttigè,  en 
retcrar,  qu^ineedtisatkmde  4  fn^rtiiois*'    '   '' 

4*'  Une  demande  de  délégué*  adreélsée  ^àtU  Seerëtaffë'  d^'Ia 
Société  d'Horticulture  de  la  Dordogné.  qui'ouvifesott  Exposition  le 
44  de  ce  mois.  -     *  *   ■:-.••'■-■'  ^  ^- •••^">   i.    «.  >    . 

IL  le  Secrëtam-géoérd  fa^t  observer  ^u^il'eM  tr^  tard  pour 
qu*il  soit  possibfe  de  farre  dr^  à^^ttë  defittailde;  lés  opération»  du 
lury,  auxqueUee  'devtfait  fnrendre  part  le  délégt^^dé  '  la  Sociétc 
eeidible,  doiaiit  «omnieàe^' apitetâéaiaiti; -dès'S'Il^cfi^^^u 
toatia.  ■  '■^'       '••    •-  •    .      '•''     ^  ■■  •  '•"    '■  •:«''  =  ^-"*"r^2  j  (^ 

5»:Des  devnandes  aiialogdés  adteMe^s  par  âlv«réeë  '^B^etdiés 
d*HaiiieuUil?e  ea  l^Oe  dès  EspësilioiM  ^i  dol¥<^t 'ttfvtHi'iniMi  l  à 
Atençon,  àVèaÉVai&»  à  BordêaM^aUMaAaèt  kUttHioueéCt   { ' '' 

L€adélégoés<qo»'U/le'Pïséiidenttkarge  ds<Jt<èprélienl4r4«[«oîâété 
impériale  et  centrale  dans  le  Jury  de  €iësdSvéi^6ip0f8tiéto#sèot: 
Ui  Rivière  pdAr  Alen^,  M.  Ye#lotpdik^Béa\mi^^  Mi  iiati6uiet 
pour  Bordeaux,  M.  Péf in  peur  le  Ifens,  «t  If.  André  pôto  MPdl- 


6*  Une  lettre  dans  laqfoWè  vH  Umibtêi  ^IB 'gisiM%  réiKArjixit, 
donande  s'il  lui  «tr  i^tflsible,  aaiis  «eavés  iôeoovéàfmts,  de 
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replanter  nn  terrain  actuellement  encore  couvert-  de  plantations 
qui  doivent  disparaître  prochainement. 

Un  Membre  fait  observer  qu'une  lettre  anonyme  ne  devrait  pas 
être  prise  en  considération;  néanmoins,  après  une  conversation 
sur  la  question  soulevée  par  l'auteur  de  la  demande,  M.  le  Prési* 
dent  renvoie  la  lettre  au  Comité  d'Arboriculture,  vu  qu'il  s'agit  là 
d'un  sujet  qui  a  un  intérêt  évident. 

7""  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Gamier,  propriétaire  aux  Ternes 
(Seine),  rapporte  les  bons  effets  qu'il  a  obtenus  contre  les  Fourmis 
par  l'emploi  d'eau  sucrée  ou  miellée  à  laquelle  il  ajoutait  de 
l'oxyde  arsénieux  dans  la  proportion  d'un  dixième  en  poids  de 
la  solution.  En  diverses  circonstances,  il  lui  a  suffi  de  placer  une 
soucoupe  remplie  de  ce  liquide  dans  des  lieux  où  abondaient  les 
Fourmis  pourvoir  ces  insectes  disparaître  sans  qu'il  pût  découvrir 
ce  qu'ils  étaient  devenus . 

A  ce  propos,  M.  Gosselin  dit  que  l'eau  miellée  permet  de  prendre 
des  milliers  de  Fourmis. 

M.  Boisduval  a  reconnu  que  l'un  des  meilleurs  moyens  de 
s'en  débarrasser,  dans  les  jardins,  sans  nuire  aux  plantes  culti- 
vées, consistée  verser  dans  les  fourmilières  de  la  benzine  étendue 
d'eau. 

8»  Une  demande  de  Commission  adressée  par  H.  Crémont, 
de  Sarcelles  (Seine-et-Oise).  UM.  Hardy,  fils,  Gontier  et  Rivière 
composeront  la  Commission  demandée  par  M.  Crémont. 

9*  Une  brochure  de  M.  J.-B.  Verlot,  jardinier  en  chef  de  la 
ville  de  Grenoble,  intitulée  :  Du  Noyer  et  de  ses  produits  dans  les 
cantons  de  Tùllins  et  de  Vinay  {Isère).  Des  remerciments  seront 
adressées  à  l'auteur  de  ce  mémoire. 

lOo  M.  Duchartre  fait  hommage  à  la  Société,  au  nom  de 
H.  Daudin,  d'un  ouvrage  que  cet  honorable  Membre  vient  de  pu* 
blier  sous  le  titre  de  :  Nouveau  Théâtre  d'Agriculture.  —  M.  le 
Président  remercie,  au  nom  de  la  Société,  l'auteur  de  cet  impor- 
tant ouvrage* 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  à  la  Société  qu'elle  a  eu  le 
malheur  de  perdre  plusieurs  de  ses  Membres,  depuis  peu  de 
temps,  savoir  :  MM.  Biais^  Dupuis-Scevolo,  Leyé-Saint-Ange, 
Danguillaume  (A.),  Hersent,  Thory,L'Auxerrois. 


Digitized  by  VjOOQIC 


r 


siANCE  DU  43  MAT  4864.  «        273 

M.  Boachard-Huzard  offre  à  la  Gompagoie  un  travail  étendu 
qa'il  vient  d'exécuter.  Ce  sont  trois  grands  tableaux  synoptiques 
dans  lesquels  est  indiquée,  année  par  année, la  composition  du 
bureau  dans  les  Sociétés  d'Horticulture  de  Paris^  depuis  leur 
fondation.  Ce  relevé  est  complet,  sauf,  quant  au  Cercle  d'Horti- 
caKare  de  la  Seine,pour  les  4eux  premières  années,  pour  lesquel- 
les il  a  été  impossible  jusqu'à  ce  jour  de  se  procurer  le  moindre 
renseignement. 

M.  le  Ptésident  remeiHiiie,  au  nom'  de  la  Compagnie,  M.  Bou- 
chard-Huzard  au  sujet  du  don  de  ces  tableaux,  qui  pourront  être 
consultés  utilement  en  miintes  occasions .  *  ' 

M.  Pigeaux  propose  de  placer  ces  trois  tableaux,  après  qu'ils  au- 
ront été  encadrés,  dans  la  salle  des  séances.  Cette  proposition  est 
adoptée. 

Les  Comités,  après  avoir  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bu- 
reau, proposent  d'adresser  des  remerciments  aux  auteurs  de  ces 
présentations.  En  outre,  le  Comité  de  Culture  potagère  demande 
qa'^ne  prime  de  â*  classe  soit  accordée  à  M.  Crémont  pour  ses 
deux  beaux  Melons,  et  sa  proposition  est  adoptée.  De  son  côté,  le 
Comité  d'Arboriculture  demande  qu'une  prime  de  3*  classe  soit 
donnée  au  même  horticulteur  pour  ses  6  Pèches  qui  sont  fort  belles^ 
surtout  comme  étant  le  résultat  d'une  culture  forcée. 

Un  Membre  pense  que  cette  dernière  récompense  est  trop  faible 
relativement  aux  soins  et  à  l'habileté  que  révèlent  ces  beaux  fruits. 
Après  une  conversation  sur  les  circonstances  qui  ont  amené  le  Co- 
mité à  se  décider,  à  la  majorité  d'une  seule  voix,  pour  une  simple 
prime  de  3*  classe,  M.  le  Président  met  aux  voix  la  proposition  faite 
par  un  Membre,  et  appuyée  par  plusieurs  autres,  d'aècorder  k 
M.  Crémont,  pour  ses  6  Pèches,  une  prime  de  2*  classe.  Cette  pro- 
position est  adoptée,  et  M.  Crémont  reçoit  des  mains  de  ii:\t  Pré- 
sident les  deux  primes  de  2«  elassequi  viennent  de  lui  être  ac- 
cordées. 

M.  Rivière  denrande  et  obtient  la  parole.  Il  rappelle  qull  a  en- 
tretenu la  Compagnie,  dans  Tune  des  séances  précédenteà,  de  TitL- 
ciinaison  des  cordons  de  Vigne  et  des  branches  d'arbres  fruitiers. 
Or,  il  y  a  quelques  jours,  en  lisant  le  Cours  de  culture  de  Philipp'ar^ 
dont  la  publication  remonte  à  Tannée  4840,  il  a  été  surpris  d'y 
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trouver  des.  indications  précises  çur  ce  sujet.  Ily  a  yu  notamment 
une  planche  qui  représente  non-seulement  des  ^vhrfs  à  branches 
arquées  d'après  la  dléthode  proposée  par  Cadette  Vaux,  mais  en- 
core d'autres  à  branches  inclinées  d'après  le  système  auquel  on  ap* 
piique  aujourdliui  le  nom  de  M.  Daniel  Hooibrenk.  Il  y  a  mieux: 
il  montre  en  effet  une  figure  qui  représente  un  aitee  à  branches 
inclinées  d'après  ce  dernier  système  dans  la  traduction  publiée 
en  1764,  par  Dupuy  d'Emportés,  de  la  Statique  des  végétaux  de 
Haies.  U  pense  que  cette  tgure  doit  être  empruntée  i  Vouvrage 
original. 
Il  est  donné  lecture  des  documents  suivants  : 
4*  Note  sur  Tutilité  qu'aurait  Tadoption  d*une  nomenclature 
uniforme  en  latin  pour  Tes  variétés  fixes  de  plantes  potagères;  par 
M.BossiN. 

Après  la  lecture  àe  cette  note,  dans  laquelle  M.  B<^n  rappelle 
que  l'arbitraire  est  arrivé  à  ses  dernières  limites  en  matière  de 
XU)ms  pour  les  variétéBi  horticoles,  M.'  Duchartre  présente  quelques 
considérations  sur  les  inconvénients  immenses  qu'entraîne  pour 
rhorticulture  Tabsence  de  tout  principe  dans  la  ITormation  de  ces 
noms,  chacun  les  prenant  dans  le  cercle  de  ses  parents,  de  ses  anm, 
de  ses  clients,  ou  les  cherebai^t  dans  sa  langue  maternelle.  Il  ré- 
sulte, de  là,  dit-il|  une  extrême  difficuUé  d'échappjsi:  à  des  confu* 
sions  nuisibles,  et  un  mélange  dé  noms  empruntés  à  toutes  les 
langues  européennes  qu'il  serait  à  peu  près  impossible  de  retenir 
avec  leur  orthographe  et  leur  prononciation,  et  qu'on  n'entend 
guère  pai:  conséquent  ou  qu'on  ne  lit  que  défigurés  de  manière  à 
être  entièrement  méconnaissables .  Sans  doutele  moyenque  M.  Bos- 
sin  propose  pour  remédier  à  ce  mal  mériteraitd'ëtre  prisen  sérieuse 
considération;  mais  M.  Duchartre  craint  que  l'adoption  n'en  ren- 
contrât de  sérieuses  difficultés,  chaque  nation  tenant  essentielle- 
ment à  l'usage  exclusif  de  sa  langue,  chaque  horticulte.ur  étant  ré- 
solument attaché  à  ses  habitudes,  et  l'horticulture  devant  dès  iocs, 
selon  toute  apparence,  se  complaire  indéfiniment  dans  le  défaut 
complet  de  règles  et  de  méthode  dont  elle  souffre  cependant  tous 
les  jours. 

'  â""  Rapport  sur  la  classification  des  Pêchers  proposée  par  M.  Le* 
père;  M.  £ug.  FocaNoa,  Rapporteur. 
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3*  lapport  sur  unie  charrué-râlissoire  inventée  par  M.  BrieV  do 
Lnzarches  ;  M.  Borel,  Rapporteur. 

Lerenvoi  de  ce  Rapport  à  la  Commission  des  récompenses  est 
mis  aux  voix,  sur  la  proposition  du  Rapporteur»  et  yoté  par  la 
Compagnie. 

H.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations  { 

Et  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


NOMINATIONS. 

sémcB  DU  28  avbii.  4d64. 
MM. 

\.  Bellant  (Edmond^ Victor],  eDlrepreDCur  de  peinture  et  vitrerie^  à 
MoDtmorency  (Seiae-et-Oise}  ;  présenté  par  MM*.  Brongnis^rt  et 
Pépin.  '    '    ' 

i*  Ckàstvn  ((k),  me  du  Checfrla  de  Versailles^  Jf,  h  Pairis;  et  an  èhâteau 
d*Aarés,  par  Cadillac  (Gironde) f  par  MM.  Masse  et  Liloy,  fiU.' 

3.  Desforges  (Eliçnne),  route  de  Pari?,  48>  i^   ChAtjHon  (Seine)  ;  par 

MM.  Teston  et  Laloé. 

4.  Dumas  (â.),  jardinier   en  chef  de  la   ferme  école  de   Bazin,  prè& 

Leetonre  (Gëte);  par  MM;  B^rongniart  et  Pépin. 

5.  Depuis   (Alphonse),   jardinier^chef  chez  M.   Ménier/à  Noisiel-sur- 

Marne  (Seine-^UMame);  par  MM.  Servant  et  Ménier.' 

6.  Lelouc  et  Cie  (F.),  fabricants  de  jardinières  de  fantaisie,  rae  Saint* 

Georges,  23,  à  Paris  ;  par  MM.  Andry  et  Boachard. 

7.  Leroy,   chef  d'institution,  rue  du  Fauboarg-Saint4acqtie8,  impasse 

Loogue-AToine,  à  Paris  ;  par  MM.  le  docteur  Boisdnval  et  Andry. 

8.  Letournbor  (Pierre),  route  d'OriéaBBy  74,  à  Paris;  par  MM.  Domage 

et  Lecomte* 

9.  LoRBTTE   (Narcisse)  f  fabricant  d'appareils  de  chauffage,  i  Taverny 

*(Seine-el-Oise)  ;  par  MM.  Eugène  Vavin  et  Lîerval. 
40.  MARAtTX,  propriétaire,  rué  du  Moulin^ 36,  à  Vinçennes  (Seine);  par 

MM.  Duclos  etCorbay. 
4U  Massaui  (Henri),  maire  de  Nesles,  à  Nêsles,  par  ChAtcau-Thierry 

(Aisne);  par  MM.  Marsauz  et  F.  Moreau. 
4Î,  Mor^TARLOT,  agent  voyér,  rue  de  la  Taonerie,  9,  à  Aaxerre  (Yonne); 

par  MM.  A.  Fronlier  et  F.  Malot. 

43.  Petit,   maire,   de   Chantilly,  à  Chantilly  (Oise);  par  MM.    Andry 

et  Lhuillier. 

44.  Regard  (Anatole),  jardinier  chez  M.  Hotang, à  Sèvres  (Seine-et-Oisc); 

par  MM.  Hardy  fils  et  Louesse. 


0 

Digitized  by  VjOOQIC 


S76  BULLETIN  BlBLIOaiUPfllOUE. 

45.  VnBT  (Etienne),  horliculleur,  rue   Cuve-du-Four^  it,  à  Môntreail 

(Seine);  par  MM.  Michelin  et  Félix  Malol. 

46.  ViTBT  (Noôl), horticulteur,  rue Guve-du-Four,  42,  à  Montreuil  (Seine)  ; 

par  MM.  Michelin  et  François  Malot. 

SÉANCE  DU   4  s  MARS  4864. 

MM* 
4 .  BAZiHGaEN  (Charles  de)^  boulevard  de  Sébastopol,  39  (rive  gauche)^ 

à  Paris;  présenté  par  MM*  ^^  comte  de  Qocheville  et  le  vicomte 

de  Paillhou. 
t.  Weiss   (Gaspard) ,  manufacturier  à    Kingerscheim,  par   Mulhouse 

(Haul-Rhin)  ;  par  MM.  Corbay  et  Dudos. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


*  Séakces  dd  BOIS  de  mai  1864* 

Agriculteur  praticien  (25  avril,  40  mai  1864).  Paris;  in-8*. 
Agriculture  et  UorUculturet  par  M.  Leletbe-Bbart.  Beaueouri  (Ardennes)  ; 

in-8. 
^  Ami  des  Champs  (mai  4864).  Bordée^;  in-8^. 
Armâtes  de   l'Agriculture   française  (30  avril  et  45  mai  1864).    Paris; 

ia-8». 
Annales  forestières  et  métallurgiques  (avril  4864).  Paris;  in-8<*. 
AmuUes  de  la  Société  d^ Horticulture  de  Coulommiers   (année    1863). 

Goulommiers;  in-8^* 
Annali  SAgricoltura  {Annales  d'Agriculture,  rédigées  par  le  docteur 

Gaétan  Cantoni;  40  mai  4864).  Milan;  iur8^. 
Agriculteur  (mai  4864).  Paris;  in-8<». 
Bulletin  agricole  de  Lons4e'Saunier  (45  mai  4864).  Lons-le-Saunier; 

in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Brest  (année  4862).  3rest;  in-g^. 
Bulletin  de  la  Société  d*AgricvUtwre  de  (Boulogne-sur'Mer  (mars  4864). 

Boulogne;  in*8*^. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agricult^re  de  Polignu  (u?  3>.486i).   Poligny; 

in-8». 
Bulletin  de  la  Société  d^ Agriculture  et  d'Horticulture  de  Vauduse  (mai 

4864).  Avignon;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  zoologique  d'Acc/îmoMton  (avril  4864). 

Paris;  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (n*  7,  novembre  4863).  Paris; 

in-8».  • 

BullHin  de  la  Société  industriel^  d^ Angers  (IV,  3*  série,  4863).  Angers; 

in-8«. 
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Bulktin  de  la  Sociéié  frtjftectrice  des  ammaîtx   (avril  4864).  Paris^  ; 

in-8»- 
BuUeiin  de  la  Sociéié  d'Horticulture  du   Bhône  (mars  4964);    Lyon; 

Mhtin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Sarthe  (<•'  trimestre  de  <864) . 

Le  Mans  ;  fn-8<>. 
Mletin  de  la  Société  royale  d'Horticulture   et  d'Agriculture  d* Anvers 

(avril  4864).  Anver?;  in-S». 
Bulktin  de  la  Société  de  Pcmologie  de  ChaUny  (avril  4864).  Cbanny; 

in-8». 
BvUetin  de  l'Union  des  arts  (mars  4864).  Marseille;  {n-8*. 
CaUdog  vonGewaeckshauS'Pflanzen  (Catalogue  des  plantes  tle  serre.  Ho 

M.  Laurentius,  à  Lcipz'tg).   Leipzig,  4d64;  broch.  gr.  in-4â   de 

8î  pages. 
Ctfmier  des  familles  (4»',  10,  ÎO  mai  4864)  ;  feuille  iD-4*. 
Ecmomia  rurale  {V Economie  rurale 6t  le  Répertoire  d^ Agriculture  réunis; 

Î5  avril  et  40  mai  4864).  Turin;  in-8*. 
Del  modo  di  compilare  icataloghi  {sur  la  manière  de  rédiger  les  catalogues 

de  graines  des  jardins  botaniques;  par  le  D^  AttiuoTassi).  Luc- 

ques,  4856;  broch.  in-8*  de  46  pages. 
DeUa  fruttificazione  dell'  Hoya  camosa  (sur  la  fhtctificatCon  de  Vïïoya 

camosa;  par  M.  le  Dr  Attilio  Ta'ssi).  Mîlafn,  4856;  brôclr.  in-8* 

de  4  4  pages .  . 

Gazette  des  Campagnes  (30  avril,  7,  14  et  44  mai  4864);  feuille  in-4»: 
Horticulteur  français  (mai  4864).  Paris;  in-S". 
I  Giardini  {Les  Jardii^  ;  journal  d Horticulture  rédigé  par  un  amateur  de 

fleurs;  février  et  mars  4864).  Milan ;«in-8^. 
Illustration  Jiorticole  (avril  4864).  Gand;  iti-S*. 
Ifi^itut  («7  avril;  4,  4 1  et  4»  mai  4864).  Paris  ;  feuille  in-8». 
krdin  fruitier  du  Muséum,  par  M .  J.  Décaisse  (68«,  69*  et  70»  livraisons). 

Paris  ;in-4*. 
Journal  d: Agriculture  du  midi  de  la  France  (avril  4864).  Toolouse; 

in-8». 
Journal  et  Agriculture  delà  Càte-d'Or  (novembre  4863).  Dijon;  i«-8». 
kwnal  of  Horticulture  (Journal  d  Horticulture^  rédigé  par  MM.  George 

W.  Johnson  et  Robert  Hogg;   3,  40,  47  et  24  mai  4864).  Lon- 
dres; in-4». 
U  marquis  de  Turbilly,  agronome  angevin  du  xviu*  siècle,  par  M.  Gdil- 

LORT,  aloé.  Paris  486S;  grand  in-4;  de  xx  et  286  pages. 
toison  de  Campagne  (45  avril ei  4*' mai  4864).  Paris;  in-4^. 
Mémoires  delà  Société  d'Agriculture  de  la  Ifame (année  4863).  Châloas- 

•ur-Marne);  in-8°. 
HoUee  sur  l'emploi  du  sel  en  Agriculture,  par  M.  HoBm,  pèr*).  Grenoble; 

broch.  iD-8. 
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Nouveau  théâtre  d'Agrieu/^ttra, p^r  M.  HL  Oaub^n.  Paris,  4864;  io*d*  ée 

,        Ytii  et  643  pages. 
Proceedings  àf  the  royal  hortictdtwrahSociety  (Actes  de  la  SoeUté  ta^êU 

d^  Horticulture  ;  vol.  IV,  n""  7  et  8,  mai  4864).  I+ondrcs  ;  iii-8». 
Rapport  sur  rExpùsition  ufnver$eUe  de  4862.  Paris  ;  iih>4^« 
Revue  agricole  et  horticole.. de  la  Société  du  Gers  (iJTÏi  4864).  Ânch; 

in-8^  .      ,  :      .  . 

Revue  hortictile  (< 6  mai  4864). 'Paris;  in-8o. 
Revue  horticole  des  Boucheè-du'Bhônè  (diVtW  i^èi),  Marseille;  io-8*. 
Reoue  des  Jardins  et  des  Champs  (avril  4864).  Lyon;  m^ 
Revue  du  Moud^.  cofpniql  {s;vTil  4  8M)  ^  <  Paçis  ;  ij)-*8» . 
Science  pour    tous  (28  avril;  6,  42,  et  49  u^si  4864J*  Paru;  .XeuiU^ 

.  1074'.  ,. 
Société  d'BorticuUure  de  Tarn-^-Garonne  (Anpuaire  de  4864).  Nontaa- 

bao;  in-8»,    '^''  '  .  • 

Sociéié  d^ortkïuitufe  du  Doubs  (juillet,  août,  septembre  et  octobre  4863). 

B(&8aD9on;.âQ-8^.  -       • 

Société  d  Horticulture  de  la  Ciron4^ X^^sii^oiï  de  juin  4864)*  Bdrçbaux; 

,m-8%  .,..,_    ^ ..       ,,.    -.^     ;  .   , 

Sud'Ât  (avril  ^  864) .  GrenoWe  ;  în-S». 

Sulia  Flofa  deîla  )f»'Ovintk  Benese  è  Maremma  toscana  [sur  la  flore  de  la 
.  ptosiifke  ûe  Si^ne  et  de  la  Mat^emme  de  Toscane;  par  le  D'  Am- 

uo  ,TÀssi).{.SiBDq«y  4862;iD^8<^  de  63  pages.* 
The  Florist  ^nd  PofpM^Qî^  (Le  Fleuriste  et  Pomohgiste,  sugasio  nea* 

suel  avec  figures  coloriées,,  rédigé  par  M.  Robert  Hogg;  mai  4861)» 

Londres;  in-8*« 
Traité  théorique  et  pratique ,d* Arboriculture,  par  M.  J.-L.  Pbéclaire. 

Paris^  4864;  in-S'  dé  iv  et  484  pages,  atec  atlas  in-4*  de  45  plan- 
ches lîihog« 
Una  visita  aUl  EsposssÛ0nt(4ine.  visite  à  VBsçposiiion  fUmale  de  Flmneme, 

par  le  JOVAttiliq.  Tassi).  Milan,  4856;  broch.  iD-8<'.d4^  7   PAgos» 
Wochenschritt.r,\  /ur  Giwrtnerei  (Gazette  hebdomadaire  d'Horticulture  et 

de  Rotokique,  rédigée  par  le  docteur  Ch.  Koch»  n**  46, 48  et  49  dé 

4864).  Beflin;  in-4*. 
Zeiteoknft'  des  landufittheèhafthehm  Yereim  in  Bofom  IRuiletin  de  la 

Société  <f  Agrtctt(|tfre  de  Raniére,  mai  4864^.  Mium4*Ii;  iii^«.     * 
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Lb.  Pisixifut,  SiijcqtTiTaB  ET  BûN  pbohuit; 
Par  M.  Lebêvp,   d^Argeateail : 

Le  Pissenlit  e^t,  comme  on  le  sait,  une  plante  comestible  que 
Ton  ntHise  pour  foire  4^&  salades  qui  sont  très-fojrt  du  goût  de  çer- , 
taines  personnes  et  qui  plaisent  mèniB  généralement .  On  n'en  a  pas 
encore  fait,  que  nous  sachions  du  inoin«,  Vobjet  d'une  culture  spé- 
ciale on  sérieuse  en' France,         i  ;        - 

Amateur  passionné  de  salades  et  surtout  de.Pitsenlit^  nous  arons 
i^sayé  de  Te  cultiver^  et  les  bons  résultats  que  nous  avons  obtenus 
de  nos  essais  nous  engagent  à  recommander  cetteiQuhure,  et  àfadre 
connaître  les  moyens,  fort  simples  du  reste^  que  nous  avons  em- 
ployés. Voiti  comment  nous  procédons  :      ^ 

Nous  semons  en  avril,  mai  ou  ^uin,  et  même  plj^^  fard,  selon 
Pépoque  à  laquelle  nous  avoof  du  lerirain  libre,  île  la  graine 
de  Pissenlit (OentHlfi-Lion)^  dans  im  terraîn,  nenUe  :et  bien  pré- 
paré, avec  on  sans  engrais^  Nousavcoioairjaflqa'i  la  leviée^  6i  le  aol 
est  sec,  et  mteie  jusqa'i  ce  que  la  pkmte  ait  acquis  des  feuîUes  ; 
pois  ncrns  rabandonâons  à  «âle^mènJe,  sauf  qii^ques  sarclages, 
tu  elle  est  tiès^iostique. 

&  aous  voulons  cdnacHnmer  iqîtte  plante  <p  i>ovem))re^  Bous  la 
battons  à  la  fin  deseptembre;  si  nous  oe  devons  la  eonsammec  qn'^ 
viier  im  mars,  dms  ne  la  buttons  qu'ennovembce  ou  même  en  dé- 
ceoibre.  Dans  le  premier  cas,  nous  jetons  5  à  $  centimètres  de  tene 
par-dessus;  dans  le  second,  nous  en  mettons  de  8  à  40  centimètres* 

Pour  butter  on  prend  de  la  terre  dans  les  pliael^s  qui  sont  tout 
iodlé^etsi  Ton  sàmeenpteâa^oftméiiags  lies  sentiers  aases  lai^ss 
poor  fournir  teote  la  terre  nécessaire  au  iNtf  tige. 

Dans  les  jardins  bourgeois,  et  partout  oà  Ton  se  tient  pas  compte 
de  rétendue  du  terrain  consacré  à  la  culture  potagère,  on  peut  se- 
mer en  rifles  profondes  de  12  cen^ètoes,  qa'on  remplit  ponr 
fûeeMaoctiir  la  plante. 

Cette  «nltare  nous  a  produit,  dans  une  terre  des  plus  sèches  et 
très -légère,  de  i  kilog«  5  i  S  kilog.,  par  mètre  carré,  selcm  que  la 
«mtemmatin  avait  Uen  en  décembre  ou  en  mars. 
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Oo  peut  facilement,  dans  la  culture  maraîcher^,  semer  le  Pis- 
senlit ayec  d'autres  plantes  qui  s'enlèyent  de  bonne  heure,  et  l'obte- 
nir ain»  en  récolte  dérobée  :  le  produit  en  serait  diminué;  mais, 
assurément,  il  aurait  encore  une  valeur  qui  ne  serait  pas  à  dédai- 
gner. . 

On  trouve  facilement  le  débit  du  Pissenlit  sauvage;  il  est  donc 
certain  que  celui  du  Pissenlit  cultivé  serait  plus  assuré  encore;  car 
lasaladeque  donne  celui-ci  est  plus  tendre^  plus belleet  plus  succu- 
lente. Elle  ne  manquerait  pas  d'obtenir  une  faveur  marquée,  et  de 
trouver  place  sur  toutes  les  tables.  Le  Pissenlit,  du  reste,  est  infi- 
niment meilleur  que  la  Miche  et  beaucoup  plus  productif.  11  est 
hors  de  doute  que  ceux  qui  s'adonneraient  à  sa  culture  en  retire- 
raient des  avantages  réels. 

Note  complémentaire  sur  le  Pissenlit  remise,  à  ,la  demande  de  la 
Commission  de  rédaction,  par  M.  Louesse. 

D'aprèâ  mon  expérience  et  ajassi  d'après  la  méthode  suivie 
au  Potager  impérial  de  Versailles,  il  faut  semer  en  mars  et  choisir 
les  plants  les  plus  vigoureux  et  les  plus  étoffés  pour  les  repiquer. 
Je  ne  suis  pas  de  l'avis  de  ceux  quidisent  qu'il  suffit  d'aller  les 
arracher  dans  les  pré$  pour  les  replanter.  Par  ce  demia^  moyen, 
on  n'a  que  des  plantes  maigres  et  qui  le  plus  souvent  ont  des 
fenilles  trop  découpées  et  pas  assez  larges.  Dans  un  semis  on  a 
la  faculté  de  choisir  les  pieds  qui  ofitent  jes  qualités  voulues. 

Le  Pissenlit  n'est  pas  délicat,  et  pour  peu  qu'on  lui  dotme  quel- 
ques soins,  on  en  obtient  de  très-beaux  sujets  qui  peuvent  produire 
l'année  suivante. 

On  doit  commencer  à  couvrir  les  plantes  vers  le  45  décembre. 
Pour  cela  on  se  sert  de  terreau  usé  qu'on  étend  sur  une  i^isseur 
de  4  0  centimètres.  On  peut  commencer  à  couper  vers  le  80  février. 
Ce  produit  dure  jusqu'en  avril,  époque  où  l'on  doit  enlever  la 
couche  de  terreau. 

Les  pieds  de  Pissenlit  peuvent  durer  un  nombre  indéterminé 
d'années  et  donner,  les  années  suivantes,  une  récolte  ^core  pins 
abondante,  par  la  raison  que,  les  tojaffes  ayant  pris  plus  de  déva- 
loppement,  le  produit  en  est  plus  considérable. 

Non-seulement  le  Pissenlit  est  fort  recommandalde  comme 
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salade^  mais  encore  il  est  excellent  cuit  à  la  faç(m  de  la  Chicorée 


Je  ne  l'ai  pas  essayé  dans  la  cave,  mais  je  sais  de  source  certaine 
qu'il  y  réussit  parfaitement.  ' 

A  mon  avis^  cette  plante  n'est  pas  assez  cultivée;  elle  pourrait 
reudre  de  très*grands  services^  si  on  voulait  s'en  occuper  un  peu 
plus.  Je  la  trouve  supérieure  en  qualité  à  la  Chicorée  sauvage 
Barbe  de  capucin;  elle  est  tout  aussi  tendre  et^  beaucoup  mpins 
amère. 


Sur  DBS  Fruits  nouveaux  ou  peu  connus  ; 

Par  H .  Ch  .  Baltet,  de  Troyes  (V  article  et  fia .  Voyez  le  Journal,  X,  4  S64, 
pp-  Î4M46), 

Doyenné  dAlençon  (janvier-avril).  Excellente  sorte,  moins  fer- 
tile que  le  Doyenné  d'hiver»  mais  non  sujette  à  se  taveler. 

Doyenné  Dùwning  (fin  septembre).  Assez  bonne  qualité. 

Doyenné  du  Cercle  (octobre-novembre).  Fruit  moyen,"  de  peu  de 
valeur. 

Doyenné  Goubault  (janvier-mars).  Fruit  gros,  ferme,  moins 
bon  dans  une  situation  froide. 

Dumon-Dumortier  (décembre).  Arbre  généreux;  fruit  juteux, 
d'un  goût  relevé. 

Fondante  de  Panisel.  Véritable  nom  de  la  Poire  Délices  d'Haro 
ienpont  d'Angers,  la  Délices  f  Angers  de  M.  Decaisne. 
,    Pondante  de  Tiriemont.  SjnonYme  ie  Beurré  Dumortier. 

ForeWe  (octobre-décembre).  Il  serait  plus  correct  de  l'appeler 
Truitée  (Truite,  en  allemand,  Forelle).  Chanpant  coloris,  chair 
agréable. 

Frédéric  de  Wurtemberg  (septembre-octobre).  Rruit  exquis  ; 
Irbre  trop  délicat,  même  sur  franc. 

Ftt/ton  (octobre).  Fruit  rond,  grisâtre,  ayant  molli  trop  vite. 

Générai  Bosquet  (septembre).  Bel  arbre  ;  fruit  médiocre,  pâteux. 

Général  Dutilleul  (septembre).  Arbre  très-fertile;  fruit  moyen, 
oblong,  rehaussé  d^une  eau  vineuse. 

Général  de  Lmfrmel  (octobre-novembre).  Ce  fruit  mûrit  à  une 
époqueoùilyenatropdepieilleurs.  • 

Général  Tottleben  (octobre).  Fruit  superbe,  dont  la  qualité  ne 
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naus  s^.pfts<:;omp]ét6iù6nt  Batisfàit  ;  dégusté  ioeillèor  en  Belgique. 

Grand  Soleil  ((lécembre)..  Très-bon  fruit  reçu  d'ÉcuHy  soosie 
nom  4'Aug(uit6  Jurie(Willéfmoz). 

,Hagh^m  £^'Ait;er  (fin  automne).  Kxbth  très-fertile;  fruit  petit, 
as«ç?i  ordinaire.  - 

^«eo/çfo^A  (octobre).  Ari^repymmidalr  fruit  petite  fondant. 

,  ffflène, Grégoire  (<9eptembref-OQlobie)w  Fruît  exquis,  à  chair  très^ 
flpe, relevée  de  la  san^ur  d^amande.  Yariété  très-méritante.  Arbre 
trapui  d'sunei.bonne  fertilité. 

Henriette  Bouvier.  Arbre  très-iîgouïeux. 

Henri  Caperon  (octQibise)i  Celle  l^fnietîicatioB  laissait  k  désirer. 

ifowell  (octobre-noveipbre) j  Variété  américaine  d'une  belle  ap- 
rence,  craigiy^iit  les  situations  froides^  pour  le  suc  de  sa  chair. 

Knight  Edward  (septembre).  Apparence  de  Id  JBclle  Angevine; 
quilité  médiocrt*  r     . 

'      .LawNnc0  (novembre^déedmbre).   Vigueur  moyenne  ;  fruit 
msifBiï,  de  bonne  ^qùalKé.  ^ 

U&utenanl  Poitevin  (tévrier^-aTril).'  Fruit  d'ornement,  à  cuire. 

Louis  Grégoire  (octobre-novembre).  Chair  mi-fondante,  juteose, 
atomatisée.  •        x  .: 

'Mac  lAiDgklin  (^dtéciettabre).  Bon  ifruit;  arbiedélicat  sur  Cognassier. 

Madame  Millet  (mars-mai).  Arbre  faible,  plus  convenable  sor 
franc;  Lk  di^  du  fruit  elBtfine^  mi«eessante,  sans  fnmei  particu* 
lier.  Il  ne  faut  paslaccmfonâreavee  le  Beurré  Millet ^  fruit  moyen» 
exquis,  mûrissant^n  janvier; 

Madame  Verti  (hiver).  Épidermed'un  beau  cobris  pour  la  saison. 

Mù9^  Thétiâedmvkii'muis).  Assez  beau  fruit  d'hiver,  produit 
par  un  arbre  à  rameaux  tourmeïttés;  délicat  sur  Cognassier. 

Morel  (mais^mai).  Médiocre, 'crue  ou  ciiite.  Son  Jus  astringent 
nous  la  fait  ranger-  dans  les  Poires  à  cidre.  ' 

Napoléon  Savimen  (mars).  Belle  vigueur.  Fruit  Bioy^n»  Iruité, 
cqjoré,  mi«cassant,  relevé. 

lVeufmai$on  (octobfe).  AsBtt  bon  CraR  venda  sons  différents 
noms. 

Nouvelie  Fulvie  (décembre-février).  Précieuse  pour  sa  beauté 
»  et  sa  '  bonté  ;  -  chair  ferme,  jaunâtre,  etcellente.  Arhre  fécond,  h 
rameaux  retombants.Gain  de  premier  mérite, 
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.  (huméafa  {ooltlm^  iBeau  et  bon  fruit  de  tabte  déjà  «oninf  sfms 
id.  aom  de  SwanlB  omge .  Délieat  sur  .GogniSBier. 

Orpheline  Colmar  (septemfepc-octobre):!  Cette.  <•*  produmkm  Ibi 
dotme  oae  mauvaise  note,  i^  iruit  est  beaii^  mais  &pre^  et  sa  chair 
sedéoompoBe  fadlement.  Arbre  ?aible  sur  Cognassiet,  très^f^Slei 

OrpheitMe  (TEngkien  (janvier).  Ce  bon  fruit  p!y)daif  par  nù  ar- 
bit  débtet  a  été.apporté  dans  le  bUtd'eipUqtier  la  eorifilslon^  qui 
lèpie  à  propos  de  l'Orpheline  d'Ehghim.in  Btwré  é^Mfiiénpànt 
A  àa  Beurré  é^Arenberg.  Il  n'existe  pointde^BeMté  d^Aretibéi^;'' 
c'est  on  ejncnyme  applieidUe  en  Bétgiqae  à  l'Orpteti)[)e  d'Eu- 
^eii>«rtenFniJo»auBe(iitvé^âlfa#denpo»t.        '  '  r 

FassB'Colmar.Frûnçois  (janvier);  Excellente 'petite  pMré'cnW- 
ite  emMre-soQS  le  nem  de  Jiofi  de  ff^du*  Le  port  de  t'arbre  és/t  Men  ' 
pyramidal..  ^     ••:.   ^  ■)'-•.'    ••  ^^  '^^ 

Pûsse^rasumne  {décembre-février).  Frnitbors  lign»;  Téehantii^ 
lai^piésarîi  aieaore  ^^  cent,  de  tocir,  La  ebnir^eet  tee^  jvtetiae, 
exquise.  L'arbre  se  cçroporte  parfaiteme]>t.'enJ\iseauy  fn  toUntoe, . 
esicordpii.  Se84pixiesâi¥&raise9nt.)i)iaf  leiïâtd'aAesixiuUii^a^n 

Prémices  d'Ecully  (octobre).  Ce  fruit  tient  bien  à  rarbi^;il«».t 
mofep,  boBsué  et  coloré  ocmone  k  Ducb)^|#e;  ïà  qualUi  en<est 


Prifi^il/A^/.(jaavier-ay£U}.  Fruit  pyrifoiane^à  çiktàsi iâvu»^ : 
de  bonne  qualité.  Arbre  4'unbea4  pQT^él^Çi^. 

Prtmn'értf  (novembre).  On  dit  que  ce  pelitfruit  cstrépendu.c^nAl-  . 
lemagnesousle  nom  i^Kopetscher.  I^e  renyions  pas  ànos  voisins* 

JSpuuelet  Jamin  (octobre).  Joli  fruit  vermlUonné,  mai$  d'une 
qualité  qui  n'arrive  pas  à  la  bautenr  de  la  dédicace. 

Bousselm  (mars-mai).  Deux  variétés  sont  répandues  sous  ce  nom» 
l'une  par  M.  Dupuy-Jamain.(c*est  la  vraie),  l'autre  par  la  Société 
VauMons;  toutes  deux  sont  très-fertiles,  à  chair  cassante  etd'assez 
boogoAt 

Sjoifi^Germain  Purà  (sq^t^nbve-oçtobre)*  La  forme  et  la  cou- 
leur ee  rapprochent  du  Saint-Germain,  plutôt  que  la  saveur. 

Saint ^Vineent^€*'Paul  (îan^^iet-mars)»  i^  peiau  rousse,  la  chair 
cassante^  a^ez  juteuse  et  relevée  4£^  œ  fruit  indiquent  qn^'il  dqit . 
eue  également  bon  en  eom|)^*     .. 
• 
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Sarrasin  (mai-juin).  Duhamel  plaçait  ce  fruit  au  i*'  rang  ;  nous 
rayons  retrouvé  dans  nos  environs.  Fruit  de  longue  garde,  asset 
bon  cru,  très-bon  cuit.  Arbre  robuste  et  fertile. 

Sénateur  Moiselmann  (février-avril).  Petite  Poire  ronde,  d'un  oo* 
loris  vert  d'eau  qui  se  change  en^aune^primevère  éclairé  aorore; 
chair  mi -fondante. 

Sorlus  (février-avril).  Bel  arbre  très-fertile;  beau  fruit oblong, 
de  qualité  inférieure. 

Svcrée  blanche  (septembre).  Bon  fruit,  de  moyenne  grosseur,  m 

Sucrée  du  Comice  (septembre-octobre).  Beau  fruit  comme  une 
moyenne  Duchesse,  dont  le  grand  défaut  est  de  blettir,  même  8or 
Tarbre,  sans  l'annoncer. 

Sylmnge  (octobre-novembre).  Boa  fruit  de  verger,  aromatique» 
digne  d'être  plus  connu . 

Tardive  de  Toulouse  (mars-mai).  Très-beau  et  bon  fruit,  indis- 
pensable dAns toute  collection  fruitière;  on  Fappelleencore/hf- 
chesse  d'hiver. 

Tavemier  de  Boulogne  (mai-juin).  Si  Ton  veut  profiter  de  la 
beauté  et  de  la  bonté  de  cette  Poire  à  compotes,  il  faut  la  cueillir  en 
dernier  lieu,  et  la  faire  cuire  k  Tarrière-saison. 

Thompson  (novembre).  Fruit  beau  et  bon,  à  cultiver. 

Vauquelin  (février-avril).  Variété  recommandablepour  la  beauté 
de  son  arbre  et  les  précieuses  qualités  de  son  fhiit.  Il  paraît  que 
dans  le  Nord,  l'espalier  lui  est  nécessaire. 

Vineuse  d^Espêrcn  (septembre-octobre).  Fruit  fondant,  réelle- 
ment vineux.  Le  port  de  Tarbre  est  quelque  peu  tourmenté. 

Wredow  (octobre).  Ces  belles  et  bonnes  Poires  sont  le  résultat 
de  greffes  de  boutons  à  fruit.  L'écorce  de  l'arbre  est  crevassée* 

Zéphyrin  Grégoire  (décembre).  Excellente  petite  Poire  venant 
par  trochets. 

Zéphyrin  Louis  (janvier-février).  Assez  beau  fruit  rond  etplat> 
se  groupant  par  bottquets,  et  tenant  bien  k  Tarbi^B.  Sa  chair,  ni 
fondante  ni  cassante,  a  été  de  meilleure  qualité  Tannée  demièie*. 
L'arbre  est  très-vigoureux;  les  yeux  placés  à  la  base  des  bran<dies 
chvpentières  sont  sujets  à  s'éteindre. 

A  cette  liste  de  fruits  exposés  sous  les  yeux  de  la  Société,  nooa. 
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^ooas  nos  observations  sor  quelques  variétés  plus  hâtives^ 
également  nouvelles  ou  peu  répandues  : 

BergamoUe  Reinette  (août-septembre).  Meilleure  en  1862  qu*en 
«863. 

Bturré  Oudinot  (commencement  de  septembre).  Fruit  délicieax> 
ayante  par  la  forme,  la  couleur  et  l'arôme,  quelque*rapport  avec  la 
Bfmne  Louise  (PAvrancAes.  Arbre  vigoureux,  produisant  au  som- 
met des  rameaux. 

Boutoc  (août-septembre).  Fruit  délicieux,  d'une  saveur  très- 
agréable  et  aromatisa  ;  il  demande  à  être  «ntrec^eiUi.  Arbre  très- 
ligooreux,  fertile. 

Colmar  (Tité  (août-septembre).  Petit  fhût  musqué,  de  médûx^ 
ftleur. 

Doyehné  Nérard  (août).  Joli  petit  fruit  diaphane  et  cassant  dans 
le  genre  du  Blanquet,  de  qualité  ordinaire.  Arbre  très-fécond. 

Doyenné  Saint^Roch  (mi-août).  Beau  fruit  qui  se  colore^  mûrit 
et  blettit  sur  l'arbre.  A  reje|er. 

Madame  rr^(;e  (août-septembre).  Variété  dupremier  mérité  par 
la  grosseur  et  la  qualité  surfine  de  son  fruit,  ainsi  que  par  la  beauté 
de  son  arbre. 

JfoRcAa//ar^c^)ût-septembre),  Belle  Poire,  bonne  Poire,  meil- 
leure encore  lorsqu'elle  est  entrecueillie. 

Monseigneur  des  Bons  (août).  Très-bon  fruit  relevé  du  goût  du 
Rousselet.  En  Belgique  et  en  Allemagne,  où  cette  nouveauté  a  déjà 
fructifié,  elle  a  été  reconnue  excellente.  Arbre  d'une  bonne  pro- 
duction et  d'une  grande  vigueur  sur  franc  et  sur  Cognassier. 

Ravut  (août-septembre).  Arbre  ramifié,  très-fertile.  Fruit  petit, 
mûrissant  successivement,  de  bonne  qualité. 

Reine  Caroline  (août).  Coloris  blanc  d'ivoire;  chair  comme  du 
son.  ( 

Saint'Isaure  (août-septembre)*.  Beau  fruit  pyramidal,  qui  blettit 
sanaque  l'on  s'en  doute. 

SHmtopol  (août).  Assez  beau  fruit,  mais  détestable. 

Nous  avons  déposé  en  môme  temps  sur  le  bureau  de  la  Société 
ioq^ériale  et  centrale  quelques  magnifiques  spécimens  de  BeiÊrré 
Clairgeau,  rendus  colorés  et  brillants  par  un  procédé  fort  simple; 
e(  d'énormes  Poires  Van  Marum,  bon  fruit  quand  il  est  dégusté  à 
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t^mps^r^hrè^bon  fiuxt  au  râ,  et  qui  géaéralâmeni  devient  plii^  grdk 

sur  franc  que  sur  Cognassier.  --  ♦  - 

'  i' 

Les  70  yariétés  de  Pommes  présentées  par  nous  se  composaient 
de  fruits  gagnéai,eri  France,  en  Angleterre,  en  Amérique,  en  Alle- 
magne^ en  Belgique^et  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 

ÂT^bty  dnîsé,  tie  la  race  des  Fenouiïlets,  etrunedesmeilleures. 

Belle  de  Doué  et  Bonne  de  mai;  h  végétation  tardire,  de  longue 
garde,  celle-ci  étant  d'un  coloris  flatteur. 

Boston  rùsse(\  à  peau  grisâtre,  • 

Deuck  mignonne,  plus  colorée,  mais  ne  se  conservant  pas. 

'DÔwton  nonpareiï^d'ane  valeur  secondaire. 

Fi^Me;  d'une  forme  bizarre.  ,       \ 

FrtàftdtÊè  ;  de  forme  oblongue,  couleur  du  Brugnon  violets    . 

Croiser  Bohnapfel-;  assez  beau  fruît,  également  à  cidre. 

Goaseberry;  petit,  blanc  cirie,  médiocre* 

Hawthoi-nden,  trës-fertile,  blanche,  de  fin  d'automne. 

Lùmeous  pippniy  beau  et  bon  fruit  de  dessert;  arbre  très^r^  • 
iftiâé,'  d*une  floràîson^  hâtive. 

Merveille  de  IÇeut;  sa  fécondité  constitue  son  mérite  principal. 

Newton pippU^  la  vraie,  assez  difficile  à  renoontrer. 

Pearmain  Stvrmer  ;  une  des  plus  fertiles. 

Pearmain  Herefordshire,  à  chair  |rop  neigeuse. 

Pippïn  Breedon;  fruit  obîong,  vert,  ferme. 

Pippin  de  Parker;  de  qualité  ordinaire. 

Pippin  âOelkofen;  petite,  jaunâtre,  d'un  bon  goût. 

Pippin  ponctué;  se  rapprochant  de  la  Reinette  franche. 

Reinetle  des  Reinettes  (la  vraie)  appelée  en  pays  étranger  Win- 
ter  Goid  Pearmain» 

Reinette  Durchlarld;  très-bon  fruit  d*autonme,  ayant  le  Cacies 
de  la  Pomme  de  caractère. 

Reinette  grande  de  Cassel;  de  provenance  allemande  ;  synonyme 
de'  Reinette  de  Caux  ;  variété  méritante,  très«répandne  en  Nosv 
mandie. 

Reinette  de  Cusy,  hautement  vantée  par  la  Société  autunoise 
d'Horticulture.  Tout  nous  porte  à  croire  que  c'est  la  Pomme  en- 
voyée pltiSiieiirB  fois  à  la  Société  impériale  et  centrale  provenant 
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deBeaune^  âe  Montb^rd^jde  Semur^  ,oa  d'autres  contEéës  de  11 
Bourgogne^  et  qui  n'a  jamais  été  reconnue.  •  ^       -    .    ; 

Remette  de  Foumiire  ;  fruit  de  verger,  fertile  et  de  bonne 
t  qualité.  *  ,1 

Reinette  des  Carmes^  d'une  bonne  fertilité  et  d'une  saveur  ex- 
cellente. .    '        . 

Reinette  Thouin,  très-productive  et  de  longue  garde  ;  bon  fruit  de 
lerger.  .  , 

*  Reinette  grise  d'kiv^  ;  probablement  celle  que  Oubainel  désigne, 
sons  le  nom  de  Reinette  gri$e:  mais  il  existe  plusieurs  Pomme»  de 
ce  nom  ;  telles  sont  : 

Reinette  grise  d'automne;  très-fértile^  de  première  grosseur*  de 
première  qualité  crue  ou  cuite^  et  mûrissant  encore  enbiver.  ^^ 

Reinette  grise  de  Dieppedal;  petit  fruit  acidulé,  très-agréable.^ 

Reinette  grise  de  Portugal,  appelée  encore  Meinttt^  grise  de 
Ckanipagney  Fenouillet  monstrueux,  Reinetta  grise  Bardin, 

Reinette  grise  de  Saintonge,  très-productive,  très-^bonne  et  de 
longue  garde.  '    ^  , 

Reinette  grise  Parmentier;  fruit  assez  gros,  mais  sujet  à  se  cre-. 
Yasser. 

Reinette  de  Canada,  grise;  sous-variét^  fixéede  la  Reinetjtede 
Canada. 

TTa^^ner;  insuffisamment  étudiée. 

Wellington;  bonne  Pomme  d'Mver,  vendue  encore  sous  le  nom  de 
Dunielow  seedling  ;  de  même  que  l'excellente  variété  i^écpce  Rotih- 
witsky,  nous  est  revenue  d*outre-Rbin,  sons  les  nomsde  Duchesse 
d Oldenbourg  et  de  Charlowsky  ou  Charlamowshy . 

Dans  les  Pommes  d'apparat,  c'est-à-dire  plus  ornementales  que 
bonnes,  signalons  : 

Beaui^oftheWast,  Capucine  de  Toumay,  Cœur  de  bosuf,  cfifiv, 
Fawrite  de  Morgane^  Empereur  Alexandre,  Zeardman  fierefors-^ 
kire,  Lslieur. 

Les  ^ferbes  Belle  Dubois^  Joséphine,  Ménagère,  sont  ici  comme 
points  de  comparaison. 

Paunes. 

Une  seule  variété  de  Prune  a  été  présentée  par  :nous»  lai/fwrr 
belle  tardive^  réuniss2|;it  tous  les  titres^  qui  la  placent  aa  4*'raag. 
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Arbre  très-vigoureux,  ramifié,  irès-fertile.  Fruit  petit,  arrondi, 
vert  lavé  de  rose;  la  chair  a  la  saveur  de  la  Reine  Claude  et  de  la 
Mirabelle,  aiguisée  d'un  acidulé  fort  agréable  ;  sa  maturité  arrive 
en  octobre. 

A  propos  de  Prunes,  citons  parmi  les  précoc€|S  :  des  Bijonnièf^es 
et  Monsieur  Jaune,  à'nnQ  grande  fertilité^  d'un  joli  coloris  et  d'une 
chair  mielleuse,  de  toute  bonté  ;  parmi  les  tardives  :  Coe  à  fruit 
violet^  sous-variété  fixée  de  la  Coe* s  golden  drop  \^  jaune  tardive ^ 
vigoureuse,  fertile  et  bonne,  que  nous  avons  trouvée,  croissant  t 
l'état  spontané,  dans  un  village  du  département  de  l'Aube.       ^ 

La  Reine  Claude  de  Jodoigne^  qui  mûrit  entre  les  deux  saisons, 
est  une  bonne  sous- variété  de  la  Reine  Claude  verte. 

Prune  tardive  musquée.  —  Arbre  vigoureux  et  très-fertile  ;  fruit 
assez  gros,  méplat,  violet  foncé  ;  chair  très-juteuse,  relevée  d'un 
arôme  fort  agréable.  Celte  variété  obtenue'dans  notre^  établisse- 
ment est  non-seulement  une  des  meilleures  Prunes  de  table,  mais 
encore  la  meilleure  pour  pruneaux. 

Raisin. 

Une  seule  variété  de  (aisin,  le  Carmenet  ou  Cabernety  récolte  de 
ceps  que  nous  avons  rapportés  duMédoc,  en  1 859.  C'est  une.variété 
pour  la  grande  culture,  qui  entre  dans  la  fabrication  desTvins  fins 
de  Bordeaux.  Nous  avons  observé  que  son  bois  est  peu  moelleux, 
ce  qui  lui  permettra  de  résister  aux  gelées  d'hiver,  et  sa  végétation 
tardive  le  préservera  des  froids  printaniers. 

Pêches. 

Mous  avons  récolté  au  mois  de  septembre  deux  magnifiqfles  Pèches 
en  plein  vent  : 

Willertnoz,  très-grosse,  arrondie,  chaudement  colorée,  à  chair 
jaune,  sucrée^  vineuse,  exquise.  De  Syrie,  également  de  4  *•  gros- 
seur, plutôt  ovale  ou  méplate,  blanc  verdàtre  frappé  ponceau;  chair 
acidulée,  meilleure  dans  une  situation  chaude. 

L'une  et  l'autre  se  reproduisent  par  le  semis  de  leurs  noyaux. 
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Pigorreau  Cteveland;  fruit  gros,  rose  ambré,  bon;  mi-juiu. 

Guigne  Ohio*s  beauty;  d'uae  grande  fécondité;  froit  gros,  rose 
sur  fond  ivoire;  chair  douce,  exquise,  de  la  mi-Juin.  La  ileur  de 
cette  variété  est  large  et  belle. 

Cerise  de  Planchoury  ;  très-fertile,  très-belle,  carmin,  acidulée- 
douce,  très^bonne  ;  juillet-août. 

CerUede  Vaux;  fécoude,  à  bois  court;  fruitbien  coloré,  très»-bon, 
à  sac  doux-acidulé,  mûrissant  en  juin-juillet. 

Cerise  Duchesse  de  Palluau;  fruit  précoce,  rouge  clair,  à  chair 
aussi  douce  et  aussi  bonue  que  la  Belle  de  Choisy  et  la  Reine-Hor- 
t€n&e,md\%  produisant  davantage. 

Griotte  Acher;  d'une  grande  fertilité;  fruit  assez  gros,  noirâtre, 
acidulé,  bon  pour  ratafia,  mûrissant  tard. si  l'arbre  est  planté  au 
nord  d'un  mur. 


Liste  de  Spirœa  rangés  d'après  l'époque  a  laquelle  on  ir&iX  us 

TAILLER. 

Par  M.  BiLLURD. 


1*  A  tailler  au  printemps* 


Spira^a  salicifolia  alba. 

—  —    rosea. 

—  —    laciniata  (Billiard) . 

—  liilliardii. 

—  —    loDgiflora. 

—  cauadensis  rosea. 

—  —    alba  (Billiard). 

—  Douglasii. 

—  Fortunei  ou  callosa. 

—  —  paniculala  (Billiard). 

—  —    alba. 

—  —    foliisvarîegati8(B.). 

—  eximia. 


Spirsea  californica. 

—  tomentosa. 

—  rosea  grandiflora. 

—  tloribunda. 

—  corymbosa. 

—  Regeliana. 

—  semperflorons  (Billiard). 

—  pacbysiachys. 

—  Nobleana. 

—  Gontieri. 

—  californica  species  DQva . 

24  espèces  ou  variétés^ 

49 
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2°  A  tailler  après  la  floraison. 


Spirsa  thalictroides. 

—  sorbifolia. 

—  picowensis. 

—  arisefolia. 

—  Nicoudertii. 

—  aquilegifolia. 

—  sinensis. 

—  %expausaiuvea» 

—  Liudleyana* 

—  opulifolia. 

—  laevigata. 

—  Belia  rosea. 

—  prunifolia  flore  pleno . 

—  —    fleur  simple. 

—  lanceolala  ou  Reevesii 

—  —    —    flore  pleuo. 

—  —    —  speciesnova  (B). 

—  ulmifolia. 


Spiraeapubescens. 

—  crenulata. 

—  cana. 

—  adiantifolia. 

—  chamaBdryfolia. 

—  Blumei  (van  Houtle). 

—  Kamaun. 

— •  -—à  fleurs6népi(Billiard) . 

— -  rupeslris  (van  Houtte) . 

—  alpina. 

—  oblongifolia. 
- —  amœna. 

—  hypericîfalia . 

—  procumbens. 

—  grandiflora  (exocordia), 

—  speciosa. 

—  confusa. 

—  Thunbergii. 

—  Hookeri. 

37  espèces  ou  variétés. 
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Rapport  sur  un  ouvrage   de  m.  le  docteur  Henri   Issartibr 
LNTiTULÉ  :  Culture  D'fes  arbres  fruitiers  a  tout  vent. 

M*  Duchartre  Rapporteur*. 
Messieurs^ 
M.  le  docteur  H.  Issartier,  de  Monségur  (Gironde),  a  présenté  ^ 
la  Société,  il  y  a  déjà  plusieurs  mois,  la  première  édition  de  son 
ouvrage  sur  la  culture  des  arbres  en  plein  vent  ou  à  Uiut  vent»  et 
plus  récemment  il  lui  a  fait  également  hommage  de  la  8^  édition 
de  ce  travail,  en  exprimant  le  désir  qu'un  Rapport  vous  fût  fait  à 
ce  sujet.  Chargé  par  M.  le  Président  de  donner  satisfaction  à  ce 
désir,  je  dois  avant  tout  prier  la  Société  et  surtout  Tanteur  de  me 
pardonner  le  retard  que  j*ai  mis  à  remplir  la  mission  qui  m*avait 
été  confiée.  Des  motifs  de  natures  fort  diverses  et  tons  indépen- 
dants de  ma  volonté  m'ont  seuls  exposé  à  me  voir  adresser 
un  reproche  de  négligence  que  je  crois  n'avoir  pas  mérité. 
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Le  petit  ott'vrage  de  M.  le  docteur  Issartier  a  eu  déjà  deux  éditions 
{pii  se  s(Hit  succédé  à  une  année  sèuiemeiU  d'intervalle.  Ce  succè? 
dit  a^ez  qu'il  tépond  à  un  besoin  vivemefnt  senti  dansnos  dépar- 
tements du  sud-ouest  auxquels  il  est  particulièrement  destiné.  En 
effet,  dans  cette  partie  de  la  France,  le  climat  rend  facile  et  fruc- 
tneuse  la  culture  des  arbres  fruitiers  en  plein  vent,  dont  le&pro- 
dnits  trouvent  un  placement  de  plus  eu  plus  assuré  et  de  plus  en 
pins  rémunérateur^  grâoe^  aux  moyens  de  transport  rapide  que 
crée  annueliement  la  confection  de  nouveaux  chemins  de  fer. 
Malheuneusement,  dans  ces  mêmes  départements^  rarboriculture 
éelairée  et  méthodique  fait  presque  entièiiement  défaut.  Des  aibres, 
appartenant  trop  souvent  à  des  variétés  mal  choisies  ou  nullement 
choisies^  sont  plantés  dans  les  jardins  et  dans  les  champs  sans 
remploi  des  soins  reconnus  essentiels  pour  en  assurer  le  succès,  et 
ils  sont  abandonnés  ensuite  à  eux-mêmes^  sans  que  Tart  intervienne 
pour  en  diriger  le  développement  ni  en  régler  la  productiou.  C'est 
là  un  mal  auquel  M.  Issartier  s'est  proposé  de  porter  remède,  et  je 
ne  doute  pas  qu'en  effet  son  livre  n'ait  déjà  ouvert  les  yeux  de 
beaucoup  de  propriétaires  et  ne  leur  ait  fait  apprécier  les  avan- 
tages que  doit  leur  procuBetf  une  manière  de  procéder  moins  pri* 
mitive  que  celle  qui  leur  était  habituelle. 

Cet  heureux  résultat  sera,  j'aime  à  le  croire,  d'autant  plus  sûre- 
ment obtenu,  que  Touvrage  de  M.  îssartier  est  écrit  avec  une  clarté 
remarquable  et  d'après  un  plan  fort  bien  tracé.  En  effets  prenant 
SOQ  lecteur  au  début  de  l'instrttctiou  en  matière  d'arboriculture, 
supposant  même  qu'il  n'a  pas  acquis  encore  la  moindre  connais- 
sance de  l'organisation  végétale,  l'auteur  ccmimenoe  par  présenter 
en  un  petit  nombre  de  pages  quelques  données  fondamentales 
relativement  aux  organes  des  plantes  et  aux  principaux  phéno- 
mènes de  la  vie  végétale.  Il  pose  ensuite  les  principes  généraux 
SQr  lesquels  repose  la  taille  des  arbres.  Ces  notions  préliminaires 
une  fois  exposées,  il  aborde  l'objet  spécial  de  son  ouvrage  en  conî- 
mençant  par  appeler  l'attention  de  sou  lecteur  tour  à  tour  sur  Ui 
choix  et  la  préparation  du  terrain  dans-  lequel  devront  être  fauts 
les  plantations,  et  sur  le  choix  des  arbres  eux-mêmes  au  sujet 
desquels  il  indique  les  précautions  malheureusement  tropnégligées 
qu'exigent  la  déplantation  dans  la  pépinière,  rhabillage  des  racines 
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auquel  on  procède  tous  les  jours  avec  une  brutalité  déplorable^  et 
la  plantation  avec  les  soins  qui  doivent  la  suivre,  tels  que  arro- 
sèment^  dans  le  cas  de  forte  sécheresse,  binages  ^  protection 
de  la  tige  et  des  racines.  Arrivant  à  la  taille  de  ces  arbi'es  qu'il  a^ 
appris  à  planter,  M.  Issartier  leur  applique,  dans  une  certaine 
limite,  les  principes  rigoureux  qui  dirigent  les  arboriculteurs  dans 
la  formation  et. la  direction  des  espaliers;  au  lieu  d'abandonner  les 
pleins- vents,  à  leur  développement  naturel,  il  veut  qu  on  en  forme 
la  charpente,  grâce  à  une  taille  raisonnée  et  régulière,  par  une 
série  de  bifurcations  dont  les  membres  seront  le  support  et  le   • 
point  de  départ  des  branches  fruitières.  Certainement  c'est  là  une 
marche  qu'il  serait  bon  de  suivre;  mais  est-il  permis  d'espérer  que 
les  propriétaires  consentent  à  s'y  assujettir  pour  des  plantations 
faites  généralement  sur  une  grande  échelle  et  dans  des  conditions 
qui  peuvent  faire  naître  d'assez  grandes  difficultés  d'application? 
II  faut  cependant  savoir  gré  à  M.  Issartier  d'avoir  essayé  de  leur 
faire  sentir  l'importance  d'une  modification  utile  dans  la  ma- 
nière de  procéder  qui  leur  est  trop  habituelle.  Des  figures  inter- 
calées dans  l'ouvrage  facilitent  notablement  l'intelligence  des 
détails  consignés  à  ce  sujet  dans  le  texte.  —  Ce  chapitre  fonda- 
mental est  suivi  d'un  autre  qui  a  également  beaucoup  d'intér,èt,  et 
qui  traite  de  la  restauration  ainsi  que  du  rajeunissement  des  ar- 
bres fruitiers  déjà  formés.  On  sent  que  la  grefi*e  avec  ses  divers 
modes  doit  y  occuper  une  place  importante.  Cette  première  partie 
se  termine  par  un  exposé  succinct  des  principales  maladies  aux- 
quelles sont  sujets  les  arbres  fmitiers,   et  par  l'indication  des 
animaux  qui  les  attaquent,  ainsi  que  des  moyens  d'arrêter   les 
ravages  de  ceux-ci  lorsque  ces  moyens  ont  été  révélés  par  l'expé- 
rience. 

La  2<*  partie  du  petit  volume  publié  par  M.  Issartier  renferma 
une  histoire  culturale  abrégée  des  principales  espèces  d'arbres  frui- 
tiers qui  peuvent  être  cultivées  pour  la  production  des  fruits  de 
table.  Ceux  dont  il  y  est  question  sont  :  1<»  pour  les  fruits  à  pépins^ 
les  Poiriers,  les  Pommiers,  le  Cognassier,  même  l'Oranger,  le  Gre- 
nadier et  le  Cormier  qui  ne  sont  guère  que  mentionnés;  2<*  pour  les 
fruits  à  noyau,  le  Pêcher,  le  Prunier,  le  Cerisier,  l'Abricotier  et 
TAmandier  ;  S*"  pour  les  fruits  dits  en  baie,  le  Figuier,  i""  sous  le  titre 
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de  traits  nuculaires,  le  Noisettier  et  le  Noyer  ;  enfin  pour  les  fruits 
à  osselets,  le  Néflier  etmème  le  Châtaignier^  dont  le  classement  dans 
cette  catégorie  est  difficile  à  expliquer.  Les  articles  relatifs  à  ces  ar- 
bres renferment  Texposé  des  conditions  de  sol,  d'exposition^  en  un 
mot  des  difTéreûts  détails  qu*il  est  essentiel  de  connaître  pour  en 
effectaer  la  culture  avec  succès,  et  chacun  d'eux  est  suivi  de  la  liste 
des  variétés  les  plus  avantageuses  pour  la  culture  en  plein  ven  t; 
ils  forment  aiusi  un  colnplément  essentiel  à  la  première  partie  de 
Touvrage. 

Là  se  terminait  la  f^  édition;  la  seconde,  qui  n*en  est  qu'un 
nouveau  tirage  pour  les  H3  premières  pages,  renferme  de  plus  un 
chapitre  final  de  40  pages^  dans*  lequel  l'auteur  s*occupe  de  la  ré- 
colte^ de  la  conservation  et  du  transport  des  fruits  verts.     ' 

Enrésumé,  commej'ai  lâché  de  le  montrer,  Vouvrage  de  M.  Issar- 
tier^  quoique  ne  traitant  qu'un  point  particulier  de  l'arboriculture, 
semble  appelé  à  rendre  service  h  cette  branche  importante  de 
Tart  horticole.  En  déterminant,  dans  les  départements  auxquels  il 
s'adresse  le  plus  spécialement,  des  modifications  dans  la  plantation 
et  la  formation  des  arbres  qu'on  y  cultive  sur  une  grande  échelle, 
en  signalant  les  bonnes  variétés  auxquelles  on  doit  donner  la  pré- 
férence, il  amènera  certainement  une  amélioration  et  une  augmen- 
tation marquées  dans  les  récoltes,  et  contribueradès  lors  à  l'accrois- 
ment  de  la  richesse  territoriale.  Je  crois  donc  qu'on  ne  saurait 
savoir  trop  de  gré  à  cet  habile  amateur  de  l'avoir  publié  et,  pour  ce 
motif^  je  demanderai  à  la  Société  de  vouloir  bien  lui  adresser  ses 
plus  vives  félicitations. 


Rapport  sur  un  ouvrage  intitulé  :  Les  fleurs  de  pleine  (erre. 
M.  PÉPIN9  Rapporteur. 

Messieurs, 
Dans  une  de  nos  dernières  séances,  il  a  été  adressé  à  la  Société 
impériale  et  centrale  d'Horticulture  un  ouvrage  ayant  pour  titre  : 
Les  fleurs  de  pleine  terre.  Ce  livre  contient  la  description  et  la  cul- 
ture des  fleurs  annuelles,  vivaces  et  bulbeuses.  Ayant  été  chargée 
de  l'examiner,  je  viens  aujour  JTiui  vous  en  rendre  compte  et  vous 
difB  tout  d'abord  qu'il  est  signé  Vilmorin-Andrieux  et  compagnie. 
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Vous  savex  que  déjà,  en  i  849,  M.  L,  Vilmorin  publia  un  volume 
10^8°  sous  ce  titre  :  Instructions  pour  les  semis  de  fleurs  de  pleine 
terre,  avec  l'indication  de  leur  couleur,  l'époque  de  la  ^oraison, 
culture,  etc.  ;  puis  la  Revue  des  nouveautés  agricoles  et  horticoles» 
ou  Annuaire  des  essais.  Ces  divers  ouvrages  sont  classés  nàéthodi- 
quement  suivant  l'usage  des  plantes  dans  chacune  des  parties  de 
la  culture  et  par  ordre  alphabétique. 

Le  livre  qui  vient  d'être  publié  et  dont  nous  nous  occupons 
aujourd'hui,  est  le  développement  et  je  dirai  même  le  complément 
des  éditions  précédentes.  Il  est  en  deux  parties,  formées  de  plu- 
sieurs chapitres  et  sections,  traitant  : 
Des  graines  et  semis  de  ^fleurs  de  pleine  terre; 
Des  plantes  bisannuelles,  semis  et  culture; 
Delà  pépinière  d'attente; 
Des  plantes  vivaces  ; 
Des  plantes  bulbeuses  de  pleine  terre; 
Des  plantes  aquatiques  et  de  leur  otflture; 
Des  plantes  alpines  pour  rocaitles,  loi^dures,  etc. 
Puis  viennent  la  nomenclature  et  la  -description  des  plantes, 
.  classées  par  genre,  avec  l'indication  de  la  famille  à  laquelle  elles 
appartiennent.  L'ordre  alphabétique  a  été  adopté,  afin  4jue  les  per- 
sonnes qui   s'occupent  de  fomement  de  leur  jardin  puissent  y 
trouver  plus  facilement  les  plantes  qu'elles  désirent. 

Cet  ouvrage  forme  un  volume  in-16;il  contient  4216  pages, 
quelques  gravures  et  'le  dessin  des  plates-bandes,  corbeilles  el 
massifs  des  principaux  jardins  de  Paris.  Ces  plauB  et  dessins, 
comme  on  doit  le  penser,  peuvent  fetre  modifiés  suivant  les  circon- 
stances, mais  ils  aident  beaucoup  dans  la  distribution  d'un  jardin 
relativement  à  Tharraonie  des  couleurs  à  qu'on  doit  faire  entrer 
dans  la  composition  des  groupes. 

Ce  livre  est  tout  spécial  pour  les  plantes  de  pleiae  terre;  néan- 
moins l'auteur  a  signalé,  à  la  fin  du  volume  et  comme  complément, 
les  plantes  de  sôrre  chaude  à  fleurs  ^u  feuillage  remarquablesî, 
qu'on  livre  à  h  pWm  terre  pendAUt  one  partie  de  l'année. 

On  lit  avec  intérêt  des  articles  instructifs  et  très-complets  sur  • 
certains  genres  et  espèces  de  plantes  que  l'on  ne  rencontre  dans 
aucun  des  ouTirage^  ayam  trait  à  la  floricnlture.  Je  citerai  entre 
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aafres  le  genre  Conna^  si  répanda  aujourd'hui  dans  tous  les  jirdins 
de  l'Europe;  rarticle  qui  traite  de  sa  culture,  des  espèces  et  varié- 
tés qui  le  composent,  est  une  véritable  monographie.  11  en  est  de 
même  d'un  très-grand  nombre  de  genres  et  d'espèces  parmi  les- 
quels je  me  bornerai  à  mentionner  les  suivants  comme  aperçu  : 
Je  genre  Dianthus  (Œillet)  occupe  26  pages;  Les  Lilium  (Lis),  49; 
les  Primula  (Primevères),  48;  les  fi^yacin/Ata  (Jacinthes) ,  16; 
Banunculus  (Renoucules) ,  46;  Tulipa  (Tulipes),  U;  Matihiola 
(Giroflées)^ 44;  Anémone,  i3;Jri%  U;  Delphinium  (Pied d'alouet- 
te) JO,  etc. 

Je  dirai  encore  que  tous  les  genres  et  espèces  de  plantes  de  pleine 
terre  propres  à  la  décoration  des  jardins,  soit  anciennes,  soit  nou- 
velles, et  les  variétés  qu^elles  ont  produites,  se  trouvent  décrites 
dans  ce  recueil. 

Le  goût  de  rhcMrticulture  se  propageant,  cet  ouvrage  est  appelé 
à  rendre  de  véritables  services  aux  personnes  qui  s'occupent  de 
flohcultnre,  car  c'est  un  manuel  qui  manquait  et  avec  lequel  on 
aura  sous  les  yeux  la  li«te  des  plantes  ornementales,  leur  culture, 
leurs  dimensions,  l'époque  de  leur  floraison,  leur  couleur,  leur 
nomenclature  scientifique  et  vulgaire  qui  y  est  parfaitement  ob- 
servée. Enfin  c'est  un  vade*mecum  des  plus  utiles,  une  lacune 
remplie. 

Le  nom  de  Vilmorin,  Messieurs,  est  connu  de  tous  ;  la  publica- 
tion d'un  nouvel  ouvrage  sousce  non  est  un  service  de  plus  rendu 
à  rfaortlcnlture.  Nous  devons  féliciter  aussi  ses  collaborateurs, 
M.  Ignace  Oehlkern,  jardinier  de  la  maison  Vilmorin,  qui  a  fourni 
tous  les  renseignements  puisés  dans  sa  longue  pratique  sur  la  cul- 
ture des^fleurs  de  pleine  terreen  général,  et  notrecollègueM.Verlot, 
qui  a  traité  avec  beaucoup  de  lucidité  et  de  savoir  la  partie  botani- 
que. 

Je  termine,  ftlessieurs,  en  priant  M.  le  Président  de  vouloir  bien 
faire  écrire  une  lettre  de  remercîments  à  l'auteur  et  de  renvoyer  ce 
rapport  à  la  Commission  de  publication  pour  qu'il  soit  inséré  dans 
le  Journal  de  la  Société. 
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^6  Rapports. 

Rapport  sur  les  pépinières  de  M.  Cochet^  à  Sdisnbs  (Seine-et- 
Marne). 

M.  Michelin»  Rapporteur. 

Messieurs, 
Notre  association  horticole  a  pour  objet  de  donner  aux  uns  les 
conseils  de  Texpérience,  aux  au  très  des  éloges  ou  des  récompenses: 
mais  elle  ne  peut  accomplir  utilement  sa  tâche  sans  porter  alter- 
nativement son  attention  sar  chaque  branche  des  culttires  horti- 
coleSy  sans  remonter  par  exemple  de  temps  en  temps  aux  sources 
mêmes  de  Tarboriculture,  à  ces  pépinières  d'où  sortiront  tous  les 
arbres  de  nos  jardins. 

Une  pépinière  modèle,  surtout  depuis  qu'on  vend  des-  arbres 
tout  dressés,  est  un  jardin-école»oùles  cultivateurs  vieûnent  puiser 
des  notions  instructives  et  cette  émulation  qui  conduit  au  pro- 
grès .  Je  n'exagère  rien  en  disant  que,  dans  la  contrée  qui  l'entoure, 
elle  peut  prendre  le  caractère  d'un  établissement  d'utilité  publi  • 
que;  agssi  me  parait-il  à  souhaiter  que  nos  pépiniéristes  nous  don- 
nent parfois  l'occasion  de  nous  rendre  compte*  de  leurs  efforts 
et  de, constater  leurs  succès. 

A  ce  point  de  vue,  nous  ne  pouvions  manquer  d'accueillir  avec 
intérêt  une  demande  de  visite  qui  a  été  formulée  par  M.  Cochet, 
pépiniériste  à  Suisnes  (Seine-et-Marne),  en  exécution  de  laquelle, 
le  H  septembre  dernier,  une  Commission  composée  de  MM.^Char- 
don,  Gosselio,  Forest,  Baron  (Philibert),  auxquels  je  fus  adjoint 
comme  Secrétaire,  se  rendit  sur  les  lieux  pour  remplir  son  man- 
dat. MM.  Nallet  et  Maréchal  voulurent  bien  nous  accompagner. 
L'établissement  de  M.  Cochet  est  installé  dans  une  vaste  pro- 
priété qui  comprend,  autour  de  grands  bâtiments,  plus  de  6  hccta-^ 
res  d'un  terrain  de  première  qualité,  clos  de  murs. 

Dans  cette  enceinte,  on  voit  tout  ce  qui  a  trait  aux  fleurs,  aux 
plantes  ,et  aux  arbustes  d'ornement,  à  l'école  fruitière,  aux  arbres 
dressés,  aux  Conifères  etc.;  dans  la  plaine  et  sur  un  excellent  ter- 
rain sont  répandues  des  pépinières  d'arbres  de  toute  nature. 

En  un  mot,  l'exploitation  roule  sur  un  ensemble  de  cultures 
de  quarante  hectares  qui  exige  journellement  le  travail  de  qua- 
rante à  cinquante  ouvriers. 
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Qans  cette  ^aste  culture^  les  détails  d'exécution  ne  sont  aucnne- 
meot  négligés. 

Les  Roses,  qui  y  figurent  à  Tun  des  premiers  rangs,  sont  cultivées 
au  nombre  de  quatre  cents  variétés,  sans  parler  des  variétés  an- 
ciennes de  collection  (fui  sont  conservées  pour  l'étude. 

L'établissement  a  toujours  fait  une  large  part  à  la  culture  des 
Roses;  il  a  mis  dans  le  commerce  la  toujours  merveilleuse  Baronne 
Prévost  obtenue  par  M.  Desprez,  lamarquise  Boccella,  M<>^*  Damëme^ 
Emma  Dampierre,  Comice  de  Seine-et-Marne  également  de 
M.  Desprez,  Charles  Boissière.  Toutes  ces  fleurs,  ont  eu  leur  règne; 
et  si  la  mode  en  a  négligé  quelques-unes,  leur  nom  a  laissé  dV 
gré^bles  souvenirs. 

Les  semis  faits  dans  les  pépinières  ont  produit  des  fleurs  égale- 
ment connues  :  les  Roses  Noisette  Bougainville,  Caroline  Dérard, 
Scipion  (lie  Bourbon),  Société  d'Horticulture  de  Melun,  Arthur  de 
Sansal  et  Souvenir  delà  Reine  d'Angleterre  qui  a  particulièrement 
réossi  pour  les  cultures  forcées,  dans  les  mains  de  notre  habile  col- 
lègue, M.  Laurent. 

Devantla maison  d'habitation,  au  nord,  nousavons  remarqué  un 
assortiment  de  60  variétés  environ  de  Camellias  que  l'on  cultive 
depuis  dix  ans  en  pleine  terre ,  en  garnissant  le  pied  avec  des 
feuilles  et  de  la  mousse,  et  en  étendant  au-dessus  de  vieux  pail- 
lassons soutenus  par  des  perches  :  ces  plantes  ont,  en  moyenne, 
\  met.  J50  cent.,  de  hauteur. 

Non  loin  de  là,  on  voit,  au  nombre  de  plusieurs  centaines  de 
pieds,  des  Rhododendron  variés,  de  4  met.  à  4  met.  30  cent.,  d'ori- 
gine anglaise,  un  Abies  Menziesti  d'environ  6  met.  de  haut,  un 
Thuya  de  2  met.  provenant  de  graines  reçues  de  la  Chine ,  pous- 
aantbien  et  très-compacte;  plusieurs  douzaines  de  Séquoia  sempervi" 
ren$  de  5  à  6  met.  de  haut;  un  exemplaire  de  Thuya  gigantea 
dont  la  hauteur  est  de  5  met.,  et  qui  passe  pour  le  plus  beau 
<|m  soit  connu  ;  un  Larix  sibiriea  de  6  ans  de  plantation  et  de 
6 met.  de  haut;  un  Séquoia  gigantea  planté  en  4856  et  déjà  par- 
venu à  5  met.  de  hauteur  sur  3  met.  5^  cent,  d'envergure. 

Les  espèces  les^  plus  nouvelles  de  Conifères,  entre  autres  les 
Tuiopsis  éûabratOy  Sciadopitys  verticillata,  Abies  Williamsoni, 
Lorix  Kismpferiiy  des  Abies  Pinsapo  de  4  met.  de  hauteur;  75 
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espèces  de  Pins  du  ftfexique;  enfin,  la eolleotien  des  Cbénes  en 
25  espèces  ou  variétés. 

TMijovrs  dans  Testeiale  etsmis  les  yeux  du  inaitre,  nous  ainons 
examiné  Técole  fruitière  et  djes  arbres  dressés;  elle  appela,  notre 
attention  toute  particulière. 

Nous  avons  observé  avec  la  plus  grande  satisfactian  un  carré 
de  4064  Poiriers  éoooomi(fuement  dressés  en  palcnettes  de  ^  à 
4  étages  sur  des  lignes  symétriques  tendues  avee  de  minces  fils  de 
&r.  Ces  arbres  sont  plantés  depuis  %  aus^  à  4  mèitre  de  dislaoee  «n 
tout  sens,  et  leur  icbarpente  est  on  ne  peut  plus  régulière  et  équili- 
brée. 

La  surface  du  carré  est  couverte  d'un  paillis;  l'ensemble  des  soiss 
qui  ont  été  donnés  à  ces  jeunes  élèves  explique  leur  excellente  et 
uniforme  végétation. 

Les  Poiriers,  dans  ce  belenclos,  sontcnltivés  sous  tous  les  modes; 
la  collection  en  est  riche  et  se  compose  d'arbres  en  pyramide  au 
nombre  de  480,  dont  4  44  de  variétés  anciennes  etd6  de  nouvelles.  Il 
faut  ajouter  à  ce  compte  4  44  fuseaux  et  porter  à  3î4  le  total  des  va- 
riétés cultivées  pour  l'étude;  enfin,  en  comprenant  environ  400  va- 
riétés d'espèces  très-répandues,  on  peut  élever  à  424  le  nombre 
de  celles  qui  sont  cultivées  et  soumises  à  la  greffe.  On  y  voit  des  ar- 
b  resfruitiers  de  toute  sorte  tcfut  formés,  des  palraettes  de  4  à  5  aiïs 
établies  avec  autant  de  goût  que  de  précision,  des  pyramides  et  des 
fuseaux  préparés  depuis  2,  3  et  4  ans;  le  tout  bien  garni  de  bran- 
ches, bien  équilibré  et  dans  les  meilleures  conditions  de  forme  et 
de  vigueur.    . 

Disons  un  mot  de  ces  sortes  dehaies  minées  et  élevées  ou  plntU 
des  cloisons  couvertes  de  feuillageit  fournis  par  des  arbres  fruitiers 
plantés  obliquement,  soit  à  4  met.,  soiti  59  cent.,  sek»  qu'oR  les 
dresse  sur  une  ou  sur  deux  branches.  L'entrecretisBement  de  ces 
ar])res  compose  de  gracieux  losanges  et  présenteàrosilun  riche  fond 
de  verdure,  qui  fait  ressortir  «vec  avantage  les  beaux  fruits  <{ui 
8*eu  détachent 

Cette  disposition  donue  le  moyen  de  garnir  rapidement  les  jar- 
dins; elle  se  prête  à  toutes  les  eq)èces  d'arbre^.  Nous  Tavons  viic 
employée  avec  succès  pour  une  plantation  de  GroscilHors  à  grappe, 
à  fruits  blancs. 
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Tous  ces  jurbnes- sont  x)OQdjQitfi  avee  goiit»  ciuu'pentés  «tvec  symé- 
trie 9  régulièrement  jamrfiés^  enfin  on  ne  peut  miâux  préparés 
pour  la  frndiiicatiûa  qui^  sur  ja  plnpaxt  des  sujets^  était  déjà  abon- 
danle. 

Je  ne  veux  pas,  Messieurs^  quitter  cette  enceinte  où  s'exécutent 
descuhores  si  variées^  sans  ivoos  parler  du  plaisir  que  nous  éprou- 
lâmes^n  retrouTant  «ne  petite  Poire  qu'îil  est  regfellable  de  ne 
pas  voir  conii)aunément  cultivée,  parce  qu'elle  est  iliJi.<:ie.u5e  et  a 
été  obtenue  par  «émis  dans  Hmcien  jardjui  dVxpérim^ULation  de 
notre  Société.  Cettâ  Poitre  juteuse^  fondante,  sucrée,  parfumée, 
i'on  excellent  goût,  en  un  mot,  est  la  Bergamotte  Poiteau. 

Après  avoir  »afliinécet«nclos>quireQferme  des  richesses  horti- 
dcoles  Yrainnent  intéeesaantes,  nous  avons  été  visijter  les  pépinière» 
éparsesdans  la  plaine.  Nous  les  avons  trouvées  parfaitement  tenues, 
et  nous  y  avons  remarqué  des  arbres  de  4  à  2  ans,  d'une  force  re- 
marquable et  hauts  de 4  à 2  met»; des  Pommiers  sur  Paradis  en 
scionsd'unan,  d'une  telle  vigueur  qu^en  moyenne  ils  avaient  atteint 
\  met.  60  cent.de  hauteur;  enfin  une  plantation  de  superbes  Pom- 
miers à  cidre,  de  4  ans,  dont  la  tige  remarquablenaoni  Usse^  rami- 
fiée à  2  met.  du  sol,  avait  au  milieu  i  1  cent  de  circoai'érûuûe. 

Laissez-moi  vous  citer  encore  un  magnifique  carré  piaulé  par 
moitié  de  24  000  Poiriers  et  Pommiel's  à  cidre  de  2  ans  de  grefle^ 
sarmontésde  larges  tètes  développées  uniformément  à  2  mètres  du 
sol,  et  dont  les  tiges <»nt  en  ce  moment  6  cent  de  circonférence. 

Les  arbres  foi^tioes,  les  Conifères,  ont  leur  bonne  part  dans  les 
9oiiks  prodigués  à  tous;  leur  bon  état  le  révèle.  £a  général,  les 
jdtties  scions  d'arbres  fruitiei»  parvenus  à  2  met.  de  hauteur  dan» 
leur  première  année  ne  wnt  pas  rares,  et  les  arbres  conduits  à 
butei»  tiges:Sont littéralement  de  toute  beauté. 

Dausle  tableau  qoe  je  viens  de  vous  trader,  Messieurs,  on  me  voit 
fiertaioement  rien  de  merveilleux,  rien  qui  soit  de  nature  à  révolu- 
tioimer  l'^rt  de  iormer  «t  de  cultiver  des  pépinâèji7es;  mais  partout 
et  dans  tontes  les  partiesde  «e  va^te  cad^e,  rîenne  donne  prise  à  la 
critique. 

Hais,  Messieurs,  si  Thonixeuir  du  succès  doit  revenir  au  chef  qui 
feige,  nous  ne  saucions  trop  eneourager  ces  travailleurs  habiles 
^  «ntellifentB ,  ce»  aides  dévoués  et  expérimentés  «dont  chacun 


Digitized  by  VjOOQIC 


300     RAPPORT  SUR  UN  OUTIL  TENDEUR  DE  IC.  OBNALHAG. 

apporte  un  concours  efficace  pour  conduire  la  branche  de  culture 
qui  lui  est  confiée  :  MM.  HerTé  père,  déjà  médaillé  par  notre  So- 
ciété pour  ses  longs  et  honorables  services^  Marie  Desmazures, 
Hervé,  fils,  çlève  zélé  et  capable  de  notre  collègue  H.  Forest  et 
spécialement  chargé  du  dressage  des  arbres  fruitiers. 

Ces  messieurs  sont  enrôlés  dans  notre  corps;  il  est  de  notre  devoir 
de  les  citer.  Par  leurs  bonnes  pratiques,  ils  ont  bien  mérité  de 
l'horticulture. 

Une  culture  satisfaisante  et  montée  sur  une  vaste  échelle  est  un 
fait  remarquable  dont  la  Commission  est  heureuse  de  vous  apporter 
ici  le  témoignage  :  vous  en  apprécierez  la  valeur  et  vous  voudrez 
sans  doute,  Messieurs,  la  signaler  à  l'attention  en  décidant  le  renvoi 
de  ce  rapport  à  la  Commission  des  récompenses. 


Rapport  sur  dn  ootil  tendeor  présenta  par  M.  Gri3«ALHÂC. 
M.  Millet,  Rapporteur. 

Une  Commission,  composée  de  MM.  Amheiter,  Borel  et  Millet,  a 
été  chargée  par  votre  Comité  des  Arts  industriels,  auquel  vous 
l'aviez  renvoyé,  d'expérimenter  un  outil  tendeur  présenté  par 
M,  Génalhac. 

Cet  outil  consiste  en  un  morceau  de  bois  ayant  la  forme  d'un  pa- 
rallélipipède  rectangle,  armé  à  ses  deux  extrémités 'de  platines  en 
fer.  Le  tout  est  traversé  par  un  axe  aussi  enfer,  dont  une  extrémité 
se  relève  de  quelques  centimètres  au-dessus  de  la  face  supérieure 
du  bois  ;  l'autre  extrémité  de  l'axe  étant  taraudée,  celui-ci  est  rois 
en  mouvement  par  le  jeu  d'un  écrou  à  oreilles. 

Sûr  le  milieu  de  la  surface  du  morceau  de  bois  est  une  pièce  en 
fer  solidement  établie  dans  le  plan  horizontal  et  dans  le  plan 
vertical  de  la  partie  relevée  de  l'axe.  Cette  partie  relevée  et  la  pièce 
de  fer  fixe  sont ,  par  le  haut,  entaillées  pour  recevoir  et  retenir,  au 
moyen  de  petites  vis  d'arrêt,  les  extrémités  de  deux  fils  qu'il  s'agit 
de  rapprocher  pour  les  tendre,  après  que  préalablement  ils  ont  été 
solidement  attachés  à  des  points  bien  fixes. 

Pour  opérer,  il  faut  qu'à  l'extrémité  de  chacun  des  fils  à  tendre 
il  ait  été  formé  un  nœud  assez  gros  et  assez  résistant  pour  bien 
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tenir  dans  les  entailles  dont  il  vient  d'être  parlé,  et  de  plus  une 
boucle,  afin  que  yopération  ierminée  il  y  soit  passé  un  menu  fil  de 
de  fer  destiné  à  maiotenir  la  tension  après  le  retrait  de  l'instru- 
ment. 

Entre  les  mains  des  Commissaires  Toutil  a  bien  fonctionné.  Les. 
fils  employés  (n*  16)  se  sont  bien  tendus.  Aussi  estiment-ils]  que 
toutes  les  fois  qu'il  s'agira  d'opérer  sur  un  mur,  où  les  points 
d'attache  seront  parfaitement  résistants,  le  succès  sera  assm*é  ; 
mais  en  sera-t>ilde  même  quand  il  faudra  tendre  plusieurs  fils  sur 
des  poteaux  de  contrespaliers  nWrant  pas  la  rigidité  d'un  mur?  Là 
les  fils  étant,  en  quelque  sorte,  solidaires,  il  sera  presque  impossi- 
ble d'arriver  à  une  tension  égale  des  diverses  lignes,  sans  une 
grande  perte  de  temps,  à  cause  du  transport  nécessairement  réi- 
téré deroutil  d'une  ligne  à  l'autre. 

Quoiqu'il  en  soit.  Messieurs,  Toutil  confectionné  par  M.  Gé- 
nalbac  est  un  progrès.  Il  est  certainement  préférable  à  ceux  de 
même  genre  qui  jusqu'ici  vous  ont  été  présentés.  Aussi,  votre  Co- 
mité croit-il  devoir  vous  proposer  d'autoriser  l'insertion  de  ce 
Rapport  dans  votre  Journal. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE. 


PUITTES    NOUVELLES    OU     RARES    DÉCRITES     DANS    LES    PUBUCATIONS 

étrangères. 

*Floral   Magazine. 

BkododendroB  Princets  of  Hf'ales.  —  FL  Mag,,  janvier  4864, 
pi.  477.  —  Rosage  princesse  de  Galles.  —  (Ericacées). 

Variété  obtenue  par  M.  Young,  de  Milford,  cornté  de  Surrey. 
Le  fond  de  la  fleur  est  d'un  blanc  pur^  largement  bordé  d'un  beau 
mauve  intense;  le  lobe  supérieur  de  la  corolle,  ainsi  que  la  moitié 
adjacente  des  deux  lobes  latéraux^  sont  marqués  de  nombreuses 
macules  ponctiformes  brun  clair.  Les  inflorescences  de  celte  plante 
8out  bien  fournies  et  serrées  ;  ses  corolles  sont  d'une  bonne  sub- 
stance ;  le  feuillage  en  est  d*un  vert  intense,  un  peu  glauque;  au  to 
tal>  l'effet  général  de  Tarbuste  est  fort  beau. 
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Bsroii  de  tt#l9iscMld^  -.  Fh  Mag.,  ja&viâr  «864»  pi.  17». 
-»  (RoBaoées) . 

Fort  belle  Rose  d'origine  frairçaise,  que  M.  Dombrain  dédàre 
être  r  une  des  plus  belles^  si  ce  n'est  même  la  plus  belle  qui  ak 
été  mise  daad  lé  commerce  Fan  damier.  La'  fleur  en  «si  colorée  en 
écarlate  yif,  très-grande  et  très-double,  parfaite  de  tonne, 

CSIoxinia,  3  var,  —   PL  Jlfag.,  jaar.  4864,  pL   479.    —  (Gesnéria- 

cées). 

Parmi  les  trois  variétés  de  Gloxinia  que  figure  le  Flwal  Maga^ 
zine,  deux  appartiennent  à  une, nouvelle  catégorie,  celle  que  dis- 
tinguent des  fleurs  rayées  et  maculées.  Elles  ont  été  obtenues  par 
M.  Breeze.  L'une,  nommée  Z-ïdy  Bmily  Villiers,  a  la  fleur  d'un 
beau  rose-carmin  qui  devieût  plus  intense  vers  la  base  du  limbe; 
l'intérieur  du  tube  en  est  blanc,  et  chacun  des  trois  lobes  infé-* 
rieurs  est  parcouru  par  une  large  bande  médiane  de  macules 
blanches,  séparées  par  des  lignes  de  la  couleur  du  fond.  La 
deuxième,  qui  a  reçu  le  nom  de  Ladtf  Victoria  Howard,  a  la  fleur 
mauve-bleuâtre,  passant  intérieurement  k  un  rouge  brun-foncé, 
tout  particulier;  Tintérieurdu  tubeenest  blaac.Le  centre  des  trois 
lobes  inférieurs  ofi*re  une  bande  de  macules  blanches,  disposées 
comme  chez  la  précédente,  mais  plus  irrégulière.  Ces  deux  plantes 
ont  la  fleur  inclinée.  La  troisième  variété,  MUe  Suzanne  de  la  Bou^ 
vellerie,  a  la  fleur  dressée,  colorée^en  violet-laque  sur  le  limbe, 
blanche  à  la  gorge  et  dans  le  tube  tout  entier. 

Achimene*  purpurea  elegami  ot  Léopard.  —  F/.  A/ag.,  Jan- 
vier 4864,  pi.  480.  —  Achiménès  pourpre  élégant  et  Léopard.  —  (Ges-. 
nériacées) .  ' 

Ces  deux  variétés  ont  été  obtenues  par  M.  Parsons,  de  Wclwyn, 
Herts.  La  première,  purpurea  elegans,  a  la  fleur  colorée  en  pour- 
pre-violet foncé,  avec  la  gorge  orangé  clair,  ponctuée;  sa  teinife  est 
nouvelle  pour  les  Achimenes.  Elle  est  très^orifère  et  le  port  en  est 
excellent.  La  deuxième,  Zeoparrf,  a  la  fleur  plus  grande,  d'un  beau 
rose  Magenta,  avec  la  gorge  orange,  bien  ponctuée. 

Chrysanthèmes  Eiord  Clyde  et  Salnt-Mar^ret .  —  (Camposées) . 

De  ces  deux  variétés^  la  première^  due  à  M.  Smith,  a  les  Heurs 
d'un  bel  écarlate  brun  uniforme,  à  ligules  bien  imbriquées,  et  en 
très-grand  capitule;  elle  est  naine  et  bien  florifère;  la  deuxième, 
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obtenoe  par  M.  Pether^  est  d'un  jaune  d'ambre  tirant  ters  Torange. 
Ledîsqae  de  ses  très-larges  capitules  est  fort  convexe,  formé  de 
leorettes  serrées;  il  est  entoaré  d'un  assez  large  rayon  que  fer- 
ment des  ligules  sur deuxou  trois  rangs. 

EfantlieiiMm  (iibercalat«m    Hook.    —     FL      Mtcg.,  fév.   f86^4, 
pi.  483.  —  (AeaQkhaeéaft). 
Voyez,  pour  cette  plante,  le  Journal ^  iX,  4863,  p.  53» 

«cUsostylto  eoeeln^a  BiCKH.    —  FL  Mag.^  fév.  4864^  pi.  493.^ 

•  Schizoslylide  rouge- ponceau.  —  (Iridées). 

Voyez,  ponrtette  i)elte  plante  nouvelle,  leJ^wmcd^  X,  4864, 
P.Î24. 

CUïevl  Randle' Jackson.  —  FI    Èfûg.,  fév.    4894,  pi.  484.   — 

(Ihdées). 

Ce  (j/aie«/ constitue  une  variété  tràs-distincte,  dans  laquelle  la 
couleur  du  fond  ^t  pêche,  et  qui  est  marquée  de  bandes  et  ma* 
cules  rose-rouges;  le  pétale  inférieur  est  couvert  dans  toute  sa  por- 
tion centrale  par  une  grande  macule  rouge-pourpre  foncé,  coupée 
en  deux  par  une  ligne  médiane  claire,  et  s'éclaircissant  graduelle- 
ment vbrs  les  bords.  La  plante  est  vigoureuse,  dit  M.  Dombraiu. 

Barkcrfta  Sklmncri  ■mpevlM.  —  FL  Mag.,  mars  4S64,  pi.  435.  — 

Bêrkérie  deSkianer,  far.  superbe.  — (Orchidées). 

Belle  Orchidée  de  serre  froide,  qui  l'emporte  notablement  en  vi- 
gueur et  en  beauté  sur  l'ancien  type  de  Tespèce  à  laquelle  elle  ap- 
partient par  la  grandeur  de  ses  fleurs  et  par  la  longueur  de  ses  in- 
florescences qui  même  se  ramifient  fréquemment. 
CliryBABilièmes  Pompont,  3  var.  —  (Composées). 

La  première  variété, /'ire/îfi^,  est  anémoniforrae,  à  disque  orange, 
entouré  d'un  large  rayon  écarlale;  la  deuxième,  Vt'olay  est  violet- 
lilas  à  pointes  blanches,  très^double;  elle  est  très-dislincle  ;  la 
troisième,  Lizzie  HolmeSj  est  également  fort-double,  à  ligules 
bien  imbriquées,  de  couleur  jaune-serin.  La  plante  est  naine  et 
très-florifère.  M.  Dombrain  déclare  que  c'est  Tundes  Chrysanthè- 
mes pompons  les  plus  beaux  et  les  plus  constants  qui  aient  été  en- 
core obtenus. 
C^ccocypselon  discolor.  —  FL  Jlfog . ,  mars  4 864  pi.  487.  —  Cocco- 

cypsèle  discolore.  —  (Kubiacées). 

Plante  recommandée  comme  d'un  charmanteflet,  ensuspensions, 
par  ses  nombreux  groupes  de  fruits  en  baies  globuleuses,  dont  la 
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couleur  est  un  bleu  magnifique.  La  culture  et  la  multiplication 
en  sont  faciles.  Pendant  Tété,  elle  se  trouve  bien  dans  une  oran- 
gerie fermée,  près  des  vitres,  exposée  au  soleil.  A  rapproche  de 
Tautomne,  il  lui  faut  plus  de  chaleur,  pour  qu'elle  puisse  bien 
mûrir  ses  fruits  qui  l'embellissent  pendant  tout  Thiver.  Pendant 
cette  dernière  saison,  elle  exige  la  serre  chaude.  On  la  multiplie 
facilement  de  graines  et  de  boutures. 
œillets  hybrides.  —  FL  Mag.r  man  4864,  pi.   488.  ^  Caryopbyl- 


Les  plantes  nommées  par  les  Anglais  Œillets  hybf*ides  ne  sont 
pas  autre  chose  que  celles  qui  sont  connues  chez  nous  sons  le  nom 
d'Œillets  Fion.  Le  Floral  Magazine  en  figure  les  trois  variétés  : 
sCriattflorus,  à  fleur  rose-rouge,  marquée  de  bandes  et  macu- 
bs  rouges;  Marie  Paré^  à  fleur  blanche;  Rosette^  à  fleur  rose- 
saumon. 

« 

Illustration  hobticole. 

Phryniom  Van-den-lleckei  Ch.  Lem.,  IIL  hort,,  DOv.  4863^  pi.  380* 
—  Phryoie  de  Van-dcD-Hecke.  —  Brésil.  —  (Cannacées). 
Cette  plante  a  été  mise  dans  le  commerce  par  M.  A.  Verschaf- 
felty  sous  le  nom  de  Maranta  Yan-den^Heckei.  Le  savant  rédacteur 
de  V Illustration  horticole  croit  y  voir  plutôt  les  caractères  d'un 
Phrynium,  sans  avoir  toutefois  entière  certitude  à  cet  égard.  C'est 
encore  une  introduction  due  à  M.  fiaraquin^  qui  l'a  découverte  au 
Brésil.  Elle  forme  une  herbe  vivace,  haute  d'environ  0*50.  Ses 
feuilles  toutes  radicales  et  distiques  ont  un  très-long  pétiole  en- 
gainant dans  lebaJs,  où  il  est  vert,  cylindrique  dans  le  reste  de  son 
étendue^où  il  est  rouge-brun  ;  leur  limbe  ovale-lancéolé^  aigu  an 
sommet  et  rétréci  vers  sa  base^  est  rouge-brun  en  dessous,  coloré 
en  dessus  d'un  vert  métallique  et  lustré,  avec  de  nombreux  plis 
qui  chatoient,  selon  l'incidence  de  la  lumière,  et  il  présente  non- 
seulemeat  line  large  bande  blanche  le  long  de  sa  côte  médiane, 
mais  encore  deux  autres  bandes  également  blanches  qui  suivent  le 
bord  à  quelque  distance;  ces  trois  bandes  sont  plus  oa.moins  en 
zigzag  ;  elles  se  traduisent,  à  la  face  inférieure,  par  des  bandes 
roses.  Quant  aux  fleurs,  elles  sont  msignifiantes;  mais  le  magni* 
fique  feuillage  de  celte  espèce  la  recommande  suffisamment.  Elle 
exige  la  serre  chaude. 
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SOB  UL  PaCDOCTlON  BT  L4  FIXATION  DBS  VARIÉTÉS  DAIfS  US  PLANTES 

O'ORNEMENT. 

Par  M.  B.  Veblot,  chef  de  culture  aa  Jardin  des  plantes  de  Paris. 

(SuUe.  Voyez  le  Journal  xi  1864,  pp.  243-266.) 

^  ûe  la  fécondation  hybride  dans  les  espèces  vivaces. 

Comme  dans  les  plantes  annuelles  ou  bisannuelles  dont  nous 
Tenons  de  parler,  dans  les  plantes  vivaces  les  hybrides  ne  sont  pas 
toujours  stériles,  contrairement  à  l'opinion  qui  est  généralement 
admise  de  nos  jours;  la  même  instabilité  se  remarquera  dès  lors  dans 
les  produits;  seulement  ici,  on  le  conçoit^  il  sera  facile  de  les  pro- 
pager. Nous  ne  pouvons  citer  un  meilleur  exemple  que  les  expé- 
riences de  M .  Naudin  sur  les  Linaria  purpurea  et  vutgaris. 

En  1854»  cet  observateur  féconda  6  fleurs  de  Z.  vulgaris  par  le 
pollen  du  L.  purpurea;  de  ces  6  fleurs,  4  seulement  donnèrent  des 
graines  qui,  récoltées  le  25  septembre  et  semées,  les  unes  en  novem- 
bre de  la  même  année ,  les  autres  en  avril  suivant,  donnèrent 
30  plantes  qui  fleurirent  toutes  au  mois  d'août  ;S7  d'entre  celles-ci 
n'étaient  pas  autre  chose  que  le  L.  vulgaris,eX  les  3  autres,  exacte- 
ment intermédiaires  entre  les  2  types,  présentaient  des  fleurs  de 
moitié  plus  petites  que  celles  du  L.  ^vulgaris  et  de  couleur  jaune 
pile  rayée  de  violet.  La  plupart  de  ces  fleurs  furent^stériles;  néan- 
moins quelques-unes  donnèrent  de  bonnes  graines  qui,  semées  Tan- 
née suivante,  ne  levèrent  point.  De  nouvelles  graines  recueillies  en 
1856^  mais  n'ayant  été  semées  qu'en  ayril  4858,  levèrent  en  si 
grande  abondance  que  M.  Naudin  put  en  faire  repiquer  environ 
400  pieds  qui  fleurirent  tous  à  la  fin  de  Tété. 

Sur  ces  400  pieds,  36  reproduisirent  Tun  des  types,  le  X.  vulgaris ^ 
avec  cette  seule  difilérence  que  le  palais  en  était  un  peu  plus  coloré 
en  orangé;  44  pieds  se  trouvèrent  assez  semblables  au  4*'  hybride 
de  1855;  22  pieds  se  rapprochèrent  de  l'autre  type  ou  du  L.  pur^ 
purea;  i  pied  unique  reproduisit  ce  dernier,  et  le  reste  de  la  plan- 
tation représenta  tous  les  degrés  iiitermédiaires  entre  les  premiers 
hybrides  et  la  Linaire  commune. 

En  choisissant  et  en  semant  ainsi  les  graines  recueillies  sur  les 
individus  les  plus  semblables  à  l'hybride  primitivement  obtenu^ 

20 
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M.  Naudinpiitproduire/peadantG  génératioQS^  des  individus  qui 
cappelaieot  touti  fait  eette  fofmie  intermédiaire.  Dans  c}ui£uq  dt^ 
'  semis  il  remarqua  en  outre,  comme  dans  ses  précédentes  expé- 
riences; qu\m  grand  nombre  avaient  une  tendance  manileste  à 
Mtonmer  à  Tnn  où  à  Tautre  des  parents^  et  il  put  même  obtenir 
i'volonté  ce  Tetour  complet  vers  l'un  bu  l'autre  type  en  semant  les 
gmoesTect^MUiesBdrteâ  indifidns  qui  avaient  une  tendance  às'eo 
vapprooherV  :•  -  t  • 

f  •FâÉsoUsytëar^iiér  une  parti'cnlaHté  toujours  constante  dans  ks 
lijbrtdesiqàbnbd^^àoÉâ'd^  vmr  rc^est  l'absence  dans  les  produits 
de '«fOHldtii^  Autres  ^ue  céUé^  'où  une  combinaison  de  celles  des 
pàsrenlft:  ffkixa  itnLsiDiuî  sur  te  caractère^  parce  que  nous  aurons^ 
dbasioïkA'f  retenir  ;'iltU}us  servira  à  établir  que  jusqu'ici  les  faits 
ptotivent  qiiê,  {^a^diJàléciStidttions'hybrides,  on  n'obtiendra,  dans 
^aelque  partie  du  yégéta^ô^eltes  se  présentent,  que  des  varia- 
tionè  dd''<cotori$  îiniftéeé  â  cëûi  des  parentëi  Nous  avons  du  reste 
d'4&trësexémi^les'd'bt^i'^<^^  authentiqués  qui  nous  semblent  très- 
o(lniilQânt&  à'eet  égard.' Nous  lès  trouvons  spécialemei^t  dans  te 
gèare^B^jfon/d/diailsie^uel  on  a  pratiqué  ides  hybridations  extrè- 
mtemeàt  variées.  'En  voici  les  exemples  les  plus  saillants  :  , 

''Lesféèondatîons'que  M.  Malet  fils^  jardinier  en  cbef  de  H.  le 
comte  d*Hûussonvnie,  a  entreprises^  dans  ces  dernières  années, 
ëâlre  diSferelâts  Btgonia  nous  semblent  d'autant  plus  intéressantes 
i^btier>  qu'elles  ont  étié  faites  dans  le  but  de  produire  des  indi- 
vidus dont  les  cararctères  avaient  été  en  quelque  sorte  prévus  par 
<Mt  expénfiiéûtaléiip.  '    ' 

)  iDésiran^obteirk  dés  plantes  qui  oSrissent  par  le  feuillage  quelque 
wftemblauceàveclesi&ci^ofrfa  Dregéi^Itex,  et  îjuelques  autres,  mais 
d^iràbt 'surtout  quêtes'  phmtes  fussent  plus  rustiques  que  celles- 
ci,  M.  Malet  choisit  le  £.  discUar  comme  inèrej  ses  fleurs  reçu^ 
nSBkt  donc  4eipo)ieii  âés'it.  Dreg'ei,  kéx  ètdes  B.  xantina-Reicketn- 
krimi^^itii^ié^^î'^C\ùMéàsBTAeodk  de  Murât;  ces  ivoîa  dernières 
seiAfeléntifttiteideB  var}été$'dct  B.  Rex. 

Les  nombreuses  graines  obtenues  de  ces  croisements  produis!- 
i8iit'de»'|^Mtes  dom  l^spéct  éxtâ'ieur  tràbiissait  l'origine  byr. 
bfTde.T3îézTbu{es|TIi)}I^  était  plus  pionouoée  que 

celle  do  la  mère,(|i  .lionm»  ^de  resflamblaace  aux  pères  existait 
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dans  la  forment  la  eoloratiou des  feailles,  1^  largeur ijes  sépales,i 
lal<Migiieur  de  ToTaire  etledéveloppemeniplp^  ccH^idlérabtoda 
Taile  supérieure  de  la  capsule.  Bien  que  c^s  çacactëreS'  tjixissent 
plus  spécialement  du  côté  paternel^  ou  retrotivait  néanmoins. che» 
eaz  quelque  chose  qui  indiquait  l'influenee  maternelle  ^  mais  à  urt 
degré  beaucoup  mpins  jstjroBoncé.  I^e«  jeunes  hybrides  tenaient 
surtout  de  leur  mère  par  leur  robusticité^  par  leur  tige  qui  est 
droite,  firople  «hesK  lés  uiis,  ramifiée  chez  le  pins  grand  nombre, 
et  snrtoQtpar  cette  particularité  très-remarquable  {de  présenter 
des  bulbilles  i  leur  aieselle.  Dans  les  hybrides  obtenuisen  fécon- 
dant le  B.  iiicêlot^veh  B.  Rtx,  M.  Malet  constata  que  desb^il^ 
billes  asseï  nombreuses  (de  f  0  i  42)  se  développaient,  non  pas  & 
Paisselle  des  feuilles,  mais  sur  la  partie  supérieure  du  péjkiole,  ft 
l'endroit  même  où  il  est  adhérent  au  limbe. 

Tous  ces  hybrides  furent  complètement. stériles.  M*  Malet  es-^ 
laya  d'en  féconder,  un  grand  nombre  par  leur  propre  pollen.  1res 
OYaires  grossirent  notablement  aous  l'influence  de  cette  opération;, 
trois  semaines  ou  un  mois  après,  ils  présentaient  extérieu^ment 
tous  les  caractères  d'un  développement  normal;  mais  qn  recon--. 
naissait  aisément  à  Taspect  des  graines  ({oe  la  fécondation  n'anit 
pas  eu  lieu^  et  que  œs.  graines  n'étaient  p.as  aptes  I,  .gertp^. 

Parla  fécondation  des  B.  nbrovmia  et  xardMm^  JA.,  B.  Regel 
oUint  un  hybride  bien  conformé  et  donttoqs  lesi  in^lTidus  étaient 
à  peu  près  identiques  entre  eux.  (0^    .  .  -  i 

En  croisant  (e  B,  splmdidm  avec  le  B.  awriulata^  M*  Stange  obtint 
des  hybrides  au  nombre  de  {dusieurs  centainps^  qui  ne  différaient 
entre  eux  que  par  de  légères  variations  d^ns  l'intensité  de  leurs 
couleurs;  de  plus>  ils  étai^t  exactement  intermédiaires  entre  les 
denx  parents  (2).  >    .  ^^ 

En  fécondant  l'hybride  des  Begoninrukrùimùfl't^  xantkina  par^ 

son  propre  pollen^  M.  K.  Hegel  a  obtepu.  quelques  individus  ana- 

logaes  à  rhybrideetd'autresqui^taiftnAretOji;^!]^  i.run  ou  l'antre 

des  parents  (3).  „.,.::., 

Par  la  fécondation  du  JBegonia  xflntAinfhm^fTf^oreajfw  s^  propre 

(4)  Journal  de  la  Soc'  d^hort.  de  'Parw, *J83S,  pV  Ut.  '  ;  ' 

(ï).  Jmmal  de  h  Boc^  dhcrt  de  Bari^,  um\  p.  lèo/      '  '*     '■  ' 
(3)  Loc.  ciL 
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poen»  M.  Stange  a  obtena  des  individus  en  majeure  partie  sem- 
blables entre  eux.  Même  résultat  pour  le  Bégonia  xanthin<Hgan^ 
davensis  fécondé  par  lui-même  (4). 

En  fécondant  le  Bégonia  rubrovenia  xanthina  par  l'un  de  ses 
parents,  le  B.  xanthina,  M.  E«  Regel  constata  que  la  plupart -des 
individus  étaient  retournés  au  B.  xanthina  ei  qu'un  petit  nombre 
étaient  restés  intermédiaires  entre  eux  (î). 

De  la  fécondation  du  Coccinia  Schimpero^indica  par  le  C.  m- 
dicOf  M.  Naudin  obtint  le  Coccinia  indica  aussi  pur  que  possible. 

En  fécondant  un  hybride,  le  Bégonia  xanthino-gandavensis  par 
le  B.  splendida,  M.  Stange  a  obtenu  des  individus  intermédiaires 
entre  les  B.  xanthina  et  splendida,  mais  montrant  une  tendance  plus 
marquée  vers  ce  dernier.  Par  leur  coloration,  les  feuilles  se  rap- 
portaient, en  parties  à  peu  près  égales,  auxJB.  rubrovenia^  xanthina 
et  splendida  (3). 

Le  même  observateur  constata  que  le  Bégonia  xanthino^argentea 
{latemaculata)  fécondé  par  le  B.  splendida,  avait  produit  des 
plantes  identiques  à  celles  dont  il  vient  d'être  question,  avec  cette 
seule  différence  que  les  teintes  en  étaient  plus  pâles  (4). 

En  fécondant  le  B,  splendida  par  le  pollen  du  B.  xanihino^ar- 
genteOy  Jf.  Stange  obtint  des  individus  qui,  par  leurs  fleurs  et  leur 
villosité,  étaient  identiques  à  ceux  qu'il  avait  obtenus  en  fécondant 
le  B.  xanfhino-argenteà  par  son  propre  pollen;  mais  la  coloration 
de  leurs  feuilles  était  notablement  différente.  A  ce  sujet,  H.  Stange 
tire  cette  conséquence  que  ces  hybrides  doivent  Vun  de  ces  trois 
caractères  :  port,  villosité  et  fleurs  au  père  et  les  autres  à  la  mère, 
mais  que  ces  mêmes  caractères  se  prononcent  selon  que  l'un  des 
parents  a  la  prédominance  sur  l'autre  (5). 

Dans  les  Bégonia  nous  trouvons  un  fait  que  nous  ne  citerons  que 
inddemment,  pour  ne  plus  y  revenir,  et  qu'ont  souvent  constaté 
ceux  qui  se  sont  occupés  de  fécondations  hybrides  :  c'est  qu'il  n'est 
pas  indifférent,  pour  le  succès  de  l'opération,  de  choisir  pour  père 

(1)  Lac.  cit. 
(s)  Loc.  cit. 

(3)  Loc.  cit. 

(4)  Lac.  cit^ 
(6)  Io6«  ct^ 
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l'one  ou  Tautre  des  espèces  qae  Ton  Teut  croiser.  Dans  les  expé- 
riences de  M.  Slange,  il  n'y  eut  de  graines  produites  entre  les  B, 
splendidOy  xanihinO'j/ttndav€nsis,annulata  et  laciniata  qu'en  por- 
tant le  pollen  de  ces  deux  derniers  sur  les  i^.  $plendida  et  xanthino^ 
gmndavenèis.  La  fécondation  en  sens  inverse,  c'est-à-dire  en  pre- 
nant le  pollen  des  B,  splendida  et  xantkinchgandavemts,  et  on  les 
portant  sur  les  B.  annulata  et  laciniata,  n'amena  aucon  résultat. 

3»  De  la  fécondation  hybride  dans  les  espèces  lignevses. 

Selon  les  horticulteurs ,  l'hybridatipu,  a  joué  un  rôle  immense 
dansla  production  de  la  plupart  des  Rhadodendmm  dits  |iy brides. 
Nons  sommes  loin  de  prétendre  que  cette  cause  soit  tout  à  fait 
étrangère  i  cette  production,  mais  il  est  peu  évident  pour  nous 
qu'elle  ai(  toule  l'importance  qu'on  Ijui  attribue.  D'ailleurs  ici, 
comme  malheureusement  dans  toutes  les  questions  de  ce  genre,  il 
n'a  pas  été  publié  de  faits,  exactement  et  sévèrement  observés.  On 
nous  pardonnera  donc  de  n'être  pas  tout  à  fait  du  même  avis  que 
nos  confrères  sur  la  réalité  de  ces  prétendues  hybridations.  Néan- 
moins nous  croyons  que  la  fécondation  entrjç  les  Rhododendron 
arboreum  et  sinense  a  donné  naissance  à  une  longue  série  d'hy- 
brides, faciles  à  distinguç^r  d'ailleurs  en  ce. qu'ils  sont  stériles;  que 
knr  feuillage;!,  quoique  persistant,  rappelle  celui  du  père  (B*  si- 
nense) et  que  la  couleur  de  leurs  fleurs  est  une  combinaison  de 
celle  des  fleurs  des  deux  parents,  quoique  dérivant  plua  manifes- 
tement de  la  couleur  des|leurs  du  père,  c'est-àT^dire  offrant  dçs 
teintes  jaunâtres,. ipordorées,  çtc.   . 

k»Bela  fécondation  entre  individus  dune  espèce  et  sa  variété,  ou 
entre  individus  de  deux  races  ou  de  deux  variétés  lappartenanià 
la  même  espèce.  '    -      .:' 

De  ces  fécondations  on  obtient  une  série  de  Variations,  en  géné- 
ral intermédiaires  entré  les  psitente,  plus  ou  hîbink  fixes  selon  que 
les  parents  Tétaient  eux-mêmes,  mafà  dont  la  fértiMtë  sera  Illi- 
mitée sans  retour  obligé  àlTiù  ïfëô'p'âféîlt^.  

Nons  désignons,  avec  MM.  Decaisne,  Naudin  et  L  Yilnioria,  les 
produits  de  ces  divers  croisements  par  le  nom  de  métis.  C'est  pour 
avoir  généralement  méconnu  cette  distinction,  que  les  jardiniers 
ont  presque  toujours  appliqué  la  dénomination  d'hybrides  à  des 
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produits  qui  ne  ^t  en  r^^li^  que  de  pur$  métis.  Qo'on  parcoure 
e^  effet  les  catalogues  des  l^orlicuUçur^  et  Von.  y  trouvera  de  ums^ 
breuses  plantes  indiquées  à  tort  comme  hybride;  comment  ea 
serait-il  autrement  quand  rou^ra^e  borticole  le  plus  répandu, 
celui  qui  se  trouve  entiçe  les  mains  de  tout  I9  monde^  suit  les mèmea 
errements?  ^ 

Les  exemples  que  nous  pourrions  citer  à  VappDi  de  l'idée  que 
nous  venons  d'émettre  seraient  trop  nombreux  pour  être  consignés 
ici  ;  nous  nous  contenterons  d*en  indiquer  quelques-uns. 

Parmi  les  variations  les  plnsbixaiTes  obtenues  dans  ees  derniers 
temps  par  MM.  Vilmorin,  nous  citerons  en  première  ligne  eelle 
qui  a  été  produite  par  les  Leptosiphm  andrasaceu$  ei  luieus ,  àoni 
Tun  de  nos  plus  zélés  écrivains  bortiooles,  et  en  même  temps  ran 
de  ceux  qui  ont  cependant  le  mieux  étudié  la  question  de  l'hy- 
bridité,  a  fait  jconnaitrei  l'histoire  :  variations  pares  et  simpk», 
comme  nous  noos  proposons  de  le  Remontrer  et  que  M.  Grora* 
land  est  allé  jnsqn'à  considérer  comme  de  vrais  hybrides. 

Rappelons  l'histoire  de  ces  prétendus  mulets. 

Le  Leptosiphan  luteiu  Steud.,  l^s  variétés  lilas  et  blanches  da  L. 
androsaceus  ^  le  L.  aureui  nouvellemeiit  introduit  dans  les  cul- 
tures, et  enûnle  L.  defisifloms  et  sa  variété  blanche»  étaient  etil« 
tivés  non  loin  les  upsdes  autres;  nous  ne  mentionnons  ce  dernier 
que.pour  bien  préciser  les  faits,  car  il  n'a  servi  en  quoi  que  ce  soil 
à  là  formation  des  ptéten^^.hyl^ridesc 

L'année  suivante,  les  semences  du  L»  androsttc^is  et  sa  variété 
ainsi  que  celles  des  L,  aureuseX  luteus,  donnè|rent  naissance  en 
même  temps  qu'aux  Leptosiphon  précités,  à  ^es  produits  dan# 
lesquels  la  couleur  des  fleurs  tenait  à  la  fois.  des/.,  aurons  et  andro-- 
saceus  lilas.  Ces  variat^ions,  qui  s'étaient  présentées  sur  un  grand 
nombre d*individus.  furent  cultivées  isolément:  elles  fleurirent  et 
fructifièrent  abondamment:  leurs  graines  récoltéesavec  soin  furent 
semées  de  nouveau  et  reproduisirent  la  forme  intermédiaire,  dan$ 
la  proportion  d'environ  60  0/0;  le  reste  était  rentré  dans  Jes 
types  précités,  tes  cpuleurs  des  fieiiirSj  cbez  ces  plantes»  étaient  si 
diferses  qu'il  était  difiScile  àTo^i^  le  plus  exercé  de  rencontrer 
àeu^  pieds  dont  les  fleurs  se  ^ressemblassent,  h^h  troisième  généra- 
tion» les  grailles  i;ecueillies,su^  les  forqaes  intermédiaires reprodui- 
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sifent  presque  toutes  ces  formes,  et^  malgié  U  sélection  neoenrense 
^i  aTailété  pnAiqniey  jùèb  dmine  de  pieds  eomèrTèrent  seuls  le 
«arsctère  des  types.  On  rcsBarqufl  mème^  dans  ce  semis^  quelques 
indhrîdiis  qni  pfésentaient  des  fleurs  de  cooteur  feu  o«  acajou^ 
trsBchaDt  très^igréabfeibent  sur  les  aatfes,  dmt  les  maaiiees 
•écâîent  qb  peu  ternesb.  Les  pieds  îsaiis  de  ces  ^Esines  fore»i  eul- 
1ms  à  port  et  ne  leprodnisiifiit  pas  îdentiqiicnkeDl  cette  Tsm- 
tioB,  mis  doniièTeDt  des  plantes  dont  les  cookurs  étaôeiit  oéa»- 
iBCHSs  n  peia  plus  nves  qne  celks  des  fornies  pdaiîtivenkent 
obteones.  Hoos  ne  doutons  pas  que  tes  efforts  anxqnels  se  livrent 
UM.  Vilmorin^  pour  la  fixation  de  cette  variéfé^  ne  soient  eMinm- 
nés  de  snccès^  Telie  est  nnsloîire  des  Leptêsiphm  Ivybrides  qui 
mt  éli  décnts  eemme  Defe,  et  tgatés  dans  la  Xemm  AortiVele 
de4a63. 

Exsnnnans  donc  qnds  snl  pu  être  tes  parents  de  eetfte  race 
nacrvelte,  qm  H*  Gfoeboid  appelle  farbride*  ttLeptùiiphmiiimi^ 
form  et  sa  rsniié  doivexrf.  être  de  pricme  abord  éeartés,  les  L* 
àybrides  as  ptéseaftanl  aucoB  des  traits  qili  ks  caraetétisept; 
restent  dooe  les  X.  andnsacne^  mfei$$  et  hatup.  UéH  le  Z.  hieut^ 
bien  qu'il  ait  été  décrit  àzwi  k  Hidnman  connue^  disttinct,  ne 
diffère  alssfaiTiflee  du  Z.  OMirDAtceai  que  par  la  coolenr  de  ses 
fleurs;  or  d  le  X^  atièn>èàeew  à  po  varier'  i  ilears  blancbes  et.à 
fleurs  lilas,  il  tlj  arien  qni  s'oppose  à  ce  qu'on  admette  qn'il  a 
pa -varier  à  lenrs  javnes.  Ce  qui  eonftmie  encore  cette  manière 
dewir,  c^est  que,  sani  la' cotd^nr  des  fleurs^  les  descriptions  de 
M.  lenAaas  s^pBqdetit  exactement  à  r«mè  oo  à  Fantre  espèce. 
^faaaii  an  L.  âu^us^il  ne  constitne  évidènnneDt  qifàne  variété 
dlntensité  de  eotoris  du  L.lmUm^  Si  donc,  ce  qui  est  eifrème- 
nMirt  proiMikie  va  la  nûiaÂcîe  obtenue^  les  L.  aurem  et  /sortis,  oot 
reçu' le  polteh  du'  L.  androsacevs  Wldis;  c'est  par  le  polkn  non 
d^ûne  espèce  diiSârente^  mais  d^one  variété  de  la  aénir  espèce 
qirtls  ont  été  fécondés.  * 

'  Les  lepiéstph&n  obteiaus  lie  sont  ddéc  pas  des  Irybridesi,  neis 
èés  métis,  et  ce  qnî  le  d^mtfntre  encore  c'est  lenr  fertilité. 

Les  Pivoines  de  la  Chine  sotit  eiS'core  conadèrées  comme  &s 
hybrides,  et  cepenAmt  fiéstbdfsde  doute  que  cette  appeHàtion 
est  encmée  et  ne  repose  sur  aucun  fait  iiaxcis.  l^onr  qu'il  y  ait 
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hybridation^  il  faut  des  espèces  différentes;  or,  bien  que  le  Btm 
Jardinier  de  4862  décrive  encore  séparément  et  dans  des  sections 
différentes  les  Pœonia  sinerms  et  fragrans,  qui  seraient  sans  doute 
les  types  de  nos  prétendues  Pivoines  de  Chine  hybrides,  il  est  évi- 
dent quec  es  plantes  doivent  être  rapportées  au  Pœonia  albiflora 
(edulis).  Nous  aurions  ainsi  un  groupe  spécifique  caractérisé  entre 
toutes  les  Pivoines  herbacées  par  la  tige  pluriflore,  de  même  port, 
même  feuillage,  et  présentant  dans  les  coloris  les  nuances  qui  se 
retrouvent  chez  le  P.  albiflora  lui-pême.  Quant  aux  caractères  de 
la  villosité  et  de  la  glabrescenoe  des  carpelles,  on  ne  peut  leur 
attribuer  aucune  valeur. 

Parmi  les  plantes  qui  embellissent  nos  parterres,  nous  trou- 
verions encore  un  grand  nombre  de  faits  analogues  à  citer  :  les 
Pklox^  les  Iris^  les  Canna,  les  Glaïeuls  en  sont  les  plus  mani- 
festes*. Quelles  plantes  plus  que  les  Glaïeuls  sont  généralement 
désignées  sous  le  nom  d'hybrides?  Au(nine  peut-être,  et  pourtant 
qu'y  a-t-il  de  moins  prouvé  que  ces  faits  d'hybridilé?  Pour  nous, 
l'hybridation  n'a  dû  jouer  qu'un  rôle  très-restreint  dans  la  pro- 
duction de  nos  nombreux  Glaïeuls;  s*il  en  existe  de  réellement 
hybrides,  ils  sont  toujours  stériles  ;  mais  la  généralité  d'entre  eux 
n'a  pas  d'autre  origine  que  celle  que  nous  avons  indiquée  pour 
les  Leptosiphon  hybrides  et  pour  les  Pivoines  de  Chine;  il  en  est 
absolument  de  même  pour  les  Phlox,  les  Iris,  les  Canna. 

En  multipliant  davantage  ces  faits,  nous  ne  ferions  qu'allonger 
inutilement  ce  chapitre.  Nous  espérons  que  ceux  que  nous  avons 
énumérés  suffiront  pour  démontrer  que  la  plupart  des  végétaux 
cultivés  dans  les  jardins,  auxquels  on  a  donné  et  on  donne  encore 
Vappellation  d'hybrides,  et  spécialement  ceux  qui  se  reprodui- 
sent de  graines,  ne  solit  eti  réalité  que  des  métis  ou  de  simples 
variétés. 

Arrivés  ici,  nous  avons  examiné  la  fécondation  au  point  de 
vue  des  produits  qu'elle  pouvait  faire  naître,  selon  qu'elle  était 
pratiquée  entre  genres,  espèces,  races  ou  variétés.  Cet  examen 
était  nécessaire  et  il  nous  permet  de  formuler  d'une  manière 
générale  les  règles  suiVantés  : 

4*  La  fécondation  entre  deux  genres  est  généralement  impossi- 
ble, et  i  l'exception  de  lin  ou  deux  faits,  dont  l'exactitude  a  encore 
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besoin'd'ètre^sanctionDée  par  de  noaYelles  expériences^  nous  n'en 
eonnaissoDs  aucun  de  certain. 

2*  La  fécondation  entre  deux  espèces  est  possible,  mais  elle  est 
comparativement  rare;  elle  donne  naissance  à  des  produits  qu^on 
est  convenu  d'appeler /EyArtWes;  ceux-ci  sont  exceptionnellement 
stériles,  le  plus  souvent  fertiles,  et  par  conséquent  capables  de  se 
reproduire  ;  mais  leur  fertilité  est  de  courte  durée  parle  retour  plus 
ou  moins  rapide  de  leurs  produits  aux  types  qui  leur  ont  donné  nais- 
sance. Tous  leurs  caractères/ de  quelque  nature  qu'ils  soient,  à 
Texception  d'un  développement  plus  considérable  dans  les  organes 
de  la  végétation,  sont  en  général  intermédiaires  entre  ceux  des 
parents,  mais  toujours  limités  par  eux, 

3*>  La  fécondation  entre  une  espèce  et  ses  variétés,  ou  entre  des 
races  ou  variétés  d'une  même  espèce,  est  très-fréquente  et  donne 
de  nombreux  produits  qu'on  nomme  métis  ou  variétés,  et  ces  pro- 
duits plus  ou  moins  fixés  sont  doués  au  plus  haut  degré  de  la  ferti- 
lité et  peuvent  deveiiir  là  source  de  races  nouvelles. 

Ces  conclusions  ne  sont  pas  les  seules  que  nous  puissions  tirer 
des  faits  que  nous  avons  signalés,  et  il  eu  est  d'autres. non  moins 
importantes  qui,  on  Ta  déjà  deviné,  vont  servir  à  formuler  une  dé- 
finition de  l'espèce. 

L'espèce,  dirons*nous  avec  MM.  Decaisne  et  Naudin,  est  la  collée- 
iion  de  tous  les  individus  qui  se  ressemblent  les  uns  aux  autres  autant 
qa* ils  ressemblent  à  leurs  parents  ou  à  leur  postérité» 

Si  maintenant,  avec  les  mêmes  auteurs,  nous  ajoutons  que  le  ca- 
ractère essentiel  de  l'espèce  est  moins  peut-être  dans  la  ressem- 
blance des  individus  qui  la  composent  que  dans  l'impossibilité  où 
elle  se  trouve  de  donner^  p^r  son  croisement  avec  une  autre  espèce, 
une  série  d'êtres  capables  de  se  perpétuer  indéfiniment  de  semis, 
nous  aurons  la  définition,  un  peu  longue  peut-êtroj  mais  la  plus 
exacte  possible  de  l'espèce. 

Conune  on  le  voit,  Texpérience  et  la  culture  jsont  le  critérium  le 
plus  certain  qu'on  puisse  invoquer  dans  cette  question  si  impor- 
tante de  l'espèce.  Nous  savons  que  cette  manière  de  voir  ne  sera  pas 
goûtée  d'un  certain  pombre  de  personnes;  mais  lorsqu'on  voit 
combien  sont  considérables  les  variations  que  peut  revêtir  une 


Digitized  by  VjOOQIC 


3i4  XÉIIOIU  6UA  lA  nOMTCTUMi  £T  Là  FIXATlOir 

plante^  on  ne  peut  excuser  le  botaniste  deaetiptetir  qui  carée  ém 

espèces  dans  le  silence  de  son  cabineU 

Nous  aurions  encore  beaucoup  à  dire  sur  la  fécondation  :  nous  y 
reviendrons  toutes  les  fois  que  son  action  aura  été  ou  sera  néces- 
saire pour  la  production  des  différentes  variations  que  présen- 
teront les  végétaux  que  nous  aurons  à  passer  en  revue. 


CHAPITRE  II. 

nx  LA CBiATioR  rrns  LA  nxinoir  mes  variété?. 

Pour  faire  une  variété  [deux  choses  sont  à  considérer  :  i*  la 
Création  d^un  individu  différent  à'un  type  par  quelques  carac- 
tères; Sola  Fixation  ou  reproduction  de  cette  modification  par 
rbn  des  moyens  connus. 

Voici  quelles  étaient  à  ce  sujet  les  idées  de  Tutt  des  hommeB 
qui  se  sont  le  plus  occupés  en  France  de  la  création  et  de  la  fixa- 
tion des  races  de  végétaux,  M.  L.  Vilmorin,  de  regrettable  mémoire. 
Nous  les  reproduisons  avec  d^autant  plus  de  raison  que  nous  par- 
tageons entièrement  soii  opinion. 

«  Si  nous  considérons  une  graine,  dit  M.  Vilmorin,  au  moment 
où,  mise  en  terre,  elle  va  donner  naissance  à  un  nouvel  individni 
nous  pouvons  la  regarder  comme  sollicitée,  quant  aux  caractères 
que  devra  présente^  la  plante  qui  doit  en  naître,  par  deux  forces 
distinctes  et  opjkisées . 

€  Ces  deux  forces  qui  agissent  eti  sens  contraire,  et  de  l'équililirs 
desquelles  résulte  là  fixité  de  respèce,|peavent  être  eonsidéiées 
ainsi  qu'il  suit  t 

»  La  !*•  ou  forcé  centripète  est  le  résultat  de  la  loi  de  ressm-' 
bhncedeà  enfants  aux  pères  on  atavisme;  son  action  a  pour  résultat 
de  itiàintenîr  dans  les  limites  de  variation  assignées  à  l'espèce,  les 
écai^  produits  par  la  force  opposée . 

»  Celle-ci  on  fdrce  centrifuge,  résultant  Je  ht  loi  des  diftirenm 
indit^duelies,  ou  de  Vidiosynmuie,  fait  que  chacmi'  deS  individus 
composant  une  espèce,  bien  qn'on  puisse  la  considérer  comme  formé 
de  la  descendance  d'^un  mdivîdû  (ou  d'un  couple)  unique,  présenté 
des  diflErences  qui  eonslittient  sa  physionomie  propre  et  pro- 
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ittsenl  cette  inaiété  infime  éaiu  Vwnké  qui  omdénaeBt  les 
œaTres  du  Créateur. 

»  Nous  Yeoaitt  d'alM»rd,  pour  plut  de  âmpUcké^  de  eonâdérer 
ratâtisme  comine  eottatituaut  une  Itffee  uBique;  mais  si  Ton^  y 
léflicbitf  on  verra  qu'il  présente  pluV&i  nu  faisceau  de  forces  agis«- 
aaot  a  peuprèe  dans  le  m6ine  sens>  et  ^se  aHBposeut  de  l'appel 
oadeTattraetion  individuelle  ^  tous  les  ancêtres.  Or^  pour  faci- 
liter rintelliçence  de  VaetioQ  de  cette  force^  il  nous  faudra  consi* 
dfr»  d'abord  el  d'une  manière  absiraite  la  force  de  ressemblance 
ils  masee  des  ancêtres,  qui  pourra  être  considérée  comme  Tatlrae- 
tion  du  type  de  respèce,  et  à  laquelle  nous  réaenrons  le  nom 
fatalisme;  puis  sépu^oMut  et  d'une  manière  pUis  spéciale,  Tat^ 
tnditti  on  la  force  de  ressemblance  au  ptee  direct,  ou  Héréditéf 
qui,  moins  puissante,  mais  plus  (vochaioe,  tendra  à  perpétuer 
dans  l'enfant  les  caractères  propres  du  parent  immédiat. 

»  Tant  que  le  père  ne  s'est  pas  étoigné  d'une  manière  sensible 
datypede  l'espèce,  ces  deuaforces  agissent  parallèleinentetsecoflHi 
fondent,  et  les  variations  qui  peuvenl  survenir,  dans  ce  cas,  par 
l'effet  delà  loi  d'idiosync^asie,.  peuvent  se  présenter  indifféremment 
'dans  tontes  les  directions  sans  en  affi^ct^,  plus  particulièrement 
lacune» 

s  II  n'en  est  plus  de  mèmequand  le  père  direct  s'est  éloigni 
notablement  du  type  :  la  force  de  resseniblance  directe  secomJ^oant 
dois  avec  celle  de  variation,  individuelle,,  il  en  résuUeuaez/oàs  di^ 
déviation  dans  le  sens  de  la  résultante  de  ces  deux  fonces,  ou^  si  on 
l'aifloe  mieux,  les  vari^ion^  nouvelles  rayonoent^lpi^  non  plus 
aotooi  du  type  eommecentroi  maie  autour  (^ug  point  placé.  syifIi, 
%ie  qui  sépare  le  type  de  la  première  déviation obiepu^.  ; 

li  Abondonnée&àJ^a  no^e,  Iqs  variations  individ^lliis  périssent 
presque  Umijoutsi  dans  I^  masse  suraboAdantedlQ^tv^^ua  qu'elle 
ttcrifie  sans  cesse.  De  U  la  $xité  d^ ^ipèc^  l»^BeU<^,I\f2|iSi , 
maeîllies  par  l'homme,  ces  vaiiîali^fooltpiotéçé^;  flefir4c!9* 
eendance  se  multiplie ;;.ob^$fa9t^locs  ^^iois  jdp.  (^^K^plexesqni 
1^  régisspt,  elles  piroduisept  ces.  modi^cations  nt^mbreusea  qo^ 
aau  fixer  poui:  son  usage.  C'est  alofEfauviqufTif^flueiK^ed^ 
lliommi^,  en  cboisissaQt^clusi7MMmnt,.poi9rfea!i]aul|Up)i^^^  desi^ 
amdance^  les  individ^is,  i^fi^  jirôp*e(i?|itreTbal3^De(|r*  pisi,dee? 
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effets  constants,  la  force  constante  aussi  de  Tatavisme;  et  arrife 
à  affranchir  ou  fixer  les  races  modifiées. 

»  D'après  les  considérations  qui  précèdent^  on  voit  que  l'un  des 
points  qu'on  doit  considérer  comme  des  plus  essentiels  consiste  i 
lutter  le  plus  efficacement  possible  contre  la  force  que  je  viens  de 
désigner  par  le  nom  d'atavisme.  Or,  cette  force,  moins  directe  en 
quelque  sorte  que  celle  de  la  ressemblance  au  parent  immédiat, 
agit  peut»ëtre  avec  plus  de  persistance.  Si  une  nouvelle  comparaison^ 
empruntée  aux  lois  de  la  mécanique,  m*était  aussi  permise,  je 
dirais  qu'elle  doit  à  son  origine  éloignée  de  ne  décroître  que  d'une 
manière  presque  insensible  pendant  le  petit  nombre  de  générations 
sur  lesquelles  Thommepeut  exercer  son  inflaence;  tandis  que 
la  décroissance  de  l'autre  force  (celle  de  la  ressemblance  au  père 
direct)  marche  en  progression  géométrique.  J'ai  donc  été  amené  i 
me  faire,  au  sujet  de  la  marche  à  suivre  dans  le  cas  où  Ton  veut 
obtenir  des  variétés  d'une  plante  non  encore  modifiée,  une  théorie 
que  je  ne  présente  toutefois  ici  qu'avec  une  extrême  réserve. 

D  Pour  obtenir,  d'une  plante  non  encore  modifiée,  des  variétés 
d'un  ordre  déterminé  à  l'avance,  je  m'attacherai  d'abord  à  la  faire 
varier  dans  une  direction  quelconque,  en  choisissant  pour  repro- 
ducteur, non  pas  celle  des  variétés  accidentelles  qui  se  rapproche- 
rait le  plos  de  la  forme  que  je  me  suis  proposé  d'obteiiir,  mais 
simplement  celle  qui  différerait  le  plus  du  type.  A  la  deuxième  gé- 
nération, le  même  soin  me  ferait  choisir  une  déviation,  la  plus 
grande  possible  d^abord,  la  plus  différente  ensuite  de  celle  que 
j'aurai  choisie  en  premier  lieu.  En  suivant  cette  marche  pendant 
quelques  générations,  il  doit  en  résulter  nécessairement,  dans  les 
produits  obtenus,  une  tendance  extrême  à  varier  ;  il  en  résulte 
encore^  et  c'e^t  là  le  point  principal,  selon  moi,  que  la  force  de 
l'atavisme,  s'exerçant  au  travers  d'influences  très-divergentes, 
aura  perdu  une  grandp  partie  de  sa  puissance,  ou,  si  l'on  ose 
employer  cette  comparaison,  elle  le  fera  sur  une  ligne  brisée. 

■Xl'est  après  avoir  atteint  ce  résultat  que  j'appellerai»  si  l'on  me 
permet  ce  mot,  affoler  la  plante,  que  l'on  devra  commencer  i 
rechercher  les  variations  qui  se  rapprocheront  de  la  forme  que 
Ton  s'est  proposé  d'obtenir,  recherche  qui  sera  Tacilitée  par  Tac- 
croissement  énorme  de  l'amplitude  de  variation  que  la  marche 
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précédente  aura  produite.  On  devra  alors  éviter,  avec  le  même 
soin  qu'on  les  a  recherchés  d'abord  ^  les  écarts  qui  pourraient  se 
présenter,  afin  de  donner  à  la  race  que  nous  nous  appliquons  à 
former  une  canslanee  cThabitude  qui  sera  d'autant,plus  facile  à  ob- 
tenir que  l'atavisme,  cette. cause  incessante  de  destruction  dts 
races  de  création  humaine,  aura  été  affaibli  par  les  chaînons  inter- 
médiaires au  travers  desquels  on  Taura  forcé  à  exercer  son  in* 
flaence. 

»  On  voit  donc  qu*il  y  a  pour  nous,  dans  la  recherche  des 
variétés,  deux  phases  bien  disiiuctes  et  pendant  lesquelles  la  mar- 
che à  suivre  est  directement  opposée.  Jusqu'à  présent,  la  première 
a  été  complètement  abandonnée  à  ce  que  Ton  appelait  le3  jeux  de 
la  nature,  et  le  soin  des  horticulteurs  s'est  borné  à  propager  et  à 
fixer  les  variations  accidentelles.  Peut-être  paraltra-t-il  prématuré 
d'avancer  ici  que  celte  première  phase  peut,  tout  aussi  bien  que 
l'autre,  être  soumise  à  l'influence  de  l'homme.  Cependant,  les 
faits  qui  m'ont  conduit  à  cette  opinion  sont  maintenant  assez 
nombreux  pour  que  j'aie  l'espérance  fondée  de  pouvoir,  assez  pro- 
chainementy  montrer  des  exemples  de  l'application  de  cette  mé- 
thode. B 

Après  le  travail  que  nous  venons  de  reproduire,  nous  avons  peu 
d'idées  nouvelles  à  apporter  dans  la  question.  Cependant  il  nous 
reste  à  examiner  sous  quelle  influence  se  produisent  les  variations 
individuelles  sur  lesquelles  nous  avons  à  agir  ;  question  que  M.  L. 
Yihnorin  a  laissée  de  côté  pour  ne  s'occuper  spécialement  que  des 
moyens  de  développer  dans  un  sens  déterminé  et  de  fixer  ces  va- 
riations. Bien  que  nous  devions  étudier  plus  spécialement  chacune 
d'elles,  lorsque  nous  passerons  en  revue  les  diverses  variétés  de 
nos  cultures,  nous  croyons  bon  de  les  indiquer  ici  d'une  manière 
générale. 

Si  nous  comparons  une  espèce  dans  son  état  spontané  à  la 
même  espèce  cultivée,  c'est-à-dire  transportée  ie  plus  souvent 
dans  des  conditions  de  climat,  de  sol,  etc.,  complètement  difië- 
rentes  de  celles  où  elle  vivait  auparavant,  nous  serons  frappés  de 
voir  que,  dans  nos  jardins,  cette  dernière  présentera  des  déviations 
du  type  beaucoup  plus  nombreuses  qu'à  l'état  sauvage.  Mous  tirerons 
de  ce  fait  cette  conséquence  que  la  faculté  de  varier  qui  est  propre  à  la 
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plante  augmente  aTec  la  eulture.  Si  nous  remarquons  ensuite  que 
les  plantés  enltivées  dans  nos  jardins  qni  ont  le  plus  Tarie,  eomme 
par  exemple  les  Dahlias,  les  Roses,  les  Camelliaé,  les  Rhododet^ 
dron,\es  Pommes  de  terre,  etc.,  etc.,  ne  sont  pas  empruntées 
pour  la  plupart  à  notre  flore,  ni  h  des  flores  wisines,  mais  au 
confraire  protiennent  de  eontrées  lointaines  où  elles  croiaseRt 
dans  des  conditions  souvent  absolument  différentes  de  celles  où 
nous  les  cultivons,  nous  conclurons  que  plus  une  espèce  sera  dé- 
paysée, plus  elle  variera  facilement.  Si  nous  considérons  enfin 
que  plus  une  plante  est  reproduite  pendant  ma  grand  nombre 
de  génératiodi  par  le  semis,  plus  elle  varie  dans  ses  caractères, 
nous  serons  amenée  à  conclure  anssi  que  la  possibilité  de  la.  varia» 
tion  augmente  en  mison  directe  de  la  répétition  des  semis. 

Donc  pour  nous  : 

La  culture^ 

La  dinenité  des  coniHions  (Fexkienee, 

Et  U  semt's  répété, 
sont  aptes,  par  eux  seuls;  à  apporter  dans  Thalritade  du  végétal  on 
certain  trouble  qui  se  traduit  par  la  variation. 

Les  modes  spéciaux  de  vulture  devront  aussi  nous  arrêter  ,  et  en 
étudiant  le  nauibme,  nous  déttiontrerons  la  réalité  de  leur  im- 
pDrtance. 

Nous  aurons  peu  occasion  de  nous  arrêter  sur  Vinfluena  des 
graines,  selon  qu'elles  seront  plus  ou  moins  récemment  récollées, 
on  qu'elles  abront  été  recueillies  sur  des  parties  diflërentes  de  la 
plante,  ou  que,  sur  un  même  porte-graines,  leur  apparition  et  leur 
mattiration  auront  été  plus  ou  moins  tardives. 

Jusqn'iei  on  a  peu  étudié  le  mode  d'action  de  ces  circonstanees 
dMs^'ia  floriètilturô,  bien  quo'  la  culture  maraîchère  et  la  grande 
culture  semblent  en  avoir  tiré  quelque  profit. 

-Qaant'aux  féeondôtions  croisées,  aux  exemples  que  nous  avons 
déjà -oiiés  d!aYis  les  pages  qui  précèdent,  nous  aurons  occasion  d'en 
ajouter  qtelquts^ns» 

-Pour  n'avoir  pas[  à  revetiif  sur  le»  lois  générales  de  la  conserra-» 
tiobiiea  variaÊiousi  sOit  qu'èaivettilte seutemeat  les  propager, ce  1 
quoi  l'on  arriiveen'répéiaiitr  individu  paries  moyens^de  multipli-» 
cattaa.ordânaii^tay  soit  qu'eu  therche  i  les  fi&er,  Vest^à^dlre  à  iei 
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amener  à  ^se  reproduire  franchement  de  semis,  nous  allons  eneore 
lésumer  en  quelques  mots  notre  manière  de  voir  sur  ce  point. 

Une  variation  étant  produite^  pour  la  conserver  et  la  propager, 
nous  avons  toujours  à  itotre  service  les  ressources  que  la  pratique 
a  mises  à  notre  disposition:  telles  que  les  boutures^  les  greffes, 
ks  marcottes,  etc.  Maù  ce  nest  pas  là  fixer  une  variété  y  et  nous 
a'emploieronsees  moyens  que  si  la  variation  est  stérile,  ou  si  tie& 
graines  ne  reproduisent  que  le  type.  Mais  supposons  que  nous  ayons 
alaiie  à  une  plante  fertile  et  voyons  les  divers  cas  qui  se  présen- 
laont.  ,        • 

Si  la  variation  s'est  produite  dans  un  sens  autre  que  celui  vers 
leqod  on  tend,  elle  ne. doit  pas  être  abandonnée  pour  cela  :  on 
aaraplus  de  chance,  en  semant  une  déviation  du  type,  même 
dans  une  direction  diamétralement  opposée,  d'obtenir  de  nouvelles 
déviations  qu'en  semant  de  nouveaule  type  lui-méme.Dans  la  dé- 
viation il  y  a  déjà  tendance  à  Taffatement  et  commencement  de 
destruction  de  i'atavisme. 

Si  deux  variations  se  sont  produites,  dont  Tun^  diffère  peu  ^ti 
t^ie,  mais  est  placée  sur  la  ligne  qui  mèpe^tt  bi  yariatipu  désirée^ 
et  que  l'autre  soit  placée  dans  une  dir^tion  opposée,,  mais  s'é- 
cartant  considérablement  du  type,  nous^îe  négligerons  pas  cepen* 
dant  de  suivre  cette  dernière,  parce  que  chez  elle  l'ébranlentent 
de  l'atayisine  est  plus  avancé.  ; 

En  choisissant  nos  porte-graines  d'après  ces  règles,  souvent  du 
I"  coup  nous  avons  obtenu  unia  variation  que  nous.youlonsi  main- . 
tenir;  il  nous  reste  i  combattre  et  à  détruire  la  tendance  à  l'affole* . 
ment  à  laquelle  nous  poussions  auparayant,  et  à  ehercher  à  déve- 
lopper dans  la  variation  un  tempérament  spécial  qiil  fempèdie  • 
de  céder  et  à  l'atavisme  et  à  l'a^Toljernent.  La  £e/eeiïon,  (|ue:nj999 
avons  déjà  pratiquée,  devra  être  répétée  jusqu'à  ce  qpe.toute£t,les  ^ 
graines  obtenues  ne  produisent  plus  que  des  individus  aen;ibla)>les, 
sans  mélange  d'autre  déviation. 'Mais,  pour  obtenir  cerésulta^t^ il' 
aura  fallu  aussi  joindre  è  la  ^sélection  Ylêolemeni,  elBalrà-diro 
soustraire  les  porte-graines  au  métissage  psirr  le  pollen  deâ  iudivir 
dasdelamème  espèce  qui  Tentouront.  Cette  précaution  sera  le 
plus  souvent  d'une  haute  impoiTtance, dar  nous  avons- déjà  cité' des  { 
faits  qui  prouvent  combien-  est  laeile  eetle  féc<»idatioii  croisée 
dans  certaines  espèces. 
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Telles  sont  les  règles  desquelles  le  floriculteur  intelligent  ne 
devra  pas  se  départir.  Ajoutons  cependant  que  la  sélection^  telle 
que  nous  Tavons  indiquée,  a  le  grave  défaut  de  ne  s'appuyer  que 
sur  des  caractères  extérieurs,  les  seuls  malbeureusenient  qui 
soient  appréciables.  Les  observations  de  M.  Vilmorin  démontrent 
que  des  plantes  parfaitement  semblables  entre  elles,  obtenues 
d*un  même  parent  fécondé  par  lui-même^  présentent  parfois  des 
aptitudes  différentes  à  reproduire  ce  parent.  Les  graines  d'un  cer- 
tain nombre  de  pieds  de  la  Balsamine  Camellia  ponctuée  de  cra- 
moisi, qui  s'était  montrée  accidentellement  dans  un  semis  de 
B.  Camellia  ponctuée  de  violet,  furent  récoltées  et  semées  séparé- 
ment; ces  Balsamines  présentaient  toutes,  an  plus  haut  degrés 
Tensemble  des  caractères  que  M.  Vilmorin  voulait  fixer,  et  cepen- 
dant la  semence  d'un  ceilain  nombre  d'entre  elles  ne  donna  qu'un 
mélange  avec  la  variété  ponctuée  de  violet  d'où  elle  était  originai- 
rement sortie;  tandis  que  les  autres  reproduisirent  uniquement  et 
nettement  leur  parent,  non-seulement  par  elles-mêmes,  mais 
encore  dans  leur  descendance.  Même  fait  s'est  présenté  pour  le  Ta- 
getes  Rose  dinde  double,  que  M.  Vilmorin  n'arriva  à  avoir  con- 
stamment double  qu'en  semant  séparément  les  graines  d'individus 
choisis  et  en  ne  continuant  que  ceux  qui  avaient  produit  uni- 
quemeet  des  fleurs  doubles.  Sur  6  plantes,  2  seulement  avaient 
reproduit  sans  mélangeleurs  [.arents.  C'est  en  pratiquant  la  même 
méthode  que  MM.  "Vilmorin  sont  arrivés  et  arrivent  encore  à  fixer 
la  plupart  de  leurs  variétés. 

Nous  devons  donc  reconnaître  qu'il  faut  tenir  compte,  pour  le 
choix  des  porte-graines,  non  seulement  des  caractères  extérieurs, 
,  nuiis  encore  dd  l'idiosyncrasie  de  chacun  d'eux.  Or,  celle-ci  ne  se 
manifestant  que  par  ses  effets,  nous  devrons,  si  une  variation 
semble  présenter  quelques  difficultés  i  se  fixer,  examiner  séparé* 
ment  les  produits  de  chaque  porte-graines,  et  faire  porter  notre 
choix  sur  ceux  qui  présentent  au  degré  le  moins  prononcé  l'ata- 
visme ou  tendani^  à  retourner  au  type  primitif. 

{La  suite  au  prochain  cahier.) 


Pa  rtt.  »  lBprtM«rie  hortkole  de  E.  Donmaq»,  tw  GisietU,  0. 
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U  SOCIÉTÉ,  %V%  PE  GHENELLE-SAINT-GEEMAIN,  84,   A  PARIS. 

Avis  important. 

Pour  être  adiDis  à  concourir^  MM.  les  Exposants  devront  observer 
rigoureusement  les  prescriptions  de  Fart,  40  du  Programme^  qui 
est  ainsi  conçn  : 

«  Dans  les  Concours  où  le  nombre  des  espèces  ou  variétés  est 
N  déterminé,  chaque  concurrent  est  tenu  de  se  conformer  exacte- 
i  ment  aux  indications^du  présent  Programme,  et  de  n'y  placer, 
>  de  chacune,  que  le  nombre  voulu,  sans  que  celui-ci  puisse 
i  être  restreint  ni  dépassé,  sous  peine  d'exclusion  du  Con- 
•  cours.  > 

Les  végétaux  obtenus  de  semis  et  les  plantes  fleuries  cTimpor ration 
directe  qui  auront  obtenu  les  premiers  prix  aux  présents  Concours, 
pourront  être  figurés  et  décrits  dans  le  Jour:hl  db  la  Société. 


Art.  <«'.—-  Tous  les  horticulteurs  et  amateurs- français  et  étran- 
gers sont  invités  à  prendre  à  ces.  Concours  la  plus  grande  part 
possible. 

Art.  2.  —  Les  produits  de  l'Horticulture  seront  seuls  reçus  dans 
l'hôtel  de  la  Société,  où  les  Expositions  partielles  ne  sont  ouvertes 
que  pour  eux. 

Art.  3.  —  Les  récompenses  consisteront  en  médailles  ;d*or,  de 
Yfumeil, d'argent  de  4'?  ou  de 2*  classe  et  de  bronze. 

Ces  récompenses  seront  laissées  à  la  complète  disposition  .du  Jury 
qui,  dans  chaque  Concours,  pourra  attribuer  tel  ordre,.-  ou  tel 
nooobre  de  médailles  quMl  jugera  nécessaire,  sans  toutefois  pou- 
voir dépasser  les  nombres  fixés  pour  chacun  de  ces  Concours  (|). 

(4)  L'année  prochaine,  à  l'Expositioa  d'automne,  la  Société  réservera  une  inédaille 
i^ialepev  les  arbres  froiUers  chargés  de  fraiU  et  cultivés  en  potsw 

X,  low  IS6».      "*'  ''        *••*-•«   ' 
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En  ontr6»  un  certain  nomlire  dé  médailles  d'honnenr  [pourra  .être 
mis  à  la  disposition  du  Jury.   . 

Les  médailles  d'honneur  seront  en  or;  elles  remplaceront  toutes 
celles  obtenues  par  le  même  exposant. 

AfiT.  4.  —  Ne  pourront  cpntourir  et  obtenir  des  récompenses  que 
le&  seols  objets  indiqués  dans  le  présent  l^ogramme. 

Art.  5.  — *  Tons  les  légumes,  fruits,  plantes  ou  fleurs  présentés 
aux  Concours  de  spécialités  doTront  être,  sans  aucune  emption 
ni  réserve,  le  produit  de  la  culture  directe  des  exposants,  qoii  par 
le  3eulfaitde  leur  présentation  aux  Concours,  font  à  cet  égard  une 
déclaration  d'honneur. 

Art«  6.  —  Il  ne  sera  pas  composé  de  catalogue  pour  les  Ex- 
positions partielles;  tous  les  objets  qui  y  setont  admis  devront  être, 
à  Tavance,  étiquetés  correctement  et  très-lisiblement,  et  leurs 
•noms  seront  soumis  à  la  vérification  des  Membres  de  la  Société 
dél^ués  è  cet  effet. 

Art.  7.  ^  La  Société  c^vre,  à  l^époque  précitée,  dès  Concours 
pour  les  spécialités  suivantes  : 
4«'  concùur$.  —  Pour  la  plus  bdle  et  la  plus  nombreuse  eoUec^ 

tion  de  Poires,  soigneusement  étiquetées. 

(Nota.  Il  ne  sera  reqf^  que  3  échantillons  de  chaque  variété  à  fruits  YolmniDeax.) 

2«  concoure.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Poires,  compo- 
sée d'au  moins  30  variétés  nommées.  (Q  ne  sera  reçu  que  5  échan- 
tillons de  chaque  variété.) 

3*  coneomrs.  -^  Pour  la  phts  belle  et  la  plus  nombreuse  oolleo* 
tion  de  Pommes.  (3  échantillons  de  chaque  variété  à  fruit  vola* 
raineux. 

i*  coneowrs.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pommes,  oom» 
posée  d*au  moins  20  variétés  nommées.  (5  échantillons  de  chaqœ 
variété,  au  pliB») 

5*  concours.  — Pour  la  plus  Mie  eoIIeGfion  de  Ridrilis  de  table, 
composée  d'au  moins  15  variétés  nommées.  (Il  ne  sera  reçu  qu^itiie 
assiettée  de  chaque  variété.) 

6*  concowr*.  — Pour  la  plus  belle  collection  de  Fruits  taries  de 
jsaison. 

?•  rcmcoi/r».— Pour  la  plus  belle  collection  de  légumes  de  saison. 
S^'^ concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Glaïeuls,  en 
variétés  nommées. 
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9»  «nmort.  —  Potur  1a  plus  Mie  oqU^oUoo  de  ReiofSrMaxgue- 

iO*  concoure.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Dablûs,  en 
fleurs  coupées,  composée  d'au  mdus  50  Yanétés  nommée&. 

O*  ratctmr^.— Fout  la  {dus  befle  collection  de  Dablias,  ea  fleurs 
«oapées,  composée  d'au  moins  dO  Tariétés  nommées  et  nouvelles» 

Nota.  En  dehors  de  ces  Concours  de  spécialités  seront,  en  outre^ 
reçus  et  admis  à  concourir  : 

42*  concours,  —  Les  VK^éttaux  utiles  on  d'agrément  introduits 
directement  en  Europe  par  ^Exposant  ; 

43*  concours.  —  Les  Plaintes  légumières  nouvelles ,  les  Fruits 
nouveaux  et  les  Plantes  fleuries  ou  non  fleuries .  introduits  dans 
les  enltnres  françaises  par  l'Exposant^ 

44*  concours.  —Les  Plantes  iéoumières  (variétés  ou  espèces), 
les  Fruits  et  les  Plantes  ligneuses  ou  li^bacées  de  serre^  d'oran-* 
gerie  ou  de  plein  air  obtenus  de  semis  par  l'exposant^  n'ayant  pas 
été  livrés  au  commerce  et  n'ayant  ^  oouropnés  dans  aucune  Ex- 
position de  la  Société; 

4  h'^  concours.  —  Les  Plantes  très-remarq[uables  pour  leur  culture 
ou  leur  floraison.  (Il  ne  sera  admis  qu'un  seul  sujet  de  chaque 
espèce  présentée.) 


ft^Ienieiit  des  Vomtour». 

Art.  8.  —  La  Commission  des  Expositions,  constituée  en  Jury 
d'admission,  sera  chargée  de  la  réception  de  tous  les,  produits  pré- 
sentés. Elle  aura  sur  eux  un  droit  al}sp\utde  çpntrôle,  et  devra 
faire  exécuter  rigoureusement  les  pr^uçiiptionffyÀu  Programme  et 
principalement  celles  qui  sont  relatives  au  nombre  de  plantes  ou 
de  fleurs  exigé  dans  chaque  Concours.  Elle  devra,  en  outre,  re-* 
faserTadmissionde  tout  ce  qui  ne  lui  paraîtra  pas  digne  de  figu** 
ter  à  l'Exposition. 

Ajix.9.  —  Pour  tous  les  Concours  ouverts  par  l'article  7^  lea 
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exposants  foripept  d|eqx.  séries  de  concurrents  ':  les  borticnltenis 
mareltfinds  et  1^;  lK>^|^€iulipurs  a^ia^  Chaque  série  concoart 
séparément. 

Les  jaf4iujer^^  ^ï\  clief  d^s  jardin^  pujblics  et  impériaux  ;,  ne 
Cionc(JinJ^p),H.y^^ci;iXl^^f^\égjfr^^^  pourront  toute- 

fois, s*il  7  a  )jiç)i)f  rç^Yfdir  ^esjr^çopj)en^s  spéciales.  Des  médailles 
seront  mises Jà  l^.  disposition  du  Jury  pour  cet  objet.  '       ' 

Art^*  40:;m- D»p6.l^;CplM)Qiir£f.QÙ,^tn9fnI^,0  des^^j^èces  oq  va- 
Fiertés  estidétfiroi^i,  ^%M^ çoip^piAi^r^ntes); teaif /fié  ce  conformer 
exacteBtentfMXrifiQâin^iM^i^RS  4¥(rpi:ése9t  Progra^n^^  eM^,  n'j  pla- 
cer qu'un  seul  individu  de  chacune  jusqu'au  nombre  voula,  sans 
que  celu^oi'pfflîiJè  ïtrè'tcslréîfalî'h^  'dépassé^  ^urpeîtie  d'ex- 
clusion ail  tShéoiivs':''''''  ''^'  "*•'  •  ''  '1  -'  •  :      •  .' 

Akt.^  ^.  — ,^j|s^|jégj];rne?,,Fri^it^^  flaptes  ou  Fleurs  qui  auront- 
été.  ^ifp^€pt|^^^^^fl.C^^  i'6\i  en  groupe,  ne 
pourront  plus, fair^  partie  d/un  lot  destiné  à  un  â\irré  Concours. 

Akt.  4d<  -*i-i  LflaDÇ^i«swi«.dftyfl%9tiJ^d!Ç*sseî;,  (Îu>40.|J|u  n  sep- 
tembre, à  M.  le  Président  de  la  Société,  rue  de  GreQç^leTSj^^nt-Ger- 
main,  84,  à^  Paris,  une  demande  d'admission  aux  Concours  qui 
indiquera  Buccinfci'éttgîïl  ■4»^fi«lliyé'^Élé4'^ï)frO(iuits  qtsi'ita  désirent 
présenter,  et  remplacemenè^iii^rSèi^  i^  tx»  ifrodaitB  poonont 
occuper.    '   '"'  '*'-''^'"  ^  ^''  --n»^  tfrfM,t-r,iri,  -.-,.... . .. 

Art»  Î3i.  —^tés  objets  ékpôsés  seront  reçue  jusqu'au  %i  septembre 
à  9  heures  du  matiii,  iennê  de^rîgueùr.     '  •• 

'  fis  serdit*fràns[J6rté&'(à1leff'ë<  retour)  pa*' les EïpdôanfiR,  à  leurs 
frais,  et  déposés  dans  l'hâlel  de  la  Société,  sous  là  direefUon  de  la 
ComTOi^o^^j^g^Çîi)ositions  ptajux  places  qu'elle  indiquera. 

I^Sodét6pdQtIn0l»:]to}iS)  ses  $<»ns,àl4Aopserv^^  des  objets 
expû$és^,ipajf^ej]^^Q^  répon^^  pertes  ni  des  dégâts  ne  pro* 

uewntçfl*de.§w,f^itt.,,.  ^., .'  ..','   ^^,\.    '    \. .'  '  '  /      /!'  . 

Art.  4  4.— Chaque  Exposant  est  tenu  d'indiquer  im-MÈifBleouto 
GoDCQtt^4n9M^e]|s.ilf)f^e,pçeqdrf|  part,.  Le  numéro  p.lacf  sur  son 
lot  en  portera  la^  c^jgnatioo.  S'il  prétend  ^  plusieurs  ConcpurSt 
le  même  numéiOt^em'.pUjOésSar  çb^unde  s|es  lois. 

Tous  les  lots  pour  lesquels  le  numéro  ne  désignera  aucun  €ont 
couis  ne  p«ttf6iil  coilcottidiu  *  *  ;; 
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Aat.  .15.  7—  Chaque  Exjposant  domicilié  à  Paris  ou  aux  envi* 
rons  de  cette  ville,  sera  tenu  de  se  trouver  â  Thôtet  de  la  So- 
ciété, dès  sept  heures  du  matin^  le  23  septembre,  pour  précéder  h  la 
disposition  définitive  des  lots. 

Art.  16.  .—  Le  Secrétariat?  de  ht  Sociétii,  assisté  d'un  certain 
nombre  de  Commissaires  choîslij  parmi  lès  Socîèfeitèé',  aéra  chargé 
de  pourvoir  aux  besbiiis  et 'auî  détails  de* HExpositiôn.'   '  ^ 

n  devra  inscrire,  sur  un  contrôle  préparé  à  cet  efiet/ lias  noms 
des  Exposants^  la  désignation  dommârire  de»' objets  qu'ils  présen- 
tent et  leur  remettre  leurs  numéros  d'ûrd^ce  d'ifUBerq'^on  aceom» 
pagoés  de  rindicatibn  des  Concourd  auxifti^Ifitiils^Bcnt  desUnés. 

Ait.  f7.  —  Le  Secrétariat, et  les  QQi;nmi$saire^  de  service  sont 
tenus  de  se  trouver  à  sept  heures  du  matin^  à  1* Wtel  de  la  So- 
ciété, le  jour  de  l'examen  du  Jury. 

Il  sera  remis  au  Président,  à' ^ouVéHùfe  Ôt  procès-verbal  des 
opérations  du  Jury,  la  liste  46çpufnéros  àppâîteilant  à  chaque 
Concours,  pour  qu'il  puisse  guider  sûr^m^nt  les  'Jùréà  dans  leur 
examen.  Des  Cèmmissaïres  '^Myr(miâéiiigii^.]^oucJ  insister  (dans 
cette  circonstance!     *  '  "  *'  ■'■'"-'■  '"  '•   ^  •••':'•  -  /i  >i   w 

Pour  XoiA  le  resAs.de  Jieursrfoi(tQ))9ns,.|e  ^ryj^ç^  (ÏQS  Cçmofissaires 
sera  réglé  pa*:lePr^de*t  (te  îi^S^^t^^j,.^  . 

Le  Jury  sera  composé  d^horticulteurs  et  d'amateurs.  Le  np];nbre 
des  Jurés  est  fixé  à  dpuze^  dont  deux  supipléapts.  Us  sont  désignés 
par  la  Société  ;  leurs  décision^,  sont  piiises  à  la  toiajoHté  absbibe'! 

L'acceptation  des  fonçt^oq^  de.  Jur^.  Pi^iv^^  ,sans  exc^pti^quji  (jiu 
droit  de  concourir-     ,     ...    ,.-    r    •,..•,    ,    t       ,    .,  . 

Art.  is.  —te  Jury  doit  aûnuïer  tous  les  Cotfcôtir^'(itiî  lïé  se- 
raient pas  exaclemedt  TCQiplisf'É^oa  i'etfpi$t'doiBcégiéamsne.(. 

Il  ne  peut  décerner  dô/récbraipense  àuX'lbts'dè  tégâîllès. 
Fruits,  Plantes  ou  Fleurs  qui  ne  porteraient  àûoône' dési'giiatïqn 

de  Concours*     •  :.:  .m  .....:.,;..>-{,»  «♦.:,.   «,   -  î  i  •  .. 

Aar.  491.  — Le  Î3  septembre^  Ifejftiryse iéufliliai  à  ôn^e  heures  du 
matin,  au  local  de  l'Ei{k)sitlbn,  poolf  fM<^det  à'Vel'ahiën  des 
produits  présentés,  et  au  jugement  définitif  et  sans  appel  des 
Concours. 

Aux  termes  de  Tart.  53  du  Règlement,  le  Jury  sera  présidé 
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par  le  Président  de  la  SoQtélé(^ffirgé^/dif9ger  fies  délibératMU^ 
et  de  veiller  à  la  stricte  exécution  da  Programme,  seloa  sa  fonw 
et  teneur. 

Le  Secrétaire-général  tiendra  là  plume  et  rédigera  le  procès- 
Terbal  de  la  séance. 'Ëd' dis "S^ixl(|^cheùie&t,'il  sera  suppléé  par 
l'un  des  Secrétaires,  .^,,  ,ï  ;.;,«  ,  ,  ,..,  ,.  ,..,., j^,.,. 

.  Art,  20.  '-^ îmih^dia|ôràeût  àprèà'  lejû^mei» du  Jbtf, Sl'ëira 
placé;  au  'èetitrè'deciik^'lbt^W^^  inditidàièHeHÉiiêa- 

(ive  deé  iibm'bt  ilÂessé  dèr^l%ktx^ty  aihë(  qtiè  âe%  MeMpensl^ 
obtenue.  {       •  -  v»  .1      .....      . ., , 

Aar,  2l.v-^L98  EjiBqwM^JeYr^ptjâyoIr  enlf^yé.^u^.li^  pbjets 
présentés^  au  plus  tard,  le  28  septembre  »  dans  l^^sojxéa.  . 

Faitinkêancé/te'^jiïînïWl';     •   '       '•'"     -     '    ■^- 

.  .     .  ,  .  '  Pour  Ut  Société  et.  ponr  le  Président, 

:    i       -^'.Hi     :I    'Mlldu-..!!      !>•  •■.•/•.    c  .J    ...     .  , 

.      r    ;.     r:    /  .'      '    !.       ,'•.•    .•;-       .. 
^'   fi'.'  .l'JÎ'  •    '   .    •  •«•  •.      î  jf 
•  •■:  •!  ......  yù      »  '.1.  ••^.  »'  •;{.  '.;..•  .    ^ 

»   '/'-.  »îaiilq  >.-»""rM^"*^*  '?^.  JU-;    .M.      ..i    ,      I    .  .. 
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SlAltCS  ou  S6  MAI  4864. 

La  séance  est  ouTerte  à  deux  heures. 

ï^*r(^%vef|)aj^^|%4erp^  sé^çç^gçl  ^^çt  a^pgté,^,.. . 
M^ék^  &^]^^  M  céikhvi^^^S^^l^^  4|iJaR^^q«i  a  introduit 
ée  ce^paj»4a«s  les.i4isd,ijjB  4e);i;wpp^t^}  4?dh4l?f  plapt^s^.assia- 
tani  à  laséance,  M.  le  Président  Tinvite  à  prendra  place  aa  bureau 
i  côté  de  lai^eUlui  offre  un  jetoa  d'argent  comme  margue d'estime 
de  la  part  âè  |a  âodîétié  et'  i  'titifé  -de  SN^tetitir  W  la  séàiacd^'il 
honore  de  sâprêséncie.'^* .'  i-        i».^.'  al  f\.i  ,  n'i; 

H.  de  Siebold  offre  ses  remj^^im^nUf.i  la  Société.  U^s'excuse 
de  ne  pas  l'entretenir  de  ses  longs  voyages  au  Japon,  une  indispo- 
sition l'ayant  beaucoup  affaibli  depuis  nne  quinzaine  de  jours,  et 
l'ajant^mis  dans  rim^ssibilité  de  parler  en  public  tant  soit  peu 
lonjgnemçnt.  11  rappelle,  cependant,  qu'il  ya.  déjà^35  ans  qu'il  a 
commencé  ses  exploràtiWs  qui  lui  ontpetffîiâ  o^nrll^firi'hoi^ticul" 
tore  eur.opéj$j).ipie  ^4^un  grand  nombre  d'espèces  et  variées  géné- 
ralement très-recommandables,  et  dont  beaucoup  comptent 
aojourd'bui  parmi  les  plus  brillants  ornements  de  nos  jardins.  Il 
ajoute  que,  non  content  d'étudier  lui-même  la  flore  japonaise, 
il  a  formé,  parmi  les  indigènes ,  des  élèves  qui  l'ont  aidé 
dans  ses  recherches  et  qui  pourront  les  continuer  après  lui. 
Vosa  donner  une  idée  de  l'aptitude  de  ces  élèves,  il  montre  un 
volume  contenant  dé  nomBfétï^é''Sgmr£crd0  plantes  qui  ont  été 
eakutées  par  l'un  d'eux  avec  beaucoup  plus  de  soin  et  d'exactitude 
qifonn'en  trouvait  dans  les  dessins  exécutés  auparavant  par  des 
artistes  japonais. 

Après  cet  incident,  M.  le  Président  met  aux  voûc  et  la  Compa- 
gnie prononce  l'admission  de  13  nouveaux  Membres  qui  ont  été 
présentés  dans  la  dernier  séance,  et  contre  lesquels  il  n'a  pas  été 
formulé  d'opposition. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau. 

4*  Par  M.  Baptiste  Froment,  jardinier  chex  11«  E.  Vavin^  à 


Digitized  by  VjOOQIC 


318  ;  ^  nmaifi'mMà.vab.  ..' 

de  guano  et  de  colle  de  gélatine  mélangés. 

^of)jt; J^.voa  ^At>9bafg^4e  Ipoi^t^ïltDilit^qiw tèBOHiteeâ^'nf en  por- 
tent pas  du  tout,  quoique  fort  vigoureux.  .(  '."   <!.''. >   ' 
.^j][^j^)i^sç]^t^r^i^§i|(;fJl^dtfréreaQft  pah»^ei>1e8i^eidiers 
.j|ï9|riçp5jenÈ(:  ^ej^  ]49HH(j)«.4«v.|flMltç»,qm'^«iaDtirttolMé, 
tandis  que  les  filets  qui  ont  donné  les  secoiids  venaient  dftipÎMls 

suite,  étaient  restés  stér^,U,^çci^,q^ft  .^«PjHfilA^itéoi^sdoniie- 
.Tf^??^*'?  'W*"  ff?ffii  fl°\(Wy?y.#o.«8W'''°  .^rlî^'wrsirstériles, 

',îï'f!^?*S^^?î?"^.^j^M»fil^T^^?IRP»r<«eft()«ï(it;         ;  incnr. 


3^  Par  M.  Laizier,  deux  Laitues  voffff^rlfiOP'f^  «•'  toK  flo- 

-ïï"/"P?i*W?^f,i'.M  ,^:.t.nt,f>i..i|  w-f  .;.oJ  .t/'.yl>  Ml}.!  -rrj   ' 

_'dos,C^r>M  .aifiglaïsiffi,,,,  „., .,;,  ,1  ■■ ,  b;,ni  am  r    if'nVI  ■ ,.  ;o.     •■  •  •;• 
. , ,  ?'/^?f .^,»;^[?JfûV%ifM^ftW''f^')flfipSSmWiW  dn.iWjyer  tftrdif 
^ffî'?^ij  W^'MWP>?^^ï;^/?^¥^<^  ^W<^  ^  *ft,-»iWî!  4e»mler  (Voyipt 

5  mai,.et^ç]^jpenijf^^f.i^fl^9ljt,pa^f'flfflffftcf)n)^^  en 

ïëgétaljo,o„,(je^0  Çj^^jp  ]3fea,^U!^,l,'nrbf(^^^.lesp:»l  fowpweat 

;   Bj"^?»!:»,-  J[«Ttl|e^,(Eppne)^  fils  a|^*.^9rticHll#Brvti«%BBWid*,  a, 
a  ^àris,  une  nQijjJjrsijsai  ^jie^^ft -hSojs^j  n.(#ifel|«  »l»t«nU6«ii«r 

7' Par  M.  Granger,  hop:^|jj^te^ir.^,Si^^gsu'deq|i,(fi«W'Clbtèmiés 

herÉ^cees^  Pffe^î»,^  Pt».i$.^9ïW  A<fO,t>n»|8  ^  nç^cei^  depuis  le 
blanc puVjuwv/aurpu^^^  .,,,,,  Y-..,  t,i    .      •• 

!»•  Parllil.  Carré  (Louis),  horticulteur  à  Boupgtlar-Beine  (Swne), 
des ^f//>Aini«»n de semip.     ,    , ,.  ,,     ,,,,,,;;•    .,,. ,,  v^-i    •     - 

f  ï)'"  Par  M'i'bleu,  anjiatè^)^^  Rçqtjçdi 
^arcçumii'ètJSoulieiii.  _      '  ,    -,  .   .        •       •   , 
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I8$i,p.495).  /.wi.si/no)  arinroop^njol  uhi»;';  .U-'  - 

pmtr(litifleBCirplai|le«,<iéir'ai)tff>&ei«lné««àt  Mîié'irA^.'W^lM- 
toeé4-^j(lî%tai^*!e#tfftt'è8»tfiTaift*y?^'*  ^^^*^''  "^  ''  '  ' 
eompagnanl  renToi*'ffflti'''ès!ehip&fr8"aftP'ft^là^  'Mil^ '  la>lftie 

»n^dêëÈmEi^mm'  "»"""'^  ^"^'^  '"'^'^^^  "*  !"  '  ; 

*•  Une  lettre  de  M.  Léon  Van  Hoobrouck,  Meiflèîfe^é'i^  if'tora- 

qui  annonce  l'envoi  d'ane  médaillé  deverme^êro^ifééli  M.  'CÈé- 
iknlt  (bo4ri^,!d'«fipfQ«ii;j)8bpâ]6'i!M^^<^e^''i¥^  'éiiVoVées 
Pïf  «dtelA^'.è!'H<i<«ll»fe^aP¥  ëiêmSi^'êmMÉe'à  par 'cette 
«MiéKofMiJfytt»  SikmMêfmV^AèP^MisWA  que  ïe  pto- 
.gtanMtMra^biïHtH'^â'abW  &m8m'iW(lhâ^iM^'é'ptîx'  dii  con- 
eoiHffpoar  tesvAstxil^»;  'fi^iiiâ"^ë'f^  WIM  'è!icë|li6DtieTlë  de 
celles  qa'avait  exposées  M.  Lhérault  (Louis)  a  détermiiië  le  iury 
fc^»eP<a(»fa1)lètiâ^bV1a  i^M^ènèypi^ttl^ëTci^du^^a  ëéê^Wli  de 
^meli  âiôté mmê&i'èéXèxpkMi l%UÎÂMik.^""  ''''  ';  ■ 
M<-iLVé»abU^L0ttrsyf^à{i'  iiés'^àiUs^Jfé^f'l^i'i^ètâfêà'ila  mi- 

3*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Ferd.  Gloede,  à'Q^icuUeu^  aux 
%iAsik,  pt«â<MoÉët'^tJr^L<Mi]g;^p)lib(;'én  të^^esTort  viT^,  de  ce 
-quBîlé'UtfJt'W'^'N^riâ'iffi'âifclsiOii  relSîveîàenrà[''u^  îôt  d'une 
dobnitle  de  tetriété^  il»tavéltés'ây'frà>iâ^/&  Vàiro^iiï^  par  lui  en 
?rance,  lot  qu'il  avait  présenté  jttf''^!f*^^on(!8ûrà^'âA'ns1a  iierriière 
^poiJtiofl partielle.--  "  '"■••'■'  ■■""*■'  '''''■"■' '/'!,''^,'      '  '  '  / 

Des  renseignements  donnés  en  séance  il  résulte  que  le  Jury  ne 
poa^aMBpfffMëbidftnVèiisbleàiéHt/jpiiendahVs^^^^^  les  fraises 
exposées  par  M.  Gloede;en  confia  l'examen 'S  une  CoimiùissiDn  de 
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«tM.  le  Président  partage  son  oj^nion,  que,  pour  pronoootrjfi^f)^ 
Blamusarlè'rinérited'i^  Fj&m«{hift«ui[«»fb  SufiK',ie/lfff^ffiy^tA 
examiner  Qon-wulemeDt4BiinUM»MJ«i)fif9(^#ljPÂ^^'^ 

JkDtytKre«iinn1chtilM.fiJo4de4t7(flhWil¥W^^.|fty£>^^ 
dont  ifes^agil^aeiiéléinBAtt  «ftiH»fMa^igR'ilR<JpJiï8Rt.»g^  .„, 

ftiJ(PabUrttexik)MÉislust>qintexSaT,$e,\uÂ^«fin  W§pi^v^^  J^'Mlî^ 
majeur  d'une  obserration  qu'ell«jr»i#r(Q%  w^mii^tl^lK^^ 

Rodeldh«Q>blfieiiaaiftliéiai>qiMlin>^if«|i4}9»^iW  JM9A<f  <^ti,Rljùj|, 
ftDlie  i^^rixieBtl  Otiaituiaïtntiiii^yéHtiïmiiàeifx^,  ^TflRf^tê^J 
aoftmtÙBU'iip»  ding^  «d  i^d  l(»SM)i9)>E«}i9#/ jçi^i'^^  d^ 

mément  à  la  méthode  que  conseille  M.  Jules  Guyot.  Ainsi  les  ^^x 

d>aprtolé)iétnfli80|Ègti«Xptti|t(!i4ftd(«»?^,l98ï>^Rf  ft  1>?PW^*ÎJ- 
M.  Michelin  fait  une  commimicatioa  au  nom  du  Ckimité,^^^ 

nMii^to  ieifa«ii!téisieai  pi»»99i^iii,ikm^4iMmihffmiimi^ 

«MiiK^uMpaBÉcéBDdeieànbiSfiiiiiDfijlM  K^mÙmf!iiiiHeSI9m-iim 

W^'ipuadft  Ifrait^saaMio^dtft^BlMM  fl#AWdf)<<»ril  ^PÏi'jfim» 
•fixait  «iibl<adBtoos  th>  pied)  foèn-fit^'ft(»F|^  J4SiSn|l'wqPiim>«»)t 
provenues.  .ei.^j,jo  -.>  j,;,  ^u,;..., ,, 

'^'  ^ttMiiia^dto^dafiQwDpa^tiei  «»  9(anHr}»<i|>râ>^hi^lP(3*Ué 
*c(»4rfa.Sdit'frotf^a«»ii£MKl(»flB*^«ÎP»îi«iWiWiM  ftwi^iA 
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tfété/'*  ^''^'''*  -''•''>  ^♦InL-l^'.-'^lIiiJ^fioa  oj;jp  afiorijàmiili;  Jasiu;**.  i 
'  4«LëtéltlMâésk'éi^4fiié[âsMè^»m%Ms^â«^ 

rée^  devra  être  prochainemeat  l'èb^  d^éip9fipQi^c«t{idépi«it> 
^'RelaiiVèÉiënVirk'préséàtHilbtf  dHliihxc^^CttteAtiiii,  faViM^S^ 
^ttWiièPikràfrMi^  en  ^rkjft^adHfia&^iî^v^l^xttiè  iQnt4^^^ 

d!Velrs^r<tM(«M/ q^l^'âitfâti^  déiscâisiiiia^eiKami^illi 

^)érèr  dksbfbridttfidnëttia  ôttltiUdiâééttisaaûoeàdeB^laiitesirOAii^ 
telles.  Lé^dfétik  i>lanié¥  <|tiits(>iy(>àl^  mdDoeQtdépéséeâjKliMiô  to- 
îean  sèntfe  i)roâuU  dès^Mc<tflila(IJbi]»ôbteBaesjAFiL£^ 
ees  motife,  M.  Rliièré  ^p6Êe'â'ttMrdè»ik;  cA  amuteftal  distm^ 
une  prime  de  l*®  classe.  j.   /  j  > , 

Le  Gomitede  FlôHcuKtire  ad  ran^ ^'^^etatis^  Blf^^m.  Kféfti4eat 
dit  qu'aucun  des  rcfuséifftieméntt  que  ^timM  dManier  AL  Blviàf&q^ 
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aux  voix  et  adoptées,  M.  ]ép^vÛxi^ïkinéi\ë^^^        ai/r  0Lii^ 
É&àuiTésonJioDtenues.         -  * 


è9' 


lî-^ 

CHARTRE.,      . 

Les  conclusions  de  ce  i&ppor1;.  tbâiqanl  au  rènVoi  à  la  (^liimLs- 
siqn  des  récompense^  sont  mis^auxS^oa  et  adoptée. 
3'  Compte  rendu  de  rExposition    de   Chateau-Thierry  ;  par 


M.  JACouiN.IreBessancourt.     ^     ,,  ^ 

P Cfimpte  rendu  del  Exposifîon  dci Totirs  :  parM,  Andrt.    ^ 

P  Compte  Tendu  de  f  Expositioa ,  inlernatioaale  de.,  Bruxelles  •* 

Ww  M^     itiryuor^   .^nitjpcll),  flii/pelt   ^(J'u>y/^'jid,i  n^^i^i^/oV. 

M.  le  Secrelaire-^éneral  annonce , de  nouvelles  presenfatîdns. 
Et  la  séance ^t  levée  a  tfcfls  heures  et  demie.'       ,  \ 

Pius8U>ENCB  de  ll%itttMii#«étëHi  '^i-<l  '^ic't  â^ii^-^-  '«'. 
sa  deuxième  Exposition  partielle,  tenue  ÎVjAk  a.u  49  maidernier^ 

,1^9  p,'^jft^)Bpiv|tiJlç  sont  déposes  ^r  1(9  J^urçan  .      , 

i»  Çai;  BÎ.  N?jÇe.tvde,B>^noy  ^ipè^iJÔisé^^dcs  tubercules  de 

Jamus  communis  envoyés  pair  Ipi  çôus  l*f  ujorn, d'Ignames  d^hois^ 
2"  ParM.  Durcbon  (Pierre),  dé  Saint-Mandé  (Seine), 'àetti:  Htè^ 

/ors  Cantaloup  Prescott  à  fond  gris. 
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ffgijSj^dii  petit  ConcmfiMe^  llussie,   et  dep.j^^ifa^a^^ançjytgg^^ 


quabies  pour  la  grosseur  des  échantilloos.  Ainsi  parmi  l^^riii|b| 

delà  Fraise  Duc, ae,MalaKjon^  du  iKiiiis  de  35  gramii>e£.         . 

5*  Par  M,,Mloeqe  iFeruinaiiq),  hortiailteur  aux  Sablons,  uths 
Moret-sur-LoiDg  (Seiae-et-MarDe) ,  des  Fraises  apparteDam  À 
Tingtvanet^.^^ami.lesgjjçjl^^  7  ^ont  d^iin^s 


6»  Par  M.  Vigneau,  arboriculteur  a  Saioi-Leu  (Seiae-et-Oise)^ 
nne  série  de38  Yifiélés'.deii^'aiMi^MnitkJAsqofdiIfta  5  proviennent 
de  semis  faits  par  l^lém^fiimrM  sb  aD^aaisànq 


^eâB^i  U  ^kL\fê.  ""'•■'^  •'•"'''^"'T  "o"'^^''!'-''!  '''nii/u.b  £a 


•elP 
qae  les  piùi'ftglîyMU^Mëgg'^I^Ft^hiâiiëkiyiiii'MrMé^^^n 

da^^ei^êâf;ie(^^^y'ai{fi8Îiffî'^iWfM^écMfl^^ 

antre  côté,  ces  pluies,  en  activant  considérablement  l^'iiiaijâëîr 
des  Umaces,  ao^VMemè^'Mll'M^mà^  fàiài^n 

raWSuMiUli^iîliiiâp'a^ 
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ImpératriceEhfgtàld^èt'ââleât'Oittsiu;  . 
-D^Sf^iéêMiiséigwme^  fonyntepar^rpiéscMliteiir^  }a(6we 
Italpérâ^cBEilg6niô^'^élé:troav^,  ilyia  qtusl<}iioi.«QiiÀ(0s,.  paom 
de?  rejetons,  par  un  oultivatettr  de  MénilmontaïkU  «BUd^iieat^e  U 
dërrsë  idbfgl0i^  psft  rapfMemice  deiflaH'frtt»!  ât  «nj  ppa  ^elaj  Sem 
.de  Montmorency  paf:  I0  teollIageçipinBifiUé/estiimfNaaipliifi  yrér 
cète^qiMrla  t)!p6tïiièrè  de  œs^iéti&u^EUee^tflréaoïl&Qaiidc^sIe  pan* 
dl^&letnëhl^péMr'iill  ^téftocké  «t  pcnr  éar  fôrtilité^peii  f  onmone^  A 
la  maturité,  ^té  peomift  idlrt(  obnAnidine  avec  fabOerisôMghiise; 
mafi  «fRè'd'eti  dtstitigoe' pav»9oh  BbfMi  un  peu  pium  pe|litj-:qooiqae 
de  même  forme  que  celle«oi.'Qdimfc  ^Jii  Cerise  Qette  i'i^léaaay 
ifèet  ûûb  Y^rf$é(é^eidltivé&  dâM  lfOHéailw/4|iri:  péfiieraÂI  d<ftre 
|Ali<P  ïépuadiU^*<]tfMtoi  iiei  V^st^  ieàus^  de  sai  pcéoioiçité  el  de  m 
i}bmié  iipietMl'iGetrûlt  à^beHBtecé]É  dteaategi»^  AMao'le  Bigarieav 
j^ôUrli  4éMe«r  ^ihi  IMbe;'  {innift  ib:jni  ^diffire  icomplAe;»^  peqr 
la  chair  fondante  etpiobtte^satti»ti.L'«0]re»ide]il^f0rl.bieft&Qpkitt 
«vent,  et  tietle  ^anfèie  ffélmi^a -adgiDeliA^ialèrtiUté^iqaS  a'esl^iie 
mo7ennè9<trtÇu11  M«immiBiii^bL,liiUe:r;::'  r.  .:  x  !>  .< 
''^  9«''f^rtf.  IlPilfe^;l>»«marti  (la  IkMttm  io^piriilede 

SSVrei  (9éiti6^et-9isé^]){  utae^taËndhtil  chargée  de  frai«  d'un  CVrâîéf 
qbi'étem^rè  l'obj^H^i'^fudès^de  la:  partdàtCoi^iéd'ArborkiiitBre. 
X>tle'|)rêdèjata^oti«st^Miefe^aBt'l^^  iMtoritédefl  fruits 

afin  de  donner  une  idée  Aar  t^^lfème  'fëcMité  ,de  eêt  arbre. 
^    40^  Vàtt  M/nférdièif l[eitgèiie)»  Uniflilleal*,  ree  BtiDcns,  3^,  à>i>ft- 
ris,  une  nombreuse  série  de  Rose^  fotroée .  ea  pftriie  -  de  «arîMs 
obtetottes  pat  Iiû  de  semis,  et  en  partie  4e  ^aijétés  existant^d^jà 
dani»)eccAi|merDe»  .'   b    •;.'<' 

*  ' limite  «iJVérdier  (COiarlei^  fll^  iTariélés  de  Mmt9  0himm 
pkrl«rf-dô'wmls.    '•,  .'i-   ••'';••••  i  '--,.  1 

fS^t^au*  M.  Gooeit,  horticolleiBrii  Na(pe1éoi»âftint«'Lfitt(Seinerel- 
^  Oise)^  tine  s^e de4  9^ vtxtéiMa^iJRbsês  de  semis.  •  , 

tS^PftrM^fSatitrttiuylicrtkaHaiir  i  Bâe;deS'jSoié»4eseattSb 

«4*  Partt*  le  I>  Aodry,  JesHéari  de  8  variétés  de  FkyUoeÊCtm 
obtenues  par  loi  de  senris  et  isMies  de  ovoifleiiientt  opérés  eaatieka 
types' sp^cvdNâiftnttf,  tnèxieà9tàs'^%  Ademnanm^ 

45*  Par  M.  Loise,  grainler^fleoriste,  quai  aux  Fleure,  3,  à  Mis» 
une  collection  de  Glaieuls  nains^  variétés  du  G.  cardinalis. 
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pfed  fleuri  du  Péiârgonium  lùmÊftBéa^aïêû&.SviMi^iS^    -  : .  ;  -    ? 

paple'préèeiiUitebn'  :•  '-•'  .t,-i/  ..;<-:*.  -v.^  ••»  .,rr  v  ;/•'.  r-;-,  >.f. 
4a*'  Far  M.  T|bav^  hdrticUlÉniF  'à  fiarcQtl^>  tiQfi  ir9lll)^^çfl6€i:S^D« 
dëieHWÏé'*A#ttnûr'oMbnBësfpai'.hiî:deaemi»f-  -.  -  .'t:  '•'.' .  '  - 

Ôiae),  toBft'  pdrtioû  de  Finftorttfi^Atef  ^^n^iDn^^tvmirOff^^eq^^jfusT', 

H;  lèSéc^taive^gân^ndr  firil/te  dépottH^tn^i^t'^  Ift/ecmesp^SH 

clélé  c(tii  a  été  foQdée^  41  f«  trois  an^;  àr  fittrmw^t  <iQii3€i)^  QPmiAe 
as^Mton'flidtiaeteainMsébàfte'SociètédtA^nU^^ 
&sèiii6tit; '  demande  !4VdiHiigé'^  ëèsr  pjdKcAiîaQ^  4e  ee^l^  Boqîété 
ive<f  €6ites*déla!Si)C{èté>iiiif6]&aktti(^^         ;  yi  < ,       ., .(     ; 

Jtfi-  I^Sec^ctàire^géoévai  aireilitti|u$):0ttt.4(}|ni^  a^élé^  acepiidé 
^r  le  Conseil  d'Administraiflôfij  jdttu.taiateHQ^  ^re^ ji|ur..  . 

S»  im^'lettfeplrr  1afiMHefMjIe?fKiMa^'Ç««3A^  TréfMent  de 
la  Société  d*Hottîbiilture du  àépùtUaii^i  ^^^la.âeine-îaf^lQUr»^ 
tônmce  q«[e  ecttte  Sootété^Dtxmiaf  wtie^ljcposi^oiDf  lioi^îeole  »  le  1,0 
jaillét  "ptùchtàn  et  defibander  qd'aiit  vaAblîet.8oit /MHgo4  jK^ar  7 
leprésrâterlaSrodéléilÀlpéKrieétiQefiffBtle.^  '  ^     .[       ^ 

M.  F.  6loedd  ofte  ds  ^  renaâi<é  lirBxposikkm  âe^Rt^oent^^pctnr  7 
pfeiidiifeîfeLftaiix1t«vaMdfoIaf7-\     h    ii  . 

3*  Utie  kUrè  de  M.^Vfttit  Jardiaier ^n;  «bdC  dd  grand^^uc  de 
Bade,  adressée  S  M.  Jamin  (J.  L.)  et  commtttéqttéeipar  oe}iii-<ci. 
M.  ETthnpportedanàaettd' lettre  ({flâ;  dims  iitf»'fi»t  beUeipUmtà- 
fion  de  Tulipiers,  qui  formait  rentrée  principale  â^timpif^OMi^cAe, 
tous  les  arbres,  plantés  depuis  4  3  flDs,^  qui  se  iroa'Veiit  te  loQg  du 
<âiemin^  n'ont  poussé^ce  printémifs^  que  peur  de'fettiHesipji&'ont 
même  pis  tardé  à  périr.  L'examen  djel'ûn  de  ees  arlms  a^montré 
que  les  racines  étaient  ttk  fort  maufaiiS  étal;' qte  le  bois  était 
marqué  d'une  bande  bnm-noir,  et  que  to  moelle  était  altéréey  co- 
lorée en  bruQ-Terditre^  taudis  que  Fécoroe  tout  entière  ne  parais- 
«ât  pas  attnr  souffert  le  mioins  du  monde.  Quant  aux  uutres 
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Tulipiers  qui  se  tronyent  à  quelque  distance  du  même  chemin,  aa 
milieud'un  gazon^ils  se  portent  à  merveille.  L'auteur  de  la  lettre  est 
porté  à  penser  que  le  f&cbeux  état  des  Tulipiers  dont  les  racines 
sont  altérées  peut  être  dû  à  la  gelée*  et  il  demande  slTou  connaît 
des  exemples  d'altérations  pareilles  et  aussi  rapides  des  racines  par 
reflet  du  froid. 

M.  Lucyest  disposé  à  croire  que,  si  les  arbres  plantés  le  long  du 
chemin  ont  seuls  souffert,  c'est  que  là  se  trouve  probablement  une 
conduite  de  gaz  don(  les  fuites  ont  causé  tout  le  mal. 

M.  le  Secrétaire-général  communique  à  la  Compagnie  les  noms 
des  Jurés  pour  la  prochaine  Exposition  partielle,  dont  la  liste  a  été 
arrêtée  par  le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  de  ce  jour. 
Cette  liste  comprend  MM.  Constant»  Forget,  Fournier  (Eugène), 
jardinier,  Leprieur,  Neumann  (Louis),  Renaud  aine,  Hosciaad> 
Rouillard,  Sallier,  Sellier,  Urbain  et  Verlot  (B.).  Il  annonce  en 
outre  que  cette  Exposition  partielle,  la  troisième  de  l'année,  sera 
ouverte  du  9  au  U  juillet  prochain,  et  sera  consacrée  principale- 
ment aux  Roses. 

Les  Comités,  après  avoir  examiné  les  objets  déposés  $ur  le  bu- 
reau, soumettent,  à  ce  sujet,  i  la  Compagnie  les  propositions  sui- 
Tantes  : 

I""  Le  Comité  de  Culture  potagère  propotie  d'accorder  une  prime 
de  V*  classe  à  M.  Gauthier  (R*.R.);  pour  ses  Fraisas  dont  la  beauté 
est  remarquable,  et  de  donner  une  primé  de  2*  classe  à  M.  Riffcmt, 
pourses  échantillons  de  la  nouvelle  Fraise  Docteur /ïicaise,  qu*il  dé- 
clare être  fort  remarquable  pour  sa  grosseur>  bien  que  laissant  un 
peu  à  désirer  pour  la  qualité.  Il  demiande  que  les-Fraises  présentées 
par  M.  Ferdinand  Gloede  soient  renvoyées  à  la  Gommissi(m  qui  a 
été  chargée  de  se  rendre  chez  cet  horticulteur,  et  de  remercier,  au 
nom  de  la  Société,  les  autres  présentateurs  d'objets  de  sacompé* 
tence. 

2*  Le  Comité  d'Arboriculture  demande  que  les  remerciments 
de  la  Société  soient.adressés  aux  présentateurs  de  fruits. 

a*  Le  Comité  de  Floriculture  est  d'avis  qu'il  doit  être  accordé  : 
à  M.  Verdiêr  (Eugène)  un  rappel  de  prime  de  4^  classe,  pour.ses 
Roses  de  semis,  et  une  prime  de  V*  classe  pour  ses  Roses  en  collec- 
tion; à  M.  Veçdier  (Charles)  une  prime  4e  V*  classe  pour  ses 
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Roses  de  semis  n"^  482  et  200;  à  M.  Andry  une  prime  de  4 '^  classe 
pour  ses  huit  variétés  noQTelles  de  Phyllocactus;  enfin  à  M.  Tabar 
une  prime  de  3*  classe  pour  sa  collection  de  Pétunia.  11  demande 
que  les  autres  présentateurs  d'objets  de  sa  compétence  reçoivent 
les  remerciments  de  la  Société.  | 

Ces  diverses  propositions  des  trois  Comités  sont  mises  aux  voix 
et  adoptées.  M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui 
les  OQt  obtenues. 

n  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

4»  Notice  bibliographique  sur  les  publications  suivies  qui  ont  été 
mises  au  jour  par  les  ordres  des  Sociétés  d'Hoiliculture  de  Paris, 
depuis  1837  jusqu^à  ce  jour  ;  par  M.  Bouchard-Huzard. 

â*  Note  sur  les  caractères  des  bons  Fraisiers  ;  par  M.  Lebxuf, 
d'ArgenteuiL 

3'  Note  sur  la  destruction  des  Guêpes;  par  M.  Audot. 

L'auteur  de  ce  travail  propose  de  faire  périr  les  Guêpes  en  insuf- 
flant dans  leur  nid,  au  moyen  d'un  fort  soufflet,  de  Tacide  sulfu* 
reux  produit  par  la  combustion  d'ime  quantité  suffisante  de  soufre 
dans  un  petit  fourneau  qui  serait  mis, en  communication  avec  le 
tuyau  de  ce  soufflet. 

i""  Note  sur  la  culture  des  Orangers  et  des  Citronniers  en  Espa- 
gne ;  par  M.  Mabqui. 

5o  Rapport  sur  le  système  de  vitrerie  pour  les  serres  dû  à  M.  Sel- 
lant; M.  Millet^  rapporteur.  Les  conclusions  de  ce  Rapport  sont 
que  H.  Reliant  soit  remercié  pour  la  communication  de  son  sys- 


e""  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Saint-Germain-en-Laye  ;  par 

H.  PiGEAUX. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  distribution  des  récompenses  dé- 
cernées à  la  suite  de  l'Exposition  partielle  qui  .a  eu  lieu,  du 
U  au  19  mai  dernier,  M.  le  Président  donne  la  parole  i  M.  B. 
Verlot^  l'un  des  Secrétaires  de  la  Société,  pour  la  lecture  de  son 
compte,  rendu  de  cette  Exposition.  jCe  document,  remarquable  i 
tous  égards,  vaut  i  son  auteur  les  applaudissements  unanimes  de 
la  Société.  '  • 

M.  Michelin  communique  le  Rapport  rédigé  par  lui,  au  nom  de 
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la  GommissioQ  permanente  de  Pomologie^  aii  st^  des  fraits  A» 
semis  qui  ont  été  présentés  à  l'Exposition  dn  motsde  wptdmbBe  1 863 
et  à  ctUe  du  mois  de  mars  4864.  M  indique  les  récompenses  qd 
ont  été  accordées  par  cette  Commission  agissant  en  vertu  d'un» 
délégation  spéciale  du  Jury. 

H.,  le  Secrétaire-général  appelle  alors  successiTeroent  ceux  de 
messieurs  les  Exposants  qui  oQt  été  juj^és  dignes  de  récompense, 
et  chacnQ  d'eux  vient,  aux  applaudissements  de  la  Çoqpipagiiie, 
recevoir  des  mains  de  M.  le  Présidem  la  médaille  qui  loin  été  ac- 
cordée. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  enfin  de  iiônrelles  présenta» 
tions;  .  • 

Et  la  séancee8ilevée44beu,res.  .    r 
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i*  GoaBiR  (François),  jardinier  chea  M.  Baron,  à  Antony' (Seine);  par 

MM.  AodryetiBaucUer.(yktori..  ^.  •     .     . 

((•  Dbbau.ie  (Hippolj^),  jardinier ^pbez  )l,  Hprpetit,  à  (Campagne,  par 

St-Vigoy-iur-Orge  (Seinegc{nqi^^,\,|Wnîl[-  ^!i^  fé  f^^* 

6.  DEweii9r0^raniQ<rts 

:  '.'à  Toiu9ay  (Bflt(iqi|^ti| 

7r  GouaM^ii^eKrf«^^i|ATJ^Vfiqft 

Umoureux.  .«;..^.^  ^^,...     ■.  ,,,  ,.  .  ..   .^  ,.     , 

a«  Legrérd,  korttciilHur-^épioiiéXi^^  1 1Vf  4^  $^()^^ 

.  (Marné);  t««  MU;  Andry  et  Guidoil.. ...  .,,/».-   ,,  ^  ■ 

9.  Paillet  (Loui^),  hortieultenr-pépni^érisi^ft^..  A  Ghaienaj»  gar-  Seesnx 
(Seine); par  MM*  Broegniart  el;P4p|n*  . 
40*  Pavaed  (Alphonse)^  oiaielmnd  d#  graâiei,.mii  Saia|rHononi^,|a,  à 

Paris;  par  MM«  Hardy  ais  et  Pépin. 
4f  .'Plateau  (Irénée)«  jardinier  chesM.  le  comte  de  Gambacérès,  à  Mont- 
gobert,.  par  Villen-GottereU  (Aisne)  ;  par  MM.  Andry  el  Marest* 
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tO?  ^jp«îli#ttWj(Wnftrel-Oipe).;^r;^^  Georges  Rosciaud. 

Hff  yXPjiilçw^r|9;îjpU«te),hQrticijlWurj  1^^^  SOCMentrougé}^ 

•    à  Paris:  par  MM.  Broc  et  Cèvêqué^ 
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S.  Michelin  (Léopold),  propriétaire  à  la  Rochelle  <Ciàareat6-tD£âcietire); 
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'''^•pétiilWWt6f;Bre^rWfièg-'^'^-  '   '  -• 
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4  î*  volume).  Bourgci;iD-8'*,  ,^  .  ,i    t 
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Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Çôte-d^Ùr  (janvier  et  février 
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iB-8«.  '     '    \  /     "  '    '  /  \ 

Catalogue  (iesI)a]Uias,e^c.,le  M.  UÉzARbjeunc^  horticulteur  à  Rueil  (Seine- 

•t-Oise).         .  '  /'    '  , 

Cercle  pratique  d'Horticulture  du  Havre  (2*  bulletin  de  4d6i)«  itavre; 

in-8«.  ^  "^   . 

Courrier  des  famillet  (4*'  el  lô  juia  4 864)  ;  feuille  în-4*.'      '        '  '"  ' 
Econwnia  rurale  {V Economie  rurale  et  k  Bépertoirè  d'Agri^tuire  réunis  ; 

40juiû  4864).  Turin;  in-8». 
Gautte  des  Campagnes  (28  mai,  4,  44  et  48  juin  4864);  Teùilfè  iti-l^. 
Hamburger  (Sràsfen^und  Bhfnenteitung  {Journal  de  lainage  etdeiko» 

riculture  de  Bambovtg  rédigé  pair  M.  Ëi>.'  e^f  !^  ràÀi^^^<l%64). 

Hambourg;  in-8».  -^ ^  '^  ;     Thno.I 

Horticulteur  français  QxnàUU).  Paris}  lû-V.  Vr       ^rh 

J  Giardini  {Les  Jardins;  journal  d Horticulture  rédigé  par  un  am^téte  de 

t6urs;avtil  4864).  Milan;  tn»*8<».  -      ;v.       i    v      v, 

niustration  fewticole  (tnai  4864).  Gandjin*^»:  >     >    9^ 

Imtitut  (»  mai;  4*'.  8,  eit  4Siain  I864îv  feûflle  fn«l*.^^i  ^i 

Jardin  fruitier  du  Jlfuséum;  par  M.  J.  Dbcaisnb  (71*  livrai£OB)î  Piarii  ; 

in-4*.     .  ■   .^     ■.-.■.•,>  ;  f«'\     .,\  .  -, . 

Journal  étAgricufhtrê  del'Ain  (annet  svril  4864)«  3oiaf  ;  iiM^,  a) 
Jourtml  dr Agriculture  du  midi  de  la  France  (mai  ifUi^i'ËikMiÊ^i 

in-8». 


Digitized  by  VjOOQIC 


SÉANCES  pu  MOTS  DI  JUIN   1864.  341 

Jçmmal  of  fforticulture  (Journal  d'Hortimlture^  rédigé  par  MM.  Gcorgi 

W.  JoHnsoN  et  Robert  Hogg;  31  mai,  7»   14  et  21  juin  4864)* 
^j.^   Londres;  ,|ii-4o.       , 
Jmnal  de  ta  Société  â'iBorticuîture  de  la  Moadle  fl"  trimestre  de  1864). 

^  Melz;  ij^-8».   "  v  .    •      •„        .         v     .[ 

Itàu^^de  Campagne*  (i 6  mai  et  4»' juiu  4864).  Paris;  în-4*. 
MwçUchrift  fur  Pomologie  tmd  praktischen  Obsthaù  [Journal  mensuel  de 

Pomologie  et' d'Arboriculture  pratique  rédigé  par  MM.  J.-G.-C. 

ÇeçRDipcK  et  ^9*  Luça^;  atrU  4864).  Stutfgârl:  iû-8<J. 
lf(miî«ir  des  fcows  hwe^  (mai  486i)'.  Paris;,  in-8». 
Pnc^e^ings  offhe  royal  horticuUural  Society  (Actes  de  la  Société  royale 

'  ''''(ri?6rtïyZft?reV^ii*'9,rùîn4'è64):'^  ' 

Recueil  de  mhnoirçs  et  observations  sur  V Hygiène.,  et  ta  Médecine  vété- 

nnatres  imutaires  (tome  Xlll).  Pans;  m- S".. 
heoue  agricole  et  horticole  du  Gers,  rédigée  par  M«  rabbéDopuf  (mai  4864). 

Aoch;  in-8*.  ^  ..,,-.        ...         ' 

Berne  du  MQwie  colonial  (maiï8lS4)', '^arid;'îri-VJ  .    ' 
JieSlie 'hortïé6ieQu\n^%&i)'!l^a^^^  '^  >s 

IliQiM  horticole  desMow^s-dU'Bhàne  {mai  ^364).  Jtfarpeille;  in-S*". 
âiponse  des  Imprimeurs  de  tans  a  l  Auteur  de  ta  note  sur  ttmprimertê 

fmppiale^îe}j\\\<j^m'i\         ,   «>'\c^"i\    "^    <      (  ;- 
Science  pour^^oûs^h  mal;!»,'  9  et  46  juin 'isèi).  'Wri é;' feuille 'iû-4'». 
SehriJ^defJ^igLr^nhysjM  G^jiehscJiaft  [Ùémoires 

'  de  la  Société  royaîé  piiysfco^œndmique  a?  Kémigsberg  1 4*  année^ 
^.^4L"e^t^tf  partiç^).,|CœnijÇ8W^  ..  .^       ;  ' 

Sociéie  f  Agriculture  àe  tAûbe' {ci'gànuation)  ;  Troyes;  ïh-è^^^^^ 
Société d'Agriqiilturf  de  fa,Sdne~Inféripire(^*^  U^mcstrc^^  4^63)^.  Rouen; 

in-8^.  "       '    '-'  ^  ^     /  •> 
SoditéÀes  Beaux- Arts  {mniASpA).,fttpf  y  ÎTL'-^^.,  ^  ^ 

Société  d'Hor<ttni/(«r^,,(rÊure-e/-!toïr"Î3*   trî'meslre  de.  1863).  Chartres; 

'  a#pc4haî^qf%uiîf  &<$^i^,.Béd^jgj  J^M\ft?»SMyfl9ftC7  J«i8oi»6*)- 
Londres;  inr8*.  .«^8-nr  .î^w-oIi  '.' 

Vm'd'tm   jardinier   «ir  .C|^«î|{^  J^èW^M^lJ^^-ïl^g^^î^P^^n 

Wochenblatt  des  landwirthschaftliqh^VaVfmrwJt\ûflS^kfi9^gih^^  ^^ 
den  (Feuille  hebdomadaifieade  (Qi£t^éU^'A4ifMi^^v4uQfand' 
Buchéde  Bod*, na^V Wo4 5lJ .^  fWSvMa^cJB  t86.4). Karjenih» ; 
•ni-4'»  :'  '  .'   -f'^     -,>,    '"7^"    .'      ■•  •.-:',.».     »' 

Woehensckrift. . .  /ûr  6(w(nerei  (Gazette  hebdomadaire  d^HorticMvirê  et 
deM^tai^tigMe,  cédîgécPpar  la  docteur  Cb;  Roiai»n<«  li(HI3^de4864). 
Berlia;  i2i-4p. 
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Zl%  Mates  muÉmomEs* 

UUidtHft  de$  bmdwkrthsdèùrUiekémjsViteàm.  ^ll^rirtiWW»  <â  te 

Société  d^Agricidtuf&^d^j^f^i^réf^  ày^Jj»6^»,  Jljuii^j^^^    : 

NOTES  ET ÎHÉMOfeBS;-^'    "^i^if'-    ' 
NotÎe"  suîi  u  DËSTEucmir  ïïes  '  Ë'oiniHià  ;  '  '^^  /^  ^  ^  '  ' 

bè  tons  îês  eûrfenUs  Âi'Jà'ifafti'à^ë/lk'Fdn^^ 
moindres,  beaucoup  dé riiOj'^sîis  Sniéli  fïÔ^feëk'pbùr'lat'dâïiféc- 
tioD  de  cçt  insecte  et  ils  ont  été  ensuite  aban%intfés;èqil^âa%^de 
leur  ineteèaicifé,"  sbit'piiit  lëéliifcon^iîieïiïs^^tfdlftaSitettrë^ 

Un  essai  tente  ^^at'M'  à  pinsiiéufs/ i-'éf*tS«  à^t''cMa(fitf  fbb 
été  cçaronpé  de  succès,  je  crois  dé^ft^^eti^ïiîrfe'^krt'à'flftSâlîé. 
Le  moyen  'dont  ^i^i  Yaîfi'usàge'  est  simp'if  rM  eii'a  fouio&i  été 
prompt  ;  il  est  sàbs  %hW  ^  ft^^'îiUl^ii'à  ^ "àsMiitim^ 
imeni  à  en'  êlré'  î^/  <)^(^ill'^'ôÀ'V''èf^l(yâ W  "^ePf^,  S 
eonstitueia  on  Téritablé'li^^ci^'^^  mhmM:mfibim 

ces  où  Hto^^rtùi^Qhi'i^aMrÉm^  '^  ^"  ''''^'''  '  ' 


Il  y  a  dQuzé'aps  env{roD,  lég  R>'urmis  i?nvii^rlii£ïhèl'''lnâ  on 

m,  iD»8eirvâiÀ."J'iM;àgrnii  éf^i>Vai^>llkï^iliffm^^8^i}âi 
se  trouvaient  là  une  s0iic6Qpèc'ôMe1i^i'dë'^ti'4lié^èb¥'^îldIe 

ne  fui  pas  iàoAnmieiaÀt'>M'kWi^f^  ^^ïi^e  9Wk  " 

Fourmis  ne  paraissant,  p^s  même  avoir  touché  au  )îqif^?%mBÎ 

aviis^^fe  liêffie  i^V^cîSî^^^^    '*  înararno.)  f  ^^ufisvsh  8lr.JnoP  ...r 


suivant,  Je  oiême  çarde-mànger  vîtencopS  iâ^^rîJAflll/'É^^^ 
et  en  aussi  grande  quanti^,  i^  m^me  mêjiîît^^t^hsAI^^  ré* 
.ultatfutken«q,ik'   '•'='^"^'=='''''    '"^'^^•^'  n«  i.  Jof»  •  f  .- - 
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BOTE  SUm  !▲  aifiTRUCrClQN  DES  FOUUUS.  348 

-  Le  dent»  d«i«Hitpl«i  dîffioîte.  C'était  de  ea&  de  oanUnuer 
Veij^ifienêêfiÈtis  je  quitttà  ee  domicile  et,  ne  me  trouvant  plus 
anx  prises  avec  le  même  ittcoaréam^,  je- ne  m'ea  occupai  plua. 

n  7  a  quinze  jours  environ^  mon  jardinier  me  prévint  que  des 
Fourmis  se  montraiea|  àaii^  U.  sefrjcbaude  de  mon  jardin^  no* 
tammentsuï  les  Orchidées;  c'était  une  occasion  de  recourir  au 
moyen  quim'àvait  déjà  réussi  deûxlofs.  Cependant,  comme  les  Four- 
mis ne  se  moptraieut  ^'i^oUmeut  dans  la.  serre,  afin  de  rendre 
l'expérience  plus  démonstrative,  je  cherchai  dans  le  jardin  quelque 
endroit  où  elles  fussent  en  plus  grande  quantité,  et  mes  recher- 
cb^  me  jpi^nt  découvrir  ung  fpu^mjilièse  où  ces  insectes  étaient 
excessivement  nombreux  et  se  ffonlralept  très-serrés  sur  un  par- 
cours de  |S  à  8* mètres, 

je  plaçai  3  ou  4  petits  godets  contenant  la  dissolution  précitée 
411  milieu.de  leur  tirajet  et  je  demeurai  là  quelques  instants,  ainsi 
qoen^on  jardinier,  à, observer.  .  ^ 

Ûja  grai^d  nombre  vinrent  boire  aux  soucoupes;  au  bout  de  plu- 
sieurs minutes^la  plupart  d'entre  elles  s'en  retiraient  en  chancelant  j 
puis  enfin  on  commença  à  en  apercevoir  qui  s'élpignaient  en  traî- 
nant avec  elles  uoe  aptre  FQurnfii  morte,  .^ 

Toutefois,  au  bout,  de  ^0  minutes  environ,  comme  ni  le  nombre 
des  insectes  ni  le  cordon  qu^ils  formaient  n'avaient  sensiblement 
dinnipué,  nous  nous  retirâmes,  et  je  restai  un  peu  désappointé 
rel^v^mei^t  au  résultat  qu^  j^avais  cru  devoir  être  plus  décisif  et 
suftpot  plus  prompt.  Y  aurait-il  eu  quelque  autre  cause  inaper- 
QUQ^ns  ^os  deux  premières  expériences?  J'étais  presque  ébranlé, 
lorsqu'en  repassant  devant  le  même  endroit,  une  heure  après,  je 
^9  Tfe^tfHMJ^fi^ ^i  ???fîff*^^^  élaîtalorse  heures  du  soir; 
las(j|ji^{jpij^t{)xi(iu^^.^^  k  heures.  Je  ^pus  ^croire 

:qî^ces^in]^eptes  étaient  reqtr^s  au  n|^  :  mais  ni  le  lendemain,  ni 
J>lfl§  ^^^)j|gpp;S?:^»t  montrés  à  cet  endroit,  pas  plus  que  dans  les 

Que  sont'iïs  devenus  ?  Comment  a  émigré  Tinnômbrable  peu- 

.platfeîCQçai|içnt,reiret.  prophylactique  a-t-il   été  produit,  car 

roxrf^d^aireéiiiV^  soluble  et  inodore,  et  Teffet  en  ayant  été 

proçij^^  gn^^e  géut  admettre  qu'il  j  ait  eu  destruction  tolaleî 

iàt-ce  î'eilet  d'un  instinct   mystérieux  pour  nous?  Je  ne  me 
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344  NOT£S  Bt  UÉMÛimSê^  ^U^^Vf  PLBF  nKI$ili£lR. 

bazarderai  '  pai^  à  '^[^fldfiènà •^osUdifibràtdfi^cel^^ 
m'a  éeftiblé  qb'»iiitiî(iyèiitr8iinpl&i}iiû.  fakirdîqpiàraâtDe^D|Alyq4e 
^Iqpie  matdSte  ^asj^esbit^iiiiédtéitdfètrè  cqpira.  £èe$fciàM  litre 
j)rineipalêïnieâl^  Qt  çû  iVùebdiJb^iiiiiii  àfUe9èài)ppii^4iflref8»|ÉD- 
sonnes  et  confirmé  sur  une  plus  grandè^'éolipllë^uoQfM^cfeuûàapni- 

•  La  so)6tiôà^(^lPj'tti  (f^it^i^ge^^Mi^emoipoi^  dtepiWâOflrièûdii 
miellée  i  U({ii6»^j^J^ûiâiftUttdn^èita^dcf)soa  fôA  H^mfàp  fateac 

dTai^eni^;   "■»•'   ■J''>  .^-Jm^  /.:;..[  tcf'V!  >•  ,H;iGi:0-e^,'':e.  .1/1  -^^vb  Ji!»  yî 

-v  jL    '  iv»  >jh    :-!)■{■  ri.'ifj  iiij'[  :rj/L  Jnoit  noM  eup  ,G  ri'Mii'j  )ir 

•  "^■''   •'LESo#h«M¥J.Blïtti«iiM^èrf-'M  /// 

fc'jîf.]  *ih  iy'Hî)  -jijotf  fi  fHuiiiiHqît'i  r:iL 
'*!  ^î|ir<jX9  otUilna^i  îii.ofn'îYuofn 


iija  T. î 01*11/1 


Jbqqci  al  93  0o^lâ9*D  .noiîBiuififli 

"cii'j  aiip  asasq  fi  ta  ^2101)  ab  sidmoif 

-;f  "ft  -*:  fn.î^  ?'ji  ,irj{  (loIsjçyanrA  .sJnsi^^Dib  àtiialBfrr ab  sripoc,- 
•    •'•   ■    ••; .'   r.o   ^']ifJ3-5^|i)^.^^fe^^^    îiu'b  i9  ahovuo-aéii  elfcnoD 

Cet  imttuthetttp  Vont  nuftiséMisipiifi  laofigsA^^fetdeMBè^ipb- 
jeter  «ur  hé  fi&oMû^^qniè^  diiii^an  pHK  drAraw  ôonoe 
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liiBSfDi|SBièteàipemetii8iJSteitI^iov6n|Qur  f^ee  qu'il  pourrait  être 
^*ippli|aéj^«!ticaliMinBBt  aar|rall^maitrd^kriintlâdi6  de  la  Vigne, 
^siireiii^fâisàSIt  .usage:  detâilalièrèàfttiq^idesjiQflfi  !efficÂce3>  en  cette 
-iàxfmM&wkçiqqéàèesKli  ûmnà9sA\iOiet.if^m  qufitsflwt  le  méca- 
-ŒpÉerBblècjèBii^dflqiijBàreiLfli^'i:^  sulq  's-u  rf>  ^:^:\I•.  i 
'  La  partie  essentielle  consiste  en  un  soul4tft>(»nd&D^>^({fii  prend 
iHdàtmÊdAii^fùb  lùNoqinwfture^ptetcéei^ti  âe^ft^fJLcy  liquide  qu'on 
^utd  ^jbA^  àaio^  uiiiétt^(âe;tvâ^rgrandd4^[8Îmi<^«'  «Pmoie  on 
le  dit  avec  M.  Sales-Girons,  à  Tétat  pulvérisé,  est  mis  dfiw  le  pe- 
tit bidon  B,  que  Ton  tient  avBc  Tau  des  doigts  de  la  main  gauche. 
Au  mojeettià'ûft'tobe  de.«»Q(«cS#'ij^,iijr^:li(gji^^ari:iTe  dans  le 
tuyau  du  soulûk't  D*Le  mouvoment  d*élévatiûn  duspufllet,  c'est-à- 
dire  Taspiration,  a  pour  ed'et  de  faire  entrer  a  t|^foiâ  l'air  dans  ie 
corps  de  Tinstrameût  et  le  liquide  ôfûx&  sou  tnWoii  canule  D;  le 
mouvement  contraire  expulse  le  lotit,  sous  k  forme  d'un  jet  en 
éventail  dàpi  lequel  le  liquide  ^st  evtrem^nïaûttii  visé  ou  pulvérisé. 


Jl  -   RÎj.^OUTS, 


Rapport  SUR  LA  lausâifFrc^Tios  per  Ptiin  t  s    li^nir,,  :  rut  M.Lepèrb» 


MT' Î^  1)*' Eut *,  Fù r  R M r  tl ,  1 


vMl-^.l,  I  M  IL* 


Messieïïïs,  I  r^ 
La  Société  a  M  d^nihém^tii  i^;u^iH  [lar  notrr  Itonorable  con- 
frère M.  Alexis  Lppèrej  de  5!oïitrt^uiU  d'aue  question  qui  a  vive- 
ment préoccupé  les  arboriculteurs^^il  s  agit  d'une  classification 
systématique  des  Pêchers,  élablià^t^  rapport  à  leur  époque  de 
maturation.  Cest,  on  se  le  rappell^mns  le^Tîeurs  que  M,  Lepère 
a  cherché  les  moyens  de  grouper  faftspjfçes^  en  couâidtTant  leur 
grandeur  et  leur  coloration.  Les  ^a,yles  qu'il*  a  côualitués  sont  au 
nombre  de  trois,  et  il  pense  que  chadïn  d'eux  se  distingue  par  une 
époque  de  maturité  différente.  Ainsi,  selon  Ini^  les  grandes  fleurs, 
à  corolle  très-ouverte  et  d'un  rose  ir^-clair,  caractérisent  les 
races  hâtives,  telles  que  la  Givsse  Mfmionne  hâtive  y  la  ATi- 
gnonne  tardive,  la  Mignonne  ordinaire,  la  Bel  te  de  Vitry,  la  Belle 
•JIoAaMti^sbiteir^tosaeiiiinxjniiiiisBiito  à 

4md  tamto^HTmi  irosr>|iId6fQÉMép8lïqrfartîfi^^ 
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de  iecùJïde  saison  :'€ëlMdt,  Btlfe  Gû^dè^MèdiMM  éê^Oikmi^ 
Maékkme  Mèm,  {SaiandepdiniutjMeintiii  Vé^irsy  BmmifHii' 
et  Chevrense;  evAnlèa  petrfes  fléuta*^  &  edrélles  sérréèfr^n  fç)«<ldl 
boulons,  à  pétales  dressés,  plim  cedil»  et  dépûsêéâ  par  te»  éteaii* 
.  nés,  d^n  rose  plus  terne  quedànsles  gTO0pespréééâedtt>^Éti>)ANi^ 
rmx  dans  la  Pèelié  9Vlè>r  A  Fieniif  ;  la  CkevtÉU^ê'téo^uê^i  li  {£M^ 
4f?9t«,  la  P€vii  Bormeuily  la  Narbonne,  la  Tardiveék  Ma>èivéb>M^) 
là  PickeLêpèré,  CAdmitatk  jiu^ey  là  PArA^ y^tm^  ûkHmH et 
}e  Pééii  Bruffhbti  tiùlei.    ''    '   ^    ''  '"•"''^ 

(fest  uniqueinent  pouir  férifièr  l^xtEétSttde^des  iiâsêrtidâs  de 
M.  Lepère  qu^une  Commission  Vest  rtihdoé,  le  6  àVHl  èifhiéf;  l 
Montreuil,  cdmposée'dè  MH'.  Gô^ëliiir,  Michelin,^ A.  fli'^èrè  el 
Eug.  Fournier,  rapporteur.  Les  wiiteliréioni  tjfU'ëllS'iair^ryèsroiil 
été  déduites  deTeiiÉttien  des  liolUbi^ih^  ë6faàMiflïèn^'d^''rÂfieâtîi 
fleuris  de-PêcÈers  pKs  parmi  le^  vatîété*  6ultitées'$Montreutt,qtfi 
luiont'été'préëentiis  par  Nf;  Lepère^  aitisf  qu'a des'réilfëi^nètUeÂs 
qui  lui  ont  été  donnés,  soie  par'  M:  ^  Lep^rc!,^  ^IVpaf  MM.' Milot; 
Chevreau,  Préati,  Hàtidé  et  Feront itet,  membres  delà  Séfeîcté/âiûsi 
que  par  MM.  Vîtry,  ^TajolUtàït  Inàiré/  dé  M6nlrènîï,'  Vifry  filfr'et 
Vitry  (Noél),  tous' cdlti'^àfëur^'' à^Wontréiiil  et  présents  ila  séance 
de  la  Commission.  ^  ''•"'  '''\f  ''-;  '■     '';;'    '      -  "'  -'''''  ^- 

La  Commission  aVait^dënx  ]pointis  t  eiatiiinerV  I»  à'il  était  Juste 
de  reconnaître,  avec  Û.  LepèreV  trois  groupes  deieurs;  î^si  ces 
groupes  correspondaient  à  des  épôq'des  aitefrènlcs  de  maturité.* 

La  Commission  a  hé  unanime  pôiir  reconnaître  que  les  variétés 
i  grandes  fleurs  forment  un  groupe  tranché.  *  Dans  celles  3^  ces 
variétés  qui  ont  été  mises  sous  ses  jeux,  elle  n'a  pas  trouvé  d'é* 
cbaqtSnpQ^  intém(édîalfé8'«atre  ce  groupe  et  les^«oi¥aftts.  Cepen- 
dant^  pour  le  caractériser,  ellft«)«|i]iii«raèt|»lfali^.iy{pm^ije  |U 
corolle,  trèfi-étalée  ettêeliétlittt  rosaoée  dans  ce-groupl^fet  sur  sa 
coloration,  qyi  estlMfsl&âl^'Wd'iin  Tosenrès^ tendrei^§t0l^tfAe  Ar 
sa  gi'ahâeur  évaluée  en  millimètres.  Mais' elle  nViM'((ri}'MiV&r 
adopli^  jie«  idées  de  BL  I^père  pour^c^  fl4fî.C9ivpfim^,ia  SftBlîm?» 
des  deux,  autres  groupes,  comprenant  les  moyeciiie»  ût>l<^fietilM 
fleurs.' iliasi^  par  exemple,  la  JMne  iet  Verger»,  quaâl^  fe'tran- 

i»)  PAehë  peu  répandue,  ,,^.,.   r-itU»  .. 
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jifnix^^)S€i|ifl^ç$^^«i^upa.iui.iai^i  et.pn  ne  sait  où 

tei^too^^Ja-'J^^^Q i-g^fif  Vie  A(«^  JUfip^e.-place  4ait&  sqd  groupe 
ài/j^teÇiter^iî^Lappaçtiçijt^  e^VjftpM^Çol^^  de.  ses  pé- 
Ul^S^ii^aQ^  ps)ii^lafiiraj^r.d^;^afJEleury.qqi  est plutô^t  celle, des 
iï^yfWÇfti)1^»4iJ^qB*^^6ttr^  . Ifj^i^i^P^pÀf.of reatU  colo- 
rmm  rnihi^des^ma^W^^  ey^  dpa^l^àimdeft  peines,  Mofii  qqe 

*^  ^IW^.qvif  J^\  4^  l'^og^e  4e  mat^xs^tippj^  la.ÇiQiDBiiçsioii  a  re^ 
eoDiiu  que  les  assertions  de  M.  Lepère  ne  pouiT^i^t^ètre  aipoep^ 
J|^&g^^^0l9I]pù^^^^9VW^^;d^^^^  .géi^r«le,  souffiani  de 

{ioi9Â)¥f^me^f;^epUpas^  Pqujf  k^prqpvçr.r^  Conamission.  &  dre^ 
h  j^^ftf  W  ^à^9ii\Tfi,  c^ùsçfnt  ranj^  j^ar. ordre  de  m^tur^tiop, 
W»%#f.f  ¥^:^ff^^ï^té??.  ^^^  ?^^W^^^^T^W»  }^  wiéfés  cuK 
éîl^AvïîS^!^ii?f  P^^  >el.pufand  o^tbien 

,^ljifj,fe^;i^^§ftiçj4}^  éçfe^tiltof  s  àlftjÇçimiw^WBb  mitai  en 
ife^jiriS1^.A^^^jJ^)?I{^Wfiii^®  ^ii}ra^Qfl.jj  ce  tableau  ne  peut 
xtfUjffgaefi^^o^if  fiji),  cp^P^  *?^rH^î^P..^,^^^^*  ^  quarante  va- 
j^lps  r^fWiefl  qp'ç%^i?j\t,.ja  Ç^^  sortie  .d^v^iriétés 

l>fiff^nf<*^«^.^P^WfflPH^o.^i%rf*^^^  la,  culture  d'un 

petit  nombre  de  variétés  qui  ^nt  les  suivantes  :  ^. 
,»pjSir^'^.  ^ig^nnç.  h^^çy  ^^f  ¥Î9>^fPf^  ordimhe^  Madeleine 
4(^  jC(m'S(^^,GafQnd^.^f/pint^c^^  beU^  Garde ^   Madeleine 

Aafi^,  Jj^^/e,  I^if^l^eabrJ^QtéeyÉeU^^^  Reine  de$  Vergen, 

^WW^^I^fWAl?!^^/^:^  ^//?«çAc  ti'^mmyw,  Bonouvrier, 
Çf\ei^v^(^  tofàjLvey'^Bf  Téton  de  Venus,  Admirable 

jwn^  f^éflit  X^père,  Bourdine  et  Pavie  BonneuiL 

4,  ur68se  filtghoQDelialive.  ....  —  \ 

.  _i5  août. 

8.  Madeleine  de  Goureon moyennes  TIëar8.~T 

9.  Galande  pointue ^'  ^ '  '  ^.^W^^ÛU  , 
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Nom»  des  Tarictes.  GramUrur  des  lleurf ,     *      .    Époque 

de  matuFiuoa. 

40.  Galandd'  Belle-Garde —  \ 

44.  Brugnon  HudI'b  Uswn^J  <,  ;  .  .  *-'-.    : 

4jî.  Madeleine  hâtive .  —  V  fi    H'    't 

43.  Bragnon  Hardwich  See4Ufig.jirb-  tr.-graqde|t  fleure.  ^    ^     *°^  * 

44.  Brugnon  blanc  de  Belgique.    .  ,  grandes  fleurs. 
46,  Belle  de  Pari*  ou  Malle — 

46.  Pèche  abricotée moyennes  fleurai  q-^ 

47.  Monstrueuse  de  Doué^. ^  •  •   •*  petite^, fleurs.    .  fji.g   ^P,,^ 
4^.  Belle  de  Vîtry-  .  '.  •.  .   .   .|.  '.  ^ranSes  fleure.    ^     6  septembre. 
4^.  Wogi^dn  violet  mu^ùé;";  !;-.  ;' V^mes  Ûeu^8.  " ''j  ^'^^'y^^'^i^  '   • 

SU.;Migimati9jt«rdi<ifei;w.^ci'  k  i.3ti  l'igfauîdcs  fl]ranb^'  d^p..ii.  -    >iV  ,r- 

U.  Belle  Baips^,  ..;.>-v-t(tu^.  s-lfii)'.  '..■=—;  .     s.  '  jl^  V^^ 
J3.  Blanche  d'Amérique —  j  ^     »cti«:iuure^ 

9k,  Qonouvrier moyennes  fleure.     .  SO.septemDre^ 

«:  Brugnon  Siatiwîdi.  '.'  \  i  ^''-/''îtàéimxïii:''  ^-^^'^''^^  ^^^^ 
,M..Che»faU8t  u^dhre'l  ';i'î.w  ; ,  ftwyêôWsfÉcùWi  iy»*^:^^'?wi 
J7*  Télon  de  Véauf  4)  -i  •>*Kii.».f'.  *  p^ibvsIkiprBL^   .s'iiu    •;•:  i)tCT  jl  ' 
ÎS.  Brugnon  P^tmast(^i;i.onu^.y  î  *  ^riHw)§^ fl«^8\      k  Ji.  j.^-- ..    ...; 
«9.  Admirable  j^Mup,   .j:;.,,^  ^j^^^^tiles fleur?,  ;^,.  i-  g.,,/^.^,,;^^ 

30.  Dessc  tardive ^.  moyennes  fleur».   ['_   ,    ^.     . 

34t  Bh3^n6n  jaune.';'T\^\^'';'V^V''^  ^^'■^>L:-^^  • '^|:fiB^'^t*WfcB»• 
3«.  Pâehi*  Let)èté  J  ;;  li  ^of^'l'ij  ';jQi^«itëé'ieirt^.*  ""«  l'^'^'iq  «fliom 

33.  SieuUe«  *.«  é).  wiwiU '^I  ^.^i^^l  frai^elfitors.  /  1  v-. /ri  ^l':  '<i 

34.  Bourdine.  •  •  .  •  .-.  ^  ,,..,..  pe^^c«.fleu|y.  ;,  ..J  •,,.,.;  ,»m  sai. 

35.  Tardive  de  Montmorency  .,»••  —    ,  L.-.  ....iw. 

36.  Nivelle  veloutée ;.—   -.:  (ï4fr.oeUÛ|r6i  • 

37.  Pavie  abricotée.  .  .  .  .  .  /.  .  moyeûtiesftëttrî.    V'/,'*'^' ''/.^ 

3«.  Narbonne ♦•....  péittM  fleurs.        }  A?  9P^f^^ 

39.  Pavie  Bonneuil •  .  —  45  Mpedrti^. 

40.  Pèche  d'Egypte •  .  .     •  *-  .     '.  Irè^.-Mirfive^ 

Dans  ce1ab1e&u;»i^^^s^t>â'ràMrè'a(i'n$à'Himi(W^^  -^ 

le  pUisgrada  86ié  et  sâh^lS^pté'èSfa^eV^lWc^ 

est  impossible  à  laComtàisriôii  de 'retùftmUrë'âëtisrtWrf 
greupes  une  époque  différeùte  de  matûriti;  ét'^^ëègptérftei  iftêës 
de  M.  Lepère  autrement  que  comme  l'expressioa  d*uiie  loi  très- 
générale  qui  soufi're  de  nombreuses  exceptions. 
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Rapport^  sur  uns  €9ÀBRUErBATissûiRr.ia!  ^«Brust; 

*"  '""'■>  ••■'"'>'-irJ'B6iŒLrBappôWèur:''  ""'^  "  '  'f    ' 

\     .  -  -•  •  '■   t  '  •. 'I  ' .  •   1  ji>  ^ 

MESS^UBS,,.  i,9...-,^-MiM 

Monsieur  Brik^  de  ttïiàtché^ifSeitie-^^Oisèl.  vousà  brésepte  il 
y  a  quelques  piois,  j^pi^  ^Çbfif^ue-Ratissqire  ^4ç  &q^  içviej;it4on^ 
UpéCow^ïfiiW<Jn.^9;^pp^é^,d^^iV«.  Ârplieiteç,.BsuîWau.  ei.Borel 
aété alors  chargée  pumlCdiCaiiiitédes  Artsetindustpies'bôFlâcoIes 
dejf^mj^^  à.riessai  et  derrous  rendre  compte- des  résultats  dé  ses  ' 
essais. 


Cette  Ratisso^pe.re§^^^J§j^;|)q^uco^^       toule^iqeU^g.flui  Oï\t..^té 
faitte'jiij^^^ joiifi; Ja^j^dS^^  ,est  ea^  bois,  laokooeeit (bonatiier  . 
et  la  roue  en  fonte.  GequëavotPQ  Commission  a  pu>cbi¥Mater'de 
suite,  c'est  la  bonne  ddtifectîcfïl'^c  l'inSWfflieiSt;  Ce  qù^iTy  a'^e 
nouveau  dans  Tèette  r|Wë&îi?è'ï3)ilsfetè  dalisMa  màhibrfe  de  faire 
moûf  oir  la  laftié,  de  teIle_sorle  qu  elle  puisse  enlreç^  en,  teirre  ,pjus  . 
ou  moins  profoùdém^^iUli^i^^plp  {rijigle^  à  çhjir/iièrQ  d^os  le 
le  milieu,  fixée  i  la  lamdjlei^i»  boas,  de  droite  ;  cette  tringle,  ter- 
minée enbaut  par  un  tJiiâ^ïlè^^J'est-noue  par  un  écrou  à  oreilles  et 
donne'fkluft)Ottinioinsdepenleà  la  Idole,  é^ést  là  ûae  i^ée'  simple  ' 
et  ingénieuse  qu|i  d^pepse^^  36^  baisser  pour  atteinflre  le  même 
but,  et^i^h  même  tejenpsia^eâàFele  travail.  Le  prix  de  laGbarrtte- 
Ràtâ8dk««stâe35fr. 

YofireCôbinission,  Messieurs,  n'ayant  pas  la  possibifité  de  Tes- 

l»fe«si|iftf^çjçp,^^yfti>jla9§9Rg^T^  ftWetîftr^ll^    ; 

"•»Wiièrfej(*|o0ft;^%eff»¥ig9S*^«^  • 

eD«9î^l»ihf^k2|lB^7fiEÎ?ft^  ^ery(9S?ifiWifip|}e,;rô)iTftfe4^      . 

•24al  iof  '"^fj'b  ru  reôsiqxo'I  inuiv   j  oirn  ti.fOi;tj:         ■  '■  "    •  '  • 
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•  GOMPTB    RENDU   DE   l'EXPOSITIOH    UNlYnl^I&lf.  M)iftoaUM;>Jii 

MM*  i.*  MàUTvBt  LoiijmBii  i»jfcti(Hi]fct  pir?M  3(mtofcriiiift* 

'  MEsàms,  .  "  ',,f"*,\.'  ".  .'  //  \  ,'  ^'^^V  ïV^r'r' 
La  Société  3e  Flore  àe  BruxeUés  vient  3e  faire' une  ËVpos^^ 
verselleoù  étaient  cbiiviés  lesliorlicuUeurs  et  les  amateurs'ae  j^o» 
las  pays  ;  aussi  cette  fête ^tajf-ellé,  s^Tendidë,  eijé  rie  crois  pas  girea 
France  on  en  ait  jamais  vu  d'aus^ll)elt^l)ien^tié  certàiheè'^c^  noj'^ 
aient  eu  un  véritable  ^clat^' surtout  celle 'de  f$5S'.  Ce'ne  sônfitt^ 

pourtant  les  horticulteurs' babïtes^aQi  nops^noanquent.  ni  niime 

^  '-»'•.   -^^•'  î    V'''"' ^  •       -  i  •  ^ ''■    •        'r--. /i-    I' 

les  amateursj»  quoique  ces  derniers  soienl»  je  croîs^  moins  iiom* 

breux  qu'en  Belgique  ^  mais  les  uns  et  Tes  autres  ne  se  prètè'qi  pft»  l 

embellir  nos  Expositions  dé  feulris  plantes,  t^dâf^  gu'én  Èeigiqpe, 

horliculteurls  et  amateurs  fivàlisenl'  de  zélé  et  exhibent  %ns  leurs 

plus  beaux  échantillons.  Ç  est  £(insi  q[ue  cette  fois  tout  ce  que  la 

Belgique  possède  d'hommes  s^ôècupant1Â1ibrticmturei^éta|enljsm'- 

pressés  de  répoD4re  à  rinvitation  qui  leui;  avait  été  adressée^ pà;  la 

Société  d0  Flore,  et  avec  ei^x  sp  soj^t  présentés  deuf^Ap^lai&^iui 

Allemand»  un  Autrichien  et  une  dizaine  de  Fraùçaïsp^ani  lë^gde^ 

je  citerai  MM.  JBaltet  frères,  Jamin  et  Durand,  Marest,.  Renaud,  de 

Ycjrsain^S^et.ï^pi^jI^e^^^^^^^  ^ofin^tarmi^  W^^^^^ 

vai^ntAU?4aM^^;^i^çj,md^^^^  ..oiIeL  i,s  j.ln^  • 

.^^/^Pfli^ul|^,^^^^t^t^çp.^^^^^^^^^      lyjelgjquè  el^ç^^^^^ 

les  plus  importanti>^(4u.(^çqi^^f/}e.^Pj^^.^Çj^d^  la 

Soçiélé  de  Flore,  a  fait  tout.ce  qu'elle  a  pu,  pour  faire  arriver  le  plus 
possible  de  plantes,  a  son  ^xpositiô^;^  ellç.a  même  pris  à  sa^  cnarge 
les  frais  de  tranaport /aUer  et  retour]  dé  tous  les' o])ietâ' expédiés, 
plantes  et  instruments  de  jardinage. 

Il  ne  faut  cependant  pas  croire  que  toutes  les  plantes  exposées 
par  messieurs  les  horticulteurs  belges  fussent  entièrement  les 

Digitized  by  LjOOQ IC 


BS  L'jBXPOSITIO:<  lI|i|YKUS«LU;|  DE  BRUXELLES.  354 

produits  de  leurs  oisl  tares;  il  est  d'usage,  en  Belgique,  de  faire,  au 
moment  des  ^$p<»^iao^,:^^^'°f|'^M^  ;ifiu^0pse5  ea  Angleterre 
et  même  en  France.  Ainsi,  1^  exposants  rassemblent  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  former  des  lots  bors  ligne,  an  prix,  il  est  vrai, 
i^ont&easaoïSGiM dla«gflttl.  '■'  v  ^; 
'  tLn  nM^iM^de4'iiitér)«o^atait  nûotmé  les  Jurés,  aurinsxeux  qui 
afaientété^emaadtecun  SoaiëlëBd'iioriitaltuevJCrest  ainsi  qa'il 
tTait  réuni  u«:lmiJU)iBdnà'â^mme8jdft.taleai  aide  savoir  de  la 
France  et  l'étranger.  Nous  t^i!9WiK)i)§  PjMimi  les  Jurés  cboisis  par  le 
ministre,  MM.  Baieman,  Benderson,  William  Bull^  Veitch,  d'An* 
gleterre  ;.  baroi^  deHugel.  et  Lagler,  d'Autriche  ;  Brpngniàrt,  Lucy, 
eômiè  de  Lanibêrtye,Tbïbaut,  Plancton,  Roiigier,  Luddemanu,  etc., 
delrance.  On  trouve  paripi  les  Juré?  prussiens  MM.  Goeppert, 
^ri  Kodi,  Bei^ap^l  parm  0e  la  Confédération  germanique; 

Mlii.  ReicheDDâch.fîlsetvonSieboïd.  Le' (docteur  Uegelètle  docteur 
Grêlle  représentaient  la  Russiej  la  3uissç,  ritalie,l^pagae,  le  Por- 
tugal^ la  $uede^  et  même  FEigypte  avaient  aussi  leurs  représentants, 
A  ce  bnlfant  personnel  il  faut  joindreencore  toutes  ]0s  notabilités 
hôrticotes  de  Belgique,  lès  exj^santà  cc^^ris.  Là,  les  fonctions  de 
Jui^  ne  privent  pas  du'droita^coacourir^  ei  j'e^  que  c'est  jus- 
tice^ surtout  pour.unç  grande  Expoaitîqn  ;  caç  ce  sont  toujours  les 
bommes  les  plus  àptes^  à  juger  les  proctuits  qui.  sont  les  meilleurs 
prodùci^uris.      .       '     ' 

Uii' vaste  abri  en  planches,  couvert  en  toile,  avait  été  préparé  sur 
la  pTâce  diï  Vrôrié,  près  du  palais  ducal;  seulement  il  parait  que  la 
Société  de  Flore  ne  s'attendait  pas  à  une  aussi  grande  quantité  de 
plantes,  car  renceinle  n'était  pas  assez  spacieuse  pour  tout  recevoir, . 
et^nial^rè  pîusîfeîirs''âhnexësj on '^t  ençorlè'iôblî^^^  'mettre  des 
plantes  au  dehors,  comngi^e  arbreà' fruitiers,  âtbùètes'fleuriô,  VîJlo- 
rfoi^^rôw^èfc.  IJtfè  éûceîntç  séparée  par  Une  clois^on,"  et  destinée 
auf pfiifiitesJîeï^^^^^  Cdaàium,  Ôrchi- 

îfeur' Vôtis^don^^^  'des  iài)pbrt's'lJonsidérables  faits  par 

quelques^persoiines,  je  citerai  Ml  A mbl  Vërischaffelt,  de  Gand,  qui  ' 
avait  amené  33  wagons  de  plantes;  M"*  Lè'grêlle  d'Hanis,  qui 
en  avait  chargé  42  vagons  ;  enfin,  la  veille  du  jour  oà  le  Jury  de* 
vail  Ibnctionuer,  il  y  avait  eu  gare  èhvîtonlSO  wagons  de  plante 
Tenant  de  Gand,  d'Anvers  et  d'Angleterre. 
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grande  partie  des  exposants  figuraient  dans  plosieim  j^ncour^  r 


.»  ^y  *»  .^wwvu  «^  .^»^a^t..  avait 
M-  Legrelle,  d'Hanis,  avait  4i¥j)'(^'tffl^i|iM^:p|(I^Jr|^p'^ 


AL 


Legrelle,  d  Uanis,  avait  4rr  tuattics^ei  prenait  part  jl  2!  i 
cours  r  Wl 'M.l^emM  M  mM^pM^Ç^r^^^^ 


\i)S 


n'a'pris] 

dîireiiteitiint  inirDfltmeiïpariur,^oa  ptesemeesemieiirs  pour  la  pre- 

giiéfafetfl'V^{/(îi^M^^-«^'^^  ^^^^^^^  ^^^^^^'^  qriOOUBsa  )9  ,.M9  ,d<^. 
155  Concours  étaient  ouverts  par  le  pûOfir:nii.:,r!  *  l  iji^u  ptMvsoiitî 


Hdnnêiïr^âclJiÉ^I'cJMqi^  '  oiit  W^^  iU^^t'^^ieuir'de^'i^;^ 


pensèsV 


'iH'i^'k^hii  ^/îJ^J^v'^'^''"^'"  (9i\uo  n9  ^)9  ,10  b  9i/iJGb9fn  9fru  ns  Jnel 

'ik'  %h2'i[:iVh  ?iâ'^';?f'  fï^  siîiif} .JfBrjQTfiineT  nO  Jiapiie/  09  asHifib^m  A 

A  I  exposant  étranger  qui  aura  le  plus  contriEue  à  la  snleadeQr 

d'^ïî'kti^^l^î^îï^-'^         t^ift^^oq  /^sT  i£ii>j]iuï)0'\Un  89)nBTq  ifloq  ^^ïBô-) 

455*  Concoure  :  ^         \.  % 


-teUHltL^B  âuwaoioos  nibiBl  JGLb  9iiBioaod  ii;9Jp9Tib  ^ajbnr J  .M 
Kl'^^o&mTÇIge  (jui  aurale  plus  çpntriBué  a  la  spIendBUr  da , 


M"» Legrelle d'Hanis pbtieat 5, voix:    .,  „ 

M?  lî^tf ^êVî>1r •'^    891101  39  easb  àupiemsi  bdotb  boow 

m^JSèeâiîS^Mé^^uiWmuk'^^FfesorfSSr  ^ 
68     . 
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II  faudi^iç^Y,'*  yçiljijjijÇjjpoutyous  belles^  plantes  . 

ej^séea,  ^  t^i^  l^j  jécûi^^U8çç,dpttnj5^j  jejaç  çonjeptetaî  donc 
de  Tpu|d^^gpçJ^  ç^ms  (Jçs^jî^^  î^ui^éats  ci  dçftplantes.les 
piuÂ  remarguaStes  pa^r^i  çidWppur)e^ueUeslésré(K)m  ont 

été  accordées.      ,.'.;+,,.- ,      i 

M.  Aml^.  verçchjiflfelt,  l^QrtîçuU^ç^^^^^^^  le 

premier  çonçopi^s^  po|ïi:,polleç  pjantfs-  %uri^  (50  jçsj^ces 

Ol^  TCmarq^u|il  (|ag^^  Sfijyafi]^j^les,J^nc<5  Viç- 

r^a,  ètc./et  beaucoup  d'autres  plantes  très-belles  4e  .Cjalturi^.quoi- 


.%.      r.  I     ^  .^,f  -  »  : 


;  j/'f  ;•  jflyU.ili  . 


suraent  xxii  mètre  de  diiamètre  et  pins;  elles  étaient  bien  fleuries  et 
choiries  parmi  les  meilleure^  vari|j[é^,  ,,,    .    j*       , 

Il  a  de  plus  obtenu  dan^  le  32*  Concours/  pour  Palmiers.  Panda- 
neesetCycadées  en  énormes  exemplaires,  le  premier  prix  consis- 
tant en  une  médaille  d'or,  et,  en  outre,  dans  différents  GoncourSy 
6  médailles  en  \ermeil.  On  remarquait,  dans  un  de  ces  derniers  Con- 
cours, pour  plantes  introduites  par  Texposant,  le  Dieff^ç^/iia  Sa- 

raquiniana,  l'^f ^«»«f  j^*  ,^^f g*?»^^^^  ^n 

Regeliamajestica,  m.  ,       ^,,^.,p    , 

M.  Linden,  directeur  honoraire  du  Jardin  zoolônque  dpBiipicel- 
les,  a  obtenu,  dans  le  19*  Concours,  pour  25  O^chidées^  gotiques 
en  fleurs,  la  grande  médaille  d'or  ofiSBrte  par  S,  A*  R.ladu- 
chesse  de  Brabant. 

Nous  a^ons  remarqué  dans  ce  lot  les  Àerides  Fieldingii^  odo- 
ralwrn^  virens;  les  Anguloa  Clowésii  et  uniflora^  des  Caitleya 
Skinneri  et  Stelzneriana^  un  pied  de  Cirrhopetalum  picturatum, 
les  Cypripedium  caudatum^  Hookeriœ,  Lowii;  des  Dendrobium, 

M 
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mot-éUit  magnifique  et  justifiait  bien'  la  récompense  quMl  aj^f^ifx^. 

Dansle B0« Concours^  le i^ prix,comistant enunemiéd2p||(f|^*orpp 
^  encolle  été  doun<^,fi  ^^^f,  Li^i^r),.Jppu^.^laJJ^f^  (i^s^^,çjjj^^ 
tempérée,  à  feuilles  orannienlales  :  rAfWpA»vtt(«^,  .^^^^ffiÇf^iffti 
Gfmcmtia,  etO,,Uuç,iï\édaiUe  d'o^t»  i-i^^'prifi^ti  *^*Gpf]qaftfftt2^S^S|BSi 
été  obleuuep^r  M,  Linden^pour dfc3  F^jugèçjçç  en artjr^  iplan^^ 
tres-reraanquables  pour  leur  force  et  ^^  :  M^)hila^^^ftfpf^^^ 

Ciàotium  Princepit\  les»  Cyoï/tk^  ^eiriQhimf^^^l1^{a^  ffi^d^^ 
m.eUim;Zlic^oMi*aKjHûiT(?»^       ,       ,      .   , ,.  \  -.      ;,.,,,  f.  fn!"- 

M.  tinden  a^ntia  obleuu»  dan»^éi;efl^u|T!BsÇppoour9>^3^l^ 
àiillesxde^vermeiL ,   _    ^  '^.iiî-.-iM   ^  \>^-    f    m.\\v.  "./• 

"  Mr  Legi^lle- d'Htimsj,.ppppîîiétwe  à  .AlQveç^,^,p^tt4te\Jî^ 
suivants:  .,       -,.,,,.,   ^  .1  Ai  *,'   ,    '^      ^^-  ru-«\v 

♦^  prix;  Miiédaille  de^^ï^œroailj  daçs  le47•'Cq^cpwJ^ll0UP,4?fr^- 
c?«wa  et  ^irîce?ifc//a.;  -    ^^  ,\.^,  V-.,  V  .    ,f,   .-If./   (n^)?'- 

4<^'  prix,. dans  le  33*  GoDC<![nrB^  oaaédaiM^  d^  ^Y^WfW.ii  ^peajd|JrW» 
pour  3a  Fonçère*  exotique  ^^è^TremanTuableii  dt>  y  jj^ifltp;^: 
Gynthea^  medullari^.e\  fi^imcfiiQnçi^.}j^,,Gib6fiumx  JPPiv^cif!j^\  un  . 
AUophila  auslralis:  6  ,y^};iéié3  A^ç7:ostich^m^  .^,  Pjt^^ 
nium^  Adiantum^  I^mariayB^lmiiMm^^^f^li^ 

4/*  prix,  dans  le  44^  Gpj;i<ipuj^,  wédayWfd^  ^veweiUtpa^rM- 
lfi«tioni  d'Aroïiléês:  telles  que  Anihriviuifi^.PJ^ù^4!C<^^^Ar 

h'^  prix. :. niédoille dey^-meil ,euç^d^!^  dif^ l«^T4Sf^|[;«f^)$qun, 

f^.^^^gfantea  4,^^^^^ 

Od  admirait 'dans  ce  lot  un,.suDerte  /^4tW0}ûMtmfm  n¥fam^ 


mirait  .,4^HS  ç,^^}^\.  ^^..^^perJ^e  ,<^^<iii();jfe/ftf^  fr^q^i^ 

lÉ-  Legrelle  a  aussi  obtenu  le  tf2OTH(jl»A(H  <;$^mnnte4lpté^ 
Q£iti\e.  les  premiôfe  prix  que  je.  viens  de  ^(jtg|^fl4fg^i)jMi0|le 
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M.  Veitch,  horticalleur  à  Londres,  a  reçu  les  réiompenses 

^^S"^'Coriti6tïi*s'^4J^  p«!i, 'mèdaiMe  (i'àfi^/lKl^r^tktiy  àlrectement 

•^^^«•^tltedl*,  &  'pfri^/'mëliàiHè'  é*àt\  pôrir  Oi^cliiirèes  exoti- 
^ëfa  ^Iteùi*;  ^tfaii»  aWft'ents  ^tteà'  feofecôurs,  '6'iriêdaiWés  âe 

*^ir%t*prà^jëtits rt^^i^t'."  *^''"^'-  ■"'  '*  /'  ''  "  '^*- "  '  ^  '"'""■' 

-^Notfà  a5wmS^sù^l(iiat  temàr^jtrf  |)1antès  dlhtroJifctîoii 

ffli^c*j»«0iûi}  tfh  sdpefrbe  Mhranih''Véitchii  (Pérou),  plante  d'un 
pand  avenir,  un  Dracœna  Cooi)€rii,ie  la  Nouvèîle-l^alédonié,^  un 

'  Caladium  FieiVcA/i.  Parmi  les  Orchidées,  on  remarquait  TOcfon- 
ië^ûÙirélfHdùtéH;^\in  €ypHpe(KM'Sfi^,'rïov.  (Pérou),  un  àijm' 
hidium  ebumeum,  le  Dendrobiurrh  Cambridgeannm  ^  un  supéfUé 
-iUAdi^^'ék^Ui^  ^^^^Chysiè-ti'kif^kftgM'  et  snfl^out" un  "très-fort 
exemplaire  de  Cypri/tedium  mllosum.  Parmi  les  Conifères  nou- 
fiffii^i^ë  Èii^OèpUifi  b^ttWlbtet;  'ThUiapshdolabrata  varïegàta, 
'AlfM'^fi^àyAblà  Aièûi^i(Mti,Ses  Éeîiitikpomobtusa aureà^ïyco' 
ij^odiùldétiq\am$tÈ,'Àbii!à^m  (%IU.  déraièie  Conifèçe 

iteiltès-belfê;  maris  élîe  re«»feiWtl^téllettîeiitîfrA6/eV'ûw 
•èimstl^aiôttiôi^'fte  l^èttVèttë;'ïfe  râurais  priise  pour  eTl'e'j  en  tout 
-b«,^tfèàt»Uâë^f^l  bblfe  p\àù\&  et  elVé  paraît  bien  vigoureuse. 

M;*'V4h^^atf 'et^lerarif,  de  LkéWi^^  0^  l*'  prix  dans  le 

'*JCrtiWuri^rtïèd^îfted*bf';p(ràr  tine  colîediô    de  plantes  fleuries, 

-8»*t)«iès'  cfë^àtSéifi^^'kà  Sfi^béatit  «empïaïrés,  comme  :  Tttà^à- 

dendron  avboreium,  Camellia,  Genistn  Iri/olïata,  ÇlianiKus^^Mï' 

Le  i"  prix  :  médaille  d'or,  d«ms  le  40Q«  cod2olii^\^  j^ur  àli  Cû--' 
-«èft*ëHM*èl  ÎÔAéïït>WBfts  V  ^f  '^«^^^^    ^^''^•^^^^  r,3lftnW^^^ 

Digitized  by^VjOOQlC 


3M  CÔitPTB  RENDU  ^      .  ^       , 

Le  <"  prit  du  99«  Co^cOTi^,  lSétfa^iï^^eJev§i2p|y^^^  pgar 

une  coMéction  «VJ^lgef8/mnere^|l^ 
gjandesfliflrénaiooii'''^'  ,^.'A.^flo.  .gbnBlIoH-elIwuol^ 


plattti»,  mtrddtme'au  JStton  etf  ms,  n^ j^BjrofpJTpai^flçgiS  <^ 
tt»qi«lfiitaK»c6'et  ttifèl^Mr  tféss-dipe  dy  figurer  Pour  un  i^i^ 
plaatçs  placé  hors  Concours,  collection  d'EraJiles  ^V^jjWPff  i.Jyfr  YpQ 
9ieb9M  a^èa  àriè^^^éîl^^^S^'e^l^eif  en^à|e3  j,»y^^ 
ce  lot;  dëlAsA«MàT*iï^^vl?ietes^  Aier^isieetum^yav^ft^^^ 


rétdbpèbées  '^li-'dféka^  ïïiié  rr&-superBciellemeii^^J&,xaift.BMu 
Je'  citerai  eùtré  atiti'ès'lï.  &aùcarn|^  m^jç|^|^  ^r 


geaiBi»:! 


florM8tec^«fea%ii?X.lWM  f leFp^KÎ^5fi»îï 
a«,bL««nAia  ub  îsiomo  àirf&on  sJà  B'tzsnSni'rîrïb'^WBW.K 


pour  WGWW»»*  "^  «■^^'^°  ^^ -•-  -  --"  „        .,.   •  „  w 
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'fBt-Aê8fiî?^rf«'  ^TÛ  M  Ô^,  Concours,  \)OXi\^^:,AmiihUêtk, 
<:%>  Këi^/ai  WDl^niesrà  remporté  le  l^-Cftiii^n  ^eC^Bn 

dtfwUlD».  t!e&  apports  étaient  de  toute  beauté,  ^^,,p$d$^lViB\ 
en  Termeil  encadrées  ont  iti  dé(^m^^.  au;,yjn^^ 
Bnixelles  pour  Fougères/AroïdéMjst^Çjipi^^açéeî^^ft^^^ 


M.  Renaud  de  VgUe^^f«'^jr^ji^|  ^^^rj^jj^ngi- 
enaMèéëi^M^til8sP.'yi^?,  pourTS  variétés  de  Rosieiv  en  40q$fM>R|n;> 


*orie  tftflfirfera  pââlce  compte  rend^n,^^j^^ij^qjAfi|  nwoo 
S.  M.  le  roi  des  Belges  a  non^jj0^ieygol'(;fe^eg^^p9M 
no#*  f  Hinief  VToFPrésidentjJM.  Bronaniarti  i}»^  auHJo$l^$9rés  f 

lf.3Elfiaefl?(il<^iMlfè8?a  é^noiJkW  officier  du  ig^tW^iW  luoq 

les.pBWfftiWs^toP'felSffles:  Je  y^mi^  ^  ffl«>olWiW«»oq 
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■■■■  'oémiè^^^é/kii^'^tir^këi^wmsm.hèifé^^^'i'o 

quétqufs  n^lsdes' fruity  ;V^.is'p1ii'n{fesî)ôVagfe'tès:'(i^ 

«it  Vrai,  là'tefé'sailïâiiie- 'ée'rfâ'iJo^s¥itol  ^kïè' iiï'Mèiflî'ne 

M.  le -comte  de  'Meeus  pour  six  Anairas  d'uT!é''^8ifô^^&fféïç  i 
Mvle  eomtede'HTbaacouTt  et  à  M.  de  Biseau  d'Hauteville,  pourleai» 
\<ttsÛePêïitA^'mmià\\oit.mi  tAQilemBi^Pimélés  parfaile- 

tous  les  trois  avaient  exposé  des  Raisins  forcés.  Dans  le  lot  du  der> 

nier  nous  avons  Temarqué  une  belle  "voriété  portant  le  nom  de 

Ràis'fn'Van  {lerliàeen.el  q'iîe  nous^avÔ^FCTti  freoilïiâ'îfte^^i3tfP^tre 

nôlre 'èvos  t6uUrd'!à)il  Ûmï'd'el^tiu^MyM  iiMmmmgaes, 

«valent  envoyé  un  bet/S^KÏ  à^&ti^s  fruitiers  forcés  qui  leur  a 

vain  une 'médaille  de  vermeil.  «amraiesaM 

n  7i(liipkiliqal^M  tièERreriimqsélittiBaMntelllo'UJâMBât^ni 

.  '(fl'iKgeidsntl^quisgiit  CHpoiâdfiB'  àsjMDgeaatH  iaafxmuaiétie  >wi^, 

i  IttqÉdlesitpnvpaasbotidcioheidheospeéaafffdsseiBe  9Ct  3èai7())iulité 

«iéÂâtl«i)ilë[â)ton20ét«Aqqfiïta«$)p8arra9Cpno9na»f^^ 
1^  0Offi|^àsej}a9i«rtnciiffistaAei{to»«n;Bk  t»In|ifèrtpa}étB,iBtfJii  de- 
''BiaidfteduoXurjrpiitee^'à  ItoaiédiâlIealËniqrHri^â-iitJB  loo  iup 
'^^o^iaiÉaaBfca>Atle»3riw<ioWiBolfe^tAtilinàtdiMé  sfilnéaetrtéctlfrEx- 
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DE   L'Ëji^iTléN  BS   PâBM.  '  689 

''«É^^!^t-éi«w4ta41^p^fi&:lB«f%«'âkiÀiUi-e^!Mtil  lés  afif^reits  de 
chauffage,  lesinstruraents  de  jardinage,  etc.  Niââmohfs  le  Jary 

pareil  de  ébauffap,et  MxiWattkfléki^ârdParis,  pour  des  meubles  de 
jardin  parfaitement  co.i]^§tÀQpn^,.,g|ii  tous  les  deux  ont  obtenu 


-SOtt- 


«*e  l'ffl§fiiî»Sf M&<StMÇ9!«fi  }^fc#i«ffift».«^?,^  à,  ^,  ,|«areni,,n,ûlte 
.*  «MîHe'W^^^fl^ïftFiSft  ^W!».^4?.IVl¥fi?.fWfiée6  de  .li^  plus 

Jïlîiriuoq  ,'i'li7'i)0JiIi'I)  i)i;f>^i}ltil)   [/!  i".  ly  jiUhjm. '.',>!)   ii.:;  :    i  .• 

-oiiBlinq  89)âiOï^gRfBUTI0K  {)BSi.>E^Gil[HtfPBN8e0  _  ^ . 

C*'  moa    9rilTl,}lOi(  4.',ili,/   oil  ,11  -i    u     .1  ■:>■    :  •.,   .,.  ■   • 

SlJ^FoflMHo??'  VR^SITION   PAUrriEf^B   TESUJ!    PAR  U  S0CIBT6 

£  TUôl  iwp  gàoiûl  eïsUiuil  e^iMfa ^BF-îRssLi  nu  3^07113  ^îs;..   . 
MïssiEims,  .Iiâans7  9l)  oinubsm  acn  •  '. 

.(sf0(Xl)  tënoàtfJtolf  oAnibbiili^ègpaBdcB'nBisl  kèuflbpnlci  ipdur  ne 
,èl9{mf  eAiMu(BDt]Biiitec9$QfB4g^'ahbiâioipef  iw^iefiipq^fiiBfii'j^  Iplus 
èiilmtDriBée  îft^sœsaBb^^stfhaifgfodCDjfoisÈT^df^  que 

-ji  dltl|9etite^«âeQiB^3eiinffaq^(^^  de 

qui  ont  aU)ré.^hBipti^Bliàrfiteiïtt  l'atoftiQifïrjT<Hit^^ 
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pburlal>eÏÏ6  culture  de  plusieurs  d'entre  ei^i^^giilfi  Tg^ikiBkpmaMbfd 

réelle  qi^'en  pareille  cif^^f^f^af^;!^^  i^,/i^)1.bi-^,agt^.l-..iui:uii,i .^  j 
était  égalemeui  ti;ouYé^  j^o,UeE^|f^lj^l^^^^iÂ^>^rriîflL6ii  ^ù\  emleti 
à  celles  ^uî  8*ot(vi'j^j^V  ^^  j|il^^jÇ9Çjï^?p|gu.i3nt*iif«ifVii|ii^;3 

reprocbe  de  sort  jnBuffi^^^cf^  ajÉ^,y*3,\ix*pq[fltRj^i*m?*>tfti!es'c;itSs^i 
desabstëmioiisqae  nô^  ]re^r.^t^i^  B^^flU^^^i^lqimi^^tesq^iî&tlee;) 
pussent,  f  irç,'  e|i^  ne^  sj^Uf  ^^jp.t^^St|i^^^  as  l^^ju^fe  DafiSi  i 

nidifiait  permis  de  diie  ici  ^tç/iîij^pJi^  pt^psée^  je;  nïppt'IKta^  iimiBB 
non  '  "pas  pou  r' ,  leur  fij^  .^a jm,  lyf  F51ifpcU^,|  ^  ,>i .,  ji^  ^iH**9  liH"'*.  -.WûB  I 
connus  dans j;histûir^^4ç]'|^^^  ^%-ïini]éïMS(|iifil 

comparai! Vi^mc^i^ peu  ^ecl4pp^:?^^C!^s^lg^|^l^r^BJposi^ifrQl^  pun^ïleiat". 
augnienterdes  relations ^e?ji^ée3<i(i|^  i^^^^l,i^5e^iÊMt.iaiimiii#[OT«a*^  ? 
siontiepmo  verbaux  ^piakÇ^i^r^^^u  pti)j>}içig^j^,^si  U  j^diiib^goi^^^  : 
n  occujiait  pas  ei|^i^^opp  jj^ ppj^^çi^r^i^ç.pauij  U>f^mlé/d§s  plaBftea;  i- 
il  pouYait  lutter  ^y^fj^J,'J^^^^ 

entendue.  tUstj^jrt^jpiyl^fli^p^f/^r^^tt^^^  i*ô»pJîMiçtR&|bverart€«x  k 
aujourd  hm le  f^Qî^poi^ (jj^t^^^qi^^^^ic^  m\^î^  <i'W«fftfOi*Peatéfl» ^ 
bornerai  ^  exQrjii^^^  Vv^âp^i^^^^u^^^di^^ori^iaiâ  |9^ie^^^.'îi86pi 
les  reïerijoçjs^^pjlprler,  cçfj^f^iii^r  l^^p^é,  )^pçfa<^Qliï^4JVjîiWiro^B 
de  fa  Sûçiètéj,  ,€t^  i^ki  tribuer^  4iij^i^ J^^^ji^^^  d^  \^  Mi;%fftro^>î  #tt.dé-  »8 
veïoppcjnent  de  la  pensée  qui  a  présidé  à  r§4(^^^i|s^i^wlcidftY0i:ti 
Expositipç$^0eJJ^(p^g.j^ 
sijus%uiciell^^^^^^ 

celane"tïérft-il  pas  à  ce  quft^xçto  fipgfSAHia  «ft»J8it«^ 


■'î"ffel?r'l^'  ïïfâé.i^^hm  ^ft^iM^!ifi*ft«*«  c^fi-jfltifefi;^  feWMMJWttlq 
à  rcuui rieurs  p_roduU^,,aJSn ik  muvAirrâlAUJr^nâ,iK}iuaaiMiOi|ind 


seu 

Et 


en'  avonsla  preuve  aans  çettaKifiûs 


.nafJlêdôT^'^itôv  9ir  ôvuBiDWD-^mg  ibT-au^»ir*^'""~^""'^'^  *"P 


"^^^Œa  V1*8^i5SoifôîP^^%  W«"«iM»^ 
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«  , 

]nuHi#nte«tifài  fldiÉMMi%8t<«^  «t&e^^Hlêdsëe  ^iyëra  à  être 

IttilfUM |K>aniiiW«^«»»  <^%mt^^mk^inUm^'  We, 
»|>«"'p1;TiitmO  dljtflijjtft."  ~''""'''  ""•*"'"^"  at'  BWUU3  5>.j  <  a.    • . 

7^tyrfe»ii(^CMIéObiViâ(^'VdtT(i  |iW^gÉô»b'  pmâ'r  yi  .plus. 
s«|n<wâtMnftu£«s!)»Wâ?ts^1ll.^S^^yAfêutyur'm^  '^aint- 

rii!ftc8«iit«lié^âÀ  li<ikimiii^mkm'é]ik^lX  'dé'^cfasse' 
q«iib'MP4  ieaii»<»^m^éë^?^tMim  mi  fê'lèats  sont 

à€p^^iiik*itaik-miiëg»mtMi&i!%mmw^'  W'^^në  loute  ' 

ai»M«]4  4«b,^(fMkAi#»«9ëlfiA}t'^?9%fiy'$âi'iti^  genre  de  co-.' 
Iotsti0OP«W8t,9-iét4)*ddy-«i6é}f'{i»i'^2â9^r  ikÂuViïè  on  arrivera 
à  fKiiAmyê»iffàR6»iiH^éti^Wâ-'ëm^à'èiM  ^ns  ïés 

à9<Bsa^Mtimmm^W^j^,mSih'6^ilSf^U%toT{s  qui 
atiitf««rfl^|ifS>|(«IM^us'l»«Séll^QféHflrt^^lfë)^1ot3  àe  î^en- 
séeibimMS»9iâ>«tl'<ë  âk<âUs««i<éé^t'>'^''^^!iâ^'leur 'décerna 

.iMrtriâêàyMJUéBèi^gf»  ^i^ljâ^  pôtir'i'^'Xi^iéës' améri- 
caiawiMv^tae&.'>Vtf  <èkuV%iMÀ^l[f  1^itfêt''ïts';  se  présen- 
tunMAifl4él(^  i«kft»«»tt<^Fé(ttti^  à^'if  VlA.'lijppartenant 
tn&?iùi9mni^mkî^'étm&mêmU^f  wà^fiq  I^-rtftU  anBr.. 

pUli«)'«M3  WiM>«e&if#»  IMtittéiJiW?  mmttel  T^^^^ 


aceMéïP&  fift.«Ii<iHI«ipetfil^U){'i1Hgtfeiyfi8t?°'''''"<''i 


aaSMfni<MoRad^iK»>q»P»le<M?'cWÇe  J^ 
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M2  ^maoÊMsk  Riamu 

âbfâ  était JairpeUéojij»U)B8tpini)tevlflm  flcttuTe^fiMpa iH^trtUdllb- 

signaler  les  variétés  .te^)ii^tfiman{udièKÙ(kfjaâ(ttt«MA)«^ 
ïMi^i  11  one  iisudroit  idliàigarawii^id^aUeiQaiitaeoeMtj^t^vidiu 
H  mMii iinpossibleyitdBtiiibifii^ AnaqM»  mai m^féiÉS ImAefiiëÊf^ 

nt^oill^  J(te  .teme^ >  avété.^slitocatyaiîeoDrdte  jac^.dbfft. 

-  (MAleotioQfl  deJlÉMbjPflillftdfi^9fitc4ainiai>iftt£i^^ 
flMiBitsitti>QR'6xâin{ilakês3qs6il6kiMipriDiiiaÉ 

Muai  }a  viiBl^  iofl&resqenels  «bI  mè^maifc)  pnf  ponsaAtt^B  Ol^allfi 
^>ilIaxitàtre^!!EU^ttm^vTOiiéèft;&«aloii^  i^wfttjMlat^  A4liûto^ttl4^4lb  à 

i^Blês/iCiImpbsaièat  le^btsdftAkr l^ailtfit.  ija^séaip  atenàUj^^d toi^D 
:  etBmàAdipeéseolall  BiionmibBeiâef  tatnUésgdi^ 

celui  de  la  précédentû^iounaiikitait  BÇ9i«Mab1èi|KBfrilft6ieiMtd^re 
/elles  Ole  ^»àii ipe  «uffeounœftèBâbdlraritt/  GâpuriM^ièripiri  «e 
i  Ant,.  teiilpt>dè(iklMbfiaaHiiL><i3fc>ipBiBid{  était  iwgttBhjtia^^pPgj»- 

ipa»quH44  sqrtotit  lM'Jii-.tSrietmiiaiiRj^me,'A  otbm^  oonpiikiMilfi^é 
'  {b]i8é;.'{;re%,.df'imaraN  pttoŒEt  Aliidk^^ 

tensiu  alùë  dm.  AMits^irtliiQé^s^itoboliiaiheagy 

in^fljs)iefaitpt,OTfeariai^irtf«iM^èl^^  ^Maià 

7uç|gll.  j{flUlaQe^(l«ilteasuBtttaiid,  !»pr  ril8(iiB^^ 
ii  ^fltfae^toeafa(éyyM^e£g*niiti^amrf«WMq^^ 
diqffiysfif6)siiEi,JQia8u4MdeA»ppDmiéKj^^ 
noiA'aviIffiQjepiis  <^<tadkié^^te\ieà'r^éi«ftuiKda|s#^^ 
:riËqi«8M)Bt;  ffléfltayctbTdahllÉMhrtqrfdiMlDwéBiiitp  le 

:^iipiltoiitriim48cH»r0gBrtéq«(^^^  se 

-o^t^ontmdiioéaurfgtrdà  W(Éiihfiiii|iiÉMniilnèaaDiAÉÉgafciitt^  ^et 
d'une  manière  toute  pa?ticulière^ , pour  le  silence  compWfcjpUgild- 
ifCiqirinmtHtépMétteiéfeituitfiatein»^ 
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MBBBPflMH  AOMÊBSram  1^13 

-dMkrtli^i^Mâe^iIillMi  ml  caflti9B(^èÉé(  qae'Msnrairiéféa^le^rpljis 
ag<aitiii|è<ltov3éim^^  G'tst.«%fflif(piM}&fil«aii$>âfmle 

eittpMiplBtcfe^nariHfiie  idbsbfai'dàifesfplanto^âlisaaislâscnliioiiifl^ 

•i)Iilter^4)iMQa9^da'fr8lteiptbgi»iniBQ(él^  (xmiaûië'aiixfPiyxnflnBS 
Rli^»Aattli«»i  lU'^in  bien  coqpna  dJn^Hdl&fltdireidet^eet^'talUureien 

^iHHtfMa  S%Mèisafl(}ai9  ipcq  étzempte^  ks  Pi)9ptoi(ftni,  fiégerm\,litnitxta 

dilogôb6kteiaÛlçaoi|tdrévJÉciti86da}^  ul  <U  miI'h 

^lM^4l«|H))^alioQ  ée.«iB^aa)6B^^ë5i:»bs8eirdmHiiKMiii;re^^ 

xuytobrûh;i4ftdsflr  létMitijplHiitèpBUf^flûiifèfey  Aeimfaji^*^ 
4  Mil%  ikmtm  if  iijfldmBén'éraiés^tjBaaitaileiBIttoto 

,  dl«AtBfl'4tvetjd«lidB,flBModba»a^^ 

dl  ifEitsiiBdi9ib«q|k«NiiribtoiéBlMMd£fa^  j^  ;jecÉ)eradrtridrpss 

93  âdesi9ili)fi0t6^^nitodîfdaHâK0iAui6rN{^^ 

-t*I«a|W4>iqfno3  eonsliôsl  looq  t9-iôilooiii£q  9)aoJ  aiéinem  3au^b 
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3W.  Ki^sraog.j^igj^^l-iJI^^ 


él^é*yil*i}çL5.  Ciilot  éiaip^i|t^  |l!^<^^f^py.qpj  inféfJBftfoèfl  imiiilMHTUtr 
ciûft*#W?Pvaiut  ùtie  mét^iH*^  de^*,|dffl(^  95  àbèDOiq  ou  ifiq  ^JnoJ 

reproche  de  son  ab^enU^^^  -^  ^^j^ishfget^têi^c^aifhMt 

seSbè'î^«té^:deè  plus  coijjf^ç^  ^Çe^fiaii^  9bi$banÉM«èplaVlêé  ^ 
qu'on  a  de  la  peine  ^^f^m^^gi^guf^)^  cibûmfft 

dai!t^  àbf 'f'edlco/n  d^  ï'^t^^Çy  ]^iglp%(|)rg^li«iBiilldépkDAimtfl(Ki'^i 
Quafnl'aax  i;;is  à  rîl^ônit?,  I|4^^é]{|^  ^4^160  paÔBSBlM^umiUip^ 
mèSs  'sbft^qtie  V^pofj^ue  n<{^^ûy^^efMui(ûfelt«ïp9àviw|e,^^ 
potrr  tcmte  autre  cause^  ce  lot  était  loin  de  donner  une  idée  d#¥éU-"  ^ 
gancedecesfleojre^.  ,^.^^.  ^^^^^^^^^  j,,„6£  ^ymofl  eb  .alô  Jslabioa  .1'. 

fis  'sBiVâtat  Ij^d^^^  dlMfëiDappDrtBOiqddifn- 

néees!ÎaiJtWeiii  quitter  les  fleurs  pour  ig^iMlMilioimâB'ilt^Mi^^^ 

avaîWil'^pporf  cqmbiéi^e  t^j|,^f|j;|m6j)>  E^fniJ^^ptalïiii  qattHUptaB^ 

dailfeWb^dliiJÊdP&éE/E,  le  duc  de  Moruy,.9âaÊi3  ►&  sb  gllifibèm  anu 
éta»ftt^6l^« 

'v 
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qidk9Qaii>h«)^)cn^àtt^nMvi^.#o'â'Md{;cefu(|W 

lonté  par  un  procédé  de  c^ffttft^'^au.  CesA^^r^l^,  gg^ll^sfvr 
dM9iedai49  8l  ltQit36^«â,'éta1éÛi(4'^ineme^i  aii^j',^^ 
se%4i»le8|préBé9iBlit<Wlfièk1Rt^rêi^;,'^ffè3provfiîûn^^^ 
leHeq0fiéiée3àfel«PlftaW»ââ  l^^'^^'^ns^'kDVrte^^^^^^      i  ^y 

exe«aa»te(i«»blmHiP«kà'èi^'iM'%^tf^'d^argekt'  ké>  dfia^. 

i>ma» «Mitoqiaiié îjwàrfft^."ii^^°'i  '^■'^'"8  ^'''  X[  ';..,,"  [,,'  . .  •', 

^HvBl&vbp  jiriiaiëp'teeeM.^ltkû^,  à  ttàisj^  ex|osait^']^^^ai^ ,. 
Melons  de  la  yar.  Gros  Prescott  à  fond  btSii'cicffiâ  iruits.  ^rèa-.d^- 
1oi«N  •tidbii»WodiB«r^b^te]^itA^^'^itfi!alioi!^  jartaite,'  ont  vala 

SjUmtk*  bmtamllktM"(ê\È'^MMiMe^fïë^'  béAUX  I\aisin& 
Fr|idwatelqchltisia[idâi<})dfi<&i!fW  §ké^\Û  térisîcrs  et  lesGro. 
sm)i««{'égalflaièai(  ealt^^êlC  ^fi'ët^s''è3'i)arM-*  veuve  Froment. 
et)ig^,9i«Mr/lea«iitl^^"M^^i^a^';'ky  mè-daille  d'argent  4e. 

M.  Bordelet'fils,  deRosny,  aaossi  obtenu  une  médaille  .4e  vèrr 
m^Q^yigiattanaQriniUfe  deUBsflte'  Ghàsselas  et  tk)ulard  fpi^mée  de 

•> —  ^  ' — -'-o&eiio  ilus  îmïîi^'ir  raETBtû  S  vous  ifiiiîqy^  l^io 


Frwiift  thlihréB^i^^lK^^^tîa^âVa^^  l^     Slir^tlofemej^^^^e ,  ^(^^ 


FramtfÉ 


.IsinfiJ 
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lui;  était  impossible^  tu  le  petit  nom)bMi''9'eMmpliîiki6^cl&i|^ 

ae^t6^^À66mà(a(idd^>tlift ïhflte^|arH%  Bdiltafy :<âl»'&^tiitsf  Mtor/d» 
'leux^Hliododendron,  le^y/stoman^etde^iPf^M&m/iliffM^ 
gtii^)à;Uaii(ë  de)citôptaîat^d(«l:lâH0'élat*^eftttidr46ittté^ 
IM  {^utilâtt^  &dcofitoiaw»Qe(itécOûl^e]Ssei'{)ai^Ié'Pâis<^  6)iitB''4iii»M 
^4}ï£f\é^  p^qmiepesistaitdaQfilIas  «iteiwp  dQjniig^Si^ÉlîetqaerlSi» 

Ma  tâdiei  mmii  MmpiifiJsii|âua^t»^sJ»rjbtowmlre^ 
èaû0Emi«'prévQr'Pflr^ti^pi#gt«ti)]»«f'nitti)?  it^fl^èkiiM^pn^ilaii^j 
bitûTis^nOus  dé  dkç iqfne  rtbui'  le'icoés^«Mf6<a)^eb^lais$ifi  Tteiis-ë^r 
laissé^  et  avec  just^iréiion^  Hidii&'VOf^C^^è^iMèfi!^ 
iw^ place  aubcic^odura  impinéf usii  <Dm^^ uti* "gmdd  iArm f^lMtfti- 

àvàt  par  des  cultui^esbidiv«^6^'^  sfMtft  ii^xf$idfâiil<^(if]idë&^gte?tlè 

les  prévoir  tous^  à  djss  concours  déterminés  les  plMttov^ifQihiR^ 
fepoiU  présealéWkk  C'idatica^inrQmi^Aali^aiMftf  asÉnâÛ  à 

.QOtte.libfirtéiiaisfiée  ànnfs^iooHèfttcs^uiiûridci  pasiiesf^ea^'pUiifttUitél- 
lessanleside  notPe!E&cpo$ilioii- h    i>«.!;.o  ).;  )[■>.  (i(jno  wuî^  lifij*'/;, 
.  .Ué  Tobar^  âô>£«rc«lka^il'lMbhîteiçultiva^m'rp 
iûasdâublôau»c!pqmailuaer.€QUeiàti(m  d6^i»aiplk«ltobic»iim»fi#eB 
-danflt^  jardins^  Qài^lque$rune8/dea.^wié(é9'fré»lBitinfnt^^ 

.«m»  br^sç&iHi^^lï  i^luiiftn]kfi)rfc(Itil^IAi(Mttédftf  U^ 
ldAl^t)cla8SiJ[i;é^4(déQiiin4â)^M^'BaliatusiV.iui9i  .aiuaQ  a^f  iudisl 
i^a(J(ieai:fi^r!»«iQ$^vd(^liyb  Qtt^aiAteioilfiamriaaiéi^tei^^ 

8l^eâte«f:Q)Xa&M»(9«9[  l{«(pâtoViaitoié«lé^  font 

aux  variétés,  obtenues  dû  semis  pas  ite9^Mw%(jMb«giilite^ 
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dB2è  classe  pour  desBégonias  provenant  des  semis  qu'il  a  fait^4Uit 
B&Jbmi£èh  yf^if^$b99^^\immù»\ip9nMifi,  irf^ilés  génératem^nt 
arap1^j^^^réourM^^pt»^è9»8^iô$0ttrmam)l4rii^ 

anateniriiÀ  iBiitfi(illâ»4i  P^rt  ét^r  {riu^re>  *  no^  difrotoâ/qu'u^^ 
■BtiwfBri^tM^ia/v^l^ ^aidé  a.  ^élevage' 4]^  oe$. r  pkinies  el  q[jQ« 
If^kpielage,  ocmdjlion  si»^^wifi€Ha'i)DeExp(>attiw,.lîd$6^ 
9toti Â)dôm9»r>Tjo*H8im)Qmi  c^peiviiaLnt  oomniQ  lappartei^Tit  à/  ce 
^|{i4eiixqMiniAi(m${  qtiii  uod»  ootiparu  lititéaressantôs  t  o'MmtA 
ê^^tm  I*W»iqQt)te «w»a;4e^  Pi<MiMDew>l^  et  Ur^  Roltoy,  jC4 
#Wij^Jufw^y^irtf'.^wvtlfe8tcitrniiû^f^^  M   '        -,  i 

-^iH^CBiilii*^  (feflwi^irftrfÇiirMiier  mtï)ûilled?ai^eiH  de  I^*;cta9ae 
j«mrt«nrl0Viiq'J>l^te^^i8e^ideibai;iliûraemôal,par^^ 
jiriWîi^  ifapiïeHfenMr  (1«  tort^  exemipteii«»  de  Got^ylîm  if^Q($(ti 

'>  /Dmie6ï^i6tsJfiskfA«)SRi^eiididësrpasts»^Ttf(nl'exp  tBfqae 

i«iai)f?'IiF*a»^ptcK  m»'  HrdpiOicetnipeiiser  par  une  liiédaillë  à^x>t, 
c'iiait  sans  contredit  la  collection  dtef^Calcèolaiw*  de  M.  Pineau^ 
}aiffliife0aëdlAs^xîT^t^<^|!rfot)le8i'b^^  d'environ  3â  à  iV  c.^ 
Juhi  lamepsésîé&sdàt  \mse;)  à  rantiflfcaifoiis^  étal'«^es;  puis  dbeesées  et 
.3iRitt«idK0np«a^  fifea''<MiT^V^»6€^«^ 
aataa»«|tffigàqeiifiliâkiQyjtàqii^  mM8fèf  tmijtj^âftip/i^dtl«i)â^ffàt«- 

taieQt  les  fleurs^  rendUiëntLtto8'pUtÂeé)rtoooinpà^iil>iesr{  Iti'^&bt 
,«toiB0hs|mfaiQFaiànai^  «l^â^»efr(dë^l<As^' Jalbssi 

idrefMllqdabirai  Bsisqffisr  M^iPiiQbSrii^ijiftniall  ^alT  bi^tt^^ 
-HnwliHi^Mllivte;  ^hot^im^imdii)dei$^v(tu'ir'wtVMt^â0^^^ 
iaBH9o(Bria]iBB9q9cr,ipm^  l0^(p«Mè<db|^^]^«eIte^i]^ 
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entièrement  écrasées  par  celles'dont  je  viens  de  parler»  étfdtprés^ 
par  M.  Ghappart,  jardinier  chez  M,  Attias,  à  qui  le  Jury  uûé^ût^é 
une  médaille  de  V^  classe*  En^n  un  troisième  lot  de  QAcéoifix^ 
bien  plus  faible  encore  que- le  précédent^  était  exposé  ^rH^^eli^ 
âls.  Cette  collection  était  cependant  intéressante  par  la  pséç^iuse 
de  î  pieds  offrant  plusieurs  fleurs  péloriées. 

M.  Thibaut-Prudent  exposait  une. collection  de  TuUpefi en flew 
coupées;  je  m'étais  promis^  et  pour  cause>  de  les  passer  sonssileoce 
et  je  ne  les  rappelle  que  pour  n*ètre  pas  incomplet. 

Parmi  les  plantes  anciennement  introduites  dans  les  jardini  pour 
leur  odeur,  le  Réséda  doit  occuper  le  premier  rang.  H  est  devenu 
le  but  d'un  commerce  considérable  à  Paris  oilil  est^^ultivésuritue 
vaste  échelle  pour  Tapprovisionnement  des  marchés.  MM^Duveayet 
Creste,  horticulteurs^  mie  de  Heuill^^  en  présentaient  une  série  de 
potées^  appartenant  à  la  variété  grand^iflore,  dont  la  végétation  était 
vraiment  remarquable.  Leur  vigueur^  la  luxuriance  de  leur  forme 
fut  appréciée  par  le  jury  qui  leur  accorda  une  médaille  d'argent 
de  4  *  classe. 

M.  Luddemann  nous  exposait  une  colj^ection  d'Orchidées. exoti- 
ques, très-bien  cultivées^  pleines  de  santé  et  de  fraîcheur,  et  fleu- 
ries comme  on  ne  les  trouve  certainement  pas  dans  les  stations  où 
elles  croissent  spontanément.  Je  craindrais  d'abuser  de  votre  pa- 
tience en  vous  signalant  toutes  les  espèces  qui  mériteraient  cette 
distinction.  Pourtant  permettez ^moi  de  vous  rappeler  les  plus  rares 
ou  les  plp  curieuises  :  un  Vanda  $uavis  de  4  m.  40  de  haut,  pourvu 
de  3  inflorescences  offrant  chacune  de  40.  à.  4  2  fleurs  ;  leSocco/o- 
bium  curvifolium  d'un  jauned'ambre  ;  le  DendrobiumFarmerimûJor 
présentant  6  panicules  qijii  pprt^iei^t cJi^ppne.d^JôftgO  grandes 
fleurs  rosées,  à  centre  jaune  ;  un  Lœliq^purpurafçi  ^^a^  VdW^  ^ 
5  grandes  fleurs  d'un  coloris  ipdescnptible;  Je.|Cj^|My/^'<a»i2e^ 
riVv,  voisin  du  venustum^  mais  à  fleurs  be^coup  plusrgjsaiides;  te 
Dendrohiumformasumgiganteum,  si  élégt^t  par  ses  fleurs  blanches 
qui  atteignent  de 4 0  à  4 2c.  de  large  ef  ofirent  sur  leur  labelle  une 
tache  en  forme  d'ancre  ;  un  Aeridèf  Fkldingii  dont  l'inflorescence, 
composée  d'innombrables  fleurs  rose-lilas,  ne  mesuni.tpasmoinsde 
iO  à  45  c.  de  long.  Enfin  nous  rappellerons  encore  un  bel  individu 
&'Oncii%um  Papilio  et  de  Vanda  ieres^  dont  le  popt  rappelle  celui  de 
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rares  ou  les  plus  nouvelles,  je  vouç  rappellerai  cette  vanèté  partK 

e  que  de  quelques 

fyteri  :  plt^siéiirs^  Anccfl^ies 

^ — „ ir  -t  i aDsence  ;  le  Trèflç  orange  dont 
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Uw  BanUet-Oescbainpft  des  spécàuens  non  moin»  remarquables 
dUriiàia  papi/rifcru^  d^  Bananiers,  de  Colocoiia  et  différâtes 
antres  de  ces  e^ces  qu'il  emploie  si  habikmeni  pour  la  déco- 
ration de  nos  squares  et  jardins  publics. 

Liste  jses  récompenses  légernées  a  la  suite  de  la  3*  ExFosrrnm 

PARTIELLE  DE  1861. 

Procès^'Verbal  det  cfér^o^f-  du/^ry. 

Le  Inry,  compoié  de  Mil.  de  BeUejameî  Beilin>  Dmral^  lamiD 
J.  L., Jorety  Jouneau,  Loomb,  LaiMoir,  Loise,  LoUîn  et  Bosciaud 
se  reunit,  le  1 3  mai  4  864»  à  H  h.,  sous  la  préâdeneedélL P^ist  au 
local  de  TExpoeitioa,  ta  afflrès  aYoiir  examiné  lee  lota^xpoeés^  il 
pfeni  les  déoiaionssui^vaLafea  : 

Médaille  ë'bcBneuv  de  &  Ex«  tedae  de  Mèniy  :  lot  de  lâgtames 
exposé  parlaSodété  de  seeoois  ■mtoeladesiîao^oiers^maraiohers 
dud^rtement  de  la  Sena. 

Médaille  4'hoBMu»  de  &  Ex»  le  Miaielre  ds^I^Agiioultuse  : 

Lot  de  plantes  aanaaifasde^  la^  maison  Yilaioiin  et  CK 

ttédaittés  d'or; 
•  Orchidées jW.  Luddematnn.  - 
Calciolairet,  M.  Pineau,  jardhrier  chez  M.  Boullay,  au  Moq. 
Médaille   de  yermeil  de  â.  A.  R.  la  printesse  Mathilde: 
Melons,  M.  Deffaut  jeune,  chez  H.  Handos,  à  Loisf  •^sur-Mnw. 

Médailles  de  vermeil. 
Rhododendron,  M.  Grouz. 
Baisins,  M.  Bordelet. 
Pivoines  en  arbres,  MM.  Verdier  (Charles),  et  Dupuy-Jamain. 

Médailles  â'aTgent;i«*  classe. 

•     •  * 

Légumes^  M.  Laniel,  jardinier  au  château  d'Orly. 
Asperges yJOH.  Lhérault-Salbœnf  et  Lhàrwlt  (Lôm>. 
Fruits  fofrés,  M"*  Teuve  Fi*ôment. 
RkoiodendroH^  MM.  Pailtet  filsv  Jamin  et  Durand. 
Cakéolûirès,  M.  Cbappard  jenne^  chea  M*  AttiaSi  i  w^nlly 
Verveines,  M.  Chnié,  ils. 
Béséd»,  MM.  Dufeau  et  Gi^ste. 
MeU$  culture,  M.  Trinité  (Louis). 
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Asaléfi  amérieainfs,  M.  Fàdltet^  ûik. 

Pwomes  en^hreg,  MM.  Paillet  fils^  Guérin  Modeste. 

Péttmiai  doubla^  IM.  Tâbàr. 

BêgmUa$,  If.  Beatintia  jeune,  eWic!^  àe  Cfiâirtaiiét^  ii  9tfait4SiMi:ë. 

Pelargomwn  4t  mmé,  lÊ:ÎMxlbtj\  Itmateûlf. 

:        MédaUlee  âeel>rattB»  •       - 

— •       SLLaaieldéjiaottUné^ 

>/m;  ;  ir  rAt2^iritf»\MU  Gnifio.  Modeste. 

Belle  adture,  BL  Chaté,  fils* 

Le  Comité  Ai^j^KwicaUii^  détégui  piac*  lea  itofi  de  s^tem^ 
bre  etm^r^denHen,  a^'CQcds.jpourleiPirailKdftw^ 

I^Une  médaillede  4'*claas&en.^gfljtv^M.  BoiabaoeL 

2»  Une  médaille  d'ai^ent  de  2*  classe  à.  J)^J^if|tiQ.[F||ai^{0Î8)^^^ 
piniérisle à LavaU,      :\in/>    ^/       t 

3»  Une  méd^aille  4'acg^t  àùirdaaa^  à  M.  BriŒixit»  iamUoier 
à  la  manufacture  de  Sèvirés.      <  , 


REVUE  BIBLIOGRAPfflQUE  ÉTRANGÈRE. 


PUHTBS    NOUYILLBS    ÇU    j^^E^,  I^ÇS^fTBj?    Biblia   LES    PUBUCATIOIIS 
,  ÉTRANGÈRES.  , 

TacMBla  Vtt«-V«ilx^»4l  FusiKJ  ^lU .  hori.i  nof .  4S63,  pi.  aS4 

—  Tacionie  deVan-Volxem.  —  ^,vweIJe-G^eûade.  —  (Passifloracée»). 

Cette  Délie  plante  grimpante, .  récemment  introduite  en  Eurq^ 
par  l'amateui*  à  qui  elle  a  été  dédiée,  est  cultivée  dans  son  pays  aa* 
tal  pour  sa  beauté.  Sa  tige  voluble^  fort  grêle,  est  munie  de  vrilles 
très-longues  et  rouges  ;  ses  feuilles  sont  partagées  pruSoadémeiit  en 
trois  lobes  inégaux,  lancéolés,  dentelés  sur  lesbcnds,  roanqpiées  m 
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dessous  de  lignes  rouges  réticuléei^.  Ses  fleurs  sont  grandes  et  fort 
belles,  d'un  rouge  vif;  elles  pendent  chacune  à  rextrémité  d'au  • 
long  pédoncule  fort  grêle,  et  elles  offrent  un  cdice  de  cinq  s^- 
les  parcourus,  à  leur  face  externe»  par  une  bande  verte  médiane, 
colorés,  dans  le  reste  de  leur  étendue,  comme  les  cinq  pétales.  La 
colonne  des  organes  reproducteurs  est  fort  lon^e.  Ce  beau  Tacto- 
nia,,  croissant  dans  des  lieux  où  le  thermomètre  descend  souvent  au 
dessousde  0»  n'exige  qu'une  serre  tempérée  ou  même  froide. 

CameUla  Vmuuj  Sanehloli.  —  IlL    horU,  nov.  4863,  pi,  381  — 
—  (Teinstroemiacées). 

Fort  beau  Camellia  obtenu  en  ,  Italie,  dont  la  fleur  €st  de  pre- 
mière grandeur,  d'un  blanc  pur  avec  une  transparence  très-lé- 
gèrement rosée  et  une  nuance  sulfurine  au  centre,  et  présente 
{à  et  là  quelques  macules  roses.  Les  pétales  en  sont  fort  régulière- 
ment linbriqués. 

DierTlUa  (^Telyelia)  mnltlilora  Ctt.  Lem.,  1/7.  ^rf.,  déc.  4863, 
pi.  383.  —  Dierritle  mulliflore.  —  Japon.  —  (Caprifoliacées). 
Arbrisseau  haut  d'un  mètre  ou  un  mètre  et  demi,  très-rameux, 
hérissé  sur  toute  sa  surface  de  poils  courts.  Ses  feuilles  sont  ova- 
les-lancéolées, acuminées,  dentées  en  scie,  d'un  vert  gai.  Ses  fleurs 
rouges,  en  entonnoir,  à  tube  étroit  et  allongé,  sont  réunies  par  cinq 
ou  six  en  petites  ombelles  pendantes;  la  corolle  est  dépassée  parles 
étamines  bien  au  delà  desquelles  s'étend  encore  le  slyle.  Cette  es- 
pèce parait  être  de  pleine  terre.  On  la  multiplie  aisément  de  bou- 
tures et  de  rejetons. 

«loxinUMenUta  L'Hérit.,  var.  InslfnU^  — ///.  W^,-déc.  4863. 
pi.  384.  —  Gloxinie  maculée  var.  remarquable.  —  Brésil.  —  (Ges- 
nériacées). 

Belle  variété  d'une  plante  charmante,  mai^qui,a<étmfQ^àlort 
délaissée  dans  les  jardins.  Elle  n'a  guèr^  qipe;«-a»  de  b^utenr,  et 
elle  se  montre  hérissée,  sur  toute  sa  surface,  d^poiJs  wiirtfl,.Wan- 
châtres.  Ses  feuilles  ovales,  échancrées  w.>cQ»iJ*.àrrAaiir,  base, 
épaisses  et  roides,  sont  pourvues  de  fortes  flj^rvuresj^UwitftSfen 
dessous,  où  leur  couleur  est  u^  rouge  clair^  Sa  tige^  égatement 
rouge,  porte,  dans  sa  partie  supérieure,,  six  à  iuft.fleujcs  grandes, 
bilabiées,  à  large  ouverture,  colorées  en  bleu  lilacé  Jeadrei  pliâ^ées 
transversalement  à  lagoige.  Cette  plante  exige  la  semchaude*. 
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»lte  Bon*  — 12/«  hort,,  déc.  4863,  pi.  386.  —  Aréquier Uâiie* 
—  Iles  de  France  et  Bonrbon*  —  (Palmiert). 

Fort  beau  Palmier  qui  est  désigné^  dans  les  lies  deFrance  et  Bou^ 
bon,  sous  les  noms  de  Palmiste  l>lanc,  Palmiste  commun,  Chou  Pal- 
miste. 11  a  été  distingué  d'abord  par  Bory  Saint-Vincent.  Son  tronc 
ou  sttpe  atteint  etdépasse  même  dix  mètres  de  hauteur,  tout  en 
restant  fort  élancé,  et  il  se  termine  par  un  magnifique  faisceau  de 
feuilles  qui  arrivent  chacune  à  trois  ou  quatre  mètres  de  longueur. 
Cest  une  des  plus  belles  espèces  qu'on  puisse  cultiver  en  serre 
chaude. 

BfcMIodeBdron  BaroB  Osy.  ^  III.  hort,,  déc.  4863,  pi.'  386.  — 
(Éricaeées). 

Belle  variété  obtenue  de  semis  par  M.  Ambr.  VerschafTelt,  qui  Ta 
dédiée  à  un  amateur  distingué  d*horticulture.  Elle  se  recom- 
mande par  ses  grandes  et  nombreuses  fleurs  d'un  blanc  légèrement 
teinté  de  rose  tendre,  marquées,  sur  leur  lobe  supérieur  et  sur  la 
moitié  adjacente  des  deux  lobes  latéraux,  d'un  grand  nombre  d'ac- 
cents circonflexes  bruns,  groupés  dans  une  grande  macule  trilobée 
et  cramoisie.  M.  Ch.  Lemaire  fait  observer  que  ces  fleurs,  dont  la 
réunion  forme  de  volumineux  bouquets,  ont  leurs  étamines  divi- 
sées en  deux  groupés,  Tun  supérieur,  à  filaments  courts  et  diva- 
riqués,  l'autre  inférieur  à  longs  filaments  déclinés  et  ascendants 
vers  leur  extrémité.  Ce  bel  arbuste  supporte,  depuis  plusieurs  an- 
nées, en  pleine  terre,  les  rudes  hivers  de  la  Belgique. 

DteffénbAclila  BarMinlBUB»  Ch.  Lem.  et  A.  Versc,  ///.  hori^, 
janv.  4864,  pi.  387.  —  Dieffeobachie  de  Baraquin.  -*  Brésil.  — 
(Aroidées). 

Cette  belle  plante  a  été  découverte  au  Brésil,  dans  le  Para,  par 
M.*  Baraquin,  à  qui  elle  est  dédiée.  Sa  tige  simple  atteint  0"05 
iO^  08  de  diamètre  avec  une  hauteur  de  4  mètre  à  4*  50;  elle  est 
d'un  beau  vert,  annelée  d'espace  à  autre  de  cicatrices  laissées  par 
les  feuilles  qui  sont  tombées.  Ses  feuilles,  qui  lui  donnent  son  prin- 
cipal intérêt,  sont  remarquables  par  leur  gros  et  long  pétiole  d'un 
beau  blanc,  qui  se  continue  en  une  forte  côte  également  blanche 
dans  toute  la  longueur  d'un  limbe  fort  ample,  ovale-oblong,  aigu 
au  sommet,  un  peu  inéquilatéral,  coloré  en  vert  frais  sur  lequel 
tranchent  quelques  macules  blanches,  et  bordé  d'une  teinte  plus 
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clmt,  jaQn&ti«.  Des  pédontaleé'pliis  oouris  que  les  pétioles  mp- 

portent  une  spathe  assez  petite  et  ^cctlifeen  échiquier  de  Tert  clair 

ov  flukl  bliBC.  La  Qokvali^  )»i&9cbe  qj^  n^de^^ÀxtiSée  «ue- 

«larquable  aftede,  paxatt^fl^  .toHote  } -épaimeor  des  organes  qui  la 

pgéieiitent  ;  e^eel  fii  «■  DaH  Itfei-cairîeia.  M.  Qb.  Lennâre  dit  qo*il 

nfafpaa  eiioç€afiiik>tfdeicèQnâa(1^8roeiioân^ 

flède  i:«zttèiD^  àfireté  de  soi  '^génère,  le  D.  Ségui^'^  août  on  sait 

qa*«a  simplo  Asagaieiit  4^  leuiUljr  mis  à  ki  bouche,  fait  enfler  k 

iMguei  nu  tuèflkbMi  dpgré  et  cansd  de  ^vea  donlenn.  0  sera  dâs 

lors  bon  de  se  tenir  en  gaide  «HStfeawnMtiniK'probaUe,  nudmoB 

oonal^tée^  Gefte.  id^t«t  est.de^^ç  fdjHUid^.J^lfe^ 

terre  riche  en  humu^,  d^ui^^pejiijdjpijal^p  ett,^^^ 

s^ntiel  d^ifi  gaxa^^i^4§?^p^tj?fJif^;,^^^ 

gés  sottsles  feuilks. .,  ^,  ..,,^,  ,,, ,,    .,  ,y  ,  ,,  ^^^^,,,.^  ^^j,^.c, 

CBIIIelfeW,:— Japoir;  ^*(B«ftc>|>li}J»d*r'   •••  '  -        '»-•'  ''^• 

'  ■'*"'*  Jt,'^'^^^^  ^''-'•■^"  ij';i»:iî'   '1..'.  -.  'Jî    :  '•  fi'i    f 
Ce  curieux  etbçl  C]^^|Qi^^p^j|du^^  tpqt  rec^en^inj^nl  du  J.inoi^dans 

rétablissement  de  tM.  Jacob-Maï^OY^  à  )4.é£^^^  rè:>sembl^\jaiL pre- 
mier coup  d'œil,  par  sa  fleur,  à  la  y^ri4t^  graiijîflortî'^d^  I  Œil- 
let de  Chine,,  à  laquelle  ses grandi^nétalj^^^  ^rolo jcléiiieu^frangés 
ont  fait  donner  le  non  de  Dianthus  fin^is  ladniaïus^  mm  ^  fin- 
sant  une  comparaison  attentive  de  ces  deuiplant^  M.  .Cb»  I^ 
maire  a  reconnu  entre  eUee  les  différences  suivantes  :  «  Cha  notre 
iplante,  dit-il,  les  t^^  sont  simples  et  non  ramifiées,  vivaces  et  non 
annuelles;  les  calices  allongés,  oblongs,  et  non  courts  et  n^Êb; 
les  pétales  Uss^.6t.niW  î^fxlxus;  lès fllamehtsl  statniniûi'âiltdBO- 
lument  inclus  et  plus  cour4  qife  ll^âi'êi^a6ft'^iâ^E^et«x- 
serts  ;  les  deux  difiSMi^^deltyle  sont  extrêmement  exserteseL^ 
lent  presque  l^ds^q^pzjl  longueur,  etc..  Chez  toutes  deux*  ks 
pétales  sont  dé<o««é^  ep.  Ifismf^jji^m^â  Sm^è^Si^ff^  ^ 
lanières  ou  çepOWls  af)ntplus  longs,  plus  fins,  plggjipbreiizet 

pins  frisés;  et  c'^.fi|irl€^V^«Wnï«liJte»te^ 

dispqsitioB.  »  L'ŒSltot  f^.a.U^A^  rgugefffiaBgj^jj^^  exW- 

mement  toncé  près  da  U  gorge,  qui  «|&4#wj^^èiu  •-  ^dO 
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MEMOIRE 

(eonronaé  par  U  Société) 

smt  m  fsuùMicnw  bt  lu  fhatiok  des  TÀUiiris  dans  les  PLiirns 

B'oaKBMENT  ; 

Par  M.  B.  YBaLOT,  chef  de  caltace  au  Jardin  des  plantes  de  Paris* 
,  i^  Suite.  Voyez  le  Jotmo/,  X,  4864,  pp.. 243-256,  305-320.) 

CHAPITRE  ni. 
IQS  xâMigiMg  •imf fcin  cmz  les  téoItaux. 

EjamiiKmBlesiQodificatioi^  qui  se  préisentent  le  plus  habituel- 
lement dans  les  végétaux  cultivés,  et  lorsque  nous  traiterons  sépa* 
témenf  6hacuiie  dé  ces  variations^  nous  indiquerons  les  causes  sous 
ftetion  desqiirfles  eltes^cnt  pci  oe  pourraient  ae  pfodinse. 

GesTari^tiopssoot,  comn^e  on  le  sait,eG[[trftiii6ment  nombreom; 
pourtant  toutes  peuvent  se  grouper  4^  les  Boivioitefl  : 

i .  Des  variétés  par  diminutioa  de  taille  ;  Nanisme. 
'  S.  bée  variétés  par  augmentation  de^ifté;4Séa]itisBM. 
*^3.  Des  variétés  de  rôbueficité.  ^       *^^    ^' '' 
'4.  Des  variétés  grandifiorei.         '  '     ''  ' 

S.  Des  varii$tés de  précoéhé.    '  ' 

«.  Deé  variétés  de  tardiveié.    . 

7;  Ik»  vtti^tés  odofanfes. 

lestîges. 

leafanUIea* 


«.  Des  vi^éféç  de  çoloratîoaoom-  î      f^L^^^ 


Panachores. 
Ponctualiona. 


kalMls. 
leBgjPÉilie& 


Il  OéstàiJttiésaxiscdflë^  paortieU...  Eanaclums. 

^'"    iflfeàe.  .  .  ;  :*:?.  .  •  .  .V  .  .  i  cwtfplet...  Chloroae. 

lluiKiiv^â^fibpardédttâ^^  (  Fleurs  doublée. 

,  ^tfgj^g^iiii  i^fjijilil^  (  F]0m  pleines. 

44. Deevariétés'pM^frea:^  "  i-  "-  '=^' " 
19.  Bes.iraaélis  par  aaadttn. 
43.  Des  variétés  par  avortémmt. 
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4  A.  Des  variétés  péloriées. 

iJ^.  Des  Gblorantbies. 

'  înermes. 

épinetjises. 
i  tiges.      l  fastigiées. 
âlifomes* 
pleurenseSj  etc. 
46.  Polymorphisme    compre- 
nant les  Tariétés  ]  [  crispées. 


à  feittlles^ 


fasciées. 
huilées, 
laciniées,  etc.,  etc. 


§  i.  —  Dm  Tarlétéfl  par  dlmtntttlon  dé  imMé^m  d«  ATmiIium, 

Le  Nanisme  est  Tune  des  variations  les  plus  fr^uentes  ^(à 
ohserve  dans  le  règne  végétal;  mais  dans  cerègne^  comme  dh 
reste  dans  le  règne  animal,  nous  nepouvonâla  considérer  comme 
nn  état  languissant  de  Fétre  qui  la  revêt.  Au  contraire,  toutes  ces 
races  naines  possèdent  au  plus  haut  degré  la  faculté  de  se  repr(^ 
duire,  et  nous  ne  connaissons  qu'un  exemple  du  cphtrairé  ;  c^estle 
suivant.  Autrefois' MM.  'Vilmorin  possédaient  dne  variété  naîùe 
à^Ageratum  cœruleum,  qui  fleurissait  abondamment^  mais  qui  ne 
produisait  que  peu  ou  point  de  graines  (4),  de  sorte  que  la  tfixùJd^ 
plication  s'en  opérait  de  boutures  et  qu^on  dut  rabandonnér.  Mais, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit,  la  production  des  variations  étant  en 
raison  direct  du  nombre  des  semis,  quelques  années  après  l'appa- 
rition de  cette  race  naine  et  stérile  HAgeratum  cœruleum,  MH.  Vil- 
morin en  obtinrent  une  autre  qui  était  très- fertile  et  qu'ils  fixé- 

rent« 

j  t  ■         * 


La  f^^équence  du  nanisme  est  plus  grande  clîei;  les  végétaux  epl 
ivés  que  chez  les  plantes  sauvages.  Il  est  en  eflîçt  peu  de  plante 


tivés  .  .  „ 

depuis  longtemps  soumises  à  la  culture  qui  n'aient  jproduu  uii0  on 
quelquefois  plusieurs  variétés  naines*  Aui^i  serà-^-il  inm 
citer  lui  grand  nombre  d'exemples;  on  enVeli(K)n^  mème|^^ 

dans  les  plantes  qui,  par  leurs  ranîeaux  volubles^.  semhtènl  ce- 

^         '  t.   . ■   '-.    j  ♦  .1     _ 

(4)  Cette  Tariété  est  encore  cultiva  dans  quelques ^iià&llMkèètf^ 
romement  des  appartemend.  ''  ''■'^^^  ^r'iijq^ 
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pendant  s'éloigner  de  la  tendance  à  cette  Tariation.  Les  Haricots 
nous  la  présentent  firéquemment  ;  mais^  pour  ne  pas  faire  appel  aux 
tariétés  potagères  qui  sont  cultivées  depuis  un  si  grand  nombre 
d'années  qu'il  est  ppUr  ainsi  dire  impossible  de  savoir  si  ce  sont  les 
variétés  naines  qui  opt  donné  naissance  aux  variétés  grimpantes 
ou  si  ce  sont  ces  dernières  qui  ont  produit  les  formes  nain^,  nous 
prendrons  pour  exemple  Tespèce  4'omement,  l^Phaseolus  mvltû 
fiarus.  Dans  le  35*  vqI.  des  Am.  d^  la  soc.  (Tffort.  de  Paris,  H.  JaCr 
ques  dit  avoir \semé, des  graines  ^'un  Haricot  d'Espagne  supposé 
hybride,  et  que  les  i^diiédUs  quien  naquirent  furent  extrêmement 
variés,  non-seulement  sous  le  rapport  de  la  coloration  des  fleurs, 
mais  encore  sous  ceux  du  port  et  de  la  taille.  A  l'égard  de  ce  dernier 
ctnitèifwJf*.  JaftqiWipu(ipto2A^;lii|^  se- 

i^  :  ^nn(jms  e\  ^n  grimpqnts.  Dans  la  Rçvue  horticole,  année  4  8i&, 
l{^i.Pépin  dit  avoir  semé  des  graines  de  ce  Haricot,  que  M.  Jacques 
ILyâit  déposées  sur  le  bpifiau  de  la  Société^  le  47  avriH8l4,  et  que  ce 
semis  produisit  également  des  variétés  naines  et  des  variétés  grim- 
pantes.   ."  '      - 1   •  . .  ,   .- 

J«Ioiis  savons  que  cet  exemple  né  peut  être  regardé  comme  con- 
cluant et  que  quelques  personnes  croiront  que  cette  variabilité  ex- 
trême est  le  résultat  d'pn  (foisément/jcômme  l'a  supposé  H.  Jac- 
ques. Nous  ne^pensons  pas  que  la  fécondation  (si  difficile  i  prati- 
quer .daiis  leâ  plantes  de  cette  famille)  ait  joué  un  rêle  dans  la 
produçtiqn  de  ces  variations.  Nous  n'y  voyons  qu'un  de  ces  écarts 
consid^ables,  qui  ne  s'obtiennent  le  plus  souvent  qu'après  une  cul- 
ture longtemps  pratiquée,  se  montrant  tout  à  coup  et  d'un  seul  jet» 
litàs  si  Texemnle  précédent  laissait  encore  quelques  doutes  sur  la 
rôduction'àes  formes  naines  "c&ezïés  plantes  grimpantes,  nous  en 


S^U8Îeun.aiitçurs|notaïnmeni  Lamarck  et  Linné,  ont  remar* 
que  que  les  terrains  peu  nutritifs'^  tels  que  lés  sols  siliceux  et  les 
expositions  s^clies^'et  arides^  prédisposaient  au  nanisme;  cela  peut 
être  vr^  pour  les  individus  d'une  espèce  que  la  nature  a  placés 
dans  (p^onditio^*  Noua  disons  f[Q^  les  individus,  car  on  sait  que^ 
transportés  dans  des  conditions  plus  favorables  à  leur  végétation, 
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M&iusAs  ne  fat  défit  pas  à  preoèie  tear  défeloppunent 
llais^  à  «opposer  mêioe  que  ^lee  f aees  naSne»  0b^  tféeni  apootaat- 
aeivi  de  oetta  f ts<H»,  nous  n^  poumons  4Mli]Nltm  TMliietmi  des 
mêmes  eauee»  dm»  ki  prediMtion  ^  raoe»  nadiM  de-  aosjwriiiB 
^i  4k^  moDtrenl  daos  des  eoQ^ttooa  ^dîaierfUvtailsaVcqipiMffli  : 
dans  des  toncs  riches^  6iA9taa^Ie»^tet«IieSi 

t/altitiide  a  été  œaâdévée aHsai  comme  I^um  cNfrWingo^fgé- 
disposent  avoMÛsiBe^  Ghaettnfisi^tfiie^tosplMieod/ssi^gîoii^lrio» 
^ovéesy eeUeitM^CHU4«ieraîfi8e9tavr)es90obeç9,.flOflft  q»ppi- 
litespettlpkB>peti*e8faeleoméffos"i6pèoes  siwosagVdawJoppfii- 
staoiileopftbiBageS'SidMts  i^  Unnles  ftai  kosses.  Caftil^esl 
cependant  pasgénéral,  car  nous  connaissons dee  planteaqiÂflMis- 
saatrâ  «ne<d(Élpde  de  plqg40rjii»>»tiotgau  #ijq»»n<iipaiiaitMit 
powtMtai^MKier.dilléreDi^  8eo8aae.daM.litti^il«iBe.a90c»toiMiaM 
ospèQe«roisiiq»t«Hdesso99»de  fM^sàlMi»  ^iMlUde^.  t^sflisliar 
«xeny^  lesl4«o«iiftj^'iiai  JBQ(issiq»fq^M^>Qa^^ 

tous  C2^»  faire  la  J^è*xh^^i>kk^c\}fm  qu/àlacaasetp^c^4m<)ai  ^  . 

Deoealaits  iHiasjNHIiW^^:!}9&od4dm^^ 
4m  atlxibiie  jgénératei^Aplcl^'i^i^dQ&^^ecleawégéMl^^ 
ne  peuvent  4lpre  eeilesr«iipffid«Éip^[ftJ||mi^^^ 
lllutea GoltÎTées.  ..  :  ?-  .  .  -«•"  «^f •«-•:'  ',(.  -a.  •  . 

8»  l'cin  ïDfhff rtifi  fliim  ipnUn  iiMifpjifi  <lrifltnrtin  tonaaiiaiifi  en! 
la  ptasTOpandB^  on  Tecni  qa^t^estpliialiévMttt  didi jwvCpitaia 
annuels  qae  chez  les  végétaux  vivaœsetligQtu:.  D^ttè^d'aft-ipsat 
cmchia^  ^«e  pins  une  plante^  ost  nultqdiAo  deiSBMte^lAts  «Us 
^t  susoepUble  d^jf^doûf®  1&  variation  foi  iioaat«oospe.-ynprà8 
oette  idâe,  si  1» 

lignqusas  tétait, jjd^f.poiiîgiiA^^terw^ 
trapént  piiM.ff^fui^iilii^  \]  .^l^oiif^^1B'.  ^b  f-^; 

Les  mon^Qs  à^^nNrtflBrWjftmioMflOMi^  pn#s>ttto  MiMi*i 
naâni)ii.sani.dîvei^>gt  ^iâett|>t»to»ipotftft6iisniiifcntîs»  sMt*»)- 
duite  «taeades  végétam  d0  dui^éedttiifiM^-fjBaiBréei  i 
aiikufEles»  c'^esipa^  la  gidfo^^  jKHit«aoj«u>to  ] 
Iientxefésttti4t«.0an^^.ai^  m^an(|lj>^rf€Stoeaipki|nnl  mm  |i 
tteda  1»  v^ritttioiHj^loiib  M^Miasanl^  sa  pot|rfbînaH>"in>g%<fn*up 
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Êmjtm'WmmiMeatkpsea  roMprtéédêmg;  t^ansâli  en'dhrisant 
iM^B^iel'âmtiilMtasiiaftm  qu'on  arrivera  à  ceréstfltat.  tnHû, 
fo«4f  pfêipègM(nkêi&  ^mMÊ  «mstielfes^  notia  ayorm  deux  iroyeas 
#«H^liqi^^  Itt^bMM^  les  se- 

ne  doil^ttre  prati^iêMl  ^Mtor^ue^ïft  Vftritikm  €!ft  déflî^itiveBient 

^gnliKft^  %Mi^a9«iMr  ltoil6/a«lliiiHMtei&eâë^  Homr  décirpef  fle  sa 
t^fittiaié9Mil^i«Wlf9«tf$tt^^       ^ÉA)rio7aÂMé9  myjeoé  que  nous 

iJiflii(9090MaiieffmMWAB«ât^^  nmis 

^WÉbiwItâfiMrv  IMlMdNt^fiiÉfei)  '<^60l4'^dif e  ne^  b  laissermi 
|/JÉMi$fl&Mdii^ «VÉ6^%9queto éMeest^uée,  éfin  de n'aroST à 
rri>p.yittiitwft»erabl%wft8^<&  et  âei)iréTe]ibtout 
«aiilsftâgi.  tteeûliir1irtte;4iom^)#^^  fa  graine  et  nous 

UfsèaBM&Ê»^^mifttmMém  fitf'ttbte^àMMs^iâiseé  pf^i§céaem- 
mmi  imlmÊiiiiàêÊi^mlÊilii^^  tessenftleront  pro- 

taUafi»a«>])i»iOii^Ui^^^  nous 

ij»M\êmêmr%m  inmrtÊJitff^kiM  mië^m  ^elcomine,  sem- 
bleiOHi  s'éloigner  de  celle  que  bous  avons  à  maintenir.  Ces  piefls 
j%iMi^ij|Wg Ai  <otei»akiiUii|^  i^  f^éeMenaÉÉent,  nMds  en  plus 
(pM^d'BOidteé  tMrtfAtt»^  AMdâkidtis  rejMsentj^  la  irariélé 
4f^'mtMMi^m9ÊU^pmiàfmaàt^Èà^  on  artîtera 

lâdatttièkMUlVapèèBqiMlfoee  gA&«^       à^cAlet&f  des  hiaivi- 

tiiÉW  JniiiiliHiurriflunnianylir  HHlf  llimrtimnf  vârldté^ra'firée. 

:>9Bmirta  ùMitta  ÉàmsttAsmi  etm  ^UO^V^r  oéHe^b  fin- 

fart  des  varialknis,  il  j^oai^tfe^dBffiMfiiëa^lM^g^tiâëà^éb^ 

i*  iOBidiaftiiiiim^ft^ 

>  fBliMliiiMl  dMr  tey  mÉfcitflgtfltf  «te«M«^^'^oéralkm; 

i^dtaitfBéme^^flidU/^tAiàfti^^    iiiâSM^^f^ij^eBeés  censé- 

igutinnyiimtiii  jiriseBitM^ioésttoriSeWAiee^  Te«rars  M  type; 

Hmaà»  aitamÉrgqiiaiy  ésàÊÊimbifbtët  étmmrèrAfi  Aaâs^  h 

r;  ^lè  ^ffitJènS  sans  doc^de 
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la  difficulté  plus  ou  moins  grande  qu'bn  éprouve  à  vaincre  la  ten» 
dance  qu'ont  les  enfants  à  ressembler  à  leur  ascendant;  Mais  pour- 
quoii  chez  certaines  plantes^  cette  tendance  ne  peut-elle  être  anéan- 
tie par  5  ou  6  générations,  tandis  que  chez  d'autres,  elle  tend  à  s'an- 
nihiler dès  la  première  ?  L'explication  de  ce  fait  est  peu  facile. 
Cependant  nous  pensons  qu'elle  réside  dans  cette  proposition  : 
plus  les  plantes  sont  cnhivées,  plus  leurs  variations  sont  grandes 
et  par  cela  même  plus  elles  sont  faciles  à  fixer.  On  nous  contredira 
peut-être^  mais  nous  n'hésitons  pas  à  considérer  une  fois  de  plus 
la  culture  longtemps  pratiquée  conmie  l'un  des  antécédents  les  plus 
favorables  à  la  fixation  rapide  des  variations. 

Pour  démontrer  l'impossibilité  de  fixer  certaines  variétés  naines^ 
nous  rappellerons  le  fait  suivant  :  En  4859,  MM.  Vilmorin  remar- 
quèrent dans  leurs  cultures,  rue  de  Reuilly,  parmi  un  lot  de  S4qH>» 
noria  calabrica,  un  individu  dont  la  taille  était  remarquablement 
plus  petite  que  celle  du  type.  Pensant  que  xette  variation  serait 
une  bonne  fortune  pour  reniement  de  nos  jardins,  MM*  Vilmo- 
rin tentèrent  de  la- fixer.  De  nombreuses  graines  recueillies  sur 
cet  individu  nain  furent  semées  en  4860  et  reproduisirent  un 
grand  nombre  d'individus  à  peu  près  semblables  à  la  variation 
qu'on  voulait  fixer;  des  graines  prises  sur  les  individus  qui  se  rap- 
prochaient le  plul^de  la  forme  naine  forent  semées  en  4861  et 
parmi  les  nombreux  individus  auxquelles  elles  donnèrent  nais- 
sance, aucun  ne  reproduisit  la  variation  naine. 

Il  est  vraisemblable  cependant  que  si,  comme  nous  l'avons  précé- 
demment indiqué,  MM.  Vilmorin  avaient  cultivé  isolément  un  plus 
grand  nombre  d'individus  nains  de  ce  Saponaria,  et  que  s'ils  en 
avaient  semé  séparément  les  graines,  ih  sèraieiit  arrivés  à  fixer 
cette  variation. 

Maintenant,  pour  démontrer  la  commodité  avec  laquelle  on  ar- 
rive en  très-^u  de  temps  à  fixer  une  variation  naine,  noas  pren-^ 
drons  le  fait  suivant  dont  l'origine  est  toute  récente  :En  4860, 
MM.  Vilmorin  remarquèrent,  dans  une  plantation  de  Tagetes 
iignata,  un  individu  qui,  par  sou  port  trapu  et  buissonneux,  était 
compai:ativement  plus  petit  que  ceux  du  reste  de  la  plantation.  Ce 
pied  ne  fut  pas  holé,  et  les  graines  qu'il  produisit  donnèrent, 
en  4  861 ,  un  nombre  considérable  d'individus  dont  S  seulement 
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répétaient  la  forme  naine;. le  reste  était  intermédiaire  entre  elle 
et  le  type*  Les  graines  recueillies  sur  ces  S  individus  nains  les 
leprûduisirent  presque  entièrement  en  4862,  puisque  c'est  à  peine 
si  une  sélection  rigoureuse  a  nécessité  Texclusion  de  tO  0/0  d*in* 
dindus  qui  étaient  retournés  au  type. 

Ainsi  voilà  une  variation  qui  s'est  manifestée  d'abord  chez  un 
unique  individu^  et  qui^  après  3  générations^  s'est  tellement  bien 
fixée,  que  les  individus  auxquels  elle  a  donné  naissance  sont 
isKz  semblables  entre  eux  pour  sembler  tous  sortis  d'une  seule  et 
même  graine.  ' 

Lorsque  ces  variations  sont  définitivement  fixées,  qu'elles  se  spé- 
eitisent  en  un  mot,  elles  passentà  Tétat  de  race  ou  de  sous-espèce  et 
ellespeuvent  alors  devenir  la  souche  d'une  nouvelle  lignée  de  varié- 
tés qui  n'auront  de  commun  entre  elles  que  la  diminution  de  leur 
taille.  Tel  est,  par  exemple,  le  5cét6tosa  atropurpurea  var.  nana,  qui 
aproduitfConmie  son  type,  des  variétés  de  coloration;  ainsi  les  jar- 
dins pôss^ent  le  Scab.  atropurp,  nqna  jmrpurea^  de  laquelle 
HM.  Vilmorin  obtii^eut  et  fixèrent.  Jes^, variétés  camées  et  rons. 

Le  Calliopsis  tinctaria  a  produit  une  variété  naine  qu'on  a  ap- 
pelée pumila^  et  de  cette  variété  MU.  ViUno^n  obtinrent  le  C.  tinct. 
pmila  purpurea» .  .       .    . ,  ^  . ,. 

Le  Tagetes  patula  ^  ég^gf^ent  produit,  une  fariété  naine,  le 
T.  patula  nana,  dans  laquelle  la  coloration  des  fleurs  était  iden- 
tique à  celle  du  type.  Cette  variété  a  donné  naissance  à  une  nou- 
velle variété  naine  caractérisée  par  des  fleurs  entièrement  jaunes. 

Lemême  fait  s'est  présenté  chez  lesBalsamiqes  et  les  Reines-Mar- 
guerites ;  ces  dernières  surtout  présentent  plusieurs  races  naines 
qoi  .ppt  prpdpit  des  variétés  d^  colorations  (liffiérentes. 

•De  ces  exemples  on  pourrait  conclure  que  le  nanisme,  une  fois 
bienfiji^é^;Pre^^t^ça^h^1^,f^;C;<?^^  de.nouvelles  va- 

riatipns  s^p^oduipent;  c^,  n'est  pas  surlup,  maip  sur  des  caractères 
pei8istanjts^dU:tj})e.lui-p)£i9^  (hi  au  xù9im  phis  anciennement 
ftxé^  qo'teiles  porteront  rde  préféj;enice.    - 

Si,  pour  soutenir  cette  tl^oirie^  nous  recherchions  des  exemples 
dans  le  règne  animal,  nous  n'aurions  que  l'embarras  du  choix  :  les 
Chiens,  leis  Cochons,  les  Poules  et  les  Canards  nous  en  fourniraient 
dençimbreux. 

Nous  n'avons  auoune  indication  précise  sur  la  fixation  par  semis 
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dn  nanismechea  les  yég^tmiR^  licnmuu  Ibis,  ai  «anaidéitttb'  o» 
9ii  se  passe  cbes  les  plantes  aimaelleS|*oa  dML  w^Mer^  itfifilef 
même  que  si  ces  variatioostpouiraîeatéte  aaoaéea  avBe  aMtoi^d* 
commodité  qp^chez  les  véfiiiaax  aiinuels»  Jeuv.fixalieaiteprfMftit 
tout  aussi  facilement.  On  comprwri  npjupgTlêg'.  whp»^  da>€gpé» 
riences  conséeutives  soc  leur  veproductîon  par  seod&ite  pomMit 
être  tentées  par  Uhonunedoni  la  vie  est  «i  coustek. 

£xiste-t-il  un  moyen  quelconque  pour  lapradootiM  dta^vari»» 
tions  naines? 

Si  l'on  consulte  à  ce  sujet  les  différentes  publicaticniAliiiilMQii^ 
on  ne  trouve  aucune  indication  qui  soitbasée  sur  desikilt  biesifta» 
blis.  Ces  variations  apparaissent,  on  en  constate  p^afoia  Ifappaiiv» 
ti(m»  et  là  se  bornent  les  renseignements;,  les  culihrateura  enx^ 
mèmes^  sionïesquestionneà  eeauîetyrép(mdeatqiieraettmnalrai 
est  purement  accidentelle  et  que  si  parfois  dlea  offre  imI'  intMf 
quelconque  qui  en  motivie  la  propagatiofit  i^  s'oosupent  de  b 
propager,  par  les  mpjens  qpa  Texp^iâencea  Hiia  à  iew  dispoii- 
tion. 

Pour  nous^  nous  oQA^idérons  oomme  unpuissaaÉ  iMfWidfaflM- 
lement  des  végétaux  dans  le  sans  du  nam&met/ef  afffiiû»4'«|i40«ma 
et  en  même  temps  les  repiquages  m^cssifs  quih  nécessiUsU . l^mM 
rendre  notre  idée  plus  sensible,  prencm^ppur  extt^ple  la\CaNi0fms 
tinctoria.  AprèsUavoir  semé  en  ao&lr«e||lambra»  iWMitidctTrf«ft,/i*i^« 
une  culture  bien  entendue,  dès  qull  aurat  dé9velo^.:fufik{ms 
feuilles^  la  repiquer  dans  une  pépinière  d'attente^?  eoiai^ttt  entm 
les  plants  un  espace  suffisant  pour  qu'ils  pyiMgnl  crottre  libremeot. 
Lorsque  lea  feuilles  viendront  à  se  toucber^  nous  dûvicma^néoesMii* 
rement  opérer  un  nouveau  repjguagfk^/i^  nownnoardlaKHis  jae  S^ 
et  peut-être  même  une  4*  fois;  après  ^pioi  noua  leAis^iiaaiiiiea  plaee. 
Or»qu'aurons-nous  obtenuparc^repiquagesisiiûeesiiâîAesplttilieB 
fortes^  vigoureuses,  fermes,  trapues;  nous  auraiM^  faverisé  kdé- 
veloi^emeni  des  ramifications  iaféneuveaimîse  aer^néoessaira- 
ment  opéré  au  détriment  de  celui  de  la  tig^prinapale>  et  nous  a«* 
rons  ainsi  créé  un  individu  comparativemeiU  nain^Si  maûileiiant 
nouflxéeoltona  des  graines  sur  des  plantes  ainsi  oïdAiwées  et  q«a 
nous  donnions  les  mêmes  soins  auxindivkius  qui  enauiltraut^noua 
obtiendrons,  d'année  en  année,  des  êtres  cbez  lesquel&ooamra.fait 
développer  une  certaine  tendance  au  mnisme.  Ka  on  moi,.des 
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gwnas  recuaiiliea  sur  des  plantes  msi  liaUjeft  pendant  plosien» 
géaératkiQs  seront  plus  aptes  qoe  cfant^esÀ  produire  defl<  ^mnétiê 
naines;  et  cela  est  teUaœeniTraiqae^  la  plupart  de  ces  yacîélés  ap^^ 
pirlieiineni  i.  des. pintes  qMf'onpeul  semer  à  l'autoiinne,  on  Uen 
àceUes  qui»  semées  au  printemps^  sont  soumises  à  desT^qoages 
saecfissîft. 

Ainsi^  parmi  les  espèces  anauelles  qu'on  sème  kabitueUemeoBt 
dejttillet  «n  septembse^  lessuivantes  ont  produitdœ  variétés  nai* 
nés» 
CateeoIartKiftmitminm.  :  Lept^km  dewifhrm. 

Agrmiêfnma  Cmli*Jiô9a^  Scabma^iropurpuna^^ 

CêUiopii&tinctoria.  Schi$anihuê  Iretmmti 

(Enothera  Drummondiù  fberis  umbellat(u 

H$U^rg$um  bracteêtynu 

Bl  parmi  ceUes  quteiû  sème  aa  pnotemps  et  dont  les  plants.  s<Mit 
soumis  à  des  repiquage  successifs,  âdùs  oiterans  les  suivautes  ; 
Impatiens  Babaminiu  1  Tageies  erecta. 

CûUiêiepkus  ivnermê^  1     -»   sifHéikk 

Tofetupaifiku  ^ 

La  fécondation  artificielle  pourrait'-elle  être  invoqjaée  pour/Ia: 
produetion-dasvariétésnaiiite?  ^  'i 

Cette  quesiiou  est  œrtàiiiemenl  très-impcn^nté,  mais  nota  no^ 
pensofiApesquela  fécondatkm  ait  été  tentée  dans  le  but  dîreel' 
d'obtenir  la  nanisme.  Nous  savons  que  la  fécondation-est  une  de») 
causes  Us  plus  puissantes  pour  faire  varier  les  plantes  ;  (»r>  en  fé^ 
coudant  une  espèce  avec  Tune  de  ses  variétés,  ou  bien  en  féc^ii-^ 
dautentreaUesce^deux  variétés  ^&ez  lesquelles  natoirilement 
le  naoi^flMjia  so  seia  pas  fait  remarquer)  nous  serons  certain pav 
ce  psosédé  de  UH^  nidlm  en*  «es  plantes  un  j^us  grand  nomtoe  de 
vaiiati^na  que  si  nous  avions  semé  séparément  les  graine»  de 
chacune  d^eUes  léeondées  paf  leur  propre  polton;  dcmc  plus  noue 
aurons' de  variatioas,  plus  la  plante  sera  affolée^  plus  la  diance 
senigraode  d'obtéair  cdle  que  nous  désirons.  CSepeodant  noutf  sa* 
voas-'qoele  m^iesage  produit  presque  toujours  des  individus  pta»' 
robustes  que  leurs  parents;  c'est  ainsi ,  par  temple,  que,  dans  le»> 
animaux,  et  i'boMiae  en  partieulier,  le  mulâtre  qui  est  le  produit 
du  croisement  outre  les  races  blanche  et  noire,  est  plus  vii^oureux 
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qaeses  parents  ;  d'oùon  peut  tirer  cette  conclusion,  que  de  toutes 
les  Tariations  que  le  métissage  pourra  produire,  le  nanisme  est 
celle  qu'on  aura  le  moins  de  chance  d'obtenir. 

Un  (ait  curieux,  dont  nous  deYons  la  communication  à  Tobli- 
geancede  H.  Blac-Nab,  démontrerait  cependant  qu'étant  opérée 
d'une  certaine  manière,  la  fécondation  pourrait  produire  des  indi- 
vidus ayant  une  tendance  au  nanisme. 

a  II  est  une  circonstance  qu'on  a  récemment  fait  con- 
naître, dit  M.  Mac-Nab  et  sur  le  résultat  de  laquelle  on  ne  doit 
avoir  aucun  doute  :  c'est  que  les  meilleures  variétés  naines  de  Hho* 
dodendron  sont  celles  obtenues  par  remploi  du  pollen  pris  sur  les 
petites  étamines.  Les  produits  qu'on  en  obtient,  je  puis  le  certifier, 
sont  très-différents  de  ceux  obtenus  par  remploi  du  pollen  des 
grandes  étamines.  » 

Nous  ne  croyons  pas  que  cette  expérience  ait  été  pratiquée  par 
nos  cultivateurs  de  Rhododendron.  Si  le  fait  est  exact,  on  pourrait 
non-seulement  produire  des  variétés  naines  de  Rhododendron , 
mais  encore  d'Azalées,  et  en  général  de  toutes  les  plantes  dont  les' 
étamines  présentent  une  inégalité  dans  leur  développement.  Telles 
sont,  par  exemple,  celles  des  familles  des  Scrofularinées,  des 
Labiées,  etc. 

On  sait  généralement  que,  par  la  taille  et  le  pincement,  on  peut 
obtenir  des  individus  comparativement  moins  élevés  ;  ainsi  c'est 
par  la  taille  qu'on  imprime  à  quelques-uns  de  nos  arbustes  ces 
formes  buissonnantes  qu'on  recherche  parfois  pour  l'ornement  de 
nos  jardins  :  c'est  de  même  par  le  pincement  que  nos  fleuristes 
parviennent  à  diminuer  avantageusement  la  taille  de  quelques 
plantes  vivaces  ;  tels  sont  par  exemple  les  Phlox,  VHeliantkus  or- 
gyalis,  les  Chrysanthèmes,  etc.  Mais  ces  moyens  sont  purement 
mécaniques  et  les  plantes  qu'on  y  soumet  ne  conservent  pas  ces 
caractères  lorsqu'on  les  y  soustrait.  Néanmoins ,  nous  pensons 
que  les  graines  recueillies  sur  une  plante  vivace  soumise  annuelle- 
ment et  depuis  un  certain  nombre  d'années  et  de  générations  à 
l'influence  de  la  taille  ou  du  pincement,  aurait  plus  de  tendance  à 
produire  des  variations  naines  que  les  graines  de  ces  mêmes  plantes 
non  habituées  à  ces  traitements. 

{La  smUê  au  proeham  cahier.) 
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Htk.  —  taipriatrit  terticoto  de  E.  Donmao»,  rae  CtisetU,  9. 
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SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  ET  CENTRALE  D'HORTICULTURE. 


Planche  XVill,  représentant  VBOHENBERGIA  ERYTBOSTACHYS 
Ao.  BaoKG. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 

fig»  1«  Bohenbergiê  eruthrottaOïj/t^  plante  entière,  réduite  au  ciAquièrae  de  la  grao* 
dear  natorelle. 
%  Bosemble  de  rinfloreaeeoce  de  graodeor  ottQrelle. 

3.  Flenr  entière  me  par  «•  face  externe. 

4.  Pétales  avec  lec  bases    des  denx  étamlnei  alternes  contignés,  unies  à  la  base  de 

l'onglet  dn  pétale;  »%  û  anthère  de  Tétamine  opposée  an  pétale;  —  kb  les 
denx  écailles  flmbriées   adhérentes  à  la  base  de  Fonglet  da  pétale  • 

5.  Sommet  da  style  divisé  en  trois  branches  terminées   par  les  trois  stigmates  en- 

ronlésen  spirale. 

6.  Coope  transTorsale  de  ToTaire  Ters  sa  partie  snpériehre»  montrant  sa  foroiebi - 

carénée* 

7.  Coope  longitudinale  de  refaire  et  de  la  base  de  la  flenr  montrait  à  ganche  la 

conpe  d*one  des  loges  avee  les  OToles  sospendos  et  k  droite  la  coope 
de  la  glande  qui  occape  le  mllien  des  cloisons  avec  ton  orifice  excréteur  corn- 
mnniqaant  an  fond  de  la  fleur,  i  la  base  da  style. 


NOTICE  SUR  LB  Uohenbergia  erytkrontachys  : 
Par  M.  Ad.  Brongniart. 

La  famille  des  Broméliacées  est  Tune  de  celles  qui  ont  fourni, 
depuis  un  certain  nombre  d'années,  les  plus  riches  acquisitions  à 
nos  cultures,  surtout  à  celles  de  serres  chaudes  et,  dans  plusieurs 
cas,  àrornementation  de  nos  appartements;  elle  réunit  en  effet,  dans 
un  grand  nombre  d'espèces,  un  port  régulier,  des  feuilles  en  largess 
rosettes,  souvent  maculées,  roides  et  résistantes,  des  fleurs  nom- 
breuses se  succédant  longtemps,  réunies  en  inflorescences  d'une 
forme  souvent  remarquable,  et  brillantes,  soit  par  leurs  couleurs 
propres,  soit  par  l'éclat  si  vif  des  bractées  qui  les  accompagnent. 

Malgré  tant  de  causes  qui  auraient  dû  les  multiplier  prompte- 
ment  dans  nos  serres,  et  auxquelles  on  pourrait  ajouter  qu'elles 
sont  d'une  culture  facile  et  proviennent  des  régions  équatoriales 
les  plus  voisines  de  TEurope,  elles  étaient  restées  bien  peu  nom- 

X.  JUILLET  '86  h  J5 
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breuses  dansnos  jardins  pendant  longtemps.  En  4845,  le  catalogue 
du  Jardin  du  Roi  n'en  comprend  que  3  ;  en  4  829,  il  n'y  en  avait  en- 
core que  6  ;  en  4  843,  j'en  constatais  près  de  40  espèces  dans  les  serres 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Saris,  et  ca. nombre  s'élève 
maintenant  à  environ  80. 

L'étude  de  cesplantes,  souvent  difficile  sur  les  échantillons  des- 
séchés, a  pu  se  faire  d'une^  manière  bien  plus  exacte  sur  les 
plantes  vivantes,  et  a  permis  de  mieux  distribuer  les  espèces  en 
genres  et  de  grouper  ceux-ci  plus  naturellement. 

La  famille  dés  Broméliacées  est  très-variée  dans  quelques-uns 
des' points  de  Torganisation  da  ses  fleun  et  de  sei»  fruits  ;  ainsi  elle 
comprend  des  genres  à  ovaires  infères,  semi-infères  et  libres,  des 
plantes  à  fi*uits  charnus  et  d'autres  à  fjuiits  capsulaires.  Dans 
ces  derniers ,  les  graines^  sont  tantôt  entourées  d'une  aigrette 
soyeuse,  tantôt  terminées  par  un  filament  subulé^^ tantôt  enfin 
dépourvues  dû  toute  espèce  d'appendice. 

Le  nombre  et  la  direction  des  ovules  et,des  graines  sont  aussi 
sujets  à  de  nombjseuiaas  variations* 

Mais  il  y  a  d'autres  caractères  invariables  fort  importants  et  qui 
concordent  avec  ceux  du  périanthe  et  des  organes  de  la  végétation 
>  pour  former  de  la  famille  des  Broméliacées  l'une  des  plus  natu- 
relles de  la  divisiQn.des.MonocotyiédQnées  et  l'uae.des  plus  faciles 
à  reconnaître  à  première  vue. 

Ces  caractères  invariables  sont  d'abord  :  4»  ceux  tirés  de  lastruc* 
ture  intérieure  de  là  graine  qui  renferme  toujours  un  périsperme 
blancp  fadneuzetotim  pascbamaoucomé-comme  dans  lesLiliacées 
eijiesifamilles:  VQÎBÎifea^  et  dont  Tembryon  estplacé  en  dehors  de  ce 
Qérispenme^S^^oeuxipltis^factles  àsainrqne  fbumiteent  les  envelop- 
pea  flonales.  lâsddinaioDsaUenies^  toiijeurrtrèfe<-flfffilrentesd(^  di«- 
visions  inteniiBifoiniiiB^  no  vrarcalioeà'sépalèrplus  courts,  aigus, 
souvent  nuienuiéB»  Les  3^  divisions  interner,  véritables  pétales,, 
larges^^spalnlés,  brillamamiileolorées,  sontxontDumées  en  spirale; 

CefteusAlàwr  nppioeheBrl'  beaucoup  pltirles  Broméliacées  de» 
Joneéeei^  flurtookâw*  Brieoaulonéeeref  to  XSfridfies  que  des  Li- 
liaeéevraupià&âêaqinlle»  anesfdi^oséà  Tes  j^àcerà  cause db  Ib 
gnmitoBft et^la»lmllmte»cotofation  dfe  leurs  fleurs. 

Lani^tQrael<lA«teiiBtaf»éiillrttitet  dto  graines  permettent  dMB-^ 
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viser  cette  famille  en  plusieurs  tribus^  qu'il  n'estpeut-étre  pas  inu- 
tile d'indiquer  ici  avant  d'arriver  à  la  description  de  la  plante  qui 
fait  Tobjet  de  cette  notice.  • 

Depuis  longtemps  on  a  partagé  les  Broméliacées  en  deux  groupes^ 
si^vant  que  le  fruit  est  sec  et  capsulaire  ou  charnu  et  bacciforme. 
Le  second  groupe  ne  comprend  que  des  plantes  à  ovaires  com- 
plètement infères  ou  adhérents;  le  premier  présente  toujours  des 
capsules  à  déhiscence  septicide ,  le  plus  souvent  complètement 
libres,  mais  quelquefois  semi-adhérentes^  surtout  à  l'époque  de  la 
floraison. 

Cette  première  division  forme  deux  groupes  très-naturels  :  les 
Broméliacées  sarcocarpées  et  les  Broméliacées  selérocarpées^  qui  sont 
chacun  susceptibles  de  se  partager  en  plusieurs  tribus.  Beaucoup 
d'auteurs  ont  donnée  dans  les  Broméliacées  scléroc&rpées,  une 
grande  importance  à  l'adhérence  ou  à«lanon?-adhérence  deTo- 
vaire  et  du  fruit.  Mais  ce  caractère  se  présente  à  des  degrés  si  di- 
vers et  varie  tellement,  selon  l'époque  de  la  fructification  où  on 
l'examine,  qu'il  me  parait  devoir  être  écarté  et  len^laeé  pav  ceux 
tirés  des  graines  hues^  subulées  ou  aîgretées» 

Les  graines  horizontales^  ovoïdes  ou  anguleu3eSj  quelquefois 
aplaties  et  légèrement  ailées^  forment  le  caractère  de  la  tribu  des 
Pourréiiées,  dont  les  genres  les  plus  connus  sont  les  Pourretia  et 
les  Dickya. 

Des  graines  ascendantes^  subulées^  se  protongeant  à  la  base  et 
au  sommet  en  un  filament  grèle^  caractérisent  les  i^tïciNfmfVM  aux»  . 
quelles  se  rapportent  les  genres  Pitcaimiaj  Netmumma  et  les  Bo- 
napartea  de  Ruiz-  et  Pavon  que  nos  cultures  aa  possèdent  pas 
encore. 

Des  graines  ascendantes,  entourées  à  leur  base  d'hué  aigrette 
formée  par  le.  tissu  lacéré  du  testa,  font  faeilemeat  reconnaître 
les  nilandsiées  auxquelles  appartiennent^  ootïe  les  Tillandiia,  les 
Vriesia  qui  n'en  difièrent  peut--ètra  paSy  le»  Gkimianma  et  le» 
Caraguata. 

Les  Broméliacées  sarcocarpées  se  partageot  tiès^nalurenement 
en  deux  tribus  d'après  le  nombre  etaustoui  k  direction  des* ovules 
et  des.grainea  ^renfermées  dans  ohaoune  des.  loges  dftflrait; 
Dana  les  viaîes  Bromiliées  ou  SiMerfftéet^  qjai  ctwpremient 
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essentiellement  les  genres  Bromelia^  Ananassa  et  Billbergia^  les 
ovules  très-nombreux  sont  attachés  tout  le  long  de  Tangle  interne 
des  loges  ou  dans  sa  partie  moyenne  et  sont  dirigés  horizonta- 
lement. 

Dans  la  dernière  tribu  ou  celle  des  JEchmées^  les  ovules  et  les 
graines^  peu  nombreuses  en  général  dans  chaque  loge^  et  quel- 
quefois au  nombre  de  deux  ou  trois  seulement,  sont  suspendus  au 
sommet  de  chaque  loge.  « 

Des  différences  assez  constantes  dans  lepérianthe  accompagnent 
ces  différences  de  l'ovaire.  Ainsi,  tandis  que,  dans  les  Billbergiées, 
les  divisions  du  calice  sont  obtuses,  molles  et  à  peine  rapprochées, 
dans  les  iEchmées  elles  sont  aiguës,  souvent  mucroûées  et  aristées, 
obliques,  cooniventes  et  fortement  appliquées.  Les  pétales,  qui  sont 
oblongs,  à  limbe  plat  et  étalés  dans  les  Billbergiées,  ont  un  limbe 
oyale,  concave  et  souvent  hon  étalé  dans  les  i£chmées;  enfin,  dans 
ces  dernières,  les  fleurs  sont  souvent  accompagnées  debractées'con- 
caves,  aiguës,  souvent  aristées,  qui  donnent  à  leur  inflorescence  une 
apparence  très-différente  de  celle  des  Billbergiées. 

C'est  à  cette  tribu  qu'appartiennent,  outre  le  genre  JEchrnea,  les 
genres  Hohenbtrgia^Maerochardiumy  Echinostachys,  Arœococcus,  et 
AcanthMtachys.  Les  trois  premiers  ont  des  ovules  nombreux,  de  8  à 
30  par  loge  ;  les  trois  derniers  n'ont  que  2  ou  3  ovules  suspendus 
dans  chaque  loge. 

Parmi  les  premiers  de  ces  genres,  c'est-à-dire  ceux  à  loges  de 
l'ovaire  multiovulées,  les  ffokenbet'gia  se  distinguent  facilement  à 
la  forme  de  leur  calice  dont  les  sépales  latéraux,  plus  larges  que 
le  troisième  placé  sur  le  côté  externe  de  ia  fleur,  sgnt  fortement 
carénés  et  prolongés  en  une  sorte  d'aile  qui  donne  à  l'ovaire  lui- 
même  une  forme  aplatie  avec  deux  carènes  latérales  très-sail* 
lantes.  Ce  caractère  se  retrouve  dans  le  genre  Acanthostachys  dont 
une  espèce,  A.  strobilacea,  est  cultivée  depuis  longtemps  dans  les 
serrés;  mais,  dans  cette  plante,  chaque  loge  de  l'ovaire  ne  renferme 
que  deux  ovules. 

Le  genre  Hohenbergxa  se  distingue  donc  des  jEchmea  par  la 
forme  deson  calice  et  des  Acanthostachys  par  le  nombre  desesovules. 

Schultes,  qui  a  établi  ce  genre  {Syst.  veget.,  iom.  VU,  p.  74),  )' 
plaçait  cinq  espèces,  la  plupart  nouvelles,  et  tovites  du  Brésil  : 
• 
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H,  stellata,  H.  copitatay  H.  strobilaceûy  H,  ?  fasciata  {Billbergia 
/hsctd^aLiNDL.,  Bot,  Reg.^t.  4150)^  et  H.?  Billbergioides.  Les  col- 
lections de  Munich  renferment  une  sixième  espèce  sous  le  nom 
de  Hohenbergia  foltosa. 

.Mais  on  doit  exclure  de  ce  genre,  outre  le  H.  strobilacea,  type  du 
ç&àTQAcantho8tachysieKlo\Z3chyle  H.  /(ueta/d  rapporté  avec  doute 
à  ce  genre  par  Schultes  et  qui^  par  les  caractères  de  son  calice  ei 
de  son  ovaire^  rentre  dans  le  genre  jEchmea. 

Le  H.  Billbergiotdes,  qui,  par  son  inflorescence  ressemble  ex- 
trêmement à  l'espèce  précédente ,  rentrera  peut-être  comme  elle 
dans  les  ^ckmea. 

Une  plante  très-voisine  probablement  de  V^Echmea  fasciata^ 
et  se  rapportant  soit  au  même  genre,  soit  au  genre  Hohenbergia^  a 
été  observée  et  dessinée  par  Plumier' aux  Antilles  et  a  donné  lieu/ 
dans  la  publication  des  manuscrits  de  cet  éminent  botaniste  par 
Burmann,  à  une  singulière  altération  qu'il  est  bon  de  relever  ici. 

Plumier  a  figuré,  au  tome  Y,  pi.  65  et  66  de  son  admirable  ou- 
vrage manuscôt  intitulé  Botanicon  americanum^  sous  le  nom  de 
Caraguata  clavatUySpicatà,  foliisserratis,  une  superbe  Broméliacée 
de  la  Martinique  que Burmanna  reproduite  à  laplanche75  des  Plan' 
iarumamericanarumde  FlnmieVy  sous  le  nom  de  Tillancbiafoliis  su- 
pernedentatospinosis  eiquiesiàeyemih  TillandsiaserrataàelÀnné. 

Mais  il  y  a  joint  un  dessin  séparé  de  la  fleur  qui  n'existe  pas  sur 
les  planches  originales  de  Plumier  et  qui  est  pris  dans  les  Nova 
Gênera,  du  même  auteur,  dessin  d'analyse  qui  ne  s'applique  nul- 
lement à  cette  espèce,  mais  à  un  vrai  Caraguata.  L^éditeur  des  des- 
.sins  et  desroanuscrits  dePlumiernes'estpasbornéàréunirainsides 
figures  étrangères  les  unes  aux  autfe s;  dans  le  dessin  d*mflorescence 
générale  tracé  par  Plumier,  on  voit  deux  fleurs  qui  ne  s'accorde  pas 
par  leur  forme  avec  les  fleurs  séparées  des  Nova  Gênera,  mais  qui  ont 
toute  l'apparence  des  fleurs  des  jEchmea.  Ces  fleurs  ontété  rempla» 
cées,  sur  la  planche  gravée,  par  les  corolles  de  ce  dernier  ouvrage 
et  toute  la  plante  est  devenue  ainsi  une  plante  d'invention,  réu- 
nissant Tensemble  d'uife  espèce  avec  la  fleur  d'un  autre  genre. 

La  plante  de  Plumier,  rétablie  telle  que  les  dessins  manuscrits 
la  présentent,  est  sans  aucun  doute  un  yEchmea  voisin  de  Y^Echmea 
fasciata  ou  un  Hohenbergia  voisin  du  capitata,  c'est-à-dire  une 
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Broméliacée  à  fruit  infère  et  charnu  ;  l'analyse  qui  y  a  été  jointe   * 
représente  une  fleur  et  un  fruit  capsulaire  avee  gnline  aigretée 
A'nûe  nilandsiée  et  probablement  d'un  vrai  Varaguata,  d'après 
l'apparence  gamopétale  de  la  corolle. 

Les  manuscrits  de  Plumier  et  la  partie  m6me  qui  en  a  été  pu- 
bliée^  malgré  ses  incorrections^  indiquent  de  superbes  acquisitioiis 
à  faire  pour  nos  jardins  parmi  les  Broméliacées  des  AotiUss^  et 
cependant  les  espèces  de  ces  îles  sont  plus  rares  dans  m»  sezies 
que  celles  du  Brésil.  Ce  sont  des  desiderata  que  tous  les  amBSlectrs 
de  belles  fleurs  devraient  signaler  à  ceux  de  leurs  conespondalits 
qui  ont  des  relations  avec  les  îles  de  T  Amérique  équatoriale. 

La  plante  que  la  Société  a  fait  figurer  et  dont  nous  allonsBignaler 
leaprincîpaux  esractères  est  bien  de  nature  à  exciter  ces  recherdies 
et  ces  essais  d'introduction. 

Le  Hohenbergiu  eryehrosiaehys  est  en  effet  une  des  {Ans  belles 
plantes  de  cette  famille  par  ses  inflorescences  à  bractées  et  à  caUces 
d'unrouge  de  feu,  entremêlées  de  corolles  Meiies,  s*élevant  du  mi- 
lieu d'une  large  rosette  ou  d'une  sorte  de  corbeille  de  feuilles 
>d'un  vert  tendre. 

Les  feuilles  naissent  d'une  souche  dressée^  qui  s'élève  à  peine 
^au-dessus  de  terre  ;  elles  ^ont  nombreuses^  rapprochées  par  leur 
hase  qui  est  dilatée  et  concave;  elles  s'étalent  dans  tous  les  sens, 
'  d'abord  redressées,  puis  recourbées  vers  leur  extrémité.  Elles  ont 
de  60  à  70  cent,  de  long  sur  6  à  7  cent,  de  large  ;  elles  conservent 
une  largeur  égale  dans  toute  leur  étendue^  excepté  à  leur  base  qui 
est  élargie  ;  à  leur  extrémité  elles  se  rétrécissent  brusquement  et 
«e  terminent  en  une  pointe  courte,  mais  subulée  ;  leur  surface  su- 
périeure est  légèrement  concave  et  canaliculée,  et  leurs  bords  sont 
garnis  de  dents  noires,  écartées,  fines  et  aiguës,  plus  serrées  vers 
l'extrémité  des  feuilles.  —  Ces  feuilles  sont  d'un  vert  tendre,  miiices 
.et  comme  demi-transparentes  ;  elles  sont  parfaitement  lissas; 

Du  milieu  de  ces  feuilles  s'élève  la  hampe  florifère  haute 
«d'environ  50  à  60  cent.,  et  dépassant  beaucoup  les  feuilles  qui 
s'étalent  autour  de  sa  base.  —  Cette  hampe,  verdâtre  à  sa  base,  se 
•  colorant  en  rouge  vers  le  sommet,  est  couverte  d'un  duvet  tomen- 
teux,  caduc  ;  elle  est  en  partie  enveloppée  par  des  écailles  lan- 
céoléeSy  membraneuses,  sèches,  rosées.  ^  L'inflorescence  propre- 
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ment  dite  est  composée- d-épis  sessiles,  agglomérés  aa  nombre  de  3 
ou  4  en  capitales  latéraux,  alternes  vers'te  sommet  de  la  hampe, 
et  séparés  par  un  intervalle  de^%  à  8  eent.,iët  d'épis  {tins  nombreux 
formant  un  capitule  terminal.  Gesxapitules  et  les  épis  qui  les  corn- 
pdsenttsont  accompagnés  èleur  base  de  bractées  ovales,  acuminées, 
rigides,  Striées,  d'un  rouge  Tif,  beaucoup  plus  comptes  que  ces  épis. 
Chacun  de  ces  éfôs  est  lui<^ Ame  composé  de  larges  "bractées  ovales, 
acuminées,  souvent  carénées,  roides  et  piquantes  à  leur  extrémité, 
du  rouge  le  plus  vif,  et  couvestes^ur  leurs<bords  d'un  léger  duvet 
«aduc.  Les  fleurs  sont  solitaires  et  sessiles  à  Faisselle  de  ces  brac- 
tées; leur  calice,  jaunâtre  à  sa  ba^e,  est  coloré  en  rouge  dans  la 
partie  non  recouverte  par  les  bradées,  et  souvent  bleuâtre  au  som- 
met: son  tube  adhèrei^'evtfere'et  le'd^^asse;  ses  divisions  sont 
•dissemblables :  les  deux1atérale6.sontconipnméta6tcartnéei,Kdx- 
<érieureplu8  étroite  est^plaite  ;toul(e»tioissont3aiplQ»et  aucionées. 

Les  pétales,  xL-un  beauldei]^  attayuaolaveoleflrdivkioiis  duouilice, 
sont  deux  fois  pluahm^;  leur  limbe  €nuile>.légà9reBiênt<coB«ife., 
«st étalé,  maisis'eocoule  denouveau  enispintei^piès la (flovaimii;; 
les  onglets  présentent  à  leur  base  deux  écailles  libres  Hieulraiefft 
vers  leur  sommet  danticulé  et  JacixUé  ;  :1a  J^aie  desioiiglets  lest 
unie  avec  la  base  des  étamines  qui  aUetn^ntiavec  les  pétales,  et 
dans  une  assez  grande,  étandoe  avac  .les  étaminsB<(ipposéeB  xim 
pétales. 

Les  étamines,  an  nombre  de  «ix,  plus  couctes^que  las  pétales,  à 
filets  linéaires,  i>nt  des  anthères  introrses,  elliptiques,  bilobées;  le 
«tyleestgrëte,  un^peu  plus^loi^  que1eB'ét&mines,'que  tes  stigmates 
dépassent  notablement;  ceip^-ci,  au  nombre  de  trois,  sont  contour- 
^^^s  en  spirale  lét  réunis  ^  un  seul  capitule. 

L'ovaire  est  aplati  .etiorteofient.  anguleux  sur  îles  «ôtésipar  la 
^utH^uatîpn  àm  .xarènas  des  .s(|pales  latéraux  ;  iLest  infère,  trllo- 
<mlaire,  et  ^chaque  loge  renferme  des  ovules  nonibreux,  "25  à  30, 
suspendus  à  un  placenta  saillant  fixé  au  sommet  de  l'angle  interne. 
—•Les  glandes  qui  occupent  le  milieu  des  cloisons  sont  trè&^tan- 
dues,  confluentes  au  milieu,  et  secrèten^un  liquide  abondant  qui 
templit'la  dépreasii^n  .qui  entoure  la  base  du  s^le. 

j^ouatn'avonspas.euoccasion  d'observer  le  fruit  de  t^eCte  plante; 
mais  on  ne  saurait  douter  que,  comme  celui  des  ailt^  espèces  de 
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cette  tribu,  ce  ne  soit  une  baie  probablement  colorée  en  rouge  et 
recouverte  par  les  bractées. 

'  Cette  belle  plante  a  été  trouvée  aux  .environs  de  Bahia,  au  Brânl, 
d'où  elle  a  été  rapportée  par  M.  Porte.  Elle  a  d'abord  fleuri  chez 
MM.  Thibaut  et  Keteleèr,  en  avriH855;  depuis  lors  on  l'a  vue 
fleurir  plusieurs  fois^et  nous  l'avons  examinée  de  nouveau  au  Mu« 
£éum  de  Paris^  en  avril  1860  (1). 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  BU  S3  JUIN    1864. 
Présidekce  de  M.  IdUef. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  delà  Compagnie,  Tad- 
mission  de  4  nouveaux  Membres  titulaires,  qui  ont  été  présentés 
dans  la  dernière  séance  et  contre  lesquels  il  n'a  pas  été  formulé 
d'opposition. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau. 

4  •  Par  M.  Gauthier  (R.  R.),  3  Artichauts  pris  sur  des  pieds 
plantés  en  4864,  ainsi  que  des  Fraises  Eléanor  cueillies  sur  du 
plant  de  40  mois. 

S*  Par  M.  F.  Mangin,  jardinier  chez  M.  Milon,  à  Passy-Paris, 

(4)  On  peut  résumer  de  la  manière  imyante  les  caractères  distinctifs 
essentiels  de  cette  espèces  : 

Eohenbergta  erythrostachys  :  foliis  liogulatia  patenlibus  apice  abrupte 
contractis  et  brève  acuminatis,  lœvissimis,  lœte  virentibus,  roargine  lofe- 
rius  acute  serratis,  superius  deùticulatis;  ecapo  subtomentoso,  cyliu- 
drico,  squamis  lanceolalifl,  remotis,  aridis  semî-vcstito,  superoenudo; 
epicis  3-4  agglomeraiis  sessilibus,  capitula  lateralia  alterna  remota  et  ter- 
mluale  majus  efformaniibus,  bracteis  ovatis  acuminatis  spicii  multo  bre- 
vioribus  suffultis,  spicarum  bracteis  flores  sessiles  stipantibus  ovatis, 
acuminatis,  carinatis,  semi-patentibus,  pungentibus,  calycem  aequantibus 
vel  paulo  8uperantibu8,punicei8. 

Species  Eohenhergiœ  capitatœ  Schultes  affinis  ;  baecvero  dîffert  spicis  in 
xapitulo  unico  terminali  aggiomeratis  et  bracteis  primariis  (ad  basim  spi- 
carum)8picaslongitudine  superantibus. 
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3  Artichauts  produits  par  des  pieds  qui  ont  été  plantés  au  mois  de 
mai  4862,  et  des  tubercules  de  Cerfeuil  bulbeux,  dont  les  graines 
avaient  été  données  par  la  Société  en  4863. 

S""  Par  M.  Bobine,  horticulteur  à  Sceaux,  des  Fraises  apparte* 
nant  à  45  variétés  connues  et  à  5  nouvelles  sortes  obtenues  de  se- 
mis par  le  présentateur. 

4"*  Par  M.  Lepère,  de  Montreuil,  une  corbeille  de  Cerises  Royale 
récoltées  sur  un  arbre  en  espalier. 

5»  Par  M.  Gosselin,  amateur,  à  Gréteil  (Seine),  des  Cerises 
Royale  récoltées  sur  un  arbre  en  contre-espalier. 

6*  Par  M.  Briffant,  jardinier  à  la  manufacture  impériale  de  Sè- 
vres, des  Cerises  cueillies  sur  un  arbre  qull  a  obtenu  de  semis,  à 
la  date  d'environ  30  années. 

?•  Par  M.  Deydier,  de  Valréas  (Vaucluse),  des  Cerises  cueillies 
sur  un  arbre  qui  est  né  par  hasard. 

8*  Par  M.  Remy,  horticulteur  à  Pontoise  (Seine-et-Oise),  deux 
Delphinium  obtenus  par  lui  de  semis,  et  qu'il  nomme,  Tun, 
Triomphe  de  Pontoise,  Tautre,  Deuil  du  Président  de  Boisbrunet. 

9*  Par  M.  Clavier^  horticulteur  à  Tours  (Indre-ét-Loire),  un 
'  Delphinium  de  semis. 

^O""  Par  M.  Dumas,  fils,  horticulteur  i  Bergerac  (Dordogne),  un 
rameau  fleuri  d'une  plante  qu'il  nomme  Sauge  vivace  de  pleine 
terre,  et  dans  laquelle,  bien  qu'elle  soit  en  mauvais  état,  le  (Comité 
de  Floriculture  croit  reconnaître  le  Monarda  didyma. 

44 •  Par  M.  Petit  (Fréd.-François),  jardinier  i  Saint-Cloud 
(Seine),  un  Pe/or^onium  obtenu  par  lui  de  semis. 

42»  Par  M.  Foumier,  jardinier  à  l'hospice  Marie<*Thérèse,  rue 
d'Enfer,  à  Paris,  des  Pétunia  doubles,  de  semis,  appartenant  à 
S5  variétés. 

43<»  Par  M.  Tabar,  horticulteur  à  Sarcelles,  des  Pétunia  et  deux 
JioseSy  les  uns  et  les  autres  obtenus  par  lui  de  semis. 

44''  Par  M.  Margottin,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine,  deux 
Jtoses  obtenues  par  lui  de  semis. 

45*"  Par  M.  Fontaine,  de  Villiers,  des  Antirrhinum  majus  à  fleurs 
doubles. 

46""  Par  M.  Rivière,  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg, 
un  pied  fleuri  à* Agave  xylinacantha. 
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S.  lUvîèie  cannnanique  de  vifie  woix  se$«'d)is6rv|ttiQQs  3Ur  hm- 
nmjcqaablexDQTiTemeiit  Se  gyration  qufa  monti^,  p(eii^ant^n:âév6* 
loppemenl^  la  h^impe  de  cette  e^oenai^^  dwt  la  floraison,  puiait- 
d'avoÎT'pas  été  encore  observée  à  Paris.  Cette liampe  a  comoj^xicé 
êB  se  moijltrer  Tors  le  i"^  mars  dja^nier ;  en  ua  mois,  elle  awt 
atteint  un  mètre  de  hauteur^  et  aujourd'hui  elle  mesur^^.S  ^nii^pes 
SO  c.  ^de longueur,  'les  fleurs  qu^elle  poïte  élaat.  ^a  i>a?iie  possé^. 
(^  fut  d^  les  premiers  jours,  du tno^  .d'avril  .que  son  çitt,réi»jté 
inélkiëe  commença  de  tourner  en  ^ns  iuvea^MB  lanj^aip^be  di;i 
«oleil^  sa  portion  verticale  servant  comm^  d'axe  autour  fluqajsl 
B>péraft  cette  gyration  diurne^  dans  laquelle  cf3)enda^t.ona  re- 
morqué parfais  une  irrégularité  prononcée,  ydici  un  exemple  de 
la  manière  dont  s'opérait  le  phénomène.  Le  45  avrils  if  0  ^res 
4amalfin/reaetrémitéâela1iampei5t9Jt  dirigée  vers  Test,  c^est^^- 
dire  vers  la  droite  du  spectateur.tQun^  vers  le  nord  ;  è  miOi^.êlle 
l^enchaitenoore  vers  Test,  et  eâe  était  inclii^  modérément  au* 
dessouB'QeliL'verticale.  De  midi  à  deux  li»22e»,.dle  avait  jpassé  de 
l'est  au tiord/et -son  inclinaison  avait  l'égèren^eiit  ^Ujgmente.  De 
fi 'heures  à  î^heures  l/S,  elle  s'était  tgun)^  vers  Touest,  et  ma 
inclinaison  était  devenue  deux  fois  plue^.e^^nsidérable.  A  7  (bemes 
flu  Boir^^élle  arvait  repris  sa  direction  iiiiUakr  vers  le  sud^  dijrection 
4fQféSB  a  consf^rvée  pendant  toute  la  «uil^  poui:  reconunencer  sa 
révdintion  le  lendemain  mittiu»TQU$  mouvemeint.a  cessé  loraque 
les  boutons  de  "fleurs  se  sont*  montrés.  >  >  * 

.  !M/te  Président  dit  avoir  reconnu  que  la  hampe  jgigantesgue  de 
V Agave  americana  jptés&nie  un  Mt  analogue. 

'17*  *ar  M.  fiebray^^  de  Paris,  un  Arrimiv^mnpe.      i   .    . 

f  8*  'Par  H.  Basset,  fabricant  de  serres^  rue  de  Bagneùx,  6,  à 
Paris,  un >|>apneau  de  serr^  cbaud^  ])»U9l>de.]d0»ieS8Qi)aoiyent 
«cueillir  Peau  de  cond^sation'f^mëMou^lteft^vibre».   •:  jo  j 

\^  Par  M.  Borel,  quincaillier^  qaaidelIËtsoIe»  im  i9«ic(de  Jar- 
^mieDmiBé'par  des  bras  en  fonte  de  fer,  .  j,. 

SO*  Par  M«  Hardivillé,  rue  Saiz^^acgiifiSjiSltiBl^  à%iriib  Ba  mo- 
vdèVe'amélioré  de  sa  Pinci?  a  étiqueter.' i 

M.  le  premioi*  Secrétaire  fait  le  dépouillameftt.iiala'CORespon- 
AiMae^quicotuprend  les  pièœs'snivaxrtes  t 

r  Une  lettre  par  laquelle  M.ie  SeoiMéire^YéiiéiÀl  fte  la  Sooiété 
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d*Horticti}tlife  Be  TAllier  prie  ï.  le  Président  de  désigner  un 
Membre  qm  pali&e  prendre  part  aux  travaux  du  Jury  de  l'Expo- 
siticm  que  Wfte  SocfiSté  dott  teitir  à  Vichy,  du  Î7  au  34  juillet 

M.^l^Mnê'veut  bien  se  rendre  à  TExposition  de  Vichy  en  qua- 
lité dé^ffuré/-       '      ^  ., 

«^'Unfe  lettre  par  laquelle  H.  le  Secrétaire-général  de  la  Société 
dTlerticiiitilrer  de  Baint-GermaSn-Jen-Laye  prie  M.  le  Président  de 
remettre  àTMT.  Gioede  une  médaille  qui  lui  a  été  accordée  àTExpo- 
slHoD' tenue  par  cette  Société  au  mois  de  mai  dernier. 

H^  eioede  f  è^lt  des  niaiiis  de  M.  le  Président  la  médaille  dont 
il  a  *é  w»èimu  figue  ^yar  le  Jury  de  l'Exposition  de  Saint-Ger- 
roVin-en-l,aye. 

j9*  Wne  lettre  de  M-  le  «omtè^  Léonce  deLamberlye;  qui  déclare 
que,  venàUft  de  lycîblieruii  ouvrage  général  sur  les  Fraisiers,  dans 
lequel  se  tro«r?e  espriniée  et  motivée  son  opinion  sur  le  mérite 
4es  "piitiGipales  variëtés  de  ces  |/lantes,  il  croit  devoir  renvoyer  à 
«e  trflrvdl- 1b6  raeiiïbres  de  k  Commission  récemment  instituée 
povr'dFdMer^unelMie'âeef  5  meilleures  variétés  de  FraiÂers. 

<4«  Dee  iellra^  pat  lesquelles  MM.  Verkft,  Léprieur  et  Urbain 
avnmiMtit qu'ils  accepteofliss fonctions  de  Jurés  pour  l'Exposition 
partielle  (3*'de  f  86t)  que  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horti- 
culture doit  tenîT  du  9'au  U  juillet  prochain. 

5"  Une  lettre  par  laquelle  M.  Gauthier  (R.  R.]  prie  M.  le  Prési* 
dent  de  nommer  une  Commission  qui  vienne  examiner  ses  cul- 
tures de  Fraisiers. 

!!^.  Vavin  et  Vivet  sont  priés  de  se  rendre  chez  M.  Gauthier 
<R.  R;)''^;    • 

QtlalqueB'Hèiabtda  disent  avoir  âëjà  vu  les  cultures  de  M.jGuuf 
ihier  et  avoiritonstatô  îqae,  «hezluî,  chaque  pied  de  Fraisier  pro- 
duit environ  «me  assiettée^' de  Fïaises. 

Les  Comités,  après  aToir  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bureau, 
«otmietteutll'là  Compagnie  les  propositions  et  avis  suivants  : 

i«Le  Comité  de  Culture  potagère  demande  qu'une  prime  de 

•  9^  classe  soit  accordée  à  M.  Robine  pour  ses  Fraises,  et  qu'une 

jprime  de  2*  classe  soit  donnée  h  H.  F.  Mangin  pour  les  objets  qu'il 

a  présentés.  Qoaitt  aux  |(rêsentations  faites  par  M.  Gauthier  (R.  R.), 
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la  Commission  qui  vient  d'être  nommée  sur  sa  demande  voudra 
bien  les  comprendre  dans  Texamen  auquel  elle  devra  se  livrer. 

i"  Le  Comité  d'Arboriculture  propose  de  décerner  une  prime  de 
1  ^  classe  à  M.  Lepère  pour  ses  magnifiques  Cerises  Royale.  11  fait 
observer  que,  d'après  le  présentateur,  cette  variété  se  prête  par- 
faitement à  la  culture  en  espalier,  et  donne  alors  en  abondance  des 
fruits  magnifiques.  Il  demande  une  récompense  du  même  ordre 
pour  M.  Gosselin  qui  a  présenté  la  même  sorte  de  Cerises  venue  en 
contre-espalier  et  également  belle.  Son  avis  sur  la  nouvelle  Cerise 
de  M.  Brifikut  est  que  ce  fruit,  quoique  plus  gros  que  Tannée  der- 
nière, n'est  encore  que  d'un  volume  moyen  ;  qu'il  rappelle  la  Mont- 
morency i  longue  queue,  avec  moins  d'acidité  ;  que  l'arbre  sur  le* 
quel  il  vient  est  très-fertile,  et,  au  total,  mérite  d'être  cultivé. 
Quant  aux  Cerises  envoyées  par  M.  Deydier,  elles  sont  arrivées  en 
si  mauvais  état  qu'il  est  impossible  d'en  apprécier  la  qualité. 

3^"  Le  Comité  de  Floriculture  demande  ddtx  primes  de  4''*  classe. 
Tune  pour  M.  Margottin  dont  les  Roses  de  semis  sont  si  belles  qu'il 
regrette  de  ne  pouvoir  accorder  une  récompense  plus  élevée  au  fré-^ 
sentateur,  l'autre  pour  M.  Petit,  dont  le  Pelargonium  de  semis, 
nonmié  Éléonore  Petit,  est  une  plante  magnifique.  11  propose  d'ac- 
corder une  prime  de  3*  classe  à  M.  Remy  pour  son  Delphinium  de 
semis  nommé  Triomphe  de  Pontoise,  et  de  faire  à  M.  Tabar  l'hon- 
neur d'un  rappel  de  prime  de  S*  classe  pour  ses  nouveaux  Pétunia. 
Enfin ,  U  est  d'avis  que  des  remercîments  soient  adressés  aux 
autres  présentateurs  d'objets  de  sa  compétence. 

4«  Le  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles  remercie  les  au- 
teurs des  présentations  sur  lesquelles  il  a  eu  à  porter  son  attention. 
Son  avis  sur  les  objets  présentés  est  que  Tarrosoir-pompe  de  M.  De- 
bray  ne  constitue  ni  une  invention  ni  une  application  pratique; 
que  l'idée  de  H.  Basset  ne  pourrait  être  appréciée  que  si  elle  était 
mise  à  exécution  sur  l'ensemble  d'une  serre;  enfin  que  la  pince  de 
M.  Hardivillé  sera  l'objet  d'un  rapport  spécial. 

Les  diverses  propositions  des  Comités  sont  successivement  mises 
aux  voix  et  adoptées.  M.  le  Président  remet  les  primes  aux  per- 
s(mnes  qui  les  ont  obtenues. 

M.  Rivière  demande  et  obtient  la  parole  pour  rapporter  à  la  Com- 
pagnie une  observation  qu'il  a  faite,  à  la  date  de  S  ou  3  années.  Un 
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Agave  ehgansynùi  alors  à  fleurir  dans  Tune  des  serres  du  Luxem- 
bourg. Il  s'empressa  d'en  féconder  les  fleurs  eu  déposant  le  pollen 
sur  le  stigmate  par  tous  les  moyens  usités  pour  opérer  la  féconda- 
tion artificielle.  Néanmoins  les  fleurs  qull  avait  essayé  de  féconder 
ne  tardèrent  pas  à  tomber  Tune  après  l'autre,  montrant  ainsi  l'in- 
succès de  tous  les  essais  qui  avaient  été  tentés.  M.  Rivière  remar- 
qua, sur  ces  entrefaites^  qu'une  grosse  Mouche  noire  {Xylocopa 
violaceà)  s'était  introduite  dans  la  serre  et  y  restait  enfermée,  ne 
pouvant  trouver  d'issue  pour  sortir.  Or,  dès  cet  instant,  les  ovaires 
commencèrent  à  nouer  et  leur  grossissement  s'opéra  même  assez 
vite.  M.  Rivière  détacha  la  portion  supérieure  de  la  hampe  afin  de 
la  dessécher  comme  échantillon  d'herbier;  mais  ayant  tardé  à  la 
mettre  sous  presse^il  fut  surpris  de  voir  que  les  ovaires  continuaient 
à  grossir  quoique  isolés  de  la  plante.  Leur  accroissement  continua 
de  se  faire  à  ce  point  qu'il  sembla  évident  qu'ils  auraient  atteint 
leur  maturité  si  le  bout.d^  hampe  qui  les  portait  avait  plongé  dans 
Teau  par  sa  base.  Depuis  cette  époque,  M.  Lecoq^  le  savant  bota- 
niste de  Glermont-FerrAndy  lui  ayant  dit  que  la  fécondation  arti- 
ficielle aurait  réussi  certainement  si  Ton  avait  mouillé  le  stigmate 
avec  le  nectar  ou  liquide  mielleux  qui  s'amasse  au  fond  des  fleurs, 
il  a  cru  devoir  appliquer  un  procédé  analogue  aux  fleurs  de  V Agave 
xylinaçantha  en  en  humectant  le  stigmate  avec  de  l'eau  miellée; 
cet  essai  ne  parait  pas  avoir  réussi^  car  ces  fleurs  tombent  succes- 
sivement sans  que  leur  ovaire  grossisse. 

Un  Membre  fait  observer  que  le  nectar  des  fleurs  n*a  d'ordinaire 
aucun jrapport  avec  le  stigmate  qu'enduit  généralement  une  hu- 
meur visqueuse  d'une  nature  spéciale  et  différente. 

Il  est  donné  lecture  des  documents  suivants  : 

4«  Nouvelle  note  sur  le  Pissenlit;  par  M.  Lebbuf,  d'Argenteuii.  * 

i«  Destruction  radicale  du  Puceron  lanigère;  par  M.  A.  Delà-' 
VILLE,  aîné,  jardinier  au  château  de  Fitz-James. 

L'auteur  de  ce  travail  dit  avoir  réussi  plusieurs  fois  à  détruire 
le  Puceron  lanigère  en  employant  simultanément,  après  la  chute 
des  feuilles,  une  brosse  et  de  l'eau  bouillante. 

3«  Note  sur  le  meilleur  mode  de  taille  du  Melon  ;  par  M.  A.  D£« 
LAViLLE,  çîné. 

Après  la  lecture  de  cette  anote,  un  Membre  dit  que  la  taillb 
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proposée  par  M.  A.  Delaville  lui  semUa  aumoms.fari^aaalagiie  à 
celleque  conseillait  M.  le  comte  dB  Plan^y^  De.  sonjcâté;  ^M^Foi^t 
exprime  la  crainte  que  cette  taille  n^amène  de  la  confusiiéd  par  le 
nombre  considérable  de  ranieaux  dont  e)ltt)dQit  pcavAquerrle  déve- 
Iqppement.  -^ 

4*  Rapport  sur  le  Jardin  iVaitier  de  M.  Cbardx)n,^«iiiie,  proprié- 
taire à  Chàtillon.M.  HAabr,  fils,  rapporteur.  LBSicdnokisioiiH  Ue 
ce  Rapport  tendant  au  renvoi  à  la  Commission  desiécompesnses 
sont  mises  aux  voix  et  adoptées.  ':     '      ^      - 

5^  Rapport  sur  la  Pince  à  étiqueter  présentée  par  M.  Hardivillé; 
M.  CoLLABD,  rapporteur. 

Les  conclusioBS  de  ce  Rapport  tesdant  à  ce  ^il  soitrdoinné  à 
M.  Hardivillé  une  prime  de  i^  classe  pour  sa^FIncei^^^il  a  pré- 
sentée dans  deux  ou  trois  séances  successms,  sottituliée»  aux  voix 
et  adoptées.  M.  Hardivillé  reçoit  des:  mains  d^K.  loPrAsidi^t  la 
récompense  qui  vient  de  lui  être  aecorâée.  ,       *  ^' 

M.  le  4*^ Secrétaire  annonce  de  nouvellacr présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

SÉANCE  DU   U  JTHIXET  4S64. 
Présidence  de  M.  WrongfKUatii, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès- verbal  d&la  dernière  séanoe.est  lu  eft  ad(^té. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote.dela  Gompagnie,  l'ad- 
mission de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  qcâ  ont  été  pré- 
sentés dans  la  dernière  séance,  et  contre  lesquels;  il.  n'a  ^as  été 
formulé  d'opposition . 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau<: 
.  4«  Par  M.  Desvaux  (Louis)^  jardimer^nosaleher  U-  Boulogne 
(Seine)^  trois  énormes  tètes  de  ChmiX'-flem^  dLfptÊimBXkt  k  une 
variété  qui  a  été  améliorée,  par  lai>  et  epi'il  domio  comme  bonne 
pour  Tété. 

M.  Louessefait  observer  qpa  cetla.^ufr^^arîéié  de*  Gboux-fleurs 
sera  très-avantageuse  Qour  la  coUuiq  maraldiènF  en  raiadn  de  la 
brièveté  desa  tige  et  àa  la  grosseur  que  ses  tétés  peuvent  atteindre, 
i  en  juger  d'après  les  échantillons  présentés, 

»  Par  Masturbe,  jardinier  chez  MH.  Lemaigre  etPaissot,  à 
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SainIrMauT  (Seine),  une  botte  de  Navets  qui  ont  été  semés  en 
pleine  terre,  à  la  fin  du  mois  d'avril-,  et  qui  appartiennent  à  deux 
variétés  différentes.  .  *  .       .        i 

3^  Far  M,  Louesse,  dès  Fraises  Quatre-saisonscttUivéeflaQ.pQtager 
impérial,  à  Versailles.  En  les  mettant  sous  les  yeux  de  la  Gompa* 
gniô,M*  Louessedreul  montrer  que^.  comme  il  le  faitobaerver^  cet 
Fraises  sont  les^plus belles  et'  les  meilleures  qu.*on  sem^ontre  dM^ 
JesjanHns. 

4*  Par  M.  Gauthier  (R.R.)>  des  Fraises  Eléanor  (Myatt)  eAidÊS^ 
Pommes  de  terre  appartenant  à  g  variétés  différentes». 

M.  Gauthier  dit  qull  fait  cette  dernière  présentation  pcnir 
moidirer  la  siqpériorité  du  produit  que  donnent  les  Fommes<le 
terre  semence  conservées  d'après-  son  procédé,  dont  il  «  ai  plusienrs 
Ibis  entretenu^la  Sçaiété. 

Quant  aux  Fraise»  du  mèmeprésentatenr^.M.  Yavln  en  fait 
remarquer  la  beauté  peu  ccoomune»  à  une  époque  de  l'année  oà 
les  grosses  Fraises  américaines  ne  donnent  plu&généralement  qu» 
des  produits  fort  médiocres. 

5»  Par  M.  TTaus  (Chrétien),  jardinier  chez  M.  Chaix-d'Estr 
iLnge,  à  Valenton(Seine-*et»Oise),un  iinanas qui,. apporté  trop  tard 
à  la  dernière  Exposition  partielle,  n'avait  pu  être  examiné  par  le 
Jury. 

6»  Par  M .  Gsiutbier  (R.R.),  une  petite  branche  chargée  de  Cerise» 
prise,  sur  un  arbre  planté  en  plein  vent,  dans  rannéa4861,  et  qui 
lui.a  été  vendu^us  le  nom  de  Cerisier  de  Spa.  Cette. piésentalîoD 
a  pour  objet  de  montrer  la  fécondità  de  ce  Cerisier.. 

T  Par  M.  Tabar  (François),  horticulteur  à  Sarcelles  (Seîne^t- 
Oise),  une  série  defleui;^  àOuPetunicu 

S"*  Par.  M.  Couverset  (Charles),  fils,  horticulteur  à  Baume-lea-* 
Dames  (Doubs),  plusieurs  variétés  de  Pétunia  à.  fleurs  doubles, 
obtenues  par  lui  de  semis. 

90  Par  M.  Guérin  (Modeste),  bortieulteur  à  Fans^  uns  Cléma- 
tite remontante,  obtenue  par  lui  d»  semis. 

Ces  trois  dernières  présentations  étaient  destinées  à  l'Expottir 
tion  partielle  qui  se  termine  aujpurd'huimèaie;  mais -oHea  sont 
arrivées  trop  tardpotur  pouvoir  être  examinées  par  leJnr;  de  cette 
Exposition. 
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10*  Par  M.  Arnheiter,  fabricant  d'outils  et  instruments  pour 
i*horticulture  et  Tagriculture^  une  fort  grande  boite  contenant 
une  nombreuse  collection  d'outils  de  jardinage. 

M.  Louesse  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  une  série  de  pieds 
de  Clarkia  pulchella  qui  se  sont  produits  dans  un  semis  fait  par 
Inî^  et  dans  lesquels  la  tendance  au  nanisme  s'est  manifestée  à 
tous  les  degrés^  au  point  que  certain^  d'entre  eux  ont  à  peine 
atteint  3  ou  3  centimètres  de  hauteur.  Ceux-ci  ne  peuvent  même 
pas  fleurir.  Toutes  ces  plantes  ont  été  prises  dans  la  même  planche. 
Ce  sont  autant  de  Tariations  de  taille  qui  tendent  évidemment  a 
se  fixer. 

M.  Rivière  pense  que  beaucoup  d'entre  les  variations  qu'ofiV*ent 
accidentellement  les  plantes  cultivées  pourraient  bien  être  dues  à 
Tinfluence  du  sol.  k\VL%\yVlberis  umbtllata  à  fleurs  violettes,  semé 
dans  le  terrain  du  Luxembourg,  donne  beaucoup  de  pieds  à  fleurs 
blanches.  Les  graines  de  cette  même  plante,  prises  au  Luxem- 
bourg et  semées  ailleurs,  donnent  des  pieds  à  fleurs  violettes.  De 
même,  dans  le  jardin  du  Luxembourg,  la  Giroflée  jaune  {Cheiran^ 
thus  Cheiri)  reste  toujours  simple,  et  la  couleurde  ses  fleurs  est  plus 
ou  moins  purpurine,  jamais  d* un  jaune  franc.  Il  semble  évident 
que  ces  deux  faits  doivent  être  attribués  àTinfluence  du  sol. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  le  dépouillement  de  la  correspon- 
dance qui  comprend  les  pjèces  suivantes: 

i^Vn  certificat  par  lequel  H.  Muteau,  propriétaire  au  château 
deTorpet  (Doubs),  atteste  les  bons  services  du  sieur  Boitard  (Denis), 
son  jardinier  depuis  le  4  mars  i  822. 

So  Une  lettre  par  laquelle  M.  F.  Gloede  annonce  que,  retenu  en 
Angleterre,  par  des  affaires  de  famille,  plus  longtemps  quMl  ne 
Tavait  d'abord  pensé,  il  se  voit  à  regret  dans  Timpossibilité  de 
représenter  la  Société  dans  le  Jury  de  l'Exposition  de  Rouen,  ainsi 
qu'il  avait  oflert  de  le  faire. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  observer  que  cette  circonstance  est 
d'autant  plus  fâcheuse  que,  l'Exposition  de  Rouen  ayant  com- 
mencé le  11  de  ce  mois,  il  é  été  impossible  de  désigner  un  délégué 
en  remplacement  de  M.  F.  Gloede. 

'3o  Une  lettre  dans  laquelle  H.le  comte  Léonce  de  Lamberlye 
dit  que,  ayant  trouvé,  l'automne  dernier,  dans  un  bois  de  Molins, 
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près  de  Chaltrait,  des  Fraisiers  qui  lui  semblèrent  être  le  Fragoria 
elatior  Ehrh.,  on  Capron  sanvage,  il  en  prit  3  pieds  qu'il  cultiva 
sous  châssis»  àfroid^  pendant  l'hiver^  et  qu'il  mit  sur  une  couche 
sourde^  au  printemps.  Les  fleurs  de  ces  plantes  n'ont  offert  chacune 
que  peu  d'étamines,  avec  des  rudiments  d'anthères  sans  pollen. 
Ce  sont  les  plantes  voisines^  dit  M.  de  Lambertye»  qui  ont  fécondé 
les  pistils.  Il  est  arrivé  i  maturité  quelques  Fraises  de  la  grosseur 
d'une  prune  de  Mirabelle,  colorées  en  rouge  vineux^  douées  d'un 
parfum  pénétrant^  musqué,  particulier  aux  Gaprons^  et  formées 
d'une  chair  beurrée,  blanc-jaunâtre^  complètement  insipide. 
<  Voilà  bien,  dit  l'auteur  de  la  lettre,  la  souche  des  Caprons  de 
nos  jardins.  Le  fait  n'est  pas  nouveau  ;  mais  il  vient  confirmer  ce 
qu'on  savait  déjà.  » 

4*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  F.  Gatineau,  jardinier  chez 
M.  Pinson^  iBttC7-le-LoDg(Aisne)^  rapporte  qu*ayaDt  goudronné 
à  l'intérieur  nn  ttaiîeau  d'arrosement ,  il  a  vu  l'eau  dont  il  a 
rempli  ensuile  ce  tonneau  contracter^  en  quelques  heures,  une 
forte  odeur  de  goudron.  Gette  mfyoàB  eau  ayant  servi  pour  arroser  des 
Melons^  les  a  débarrassés  complètement  de  l'Acarus  extrêmement 
nuisible  que  les  jardiniei:8  désignent  sous  le  nom  de  la  Grise,  et 
dont  on  sait  que  les  atteintes  deviennent  souvent  funestes  à  cette 
Cncurbitacée. 

5®  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Léon  Nicole^  de  Troyes,  indique 
la  composition  (S  parties  de  caoutchouc,  4  partie  de  suif)  et  l'em- 
ploi de  petites  plaques  mesurant  5  à  7  centim.  carrés,  avec  les» 
quelles  il  propose  d'envelopper  les  jeunes  pousses  de  la  Vigne  et  les 
flei^rs  des  arbres  fruitiers^  pour  les  préserver  des  gelées  printa- 
nières,  M.  Nicol&ditque  ces  petites  plaques  élastiques,  nomméespar 
lui  Paragelf  ont  été  soumises  à  la  Société  d'Horticulture  de  Troyes 
qui  a  pensé  qu'elles  ne  pouvaient  répondre  i  ce  qu'il  en  attendait. 

6*  Une  demande  de  délégué  à  l'Exposition  horticole  que  la 
Société  d'Horticulture  de  TAube  doit  tenir  à  Troyes,  du  2  au 
40  août  prochain.  —  M.  Loise,  père,  vent  bien  représenter  la  So- 
ciété à  l'Exposition  de  Troyes. 

■>  7<»  Une  lettre  écrite  de  Corbell  par  M.  J.  Audîffert  qui  annonce 
avoir,  en  ce  moment,  en  fleurs  dans  son  jardin  un  Yucca  glcrioèa^ 
dont  la  tige  florifère  a  plus  de  2  mètres  de  hauteur. 

«6 
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80  Une  lettre  par  laquelle  SI.  GPiuaaiOTConiiUe^  membre  delà 
Société^  fait  h<mimage  d^in  exemplaif^^e  Teavrage  qu'il  Tient  de 
publier  sous  le  titre  suivant  :  La  Savoie  y  le  mont  Cms  et  V  Italie, 
septentrionale.  Des  remerclmenta  seront  adressés  à  raujt^iar  de  cet 
ouvrage  intéressant. 

9*^  Uneeiroulaire  imprimée  par  laquelle  l/»  Société  d'Agriculture, 
d'Horticulture  et  d'Abolimation  de  Nipe  et  des  Alpçs-Ma^tim^s 
annonce  qu'elle  oi^anise  une  Eiposition  ^or.ti£o!e  et  industrielle, 
internationale  et  universelle  ,  à  Toccasion  du  concours  régional 
qui  aura  lieu  à  Nice,  ea  4 86S.  j. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  que  la  Société  vient  d'éprou- 
ver des  pertes  fort  regrettables  par  Je.  décès  de  M.  le  comte  de 
Ghoulot,  de  M.  Babin,  de  M.  Laliérard^  l'un  des  hommes  qui-vnt 
le  plus,  contribué  aux  progrès  de  T Arboriculture  en  France  i^j^s 
ces  derniers  temps,  enfin  de  M.  Bréon,  à  qui  l'on  doit  l'introduc^op.  > 
en  France  du  Rosier  de  Tile  Bourbon,  du  Stephanotis  floribunda,. 
da  diverses  autres  plantes  ^nementales^  et  qiui,  chargé  par 
le  gouvernement  d'une  mts^n  spéciale,,Aélnit  parvenu  à  ixxr 
troduire  à  l'ile  Bourbon  des  plants  du  Café  moka  qu'il  était  a^é 
chercher  en  Arabie  en  bravant  l^  dangers,  d'une  pareille  entre- 
prise. C'est  grâce  à  ces  plants  qu'a  été  Tégénéfféif^  à  cette  époque,,  la 
culture  du  Caféier  dans  cette  colonie  française. 

Les  Comités,  après  avoir  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bureau  j 
soumettent  à  la  Compagnie  les  propositions  et  avis  suivants  :  « 

V  Le  Comité  de  Culture  potagère  demande  qu'il  soit  accordé  :  à 
M.  Desvaux,  un  rappel  de  la  médaille  qu'il  vient  d'obtenir  à  l'Ex- 
position pour  ses.  beaux  Choux*fl,eur^;,  à  JA.  Trf^us,  uqie  prime  de 
9*  classe  pour  son  bel  Ananas;  à  M,.  Sfurb^,  ^eprime^^'^*  j^l^sse 
pour  ses  Navets;  àMM.  l^iw^f;  et  i4;authieiv  4^s  remerctpaejQ^..Les 
objets  déposés  sur.  le  bureau  par  ce  dernier  présf^ntaleur  sont  ren- 
voyés à  la  Commission  qui  a  été  chargée  d'examiner  ses  cultures. 

2*  Le  Comité  d'Arboriculture  déclare  ne  pas  reconnaître  la  Cerise 
de  Spa  dans  le  fruit  présenté  par  Mt  Gauthier  (R..R.).  La  Cerise  de 
Spa  ou  Belle  de  Magnifique  est^  dit-il,  encore  plus  tardive;  sa  chair 
ferme  et  moins  bonne  la  rend  ^propre  à  être  confite. 

3^  Le  Comité  de  Plorieulture  demande  que  des  remerctmenf 9 
soient  accordés  aux  présentateorsd'objets  d^  sa  eompétenee. 
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Il  e^  donné  kctnre  deB  documents  suivants  : 

!«  Note  sur  les  Insectes  présentés  par  MM.  Audiflfret  et  Chariot; 
paf  M.  le  D'  ^Boïsdctai. 

9*  Rapport  fiiir  une  otifralgë  iûtitxùè  :  Ihs  plantes  de  terre  de 
bruyère  par  M.  Ed.  André;  M.  B.  Verlot,  rapporteur.     ' 

.3û  Rapport  sur  uii  Ouvrage  de  M.  E.  fornéf  qui  a^  pour  titre: 
La  taille  du  Rosier;  M.  Vérdiee,  père,  rapporteur. 

i^  Ra^n  Sûr  lesf  éulturés  de  M.  G^i^Iiier  (R.  R.),  fils,  ama- 
teur; M.  KTatw,  rapporteur.  • 

5«  Rappprt  sur  les  cultures  fruitières  de* M.  Ch.  Panvels;  M.  Ma- 
réchal, rapporteur. 

-^.6*^  Rapport  sttr  le  jardin  fruitier  dirigé  par  SJ.  Dubarle,  à  Senlis  ; 
Mi  Chardôi*',  jeune,  rapporteur. 

"lies  eonclusions<îe  ces  cinq  Rapports  tendant  au  renvoi  à  la  Com- 
mission des  récompenses  sont'siiccessivement  mises  aux  voix  et 
adaptées.  .    ^ 

.  '  y*  Rapport  sur  un  ouvrage  deM.'PrécUîre  intitulé  :'  Traité  théo- 
rique et  pratiqué  d* Arboriculture  ;  K  léD»  EuG.  Fottrwbr,  rappor- 
teur. 

•  Céûformément  aux  concltisioûs  de  ce  Raj^ort,  M.  Préclairesera 
remercié  pour  l'erivoi  de  son  ouvrage. 

8»  Rapport  sur  le  jardin  fruitier  dirigé  par  M)  Granval,  chez 
M.  Francilloû,  à  Suresnes  ;  M.  Charbon,  jeune,  rappertilir. 

((  La  Comïùission,  dit  le  rappo]*teur  dans  ses  conclusions,  a 
remarqué  chez  M.  Granval  un  grand  désir  de  bien  faire,  et  elle 
ne  doute  psts  quil  ne  parvienne  à  sç  perfectionner.  »     , 

9'  Comptô'rettdti  defElpo^itîoi'  ^tii  a  eu  lieu  à  Caen^dn'  4(^  au 
sarMiati  '(iertiiët*;*'pàt''M.^  Màl^êrbë,  'de  fiayeux. 

lè«^Ttritrtèf^è'ndà  der^tpcâ^  dITôrticuiture  qui  a  été  tenue 
à  Êvt^,  dil'^é'afti'âSi'  mai'  dernier,  à  Toecasion  du  concours  ré- 
gional; par  M.'Kèrnr.  -         '' 

M.  Sécrèïàiirfe-jéénêral  arrtrôttce  de  nouvelles  présentations; 

Et  là  séatice  est  levée  à  i  heures. 
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NOMINATIONS. 


lÂARCB  DU  S3  ivm  1864. 
MM. 

f .  Chevalier  (cbaries),  receveur  aux  halles  et  marchés^  rue  des  Fossés* 
Saial-Jacque»,  22)  à  Paris;  présenté  par  MM.  les  docteurs  Bois- 
duval  et  Andry, 

S.  Denis  (Victor),  horticulteur  chez  MM.  Paul  Précy,  à  Chassy,  par 
Aiilant-sur-Tholon  (Yoooe);  par  BIM.  Rouillard  et  Lemoioe. 

3 .  DuMOMT,  mandataire  général  de  la  baronne  d* Aurioie^  propriétaire  de 

Taùcienne  usine  A.  Godillot,  avenue  Dauphine^  40,  à 'Paris;  par 
MM.  Rouillard  et  Teston. 

4.  Petebs  Fraise,   restaurateur,  pasrage  des  Princes,  &  Paris;  par 

MM.  Pépin,  Quihou  et  Chantin. 

SÉANCE  DU  14  JUILLET  4804. 

MM. 

4.  AuBRT  (Jean-Joseph),  fahricant  de  pompes,  rue  Lafayette,  98,  à  Paris; 
présenté  par  MM.  Ganser  et  Andry. 

2.  Cramperois  (Alexis,   jardinier  chez  M.    Delapalme,  aux  Roches  de' 

Levy-Saint-Nom,  par  Trappes  (Seine-et-Oise) ;   par  MM.  Gide  et 
Léon  Boizard, 

3.  Charpentier  (Jules),  horliculteur  à  Branscourt,  par  Jonchery-sur-Vesle 

(Marne);  par  MM.  Rouillard  et  Masse. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPfflQUE. 


Séances  du  mois  de  juillet  ^1864* 

Agriculteur  praticien  (Î5  juin  et  40  juillet  1864).  Paris;  in-8*'. 
Affi^<ies  CAamps( juillet  4864)*  Bordeaux;  in-8<».. 
Annales  forestières  et  métallurgiques  (juin  4864).  Paris;  in-8<^. 
Ajrmalu  de  V Agriculture  française  (t5  et  30  juin  1864).  Paris;  in-8^. 
Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  (S*  semestre,  4B63).  Nantes; 

in.8*- 
Anmali  SAgricoltura  {Annales  d'Agriculture ,  Téàif^ées  fàr  le  docteur 

Gaétan  Cantori;  t5  juin,  40  et  25  juillet  4864).  Milan;  in-8*. 
Apiculteur  (juillet  4864).  Paris;  in-8». 
AtH  delta  Sodetà  di  Acclimazione  (Actes  de  la  Société  d'Acclimatation 

et  d'Agriculture  en  Sicile,  tome  IV,  4864,  n<>*  3,  4,  5  et  6).    Pa- 

lerme;  in-8*. 
Bon  cultivateur  (mai  4864).  Nancy;  in-8<*. 
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BulleHn  agricok  de  loïK-Ze-Sounier  (45  juillet  4864).  LoD9->le-SftUDier; 

in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  d^Agricultvre  de  la  Lozère  (avril  et  mai  4864). 

Mende;  in-8*. 
Btdletm  de  la  Société  d^ Agriculture  de  Boulogne-mr^Mer  (mai  et  juin 

4864).  Boulogne;  ia-8^ 
Bulletin  de  la  Société  éTAgricuUure  de  PoUgny  (n**  4  et  5, 4864).  Poligoy  ; 

iii-8*. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Vauduse  (juillet 

4864).  Avignoa;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  zoologique  d^Acclimatation  (Juin  4864). 

Paris  ;,ln*8». 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (no  8,  décembre  4863)  et  Revue 

bibliographique  A  de  4864.  Paris:  in-8\ 
Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux  (juin  4864).  Paris  ; 

în^». 
Bulletin  de  la  Société  dTEorticulture  du   Bhùne  (avril  4864);    Lyon; 

in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  VAube  (n<'56,  V  trimestre,  4864). 

Troyes;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d^Orléam  (4^etr  trimestres,  4864). 

Orléans;  in-S*. 
Bulletin  de  la  Société  (THorticulture  d'Hyèree  (n*  4>  4864).   Hyères; 

in-8» 
Bulletin  de  la  Société  impériale  et  centrale  d^Horticulture  de  la  Seine^ 

Inférieure  (4*'xaliier,  4864).  Rouen;  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  de  Pomologie  et  d^ Arboriculture  de  Chauny  (jum 

4864).  Chauny;  in-8<»» 
Bulletin  de  la  Fédération  des  Sociétés  SHorticulture  de  Belgique  (4863). 

Gand;  in-8*.  ~ 

Bulletin  de  la  Société  W Encouragement  (mai  4864);  Paris;  in-8«. 
CatalogyLe  des  meilleures  Roses  remontantes  de  M,  Margottin,  horticulteur^ 

&  Bourg-la -Reine  (Seine). 
Courrier  des  familles  {tO  inin  ;  1«^/10etîO  juillet  4864);  feuille iii-4*. 
Edmomia  rurale  {tJSconomie  rurale  et  le  BéperMre  d^Agrk^ture  remis  ; 

t5  juin  è\  40  juillet  4864).  Tttritj;in-8».  » 

Flore  des  Serres  et  des  Jardins  de  ^Europe  (7*  livraison  àa  tome  XV, 

parue  le  45  juillet  4864).  Gand;  in-8<». 
Gazette  des  Campagnes  (23  juin,  2,  9,  46  et  23  juillet  4854);  feuille 

'  in-4». 
Cazette  du  village  (4*'  mai  4H64).  Feuille  in-4*. 
Ceneral-  Versammlung  d.  K.  K.  Oartenbau-Qesellschaft  (Assemblée  gé- 
nérale de  la  Société  impér.  et  roy.  d'Horticulture  de  Vienne,  tenue 

le  42  mai  4864;  Compte  rendu.)  Broch.  in-8*  de  22  pa^.  Vienne; 

in- 8";  1864. 
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Htmilmrgêr  ê^urten^  imc)  BhmenM«ittmQ  {Imamal  4»  f^réinage  tt  4ê  FIù^ 
ricultûre  de  Hambourg  réûigéf  Bit  M.  Ed.  Otto;  7*  cahier  de  4864). 
.  Hambourg;  in-8*« 

HorHeulteur  français  (juillet  4  Bd4).  Paris;  in-^^    ^ 

niustration  Iwtieoie  ()iiin  4864).  Gattd;^!!-^^»; 

Inêtitut  (S2,  29  juin;  6,  43,  et  »0*  juiitet  4«64)i  FeuiUe  «n-4^ 

Jahr»*Berickt  des  Veremeê  fàr  Gmrien*  CMût  wtd  BoùmtTi  m  €oàn 
(Rapport  anmà  de  la  Société  d^H^irîitàHUuve^^  de  Botanique  de 
Cologne,  pour  4863).  Broch.  ia-B*  de  49  pag«i;  '     • 

Journal  d'Agriculture  dumtdi'de  îa  fr^àeé  i^nïn  486é>«  Teuioiiaé; 


Journal  d^Agriculiure  de  i'Aih.  (laai  4^64).  Bourg;  in^o. 

Jcwnal  of  HartieuUure  (Journal  d^HarticuUure  rédigé  par  MM.  Gbokig 

W.  Johnson  et  RoaiKi  il^M^\i9i  jfii^»  fii  (V^  9  et  26  juUiet  4  864). 

Loindies;.  io-é"».. 
Journal  de  la  Société  centrale  d* Agriculture  de  Belgique  (iuin  4864)» 

.  BmieUes;  in<4®^  .        .         >>  .n      \ 

La  Savoie,  le  mont  Cents  et  ritalie  septerUrionaJe,    par  M.  Goumain* 
.  CoaniLLE,  «7ee  une  noie  aur  rliistoire  satareEe  de  ces  contrées, 

par  le  docteur  Boisduyal.  Paris  ;  ia-S^. 
Le  Potçbger  moderne,  par  M»  Gaessknt.  Orléans;  in-8<». 
Mémoires  de  la  Société  impériale  d'Agriculture  d^Afi^éhitomB  t,  4*.anDéé). 

Angers;  iiH8<**  <  î- 

Monatsekrift  fur  Pomologie  vnd  pràktisehen  Obstkau  {Joutnal^nuneUeide 

Pomdogie  et  dArborm^ytre  piKofiquê  xédiigA.ipar  .MMr  J.fC«-;G» 

OsERDiECKet  .Ed.  Lucas;  mai  4864).  Stutigar);  in-§<^. 
Proceedings  ofthe  royal  horticultural  Society  Ci-cfes  de  la  Bqciété  royale 

dHorticuUure;  n»  40,  Juillet  4864).  Londres  ;  \n^»    ^ 
Bapport  mKT  ^MoEposOUm  et  eempfc  /sndu  tfu  Omgté^  «itinm^onal^fHof^ 

timLture  de  Bruxelles;  par  M.  k.  TiloiivaNiiL» 
Recueil  agronomiqne  de  la  Soci(tidelfl.Haute-6Qâne,  (nda).  Ves^ul;  i]h>.9«. 
Revue  agricole  et  horticole  du  Qers^  rédigée  par  tf  •  l'abbé  Dcput  (juin  4  864) 

Auch  ;  in-8®.  j    .        ,  . 

AeimaAoHû»redesftiftc(Ae^^BAAte^ff^^  tfâi«éiU6;'^^^i'>''' 

Bmm  hmtioûk  (t«faill»t:4S64^;icfiàâtf;i&l$<ii'yji-'n  ;.  -i  -j],  ..1  y\  :,..-] 
Reime des  Jardimet^de^ Ch^m^.  (il»i»î<«6^«  I^«irfitt^/ii ...  ^^  !  . j< 
Bmu  du  UonAs  ççUmal  (ijii^4;ap4).,P^is;|iiH8%  ..,,  . ..  ,  ,  . .  .' 
Sctence  pour  tous  (Î4  et  30  juin;  1,  44  et  SI  juillet 4 864).  Paris; feuille 

in-4'.  '     '    '    s, 

Société  libre  des  B«attâ?-Af<y  (juin  et  juillet  48W).  Paris  ;'tti-a^i  •      * 
Société  Van  iroiu.(]]ia»  486aei  fé)rfier.4864).  <BniaÉlleg9«A-8o« 
Sud^Btl,ixmu\%^k).  Gfm>^a^iA^•   .    / 
J40  Plori$t  fmd  Pomokgist  (Le  Fleuri^  ^Pomolojgi^te,  miga^in  °>«°* 

suel  avec  figures  coloriées,  rédigé  pfir  lï.  RoaEax.HoGG;  juillet 

4864).  Londres;  in-8*. 
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VermcJmisidù^'  43^"  uiimUllmg  (CaUilogw  de  Za  43*  fyfçouiitiùu  de,  la 
.   SoçiMé impériale  etroyak  d HùrticMare  de  Vienne).  Broeh.  ia-So 

de  40  pages.  VienDc;  4864. 
WochmbMt  des  UmdwirthRchaftHchen  ^e(n$  'Cn'Grosshérioçtkum  /fOr 

den  (Feuille  hebdcmadairé  de  ta  8o€i^é  d'Agrit^^kare  du  Gifund^^ 

Duché  de  S^dde^  n^..4<4K4»  dd.  4964}.  KarUnihei  in-i». 
Woch^nschrtfi*  • .  fur  Gœrtnerei  {6axHte  Ae&dotnodcntv  .SEorHcuUure  et 

de  Botofiique^  rédigée  par  U  <  docteur  Ga.  KocHt  n<**  14-17  de  4  864). 
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Ts^OTES  ET  MÉMOIRES. 


Sun  LE  Saxifraga  oppositifolia  L.  bt  suk  La  (îirLttiRB  ttfi  Saxi^JlôB» 


'  *  EN  général: 

¥ar  M.  B.  Vem-ot. 

,^  l^,Sgxifr<nga  ^çffipsUifQlia  croit  sur  las  plus  hauts  aommeta  da 
Jura  et  de  l'Auvergne;  il  est  surtout  très-abondant. tel»  toute  la 
^MmdeaHauUSHAlpésetdes  Pyré&éee'.ODle  trotiTe  sur  toutes 
Kstûohtagnes'flevées^eMtïrépe  renSuifee,  en  Autriche,  «lAUa- 
niaisne;  ef  (fansïa  Russie  arctique^  la  Scandinavie^  les  lies  Britan* 
niques,  TEspi^ueetXiit^lie.       t. 

Dliilts  ces  différentes  contrées,  il  apparaît  généralement  k  une 
altitude  d'environ  IdOa  màtreiet  s'élève  jusqu'à  la  région  des 
neiges' 'éfêmelile^.  H  crdlt  le  plus  souvent  dans  les  fissures  des  ro- 
chers calcâro-scbisteux;  ses  stations  dé  pirédilectlon  sont  les  débris 
niow|)Bg^s  i;f  ^g^^M|te«^^.s^  humidifiés 

par  la  fonte  des  neige^etides^filiciei».  Plus  v^nmeot  on  le  trouve 
sur  les  roches4èfthw^  ek^dftfeesatî  Mord;  Mais,  dans  ces  der&ières 
localités,  ilnerevètto  la  beauté  Hi'réléganceiqu'il  acquiert  dans 
les  parties  plus  fraîches. 

Cette  plftpte  l|aj>)te;fjt<pc:  tanjlôt  les  terrains  frais^  ombragés  et 
humidea^  tantét.ks  lieuat  «ecs  et  aridea,  mais  toujours  très-élevés. 
Cette  faculté  de  végéter  à  des  ex^itioMtoat  à  fiît  opposées,  à  des 
altitudes  diverses  ^  dénote  que  sa  culture  ne  peut  présenter  de 
grandes  difficultés.  En  effet,  cette  culture  est  des  plus  simples.  Elle 
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peut  se  diviser  en  deux  :  4«  la  culture  en  pots  ou  en  terrines; 
^  la  culture  en  pleine  terre. 

On  serait  naturellement  porté  à  croire  que  Tune  des  circonstan-* 
ces  qui  peuvent  rendre  cette  culture  difficile  daùs  nos  jardins  est 
l'impossibilité  de  planter  cette  Saxifrage  dans  an  sol  analogue 
à  celui  où  cette  plante  végète  spontanément;  il  n*en  est  rien 
cependant.  J'ai  vainement  essayé  de  la  conserver  dans  ces  condi- 
tions; pour  jcette  Saxifrage^  comme  pour  la  pins  grande  partie  des 
plantes  alpines,  on  doit  se  servir  de  terre  de  bruyère  tourbeuse  et 
non  sablonneuse;  de  pluiicette  terre  ne  doit  point  être  pulvérisée , 
mais  grossièrement  concassée. 

Pour  la  culture  en  pots»  il  faut  préalablement  que  le  fond  des 
vases  soit  fortement  drainé.  Après  la  plantation,  qui  doit  se  faire  de 
juillet  en  août  (c'est  l'époque  la  plus  convenable  non-seulement 
pour  cette  espèce,  mais  encore  pour  la  grande  majorité  des  Saxi- 
frages),  on  place  les  vases  dans  un  endroit  abrité  contre  le  soleil  ; 
on  les  dispose  sur  une  couche  de  sable  ou  d'escarbilles,  afin  d'éloi- 
gner les  vers  et  les  limaces  ;  puis  il  n'est  plus  besoin  que  d'y  entre- 
tenir une  fraîcheur  constante.  A  l'automne,  avant  l'arrivée  dès 
pluies  continues,  on  transporte  les  plantes  sous  un  châssis  où  elles 
devront  passer  Thiver.  On  devra  les  arroser  une  ou  deux  fois  par 
mois.  En  février,  les  boutons  commenceront  à  apparaître  et  la  flo- 
raison s'effectuera  peu  de  temps  après.  Si  les  soins  que  nous  venons 
d'indiquer  ont  été  appliqués,  le  résultat  ne  sera  pas  douteux.  La 
floraison  du  Saxifraga  oppositifolia  est  extraordinaire  non-seule- 
ment par  son  abondance,  qui  peut  être  comparée  avec  la  floraison 
cutanée,  mais  encore  par^  grande  précocité.  En  effet,  à  fétat 
sauvage,  ce  SaxifragauBÛ^imt  ordinairement,  selon  les  altittailëë, 
que  de  la  première  quintaine  de  juillet  à  la  fin  d'août.  C'est  dohc 
unediffér^ce  de  quatre  mois.  Oa  pourrait  croire  que  ce  résultat 
est  dû  à  rélévation  de  la  température  ;  mais  il  n'en  est  rien,  car, 
durant  toute  la  période  hivernale,  la  plante  a  été  soustraite  à  toute 
chs^leur  autre  que  celle  du  soleil,  et  en  outre,  en  pleine  terre,  la 
floraison  a  lieu  à  la  même  époque. 

Quanta  la  culture  en  plein  air,  elle  est  encore  la  même  que 
celle  du  plus  grand  nombre  des  espèces  de  ce  genre.  Voici  quelles 
sont  les  conditions  qu'exige  une  culture  raisonnée  des  Saxifrages, 
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lorsque,  à  défaut  de  rochers  ou  de  rocailles,  on  yeut  réunir  ces 
plantes  et  les  cultiver  collectivement  :  Dans  un  terrain  un  peu 
ombragé  et  frais,  on  ouvre  une  fosse  d'environ  40  centimètres  de 
profondeur  sur  une  largeur  indéterminée;  on  place  dans  le  fond 
de  cette  fosse  un  lit  de  4  0  centimètres  de  gravier  ou  mieux  d'escar- 
billes; on  recouvre  cette  Couche  d'environ  45  centimètres  de  détri- 
tus de  terre  de  bruyère  ;  puis  on  coinble  la  fosse  avec  de  la  terre 
de  bruyère  analogue  à  celle  dont  il  a  été  question  pour  la  culture 
en  pots. 

L'époquede  la  plantationest  entièrement  subordonnée  au  climat  ; 
si  la  plate-bande  est  ombragée,  on  peutplanter  de  juillet  en  août  ; 
si,  au  contraire,  remplacement  est  plutôt  sec  que  frais,  on  ne  doit 
planter  qu'en  septembre.  Cependant  je  ferai  remarquer  que  cette 
dernière  plantation  offre  un  inconvénient  :  c'est  que  (les  éclats  ou 
séparations  ne  pouvant  émettre  une  quantité  suGKsante  de  racines 
avant  rhiver,  périssent  en  grande  partie.  Il  est  donc  préférable  de 
planter  en  juillet-août;  on  pourra  parer  aux  inconvénients  de  la 
sécheresse  en  répandant  sur  le  sol  une  couche  de  mousse  ou  de 
Sphagnum  haché.  Après  la  plantation,  les  arrosements  ne  doivent 
point  $tre  ménagés;  on  ne  les  suspend  qu'en  octobre,  époque  à  la- 
quelle ces  plantes  entrent  dans  leur  période  de  repos. 

Les  Saxifrages  végètent  rapidement,  et  il  est  nécessaire  de  les 
replanter  au  mcnns  tous  les  trois  ans.  Ele^é  en  pleine  terre,  le  Saxi- 
frage oppositifolia  est  peut-être  moins  florifère  que  lorsqu'on  le 
cultive  en  p(tfs;  cependant,  dans  ces  dernières  années,  le  Muséum 
en  possédait  de  forts  beaux  exemplaires. 

Le  Saxifraga  opposiiifolia  se  multiplie  par  la  séparation  des 
toulEes  ou  par  boutures.  Les  séparations  se  font  au  moment  de  la 
replantatibn;  Quant  aux  boutures,  on  les  fait  de  préférence  au  prin- 
te^ips,  m  fivrier^mars.  On  *  choisit  pour  cela  la  tige  la  plus  vi- 
goureuse. Elles  émettent  promptement  des  racines.  Une  fois  les 
boutures  reprises»  on  les  empote  séparément  dans  de  petits  godets.  ^ 
£n  septembre*  octobre,  ces  jeunes  individus,  déjà  vigoureux, 
sont  réunis  au  noinbre  de  8- 10  dans  un  pot,  ou  mieux  dans  une 
terrine.  Au  printemps  suivant,  ils  c(»nmencent  déjà  à  donner 
quelques  fleurs  et,  un  an  après,  ils  forment  de  belles  toufiës. 
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OB^nivATfoxa  sufi  LA  RCSTfoiTi  in  nusiBtms  lis; 

Par  M.   DUGHARTRE. 

La  faeilité  plus  oxn  moips  grande  ayei^  laquelle  ks  plagies  étran- 
gères à  Bos  pays  supportent  les  rigi^eurs  de  nos  hivers,  est  Tupe 
des  données  qu'il  importe  le  plus  de  ];)Osséder  pour  ea  pratiquer  la 
culture.  Elle  conduit,  en  effets  à,  jrecQunaître.le  genre  d'abri  qui 
convient  à  ces  {riantes  pendapt  la  mauvaise  saison»  et  fait  distin- 
guer celles  d'entre  elles  qui  peuvent  être  livrées  i  la  i)leine.lierjçp, 
soit  sans  précautions  pacticulièreS|.soit.  sous  la  protection, d'iipfe 
simple  couverture.  Cette  considération  me  détermine  à  i»igpalèr.à 
la  Société  les  résultats  d'une  eipérij^nce  q^e  j'ai  faite  iiiyo)piU£^x^ 
ment,  cet  hiver;  je  crois  que  ces  réçjiltats  no/sont  f^ji  ei^^èr^ent 
dépourvus  d*intér^t^  surtout.^u,  ppini.  de  y«e  de-.ciu^qiues  e^|^^c)is 
trop  rares  ou  trop  récempient  intço^^iites  lin  Europe,  pojuir.gtie 
personne  ait  encore  eu  l'ijo^rudenoe  dç  Jesaoum^ttrç  à.];|i^.^^  si 
dangereux.  ..m.  ....         r    ^-^.r 

L'idée  m'est  venu^,  à  Tautomne  derniç»,  de  iojm^f  Wie  JW>1N- 
tion  d'espèces  du  )>eau  gen^e  /.iV/t^t»,  afiiLd^  le^^  exa,|^iniBr  sourie 
vivant,  et  d'en  faire  ensuite  l'objçt  d'vm  tr^avail  nymograpljijiqîJçpAll 
me  semblé  en  effet  que  ces  bell^  plante&  n'ont  ;pas;;^ié  étudié^ 
avec  le  soin  et  la  rigueur  qu'exige  l'étc^^  ^ff!^^  dj^  îa^^O^enceif  que 
les  espèces  et  variétés  n'^n  sont  pas  tppjoyjrs  n(^ten^W.  Xiirçp|i-- 
scrites,  et  que  la  synonymie  de  plusieurs  jd^^ntî^  eUi^s  .çéV>^~ 
preinte  d*un  vague  fâcheux  ou  entachée  de  confusions  reg]?^- 
tables.^EIn  pi'iadressant  au  comjQierGe^  et  surtout  on  jçecp^ranti^,|a 
génêr^se  o^ige^anj^  dç.^p,  l^%i^^\WM^^^^^^^^à^^ 
de  m  Trurfau^  et^  y^rlot^^n.Fra^^  j^jp  Çg^^^^Ç  SftdffiÇd^^ 
tempà  une  quarantaine  d'espèces  et  variétés  qui  forment |m^n 
commencenieiit  .dç  col  lec  t  ion^  et  3|ff|ïî^^|y%  fij^ff îfÔ8$?*) Jf®^*^ 
innée,  des  addition^  iptéress^t^^  ]^j'^J^  ^^^  ;.,  . ,    ,,^r,,Uiro^ 

Les  Lis  soûl  en  général  peu  semblés ^, au  fi;9^d^e|  .|^.^p1^P^ 
d*eiitre  ^ui  peuvent  mt^me  rester  en  pleine  ^rf^(^I(^f^J;^iye^y 
sous  le  climat  de  Paris^  mais,  il  êd  mi  certaines  es^p^f^  s^r  1^  jcps- 
licite  desquelles  on  n'est  ^as  entièrement  fixé,  et  plusieurs  autres 
qui,  laissées  en  pleine  terre,  redoutent  lliumidité  de  la  mauvaise 
saison.  Pour  ces  deux  motifs,  j'avais  mis  en  pat^  Ija  prç^quQ  toiâlité 
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de  ma  iCôlfectton,  afin  de  pourai»- mieux  la  suciveilto.  Ne  possé- 
daot  pas  de  serre^  et  trompé  d'ailleurs  .par  rMver  de  1 862-4863, 
qui  avait  été  fort  doux^  je  crus  pouvoir  laisser  mes  plantes  dans 
une  chambre  d^un  appatteioaieût  alors  inhabité,  à  Meudon,  en  pre^ 
paût  cependant  quelques  précautions  qui  avaient  suffi  pour  y 
maintenir  fa  température  au-dessus  de  zéro,  par  des  gelées  de  — 
S»,  en  novembre  et  décembre  4862. 

Celte  chambre  est  entourée  de  iriurs  très^pais,  et  il  s'y  trouye 
déiiic  fetiéttes,  l'une  à  resl,  l'îautre  au  midi,  j'avais  muni  chacune 
àé  ces  fènètte9d*un  double  châssis  vitré,  et.^'avais  garni  soigneu-^ 
seiriënl  dé  mousse  tout  lô  tour  de  ces  châssis!  J'avais  eu,  d'ailleurfij, 
radetation'de  laissér-mes  Lis  à  peu  près  à  sec. 

Au  commencement  de  janvier  demïér,.  le  froid  est  arrivé,  à 
Méûdon^  jusqu'à-  4 1*  C,  et,  pendant  plusieurs^nuïts,  le  maximiun 
a  Wiïlë  entre- tOet-ï  t«  c.  Tliie  circionstançe  indépendante  de  ma  vo- 
lonté in'ayiaint  afi^  niis  dans  yijnpossitîlité  d'aller  \isiterm&  colleç- 
tion,  à  ma  première  visite,  après  quatre  nuits  consécutives  de  fortes 
^èléés,'J*ai  étédésagféablement  surpris  en  Voyant  que  les  Roubles 
châésis  avaient  été  complètement  insufâsants  pour  maintenir  au- 
tour'de  mes  lÀàitéfe' une  tenii)ératûre'  inoffensive  pour  elles.  Bien 
'<ipie  le'soléirbrirkt^^  milieu  delà  journée,  la  température 

âfe  1*  (ihitiâbre  etiît  tû  peu  inférieure  àré"  c.^  et  il  ésï  à  présumer 
que,  peiiifaiitia  nuit,  elle  était  descendue  au  moins  à-b*"  ou-6*c. 
ta  tem  dôWpbtà  était  entièrement  gelée,  et  même  quelques  pots 
liaient  âttaéhéïî)at  l'humidité  congelée  à  la  planche  qui  les  sù]^ 
pdrtâit.  le  t^ahspôrtai  immédiatement  en  lieu  de  sûr^eté'tés  espèce» 
ijuë' je  tegàrdaïs  Côhïtnô'leà'toÀ^ts  roi)ùsïeç.ikis§ant!da»sk 

constances^  c'est  que  les  Lis  fapc^nàî^  ont  rèsislé  présqvé  tous  à 
cettéiuàè  épritii%l  ^î)airîîèûliêfèmeiît  quéîe  i.  àuraiumtmDi.  jC4). 
qui  était' 'ëti'"^igi^tatt(âii'^  le/ moins  4u  monder 

L^  t.  ipémsufii  iràniiB.,  variétés  blanche,  rouge  et  corynphîfère 

(4)  liB  pied  que  j'en  posèSde  m^a  éÙ  donné  sous  ce, bom  par ^ .  LiAden  " 
fl n'a  pas  fleiiri  en  4S64, ■  ' 
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Tos^'ont  également  résisté;  il  en  a  été  de  même  des  £.  vennstum 
BoRT.  Berol.^  Thunbergianum  Roem.  et  Schu(.t.^  fulgens  Morr  ., 
avec  ses  variétés  connues  dans  les  jardins  sous  les  noms  de  L.  atro. 
tanguineum  nanum,  Napoléon  et  maculatum,  des Z.ejjimtum Court., 
tigrinum  Gawl.,  auxquels  il  faut  joindre  le  L.  iestaceum 
LiNDL.^dont  Torigine  japonaise  est  contestée  par  quelques  auteurs. 
Quant  au  L.  ^rot^miY  Brownb,  dont  je  ne  possédais  qu'un  seul  in- 
dividu, au  moment  où  j'écris  (26  mai)  son  bulbe,  quoique  parais- 
sant sain,  n'a  pas  encore  poussé,  et  ilest  fort  douteux  qu'il  entre  en 
végétation.  Sur  plusieurs  oignons  de  L,  longiflorum  Tmim  il  n'a 
survécu  que  deux  caîeux,  et  de  plusieurs  oignons  de  L.  Take- 
sima  SiEB.,  le  plus  fort  a  seul  résisté.  Pour  lé  dire  en  passant,  la 
plante  qu'il  a  donnée  est  en  ce  moment  remarquable  de  vigueur, 
et  montre  déjà  quatre  boutons  de  fleurs,  tandis  que,  jusqu'à  ce 
jour,  je  ne  sache  pas  qu'on  ait  vu  cette  espèce,  dans  les  jardins  de 
Paris  etde  Versailles,  donner  jamais  plus  d'une  ou  de  deux  fleurs. 
Le  même  pied  avait  été  uniflore  pendant  deux  ou  trois  années, 
après  qu'il  m'eut  été  donné  par  M.'  Andry  ;  il  a  été  biflore  en 
4863,  et,  cette  année,  il  est  devenu  quadriflore  (4). 

Le  L.  êinicum  Lindl.,  dont  le  nom  indique  la  patrie,  ne  parait 
pas  avoir  souffert.  Je  le  tiens  de  M.  Yan  Hoùtte. 

Je  possédais  trois  belles  et  rares  espèces  dé  Lis  de  l'Inde  septen- 
trionale, le  L.  Wallichianum  RoEM.  et  Schult.,  que  je  devais 
u  la  généreuse  obligeance  de  M.  Linden^^  celui  qui  a  été  décrit  et 
figuré  dans r///u5/ra^f on  horticole  (fév.  4863,  pi.  363),  sous  le  nom 
de  X.  n^Ugèrricum  Hort<  Vsrsch.  ,  belle  plante  que  j'avais  ac- 
quise de  M.  A.  Yerschaflelt^etleZ^  Thomsonianumhymu  Les  deux 
premières  ont  succombé;  quant  à  la  troisième  qui  possédait  alors 
des  feuilles  bien  développées,  elle  a  dé{)éW  depuis  cette  époque,' et 
elle  ne  semble  plus  donner  signe  de  vie  en  ce,  moment.  Sans  vou- 
loir trop  généraliser,  je  crois  pouvoir  conclure  de  cette  observation 
<iue  les  Lis  indiens  sont,  de  tous,  les  plus  sensibles  au  froid.    ' 

Les  espèces  originaires  de  l'Amérique  septentrionale,  telles  que 
L.  CateslwiVfALT., philadelphicum iM.yCanadense  Lin.,  superbum 

»  ■  I  ' 

(4)  Ce  pied,  vraimeiii  remarqaable  par  sa  force,  a  donné,  en  juillet, 
i  magnifiques  fleura  longues  de  e<"47. 
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Lin.,  ont  parfaitement  résisté.  Il  en  a  été  de  même  de  celles  de 
TAsie  centrale  et  septentrionale  :  Z.  tenuifolium  Visa.,  pumilum 
Red.j  camtschatcense  Lin.,  davuricum  Gawl.  La  seule  que  je  pos- 
sédasse  du  Caucase^  le  Z.  monadelphum  Bieb.,  a  été  gelée,  et  j'ai 
appris  de  M.  le  IK  Boisduval  .que  cette  belle  espèce,  ayant  été 
laissée  par  lui  en  pleine  terre,  à  une  bonne  exposition,  n'a  pu 
résister  aux  gelées  rigoureuses  de  lliiver«r  Elle  a  péri  également^ 
en  pleine  terre,  au  Jardin  des  plantes  de  Paris. 

QuaDt  aux  Lis  européens^  L.juandidufn  Lifi. ycroeeum  Châix, i(f or* 
tagon  Lin.,  bulliferum  Lin.,  etc.,  aucun  d'eux  n'a  paru  souffrir  du 
froid  qu'ils  ont  enduré  dans  ces  conditions  très-défa\orables. 


RAPPORTS. 


Rapport  sur  le  Jardin  fruitier  de  M.  Chardon  jeune,  paoPRiiTAiRE, 
A  Ghàtuxon  (seine), 

M.  Hardt,  fils,  Rapporieor* 

Messieurs, 
Une  des  préoccupations  les  plus  constantes  de  notre  Société  est 
d'encourager  les  progrès  que  fait  chaque  jour  TArboriculture  frui- 
tière. Elle  tient  à  constater  Timportance  croissante  de  cette  branche 
si  utile  de  l'industrie  horticole,  dont  l'exploitation,  dans  bien  des 
contrées,  est  une  source  de  richesses  plus  grande  qu'on  ne  le  pense 
généralement.  Effectivement  la  production  des  fruits,  et  principa- 
lement des  fruits  de  choix,  c'est'à«dire  de  ceux  que  Ton  n'obtient 
qu'à  l'aidêd'une  culture  raisonnée  et  suivie,  a  pris  depuis  quelques 
années  une  éxteiisicn  considérable.  La  Société  a  contribué^  par  ses 
encouragement^,  pour  une  large  part  i  ce  résultat.  Aussi  chaque 
fois  qu'une  culture  fruitière,  digne  d'intérêt,  lui  est  signalée^  s'em- 
presse-t-elle  d'envoyer  des  Commissaires  pour  l'examiner  et  en 
rendre  compte. 

.  C'est  ainsi  qu'une  Commission  composée  de  HM.  Forest,  Gos- 
selin,  Jamin  père,  Jamin  flls,  Malot,  Rivière  et  Hardy  fils  a  été 
désignée,  dans  la  dernière  séance,  par  M.  le  Président  pour  aller 
visiter  le  jardin  fruitier  de  notre  collègue  If.  Chardon  jeune, 
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prtpriétaire,  à  Châtillon  (Seine).  Vos  délégué»  m'ayanl  nommè^ 
liéUr  rapportenrj'ai  l'honneur,  Messieurs,  de  Vous  rendre  compiB, 
en  leur  nœn.  de  la  mission  qui  noua  a  été  copôée. 

Le  jardin  de  M.  Chardon  est  connu  de  la  plupart  d'entre  vous. 
Déjà,'  dans  un  rapport  circoristàiicî^,  notre  sayant  collègue  M.  j)u- 
cMrti*e  Vous  a  exposé,  il  y  atientôt  cinq  àns,'en  des  termes  que 
vous  n'avez  certainement  pas  oubliés,  combien  les  travaux  de 
M.  Chardon  étaient  remarquables.  Permettez  cependant  à  votre 
eominlssîôo  actuelte  àe  Vous  lés  rappeler  succinctement,  et  en 
iiiÂme  temps  de  vous  signaler  les  nouveaux  résultats  obtenus  par 
noire  collègue.  "Vous  verrez  que,  loin  dé  s'arrttet  dans  M  voie  du 
progrès  qu'il  s'était  Iracqe,  il  rà  sîiivje  au  contraire  d'un  pas  f^rmie 
et  rapide,  et  ainsi  est  arrivé  au  succès  je  plus  complet.  .      , 

Ce  jardin,  créé  il- y  a  dix  ans,  ié^ajt  dans  Vorigine,  un  cban^p 
soumis  à  la  grande  culture.  Après  avoir  été  entouré  de  murs^  . 
lo^^terraiaa  été  divisé  en  deux,  parties  :  l'une  consacrée  à  l'agriâ-  ' 
ment  entoure  Vhabitation^  Taiitre  est  réservée'  à  la  culture  frui- 
tière. C'est  de  celle-ci  seulement  que  nous  avons  à  vous  entretenir^ 
Le  sol  du  jardin  fruitier,  d^une  étendue  de  40  ares  environ,  est 
de  bonne  qualité  ;  mais  noire  cdllèg^ie  a  su  encore  raméliorer  p^v 
un  profond  défoncement,  par  â^abouflantes  fumures  appropriées  à 
sa  nature^  et  par  des  composts  dont  il  se.  sert  dans  la  planJtation  de 
tous  ses  arl»«s.  Aussi  la  végétatioii  y  est-elle  d'une  extrême  vigueur. 
U  à  compris  que  de  là  dépendait  le  succès.  Les  arbres  que  nous 
avons  exanninés  appartiennent  aux  essences  suivantes  i  Poirier  et 
Pommier  priDcipalemenl,  puis  Abricotier,  Cerisier,  Pnmier  et  Pé- 
cher- Ds  ÊODt  dirigés  soit  en  espaUers.  soit  en  contre-espaliers,  sous 
les  formes  les  plus  divh:rscs,  comme  la  palmetle  candélabre,  la^pal- 
rnelte  en  V,  le  cordon  oblique,,  le  cordon  Jiorizontalj  etc.,  qui  Wutes''| 
sont  dô  là  plus  pariaite  ré^larité.^  La  fraçtJiicatiou  esl^  pour  ainsi 
dire,  surabondante;  les  arbres  soQt  chargés  de  fruits^  tien  qu'une 
éekirde  judicieuse  en  ait  déjd  supj>rimé  une  ^çaode  quantité.  Les. 
pyramidiîs  sont  magniCques  de  développement  et  de  fruelificalion. 
Mais  voire  Conunission  mentionne  plus  spëcialeiûent  les  fornie9de 
fantaisie  imaginées  par  M.  Chardon,  et  qui  toutes  présentent  un 
^itable  caractèœ  artistique.  Tel  est,  entre  autres^  un  grand  et  su- 
perbe^ .berceau  de  Ptiriers  dont  les  càtés'vieUQent  se  rattachera 
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une  sorte  fle  dôme  polygonal  kurmonté  d'une  couronne,  dé  Fëffet 
le  plus  gracieux.  Les  branches,  suffisamment  distancées  pour  per- 
mettreà  Tair  et  a  ta  Famtère  de  circuler  librement,  sont  attachées 
sur  des  ^Is  de  fer  jgalvanisés  soutenus  par  des  poteaux  qti'elles  ca- 
chent en  grande  partie.  Le  tout  a  ainsi  un  air  de  légèreté  et  de 
solidité  agréable  à  la  vde.  D'autres  dispositions  plus  récentes, 
œuvres  encore  de  notre  collègue,  accompagnent  le  grand  berceau 
central'et  déiiotent  cpie  chez  rarboriculteur,  il  y  a  i;in  artiste  dis- 
tingué. Cependant^  en  imposant  aux  arbres  des  formes  gracieuses, 
on  n'a  pas  sacrifié  la  production*.  M.  Chardon  a  voulu,  avec  raison, 
une  fructification  aboiidànte,  et  nous  çivons  déjà  dit  que,  tout  en 
mainfenant  ses  arbres  très-vigoureux,  très-bien  portants,  il  rivait 
obtenue.  La  btanché  à  fruits'  est  supérieurement  traitée  et  ne  lé 
cède  en  rien  porir  sa  bonne  et  u  tfle  direction  à  la.  branche  de  char- 
pente*.    " 

Les  Poiriers  sont  pour  la  plupart  greffés  sur  Cognassier.  La 
vigueur  vient-elle  à' diminuer  chez  quelques-uns,  — toutes  les  va- 
riéti^à  sont  loîti  ^e  pousser  également,  —  M.  Chardon  plante  de 
chaque  c8té  de  leur  piefl,  deux  jeunes  saiivageons  de  franc  qu'il 
greffe  ensuite  en  approche  sur  la  tige  de  Varbre  dont  il  désire 
augmenter  la  force.  Par  cette  transÇusioii  de  sève  il  conserve  en 
bon  état  les  sujets  languissants.  Votre  Commission  a  vu  un 
curieux  exemple  de  ce  procédé  :  Un  Pommier  en  cordon  dont  la 
racine  avait  été*  supprimée  avec  une  partie  du  bas  de  la  tige  vivait 
encore*  parfaitement,  greffé  à  son  extrémité  sur  un  Pommier 
voisin  ;  il  reçoit  de  celui-ci  la  sève  nécessaire  à  le  pourrir.  Par 
suijé  dQ  la  giçapde  vigueur  d^s  arbi*es,  la  brapclie  charpentièpe 
peut'fetre  FoHemèntj  allongée  a  la  taiflô^  tandis  que  la , branche 
fruitière' au' contrai re-i^sV tenue  cQtrrfe'par  dés  pincements  in- 
teilîgjéhls  'e't  répétés/ sans  èWe  excessifs;  Aussi  Ja  fructification 
est-elle-prompt^.  Dé  jeunes  eï  importantes  plantations,  de  formes 
très-variées  mï^is  rationnelles,  de  3,  4  et  5  ans,  rapportent  déjà 
d'une  manière  appréciable.'  Si  la  branche  fruitière  p^end  trop 
d'accroissement,  des  rapprochements  successifs  la  ramènent  à  une 
très-petite  longueur  ;  lé  fruit  vient  près  de  là  branche  charpen- 
tière,  et  acquiert  plus  de  volume  et  daqualité«La  beauté  des 
fruits  répond  aux  soins  dont  les  arbres  sont  l'objet  j  ils  ont  eu  ce 
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moment  une  apparence  de  santé  qui  promet  une  belle  récolte. 
D'ailleurs,  sous  ce  rapport,  notre  habile  collègue  a  fait  ses  preuves^ 
Dans  une  des  dernières  Expositions  de  la  Société,  le  Jury  lui  a 
décerné,  pour  la  beauté  de  ses  fruits,  une  grande  médaille  d'or. 
M.  Chardon,  Messieurs^  a  planté  et  soigné  Init^mèoie  tous  ses 
arbres;  il  en  conserve  la  direction.  Cest  donc  le  résultat  de  ses  tm- 
vaux  personnels  que  votre  Commission  a  examiné.  Or»  elle  saisit 
cette  occasion  d'appeler  Tattention  de  la  Société  snr  notre  collègue]; 
en  agissant  ainsi,  il  a  donné  un  exemple  qu'il  serait  désirable  de 
voir  suivre  par  un  grand  nombre  de  propriétaires.  Son  succès  doit 
les  encourager.  Les  progrès  de  rarboriculture  n'en  seront  que  plua 
assurés  et  plus  rapides. 

'  En  résumé,  Messieurs,  le  jardin  fruitier  de  M.  Chardon  jeune 
est  une  œuvre  remarquable  à  tous  égards,  et  votre  Commission 
est  unanime  à  déclarer  qu'elle  n'en  connaît  aucun  autre  qui 
puisse  lui  être  comparé.  Beaucoup  parmi  vous  ont  pu  s'en  assurer, 
car  notre  collègue  joint  le  précepte  à  l'exemple,  heureux  de  donner 
à  tous  ceux  qui  vont  le  visiter  \^  conseils  et  les  avis  nécessaires 
pour  arriver  à  la  perfection  qu'il  a  si  brillamment  atteinte.  Devant 
le  mérite  exceptionnel  de  M.  Chardou,  votre  Commission  pense 
que  la  Société  voudra  accorder  à  cet  amateur  distingué  une  marque 
exceptionnelle  d'estime  pour  ses  travaux;  aussi  a-t-elle  l'bçnneur 
de  vous  demander  le  renvoi  de  ce  Rapport  à  la  Commission  des  ré-» 
compenses,  avec  recommandation  toute  particulière. 


Rapport  sur  les  Cultures  ns  Pêchers  de  M.  Chbyalliir,  Désiré» 

▲InÉ,  àBIRORIGULTEUR  a  MONTRBUlIrSOUS-BoiS    (SsiNfi). 

M.  UicaRUR»  Ra{>po^teur* 

Messieurs, 
Une  Commission  fut  nommée  par  M.  le  PtésÂdent  de  la  Société, 
dans  la  séance  du  24  mars,  à  Teffet  de  se  rendre  à  Blontreuil  pour 
y  faire  une  étude  des  fleurs  des  Pècherssurleaespaliera  deM.  Alexis 
Lepère  ;  la  même  Commission  fut  ehargée  de.visiter^  pour  vous  çn 
rendre  compte^  les  cultures  deM.  Chevallier,  (Désiré),  aîné,  arbo* 
riculteur  au  même  lieu  :  elle  se  réunit  dans  ce  double  but  le 
5  avril  dernier. 
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Deux  membres  de  cette  Commission  furent  empêchés  dé  prêter 
leur  concours  dans  la  seconde  de  ces  opérations.  Hais  MM.  6os* 
selin  et  Rivière  restèrent  ainsi  que  moi,  et  nous  nous  adjoignîmes 
un  de  nos  collègues  du  Comité  d*  Arboriculture,  M.  Armand  Fron- 
tier,  qui  voulut  bien  nous  aider  de  ses  renseignements  sur  lés  par- 
ticularités de  la  localité  qu'il  habite. 

La  mission  qui  nous  était  confiée  nous  intéressait  vivement,  et 
d'ailleurs  notre  visite  ne  pouvait  se  faire  à  un  moment  plus  fa- 
vorable. M.  Chevallier  voulait  soumettre  à  l'appréciation  de  vos  dé- 
légués un  clos  de  vingt  ares  formé  par,  lui,  il  y  a  six  ans^dansun 
letrain  neuf,  entouré  et  deux  fois  traversé,  à  dessein^  par  des  murs 
sur  lesquels  sont  dressés,  avec  degraudes  formes, quarante-huit  Pê- 
chers dont  les  branches  étaient  en  cet  instant  couvertes  de  fleurs. 
Ce  clos  est  cultivé  par  son  propriétaire  Ini-même;  lesPêchersqui 
couvrent  seuls  la  surface  des  murs^  y  représentent  presque  tous 
des  palmettes  à  double  tige;  ils  ont  de  9  à  <0  mètres  d'envergure; 
leurs  branches,  espacées  de  50  centimètres^  forment.troisou  quatre 
étages,  et  elles  sont  palissées  à  la  loque,  comme  on  le  pratique  à 
Môntreuil;  enfin  ces  arbres  sont  défendus  contre  les  intempéries 
par  des  auvents  en  planches  légères  qui  prennent  naissance  sous 
les  chaperons.des  murs.  ^ 

La  plantation  est  faite  avec  des  arbres  choisis  parmi  les  variétés 
hâtives  dont  la  culture,  selon  les  calculs  4^  M.  Chevallier,  doit  être 
plus  particulièrement  rémunératrice.  ^ 

Cet  arboriculteur,  persuadé  des  avantages  que  procure  la  préco- 
cité des  Pèches,  dans  le  but  d'avancer  la  récolte  de  certains  arbres, 
applique  entre  les  murs  et  les  branches  charpentières  des  baades 
de  papier  goudronné  riotV,  larges  de  vingt  centimètres,  encadrées 
avecdes  tringles  de  bois  blanc  très-minces*  Ces  bandes,  s'échauffant 
à  cause  de  leur  couleur  noire,  conservent  particulièrement  la 
<^haleur,  et  en  font  profiter  les  l^apches  qui,  dans  toute  leur  lon- 
gueur, sont  en  contact  avec  elles. 

M.  Chevallier  nous  a  déclaré  que  ce  moyen  pouvait  avancer  de 
huit  ou  dix  jours  la  récolte,  selon  que,  au  printemps,  le  soleil  était 
plus  ou  moins  rare  et  plus  ou  moins  ardent.  Il  croit  encore  en 
avoir  obtenu  uû  second  résultat  qui  a  également  son  prix  :  les 
Pucerons  et  insectes  de  toute  nature  n'ont  point  paru  sur  les  arbres 
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Deux  «rfaree  o^  été  traitée  de  eette  maniai:^:  le  i^emier  forme 
une  belle  palmette  doublet  et  a  trois  étages  d$  l^ranch^  vigoiirea-* 
ses»  distancées  à  quarante  ceutimètres».  Ua  rideau  eu  loile  claire 
est  placé  en  avant,  et  forme  ea  même  t^mps  chaperon  au,«rde0sus 
des  branehes  les  plus  élevées  au  inoyen  d'uia  petit  supfM>rt  ^)a  treil* 
lage  qui  l^éoarie  du  mur  ;  le  seoood  arbre  i^st  de  a^e  forme;  tes 
branches  en  sont  esptcéGè  d»  cinquante  ceatimètres;  mais  an- 
dessus  de  leur  étage  supérieur  est  placé  un  ehaperon  mobile  en 
paille  serrée,  deranl  lequel  tombe  également  un  rideau  de  toile 
claire%  La  précocité  de  œ  dernier  était  plus  prononcée  que  oelie  du 
premier  I  les  bouquets  de  feuilles  en  étaient  déjà  formées.  Ne  devait- 
on  pas  attribuer  œtledifférence  sensible  au  chaperon  enpaille,  qui 
joignait  son  efTet  à  celui  de  la  bande  noire  destinée  à  absorber 
les  rayons  6olaîi«esf  Ajoutons.que  la  floraison  de  ces  deux  arbr^ 
était  géaéiuiement  pusée»  et  que  leurs  fruits  étaient  en  partie 
noués;  or»  ee  degré  d'avancement  ne  se  remarquait  sur  aucun  des 
autres  arbres  du  même  jardin. 

La  Commission»  ftoppée  de  l'inlérÂt  qu'offrent  ces  essa»>  engage 
leur  auteur  à  se  livrer,  Tannëç  prochaine, à  des. épreuves  <^ompa* 
rativeS)  sait  sur  les  mun&  ordinaires,  s<Ht  avec  la  simple  application 
des  bandes  noires,  soit  eu  ajoutant  les  alms  en  paille,  munis  de 
leurs  rideaux.  On  arriverait,  surtout  au  but  eti  altenMmt  fapposi^^ 
tion  des  bandes  noires  sur  les  branches  du  même  arbre.  En  <x>m-^ 
parant  ensttiiB  celles  qui  «Miraient  été  ainsi  traitées  d'une  manière 
diffiMite,  on  serait  fixé  sur  le  plus  ou  moin^  d'effilqiçité  de  cet 
emploi  de  la  couleur  noire* 

Atant  d^entrer  dans  Texamen  détaillé  des  petites  brancbes 
deni  reneemMe^  à  premi^  tue,  dénote  un  bon  travail  dé  la 
part  4e  M.  Chevallier,  qui  seul  met  la  main  aux  atbres  de  son 
jardin,  on  remarque  que  la  charpente  de  ceux-ci  est  généralement 
Inen  équilibrée^  ^  on  <ea4  frappé  de  la  précision  qui  règne  d^ns 
^espacement  des  branches  mères  dont  la  sortie^  provoquée  par  des 
pincements^  s'opère  4  des  distances  d'une  régularité  matfaéma* 
tique^ 

Le  succès  iîïeontestable  ^  ee  ttoyen  n'exclut  pas  les  avantages 
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d'un  autre  i^océdé  dont  la  Coimnissioa  apprécie  le  mérite»  et  qui 
cousiste  dans  la  courbure  des  scions  de  prolongement  au  point 
Toulu  pour  provoquer  le  développement  des  pousses  qui,  jusqu'au 
nouvel  étage,  serviront  à  la  formation  delà  tige. 

Lorsque  M.  Chevallier  traite  les  branches  à  fruits,  il  est  dans  ses 
habitudes  de  trop  compter  sur  les  jaux  stipulaires  des  bourgeons 
anticipés,  et  la  Commission,  en  s'exprimant  ainsi,  se  fonde  sur 
les  déceptions  qu'il  a  éprouvées,  et  dont  les  traces  se  voient  sur  ses 
arbres.  En  effet,  les  bourgeons  antieipés  étant  généralement  dé- 
pourvus d'yeux  stipulaires  à  la  base,  il  en  résulte  qu'un  bon  nombre 
de  branches  fruitières  ne  sont  pas  sorties  aux  endroits  où  elles  étaient 
attendues,  et  qu'il  s'est  fait  des  vides  sur  la  charpente.  Ces  dénuda- 
tioos,  bien  qu'il  soit  possible  de  les  faire  di^raUre  w  moyen  de 
greffes  en  approche  ou  en'  écunson,  doivent  être  évitées,  attendu 
que  leur  moindre  inconvénient  est  de  causer,  dans  la  formation 
des  arbres,  des  retards  préjudiciables  pour  la  production  fruitière. 

La  Commission  a  remarqué  des  pincements  faits  à  trois  ou  qaa« 
tre  feuilles  des  scions  nés  sur  des  rameaux  de  prolongement  et 
offrant  le  caractère  de  gourmands.  Ce  mode  de  pincement  réussit 
parce  qu'il  modère  l'action  de  la  sève,  arrête  rallongement  4es 
petites  branches  qui  le  subissent,  et  détermine  le  rapprochemeni 
des  yeux  vers  la  base,  ce  qui,  dans  un  espace  plus  restreint^  fournit 
un  plus  grand  nombre  d'y eUx  disponibles. 

De  là  un  avantage  incontestable  et  un  mod£  dont  TappUçation 
bien  raisonnée  dénote,  de  la  part  de  M.  Chevallier*  une  intelligent^ 
et  une  entente  auxquelles  la  Commission  rend  hommage.. 

Dans  notre  conviction.  Messieurs,  cet  ensemble  de  culture  des 
Pêchers  dénote^  de  la  part  de  celui  dont  elle  l'œuvre,  du  soin^  du 
savoir-faire,  un  esprit  d'observation  très-judicieux,  et, j'insiste  sur 
ce  point  au  nom  de  mes  collègues  et  au  mien,  il  atteste  par-des- 
sus tout  l'amour  du  progrès. 

Or,  Messieurs,  s'il  est  >  rai,  comme  nous  le  pensons,  que  l'arbo-. 
ricullure  n'ait  pas  dit  son;  dernier  mot,  il  n'est  que  juste  d'encou- 
rager par  les  éloges  ou  les  récompenses  ceux  qui,  s'étant  d'abord 
inspirés  des  exemples  des  maîtres  les  plus  habiles,  marchent  réso- 
lument et  avec  confiance  auprès  d'eux  à  la  recherche  des  perfec- 
tionnements. 
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En  vous  faisant  connaître  les  efforts  soutenus  de  M.  Chevallier 
dans  cette  voie,  nous»  sommes  convaincus  que  vous  les  apprécierez^ 
et  que  vous  prononcerez  le  renvoi  de  ce  Rapport  à  la  Commission 
des  récompenses. 

MÉMOIRE 

(coaronné  par  la  Société) 

sur  la.  production  et  u  fixation  dbs  variétés  dans  lbs  plajftes 

d'ornembnt  ; 

Par  M.  B.  Verlot>  chef  de  culture  au  Jardin  des  plantes  de  Paris* 

(à*  Suite,  yo^ez  le  Journal,  X,  4864,  pp.  H^m,  305-3S0,    375-384.) 

§  )•  —  Des  variétés  par  aagpdieiitatlon  de  taille  •«  ém 
yéantUniè* 

Les  variations  géantes  sont  très-rares  %h^z  les  végétaux  d*orne* 
ment  ;  cela  tient  à  ce  qu'elle  ne  sont  pas  recherchées  et  qu*on  les . 
rejette  même  toutes  les  fois  qu'elles  se  présentent. 

Le  géantisme  résulte  de  causes  diverses,  parmi  lesquelles  nous 
Indiquerons  les  suivantes  :  la  richesse  et  la  fertilité  du  sol;  Fetn^ 
plot  de  graines  nouvellement  recueillies,  le  métissage  et  Vhybri^ 
dation. 

Une  culture  mal  entendue  prédispose  aussi  au  géantisme.  On 
sait  par  exemple  que  de^  semis  trop  épais  et  non  éclaircis  produi- 
sent des  individus  plus  grêles  mais  plus  élevés  que  les  mêmes 
plantes  auxquelles  on  fait  subir  un  ou  plusieurs  repiquages. 

La  richesse  et  la  fertilité  du  sol  ont  une  influence  des  plus  pro« 
noncëes  sur  le  développement  des  formes  géantes,  d'est  là  un  fait 
qui  n'a  pas  besoin  de  commentaire^  du  moins  en  ce  qui  regarde 
les  plantes  sauvages,  surtout  celles  qui  croissent  dans  les  terrains 
secs  et  arides,  et  qu'on  introduit  dans  un  jardin. 

On  sait  que  Fâge  des  graines  exerce  une  influence  diverse  sur 
les  produits  qu'elles 'doivent  donner:  ainsi  les  graines  nouvelle- 
ment recueillies  donnent  toujours  naissance  i  des  individus  plus 
vigoureux,  plus  robustes  que  les  graines  reposées.  C'est  là  un  fait 
généralement  admis  en  horticulture,  et  il  a  été  également  reconnu 
dans  la  culture  maraîchère. 

Nous  pouvonsdoncen  déduire  que  plus  nous  sèmerons  des  graines 
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fraîchement  recueillies^  plus  nous  aurons  de  chance  d'obtenir  des 
individus  grandset  robustes,  et  que  plnsnous  emploieronsdes  graines 
reposées,  plus  les  résultats  que  nous  obtiendrons  seront  opposés 
aux  précédents,      <i 

Nous  avons  vu  que  le  croisement  entre  individus  d'espèces  dif- 
férentes produisait  ce  qu^n  appelle  un  hybride  ;  or,  le  caractère 
de  rhybridité  se  trahit  toujours  ifiût  le  grand  développement  des 
individus  auxquels  elle  donne  naissance.  Pour  n'en  citer  qu'un 
exemple,  nous  rappellerons  les  observations  faites  en  1855  par 
M,  Naudin,  sur  t20  sujets  hybrides  de  />a^îira,^donl  96  provenant 
du  D.  Tatula  fécondé  par  le  /).  Stramonium^  et  S4  issus  du  />* 
Stramonium  fécondé  paï  le  D.  Tatula.  Ces  hybrides,  dit  M.  Nau- 
din ,  a  étaient  sensiblement  intermédiaires  entre  les  deux  espèces, 
quoique  pent-frtre  un  peu  plus  voisins  du  D.  Tatula  que  du  D. 
Stramonium  ;  maïs  leur  hybridité  se  trahissait  par  un  caractère 
qui  a  souvent  été  reoiarqué  :  le  développement  eïagéré  des  or- 
ganes de  la  végétation;  leur  taille  en  effet  variait  entre  2  met.  et 
2  met.  50  cent.,  etpto^iaursde  leurs  feuilles  avaient  au  moins,  en 
surface,  le  dquble  de  celles  des  deux  espèces  originaires,  » 

•;  Un  autre  caractère  qui  a^été  de  même  souvent  remarqué  chez 
les.  hybrides,  c'est  celui  de  ]a  difficulté  qu'ils  ont  à  produire  des 
fleurs  et  des  fruits  :  ainsi  l'augmentation  des  organes  de  végéta- 
tion  se  fait  au  détriment  de  celle  des  fleurs.  De  cette  circonstance» 
jointe  à  celle  de  l'impossibilité  qu'ont  ces  êtres  de  pouvoir  se  con- 
server indéfiniment  par  semis,  nous  tirerons  cette  conclusion  : 
que,  bien  que  Tun.des  caractères  de  rhybride  réside  dans  le  grand 
développemeat  des  organes  de  la  vj^étation ,  nous  ne  devons  pas 
cepen^aojtfdan^  les.  végétaux  annuels,  pour  produire  des  Variétés 
géantes,  (Copipter  sur. l'hybridation,  tcfut  en  reconnaissant  son 
action  sur  la:  prédisposition  au  géantisme. 

Mais  n  n'en  sera  pas  de  même  pour  les  végétaux  vivaces  et  li- 
gneux. Ici^e^effi^t,  en  fécondant  une  espèce  à  peu  près  naine  par 
le  pollen  d'une  espèce  plus  élevée  (appartenant  au  même  genre 
bien  entendu),  les  graines  de  ce  croisement  produiront  indubita^ 
blement  des  individus  plus  élevés  que  ne  l'était  leur  mère,  indivi* 
dus  qu'il  sera  facile  de  multiplier  de  boutures,  greffes,  mar* 
cottes,  etc. 
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Not»  âtODs  va  précédetnmeût  que  le  caractère  essentiel  du  mé* 
tissage  était  de  donner  naissance  à  des  individos  plus  torfê  et  pla» 
robustes  qne  leur»  parents^  d'où  nous  pouvons  conclure  que  plus 
nous  féconderons  entre  elles  les  races  et  variétés  (d*trae  même 
espèce)^  plus  elles  seront  susceptibles  de  produire  des  variations 
chez  lesquelles  la  tendance  augéanlisme  sera  prononcée^  variations 
que  nous  parviendrons  ensuite*  à  fixer  en  pratiquant  les  moyens 
connus,  c'est-àdire  la  sélection  et  Usolement/ 

L'emploi  des  engrais  liquides  pousse  au  géantisme;  c'est  ce  que 
savent  très-bien  les^ horticulteurs  qui  en  font  usage  pour  exdfer  le 
développement  de  certaines  plantes.  Mais  on  comprend  que  cette 
cause  n'agit  que  momentanément  et  qn*une  plaute  qui  aura  été 
soumise  à  son  influence  pendant  une  période  annuelle  de  vé* 
gétation  n'en  gardera  aucun  effet  postérieurement^  si  on  la  soustrait 
à  cette  condition. 

Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  pour  lès  plantes  depuis  longtemps 
cultivées  dansle  même  terrain;  de  même  que,  dans  cettecondition, 
une  espèce  aura  pu  produire  une  variation  naine,  de  même  aussi 
elle  pourra  donner  naissance  à  une  variation  opposée,  c'est-i-dire 
géante  (nous  n'employons  ce  mot  que  pour  désigner  toute  varia- 
tion s'éloignant  de  son  type  par  la  hauteur  de  la  taille).  Or  sup* 
posons  que,  dans  un  semis  de  Reines-Marguerifes,  nous  remar* 
quions  un  individu  différent  des  autres  par  l'élongation  de  ses 
tiges  et  qu^  nous  voulions  fixer  cet  individu,  nous  y  parviendrons 
par  les  moyens  connus:  risolement  et  la  sélection. 

Quand  une  variété  géante  est  bien  fixée,  sa  fixation  n'est  pas 
telle  qu^elle  ne  puisse  jamais  varier;  sa  stabilité  ne  dépend  pas  seu* 
lement  de  la  sélection  et  de  Tisolement;  elle'  est  encore  subor- 
donnée aux  conditions  climatologiqiles  et  tenfe^trè*  dans  lesquelles 
on  la  cultive.  ^ 

Ainti  nous  avons  des  variétés  géantes  qui'  se  conservent  par- 
faitement pures  dans  certaines  localités,  et  qui,  transportées  sons  un 
autre  climat,  dans  un  autre  terrain,  perdent  promplement  leur 
caractère  essentiel.  Tel  est,  par  exemple,. le  Chanvre  du  Piémont 
qui,  dans  ce  pays,  acquiert  des  proportions  gigantesques  qu'il 
conserve  encore  dans  quelques-uns  de  nos  départements  de  l'Est; 
mais  quand  on  le  cultive  dans  un  lieu  plus  éloij^né  (dans  l'Anjoq 
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psr  e^.),  il  ft9i  M  hante  ctatore  aprèt  une  ou  deu  géaéralîom 
an  p\m  et  y  de^enl  tmii  à  fait  aettUdile  m  Giiavfit  ordiântrt 
du  paya,  • 

Est41  possible  de  produm  des  yariétéa  .de  rmlicité?  Noua 
croyons,  bien  qœ  qûus  a'ea  «yoaa  paad'e^mple  trè»  pr<d>aut,  que, 
par  des  elioi}^  suficeaai^  dirigée  dans  ee  sens»  en  peut  obtenir,  lunia 
dans  des  limites  toujours  ^oites>  des  individus  plus  rusUquee  que 
les  espèces  qu  on  possédait  déjà»  et  qu*on  peut  arriver  à  fixer  ce 
caractère.  Ce  n'est  guère  du  reste  dans  la  culture  potagère  que 
nous  en  pourrions  ppendre  quelques  exen^ples. 

Par  rhybridelionon  est  arrivé  dans  ce  sens  à  des  résultats  asseï 
remarquables.  Aineii  c'est  en  fécondant  VAmaryllù  braiilieusUj 
espàee  déliata  et  k  If^quelle  il  était  impossible  de  £aire  pasa^ 
l'hiver  en  pleine  terre,  sous  le  climat  de  fmi^  par  l'Amarniliê 
paVto/e»  planlé  beaucoup  plue  rustique,  que  MM.  Souebet  père» 
de  Fontaineb^eaUi  et  Trufiaut  fils»  de  VeiwaiUee»  ont  id4dnu  des 
individus  de  nuances  intermédiaires»  qui  ont  presque  bi  rusticité 
de  leur  père^  et  qui,  avec  Taide  d'une  couverture  de  feuilles  on 
autre«  peuvent  supporter  Ibiver  sans  trop  souffrir  sous  le  cUinat 
de  P^is»  comme  VA.  vitt4Ua  lui-*m6me* 
-  Noua  notons  te  £ait  d'autant  plus  volontiere  qu'il  est  remar^ 
qûable  à  un  double  poiut  de  voCi  les  produits  obtenue  ne  tenant 
aux.pare^ts  que  par  les  caraatàres  qu'on  a  voulu  conserver  \  ils  ont 
emprunté  à  l'un  la  beauté  de  ses  fleurs,^tils  tiennent  surtout  de 
rentre,  do^tjee  coujlç^rs  sç/ot moins brillantea»  parla  rusticité. 
On  ^it  qu^  le  Skûdo4mébrm.ariùr€m  n®  poutrésister  i  un  froid 
déplus  de  8 à  4  degrés  et  que»  fécondé  par  le  i?.  CatmobieiMe,  qui 
est  beancpttp  plue^. rustique»  (es  graines  qui  naissent  de  ce  croise» 
ment  produisant  def  plantes  qui  ont  bérité  de  la  rustieitéde  celui-ci. 

§  4>  -^  Pas  nbriéfée  gr^MidlAores. 

Ces  variations  sont  toujours  dues  à  un  terrain  substantiel,  riche 
en  humus  et  spirlout  à  une  culture  rigoureusemçnt  et  sav^imment 
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pratiquée  ;  ^liesse  fixent  aisément, mais  elles  s'éteignentiosemible* 
ment,  "voire  même  prompitementsi  lescondiMonset  les  soine  âoqt 
tnous  venons  de  parler  u^  président  pas  constamment  à  leur  éixjr 
cation. 

C'est  ainsl^  par  exemple,  e^  nos  cultivateurs  le  savent  bien,  que 
les  races  de  Pensées  à  grandes  fleurs  retournent  rapidement  au 
Viola  tricolor  par  et  simple,  lorsqu'on  néglige  de  leur  donner  des 
soins  spéciaux  :  semis  en  temps  opportun^  repiquage  chaque  fois 
que  de  besoin,  suppression  des  individus  qui  ne  présentent  pas  les 
caractères  désirables,  tels  sont  les  principes  desquels  on  ne  doit  pas 
se  départir  pour  la  conservation  des  races  de  Pensées  à  grandes 
fleurs. 

Il  importe  peu  de  recueillir^t  semer  de  préférence  les  graines 
-des  premières  fleurs,  bien  qu'on  Tait  recommandé  comme  de 
toute  nécessité,  parce  qu'elles  sont  ordinairement  les  plus  grandes. 
Des  observations  exactes  faites  par  MM.  Vilmorin  prouvent  Pinu* 
lilitè  de  cette  pratique. 

Voulant  s'assurer  si,  selon  leur  position  sur  la  plante  et  Pépoque 
de  leur  maturité,  les  graines  des  Pensées  produiraient  des  indiyi- 
dus  différant  notablement  entre  eux,  MM.  Vilmorin  firent,' sur  un 
grand  nombre  de  pieds  de  belles  Pensées,  onze  cueillettes  succes- 
sives, dont  les  graines  furent  semées  séparément  et  dans  des  con- 
ditions de  culture  identiques.  £n  cultivant  de  môme  plusieurs 
individus  de  chacun  de  ces  semis,,  MM.  Vilmorin  remarquèrent 
que  les  produits  du  onzième  lot,  c'est-à-dire  ceux  qui  provenaient 
des  dernières  fleurs,  furent  tout  aussi  beaux,  sous  le  double. rap- 
port du  nombre  et  de  }%  grandeu^r  des  fleur9,  que  ceux  du  pre^ 
mier  iot,  provenant  ptar  ceoséquent;  de  M  pri^micire  cueillette. 

Il  est  un  fait  généralement  reooniii^jeai  b0rtiçult«re,  et  qui 
n'est  pas  sujet  i  diaeussHmr.^'estgiieklrbivkridation  petit^étre  invo- 
quée pour  laprodnetion  d'iadividusiàfleurs  eompanttivement  plus 
grandes  que  celles  de  leur  mère  (qiiandtout^fois  te  père  les  a  plus 
grandes  qu'elle),  Cest  ainsi,  par  exemple, qu- en  féiH;u»dant  le  ^e- 
gonia  discolor  par  le  pollen  du  ff.Mex  et  do  (quelques  variété  de 
ce  dernier,  M.  Malet  fib,  jardinier  de  M.  le  comta  d'Hauasonville, 
a  obtenu  des  produits  dont  l'origine  bjbride  se  traMt  par  plu- 
sieurs caractères,  et  entre  aytres  par  celui  de  la  grandeur  dea 
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fleurs.  Mais,  nous  le  répétons,  rhybridation  ne  peut  produire  que 
desvatialions  qu'on  propagera  et  multipliera,  mais  qu*on  ne  fixera 
jamaU.  En  métissant  uneespèee  parvifloiepar  sa  variété  grandi- 
flore,  nous  pourrons  aussi  obtenir  des  individus  à  fleurs  plus  gran- 
des que  celles  de  leur  mère  ^  individlns  qm  seront  très-fertiles  et 
qa'au  besoin  nous  pourrons  fixer.  Par  lé  métissage,  on  peut  donc 
tréer  nne  raœ  ou  une  variété  dans  laquelle  la  grandeur  des  fleurs 
siira  augmentée.  , 

Il  va  sans  dire  que  par  les  mêmes  procédés,  mais  en  interver- 
tissant les  rôles,  c'est-à<-dire  en  fécondant  une  espèce  grandiflore 
par  le  pollen  d^une  variété  parviflore^  ou  bien  une  espèce  à 
grandes  fleurs  par  sa  variété  à  petites  fleurs^  nous  pourrons  pro^ 
duire  des  variations  bu  des  races  qui  seront  caractérisées  par  des 
fleurs  plus  petites  que  celles  de  leur  mère. 

§  5  et  6.  —  Des  variétés  de  précoelié  et  de  tardlTeté« 

« 

Nous  réunissons  sous  un  même  titre  ces  deux  variations  qui  ne 
sont)  en  somme^  que  les  deux  formes  extrêmes  d'une  même  série  ; 
nous  ne  pourrions*  du  reste  séparer  Fétude  des  causes  sons  l'in« 
*fluence  desquelles  semble  se  produire  chacune  d'elles. 

On  sait  que  les  conditions  climatologiques  ont  une  influence  des 
plus  grandes  sur  la  durée  de  la  végétation.  Selon  qu^un  végétal  est 
exposé  à  une  chaleur  plus  ou  moins  élevée^  son  développement  s'o- 
père plus  ou  moins  rapidement  ;  c'est  un  fait  constaté  depuis  long- 
temps et  sur  lequel  il  est  à  pein^  besoin  d'insister.  C'est  ainsi, 
comme  le  dit  H.  le  D*  Sagot,  dans  un  travail  remarquable  sur  la 
végétation  des  plantes  potagères  d- Europe  à  la  Guyane  française, 
qtîè;  iitA^  qtf  fe Pàlnis  lé  Jlaïs  met  5  mois  pour  opérer  sa  végétation, 
à  CSlyennè'U  itiftrit;  ses  graines  en  4  mois;  il  en  est  de  même  pour 
le  Mëlèn  d^eiiii  <et-1e  flàrkof^qui,  à  Paris,  mûrissent  en  3  mois, 
tatidis  qtr'à'  Mayenne  ils  opètent  leur  végétation  en  2  mois  et  demi. 

Saris  sortir  de  notre  pays,  la  vendange  et  la*moisson  commen- 
cent'beariicoDt^  'ptas  tôt  ^ans  le  Midi  que  sous  le  climat  de  Paris,  et 
la  mattjratlon  des  fruits  s'y  fait  plus  rapidement. 

Nous  âavcfos'^ussi  que,  pour  nos  plantes  alpines,  une  es- 
pèce poussant  à  4  on  500  mètres  d'altitude,  non-seulement  fleurit 
plus  tôt,  mais  encore  parcourt  plus  rapidement  les  phases  de  sa 
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végétation  que  la  même  espèce  croissait  à  une  altitude  plus 
grande;  à  1 000  mètres,  par  exemple. 

Or,  de  ce  que  sote  satons  d^i  que^  dans  certnneB  limites  biaa 
entendu,  une  plante  ae  famfliariae,  «'tuibitae  en  quelque  aorte  aux 
eonditiona  auiquellet  m  la  soumet,  nous  pouvona  tirar  cette  coa^ 
séquence  que,  si  une  espèce  est  eultivée  dans  un  eMmat  cttaud,  elle 
sera  plus  susceptible  de  produire  des  Tariations  de  paiooàté  que  la 
jnème  plante  cultivée  dans  une  région  plus  froide  qui  aura,  ettoi 
plus  de  tendance  à  donner  naissanoe  à  des  variations  tardives. 
Cela  est  tellement  évident  que  ces  deux  variati<ms  ne  s'observent 
exclusivement  que  dans  les  végétaux  euUivés  sous  des  dimals 
trèsodifféients.  Nos  arbres  froitien  en  fournissent  de  noodmux 
exemples  ;  ceux  que  montrent  nos  espèces  potagères  ne  leur  cèdent  ' 
pas  en  nombre,  et  parmi  nos  plantes  d'ornement  ce  ne  sont  que 
celles-là  qui  ofiirent  ces  variations.  Ex  :  ~les  Reines-Marguerites, 
les  Balsamines,  etc.  >< 

Bn  partant  de  ce  principe»  si  Von  voulait,  par  exemple,  chercher 
à  produire  un  Abricotier  tardif,  ce  qui  ne  serait  pas  sans  intérêt, 
ainsi  que  Pa  dit  M.  Vilmorin,  on  Tobtiendrait  plutôt  en  semant 
des  abricots  recueillis  sur  des  arbres  cultivés  à  Paris  qu'en  em* 
ployant  des  abricots  cultivés  dans  le  Midi. 

D'après  les  mêmes  idées,  une  plante  cultivée  dans  le  Midi  de  la 
France  y  fleurissant  plus  têt  et  accomplissant  plus  rapidement  sa 
végétation  que  dans  le  Nord,  sera  susoeptible  de  produire  des  va- 
riétés précoces.  C'est  ce  qui  a  ^  lieu  effectivement  pour  Tune  de 
nos  plantes  les  plus  connues,  le  Chrysanthème  de  la  Chine,  dont  les 
premières  variétés  hàti?es  naquirent  i  Avignon.  Dans  rorigtoe, 
M.  Ceindre,  jardinier  en<;hef  du  Jardin  bëtanîqu<^  dé;  oe^e'  vftie 
et  l'obtenteur  de  cette  raoe,  trouva  tine-  variété^ qui  fleofU  en 
septembre  et,  en  en  semant  des  ^afnes,  fl  eblhrt  éuocessiivement 
des  individus  qui  fleurirent  déjà  en  aoftf.  Ainsi  nous'  avons  ebez 
ces  Chrysanthèmes  une  différence  considérable  dans  Tépoque  de  flo- 
raison, résultat  très-important,  mais  auquel  il  reste  quelque  chose 
à  ajouter  à  un  autre  point  de  vue .  Dans  ces  variétés  héfives,  on 
n'observe  encore  ni  cette  variation  considérable  de  coloris,  ni  cette 
abondance  de  floraison,  ni  le  port  enfin  particulier  aux  Chrysan- 
thèmes ordinaires;  nous  sommes  persuadé  cependant  que,  par  des 
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aspéfienees  8aiTi«9^  cette  raeo  particulière  s'eDricbirade  nOliiFtftles 
variétés  qoi  ne  le  céderont  en  riea  à  celle»  desquelles  elle  est  pri-^ 
nûtivefBieBt  Mrt1ie«  H  est  étident  qu'il  faudra  travailler  une  plante 
d'auttm  pim  longtemps  qu'on  voudra  réunir  plus  de  qualité»  dis- 
tioctes;  ainsi;  par  analogie^  on  peut  sadmettre  q«é^dans  le  eas^  oà  les 
pépimér^tes  arriveraient  k  obtenir  une  variélé  tardive  d'Abrieo* 
tier,  le  ftnitt  ponrrail  ne  pas  avoiff  les  qualités  requises,  et  l'on  au« 
rait  alors  à  chercher  à  les  lui  rendre  par  des  semis  successifis. 

Neus  avons  vu  précédemment  que  Vàge  des  graines  intoe  sur 
les  individus  qui  en  sortent;  que  plus  les  graines  sont  jeunes»*  phia 
leurgerraination  s'opère  rapidement,  et  partant  pltis  leurcKvelop^ 
pement  est  prompt.  Noas  pouvons»  donc  espérer  que  les  graines 
Jeunes  auront  une  tendance  A  produire  des  variétés  hfltives,  contrai^ 
rement  aux  graines  reposées  qui,  germant  plus  lentement,  produi* 
ront  par  cela  même  des  variations  i^s  ou  moins  tardives. 

On  a  attribué  à  l'époque  A  laquelle  une  graine  parait  sur  ttm 
plante  une  infl.uence  pour  la  production  des  variétés  tardives  et  hâ'- 
tives.  Ainsi  lespremières  graines  mares  donneraient  devplantes  plus 
b&tives,  et  celles  qui  viennent  après  des  plantes  plus  tardives.  Ce- 
pendant cette  opinion  est  en  contradicfion  avec  Texpérience  que 
nous  avons  rapportée  précédemment  dusemië  fait  par  H.  Vilmorin  * 
de  4 1  lots  de  graines  de  Pensées  récoltées  successivement  sur  les 
mêmes  plantes,  et  qui  donnèrent  des  résultats  identiques  pour 
l'époque  de  floraison  et  la  grandeur  des  fleurs. 

La  fécondation  artificielle  pourrait-elle  servir  à  la  production 
des  variétés  ^rdives  ou  précoces?  Jusqu'à  présent  nous  n'avons  pas 
de  faits  qui  le  prouvent.  Nous  pensons  que,  par  l'hybridation  entre 
une  espèce  précoce  et  un^  eiçèoe  tardive  du  môme  genre,  on  n'ob- 
tiendrait que  des  individus  plus  précoces  ou  plus  tardib,  selon  qu'on 
considérerait  l'uu  ou  l'autre  des  parents.  Quant  au  métissage,  nous 
ne  pensons  pas  qu'il  puisse  être  invoqué  davantage.  En  supposant 
qu'on  métisse  entre  elles  une  plante  trèâ<^précoce  avec  sa  variété 
très-tardive  ou  viee  vena,  cçi  ne  pourrait  obtenir  que  des  variétés 
de  précocité  ou  de  tardiveté  intermédiaires  entre  les  parents. 

§  7.  —  Des  Tarléiés  odorantes. 

L'odeur  est  un  caractère  qui,  comme  tous  les  autres,  varie  dans 
certaines  limites.  Cette  variabilité  s'observe  même  cbejj  les  variétés 
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d'une  seule  espèce  :  chacun  sait  que,  par  exemple  dans  les  Phlox,  il  y 
a  des  ÎDdividus  très-odorants  et  d'autres  qui  ne  le  sont  que  peu  ou 
point;  dans  les  Pivoines  albifloreson  constate  les  luëmes  différences, 
qu'on  observe  du  reste  dans  les  Roses^le  Pétunia  violacea^  etc. 

Les  causes  auxquelles  nous  pouvons  attinbuer  ces  différences  d'o- 
deur sont  peu  nombreuses  et  aussi  très-peu  connues  encore.  Pour-* 
tant  le  climat^  Tëxposition  et  la  nature  du  sol  ont  une  influence 
marquée  sur  ce  caractère.  L'odeur  des' plantes  qui  croissent  sur  les 
collines  sècbes  et  arides  est  de  beaucoup  plus  pénétrante  que  celle 
des  mêmes  espèces  cultivées  dans  les  lieux  humides  et  ombragés. 
L'odeur  est  même  susceptible  de ,se  transformer  entièrement  .d'une 
localité  à  l'autre  :  par  ex.  le  Satyrium  hircinum  exhale  une  odeur 
hircine  des  plus  prononcées  dans  les  environs  de  Paris  et  plus  au 
nord,  tandis  que  dans  Test  et  particulièrement  dans  le  midi,  ses 
fleurs  ont  une  senteuf  qui  se  rapproche  de  celle  de  la  Vanille.  L'Or^ 
càù  coriaphora,  dont  on  connaît  Todeur  si. fétide  dans  nos  envi- 
rons, devient  très-suave  aux  environs  de  Montpellier  (4). 

Les  Giroflées,  on  le  sait,  sont  plus  odorantes  au  printemps  que 

pendant  l'hiver.  Dans  quelques  cas,  la  chaleur  est  loin  d'augmenter 

l'odepr  d'une  plante.  Par  exemple  le  Réséda  est  beaucoup  plus 

•  suave  à  l'automne  que  pendant  l'été  ;  les  Vei^eines  et  les  Hebem- 

treitia  ne  sont  adorants  que  du  soir  au  matin. 

On  le  voit  ^onc,  ces  transformations  d'odeur  résultent  de  causes 
diverses  et  bien  incertaines. 

En  fécondant  une  espèce  inodore  par  une  plante  odorante,  les 
graines  qu'on  obtiendrait  de  ce  croisement  pourraient-telles  donner 
naissance  à  des  individus  odorants  ? 

Nous  ne  pensons  pas  que  des  expériences  aient  été  publiées  sur 
ce  sujet;  mais  nous  en  citerons  une  dont  le  résultat  a  été  communi- 
qué à  M.  L.  Neumann  par  M.  J.  Andetsoli  laquelle  dénmitrerait 
que  la  chose  est  possible. 

...  •  Dans  quelques  croîsementp  que  j'ai  opérés  entre  une  espèce 
' II.  ■ 

(h)  Il  est  vrai  que  la  plante  méditerranéenne  es't  considérée  comme 
une  espèce  distincte,  sous  le  non  d'O-  /Vogrom;  maïs  il  est  évident  pour 
nous  qu'elle  ne  diffère  de  l'O.  cofiophora  que  par  le  changement  d*odeur. 
La  culture  pourrait  nous  démontrer  rexaclitude  de  celte  opinion,  si  ces 
^lantps  liaient  moins  diffir.ilps  à  cultiver. 
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odorante  et  une  inodore,  j^ai  constaté,  dit  M.  JLnderson^  que  les  in- 
dividus issus  des  graines  de  ces  croisements  participaient  du  ca* 
ractère  odorant  du  père.  L'exemple  le  plus  reiiiarquable  que  j'aie 
obtenu  est  celui  que  présentaient  les  individus  issus  d^un  croise- 
ment du  Rhododendron  ciliatum  (espèce  inodore)  par  le  JRhododerh 
dron  Edgeworthii  (espèce  très-odorante).  La  progéniture  est  déU^ 
cieusement  parfumée,  également  belie^  peut-être  moins  robuste 
que  Tespèce  iragrante  qui  a  fourni  le  pollen.  » 

§  8.  —  Dm  variétés  de  eoloratloB. 

CcS  variations  sont  sans  contredit  celles  qu'on  rencontre  le  plus 
communément  chez  les  végétaux  cultivés;  ce  sont  celU^s  aussi  qui 
font  le  plus  bel  ornement  de  nos  parterres.  On  les  observé  sur 
toutes  les  parties  des  plantes  :  ainsi  les  tiges,  les  feuilles,  les 
fleurs,  les  fruits,  les  graines,  offrent  chacune,  quoiqu'on  propor- 
tions très-différentes,  des  variations  de  coloration.  Examinons 
successivemgit  chacune  de  ces  parties. 

r  Tiges. 
Si  9oas  examinons  d'abord  les  tiges  souterraines,  telles  que  bul- 
bes^ rhizomes  ou  tubercules,  nous  constaterons  que  la  coloration 
est  parfois  très-variée  chez  une  même  espèce,  comme  dans  la  Ja- 
cinthe, la  Patate,  la  Ponune  de  terre,  la  Betterave,  etc.  ;  et  en  second 
lieu,  qu'elle  peut  faire  pressentir  jusquà  un  certain  point  celle 
des  feuilles  ou  des  fleurs  que  ces  tiges  doivent  produire.  Cependant 
il  arrive  plus  fréquemment  que  la  coloration  des  fleurs  est  moins 
variée  que  ^celle  des  tiges  souterraines.  Ex.  :  la  Pomme  de  terre^ 
la  Qatatei  f  te» 

.  JNoosne  eonnaissons  d'autre  moyen  poar  créer  cette  variation  chez 
unaespèee  qoi  enestdépqurvuQ  que  ooini  ies  semis  répétés,  afin 
d'obtenir  son  ébranlement  le  plus  tôt  possible.  Nous  savons  déjà 
que  les  variations  les  plus  diverses  peuvent  sereticontrer  sur  toutes 
lesparties  des  végétaux;  or,  parmi  les  écarts  qu'une  plante  bul- 
beuse ou  tuberculeuse  pourra  présenter,  nous  avons  évidemment 
toutes  chances  d'obtenir  une  variation,  soit  dans  la  couleur,  soit 
dans  la  forme  des  bulbes  ou  tubercules.  Une  fois  obtenue,  il  ne 
.  nous  restera  qu'à  la  inultiplier  par  l'un  dés  moyens  connus.  Nos 
variétés  de  Pomme  de  terre,  etc.^  n'ont  certainement  pas  d'autre 
origine. 
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La  cultare  d'abord,  la  séle^km  essoite  contribuent  à  augmenter 
k  Ydame  àè$  racines  de  ipielqixes-anes  de  oui  plantes  potagères. 
C«8t  af^  Faide  da  ees  aus:tliaires  <|ue  MM.  Vilmorin  père  et  flls 
sont  parvenus  àeiéeri^ette  raee  remarquabie  de  Carotie  amilwrée^ 
dont  «B  a  tant  parlé  dans  ees  dernîèiies  années  j  et  îl  en  est  de 
«sème  pour  la Cerfeqil  bulbeux.  (a€Êi  par  la ealture et  b  sâeetiott 
fue  VApium  ft^amoteui,  qu'on  rencontre  i  Télat  sauv^aige  sor  plu- 
sieurs points  du  littoral,  introduit  d'abord  dans  nos  jardins  pour 
le  produit  qu'on  pouvait  retirer  du  pétiole  de  ses  feuilles,  a  donné 
naissance  à  une  variété  à  pétiole  violet,  et  c'est  aux  repiquages 
Buccessifo,  auxquels  on  a  dû  soumettre  ces  variétés  pour  favoriser 
leur  développement,  qu'on  a  obtenu  cette  race  si  curieuse  désignée 
sous  le  nom  de  Céleri  Rave.  • 

La  coloration  des  tiges  aériennes  est  moins  variée,  et  Ici  encore 
cette  coloralion  ne  peut  servir  â  déterminer  à  l'avance  celle  que 
pourront  revêtir  les  fleurs.  Néanmoins  les  variétés  à  tiges  pâles  et 
blancbàtres  produisent  le  plus  souvent  des  fleurs 'blancbes  ou 
jaunes,  lilas  ou  roses;  tandis  que  la  coloration  violacée  ou  rouge 
eel  unindise  que  les  fieurs  seront  d'une  couleur  fondée  ^kuit  l'in- 
tensîté  sera  en  rapport  avee  eella  de  la  coloration  des  tues.  Ce 
saiaetère  sert  aui  semeurs  pour  T^claircissemeot  ou  Ti^ratûm  de 
leurs  variétés  avant  qu'elles  mmi  m  fleurs;  ee  quî^  on  le  con- 
çoit^ peut  bâter  considérablement  leur  fixation,  en  prévenant  tout 
métissa^ 

Nous  ne  saiMaos  si  la  curieuse  eoloratkm  du  Fmmnu$  eseebiof^ 
tar/^ërf«r,  pirat  se  r^Mrodaice  par  semis.  Nous  ne  connaissons 
aucune  expérience  qui  ait  été  tentééà  ce  sujet;  tfiais  n^s  pensons 
que  la  fixation  de  cette  variété  serait  fout  ans»  facile  à  <^enir 
qpue  cbex  les  plaiites  annnelie^  Ce  àesérint,  na  dé&ûtive,  qu'une 
question  de  temps. 

»  FêuOies. 

Mous  ne  c^nprenons  ici  que  les  variations  de  cdoratimi  uni- 
htmei  nous  excluons  par  conséquent  les  panacHures  dont  nous 
parierons  dans  le  chapitre  suivant. 

€es  colorations  sont  peu  fréquentes  ;  Rarement  on  a  observé  une 
plante  à  feuilles  vertes  ayant  produit  une  variété  à  feuilles  rouges 
on  purpurines.  Nous  ne  pouvous  en  citer  que  quelqnes  exempIeSé 
Le  Chou  rouge  en  est  un  des  plus  manifestes;  mais,  pour  ne  parler 


JV^v^X^^ 


Des  VAatÉTSS  DANS  JUEg  PUM£S  D'ORN^MJgiVT.  iSI 

^16  des  pUfttes  d'ornement^  YOcimum  Basilicum  Qt  aa  variété  m* 
fitj»i<m,  YOxdii  cûmkulalHf  VAtrij^e^  kor4mm^  ont  produit 
chacun. une  variété  atn^anguinea.^  Le  Trifolium  repens  aausei 
prodoit  une  variété  à  jeuiiles  pourpres  et^  chose  cufiâiisel  Qon 
contente  d'avoir  ainsi  dumgéU  ciiloi^OB  des  feuilles  deceTrMe^ 
et  comme  pour  nous  donner  un  eiemj^e  des  écarts  considérables 
que  peut  revêtir  une  espèce^  la  nature  a  voulu. que  cette  variété 
ofifltonoaractèrebieii  pluscarieux.eiiGQre>  unique  dans  les  nom- 
hNosei  espèces  de  ce  genre  :  eeloi  d'avoir  des  feuilles  oompo^ 
de  4  A  S  foliotefrau  Uedde  3. 

Los  Té^étaiix  Ugiew  présentent  quelques  vmUiçms  de  ce 
genre:  tels  sont  par  ex.  le^Fugm  UhaOea^  Çm*ifim  AyelUma^ 
Birberii  wulgarh,  Aeer  P$f!ttdûplaiaMus^  ^. 

Ces  variations  «ont  faciles  à  fixer,  et  ks  espècee  annuelles  pié^ 
demment  indiquées  restent  presque  toujours  pures^  lors  mèm^ 
qu^eUee  sont  cultivées  dans  le  veisinaf^e  des  plantes  qui  les  ont 
produites  «u  à  côté  d'espèces  tiès^voistoes.  Pour tantleur  coloration 
se  maintient  plus  certain^nMt  M  est  plus  int^ae.  lorsqu'on  les 
élève  iselémeat  j  de  eorte  qu'en  cultivant  ces  variétés  aux  e&vi« 
roBB  des  pkaMies  qni^ieur  ont  donné  naissance^  on  pourrait  peut* 
ètre^  parle  métissage^  obtenir  de noniselles  variations  d'un  coieris 
moins  intense  quî^  une  fois  fixées^  augmenterai^t  le  nombre 
encore  restreial  de  ces  -végétaux  aussi  owrieux  que  bicarMs.  f  el 
est  le  cas  pour  VAtriplex  horienm  et  le  FagîM  purpyrea,  qui  wA 
produit  chacun  une  sous^ariété  vuîvrée. 

Les  végétaux  ligneux  que  nous  tenons  de  citer  ee  propagent 
aisément  de  boutuires>  gnefii^s  ou mafcottes^  et  quekpiesHHis  d'MtM 
eux  se  reproduisent  même  aseei  franchenàent  de  eemis^  Ainsi 
en  1  $40  (4 ]^  M.  Cappe  sema  des  graines  de  F^fu^pttrpureê^  ettous 
les  individus  qui  en  naquirent  reproduisirent  cette  Tariété.  M.  Pé- 
pin vit  ces  arbres  en  185S  et  il  remarqua  dans  leur  vmsinage  un 
grand  nombre  de  jeunes  individus  issus  de  leurs  graines^  et  il 
estima  à  environ  60  0/0  le  nombre  des  pieds  qui  ayajent  conservé 
le  caractère  du  Hêtre  pourpre. 

En  4850,  M.  Pépin  sema  H  graines  de  cette  variété.  Sur  ce 
nombre  10  germèrent  et  la  reproduisirent.  En  18B3,  le  mêoM 

(4)  Ann,  Socd'hort.  de  Varis,  1853,  p.  462  et  suiv. 
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expérimentateur  reçut  âé  Belgique  «livmm  400  graines  de  cet 
arbre;  toutes  germèrent  bieii-et  âonaèrent  environ  4/3  de  Hètra 
pDurpre. 

Dans  une  lettre  que  M.  Joscht  écrivit  à  M.  L.  Neumann  en 
novembre  dernier,  cet  habite  bbrticuiteQr*  disait  avoir  fait  un 
semis  de  Fagw  purpurea  et  en  avoir  obtenu  e^ctement,  laoï^me 
plante. 

Enfin  les  pépiniéristes  s'accordent  généralement  i  regarder  le 
Hèlre  pourpre  comme  une  variété  se  reproduisant  assez  francher 
ment  de  semis;  et^  pour  notre  compte,  nous  seripns  disposé  i 
croire  que,  si  des  retours  au  Fagus  iilvalica  lyp^  s^'pbserveût  jCn 
certaines  quanti té^^  cela  pourrait  tenir  à  ce  que  les  sexes  étant  4i^ 
tinpts  sur  le  même  arbre^  le  méti^age  par.  ^  poUe^ ,  apporté  d^es 
variétés  vertes  qui  se  trouvent  aux  environs  doit  seprpduirejc^ 
quemment.  .      ;S 

heBerberisvtdgarispurptiri^QhU^nyi^p^U^Beirt^ 
est  dans  le  même  cas.  Ain^^  en  4830>  AL  B/fvii^  enni^t^^f^i^ 
et  il  obtint  la  même  variété  (4).  l^s^.pépwé^ft^spei; procèdent 
souvent  pas  autrement  pour,  sf  n^ult^Ucatipnj^^aj/^j/l^Ddi^  itue 
les  uns  obtiennent.  u^.^^l^t^tip^&^Bafa9l,^M^t]^^ 
presque  complètement.  P>prè^  c^fçme  ppuÇi,^eB[(^i4ft,4iç««W'*? 
Hêtre  pourpre/ nous  pensons  que  si  rÉpine-viaett^^^çj^ire^^) 
pas  l'influence  du. .  ppjUen  ,d^ .*^/^^  tfVw/flWMv ffF^Wî^.B^&îfiftte 
variété  se  montrer*t,b^uçonpi»^ijix  fij^^t/  »  a  ^  /^  m  Wl  M 

Nou3  n'avons  aupi^, indication,  jBWj^a.r^iilQil^^ 
anÇonfl^pi^ff^f^ei^^^^^^ 

pas  franchement  de  semis^  on  n*en  peut  déduire  pourtant^i^of^g 

aurait  évidemment  qu'une  question  de  tg|^j)pj(^  j^  isq  jnnuF>  biu 

(4)  Am.^Soc.  (f/iort.,  4863;p.l6>,  ^^^^  ^^^^  ^ 

Parti.  —  Imprimerie  hortieole  de  E.  Dokia  o»,  me  Ctuelte,  9. 
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SiANCE  DU  S8  JUILLET    1864. 
Présideuce  de  M .  Pépin. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  Toccasion  du  procès-verbal,  M.  Forest  dit  que  Teau  do  gou- 
dron, dont  M.  Gatineau  rapporte  avoir  éprouvé  d'excellents  eff.its 
pour  la  destruction  de  la  Grise  sur  les  Melons,  agit  d'une  manière 
éminemment  désavantageuse  sur  la  fructification  des  plantes.  Si 
les  fruits  viennent  de  nouer,  des  arrosements  avec  ce  liquide  peu- 
vent les  faire  avorter  tous;  mais  s'ils  sont  déjà  un  peu  fbrmés,  ils 
résistent  à  cette  influence,  et,  dans  ce  cas,  la  Grise  peut  en  eflet 
être  tuée. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  le  Président  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Mulhouse  honore  la  séance  de  sa  présence  et  a 
bien  voulu  prendre  place  au  bureau  à  côté  de  lui. 

11  proclame  ensuite,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  Tadmis- 
sion  de  neuf  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés 
dans  la  dernière  séance  et  contre  lesquels  il  n'a  pas  été  formulé 
d'opposition. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

4<»  Par  M.  Wack  (Michel),  jardinieif  chez  M.  le  duc  de  Morny,  à 
Viroflay  (Seine-et-Oisô),  des  tubercules  de  9  variétés  de  Pommes 
de  terre  qui,  ayant  été  plantées  après  avoir  été  soumises  au  procédé 
de  conservation  indiqué  par  M.  Gauthier  (R.  R.),  ont  donné  un 
produit  considérable.  Dans  sa  lettre  d'envoi,  M.  Wack  dit  que 
Coproduit  a  été  supérieur  d'un  bon  tiers  à  celui  des  autres  Pommes 
de  terre. 

2*ParM.  Fromont  (Baptiste),  jardiûîer  chez  M.  E.  Vavin,  à 
Bessancourt  (Seine-et-Oise),  des  tubercules  de  Cerfeuil  bulbeux,  et 
une  tige  de  Pomme  de  (erre  du  Chili  venue  d'un  tubercule  qui  dVait 
été  donné  par  M.  Orbelin. 

3"*  Par-M.  Geoffroy,  jardinier  chez  H.  Nicolle,  à  Liancourl  (Oise), 
cent  tubercules  de  Cerfeuil  bulbeux. 
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4<»PapM.  Beaufortjardinier  chez  M.  Leroy, à  Montreuil  (Seine), 
des  échantillons  de  Concombre  de  Russie. 

A  l'occasion  de  cette  présentation,  M.  Forest  fait  observer 
que  le  Concombre  de  Russie  est  une  variété  sans  mérite,  dont  le 
fruit  est  petit  et  sans  qualité,  et  qui  d'ailleurs  ne  donne  qu'un 
très-faible  produit. 

5*  Par  M.  Morin,  grainier-horticulleur  àTontorson  (Manche), 
un  échantillon  de  Lycoperdon  Bovista,  Champignon  remarquable 
pour  sa  grosseur,  mais  qui  n'est  pas  comestible.  Cet  échantillon 
est  arrivé  en  si  mauvais  état  qu'il  ne  peut  être  mis  sous  les  yeux 
de  la  Compagnie. 

6*  Par  M.  Fourquet,  propriétaire  à  Essonne  (Seine-et-Oise),  un 
rameau  avec  fruits  d'un  Cerisier  qui  a  poussé  par  hasard  dans  une 
Vigne,  à  la  date  d'une  quiuzaine  d'années.  D'après  le  présenta* 
teur,  cet  arbre  a  un  beau  feuillage;  il  fleurit  très-abondamment, 
mais  il  fructifie  moins  abondamment  qu  il  ne  fleurit.  Le  fruit  en 
est  rouge  grenat  et  ne  mûrit  que  du  20  au  30  juillet. 

7®  Par  M.  Chevreau^  arboriculteur  à  Montreuil  (Seine),  un  pa- 
nier de  Cerises  Belle  de  Magnifique  avec  une  branche  de  Tarbre 
qui  lésa  produites,  et  quatre  Pêches  Grosse  Mignonne  hâtive. 

8**  Par  M.  Gauthier  (R.  R),  des  Primes  de  trois  variétés,  savoir  : 
Prune  de  Monsieur  à  fruit  violet  et  à  fruit  jaune,  et  Prune  de 
Montfort,  ainsi  que  des  Abricots^ Pèches. 

9<*  Par  M.Vezès,  amateur  à  Bessancourt  (Seine^t-Oise),  un  pa- 
nier de  Figues. 

40  Par  M.  Poisson,  de  Choisy-Ie-Roi,  un  panier  de  Cerises 
Reine  Hortense. 

4  r  Par  M.  Verdier  (Eugène),  fils  aîn.é,  une  nombreuse  série  de 
Glaïeuls  appartenant  à  des  variétés  qui  existent  déjà  dans  le  com- 
merce. 

42*»  Par  M.  Chardine,  jardinier  chezM.  Labbé,  à  Pierrefilte, 
un  Dahlia  obtenu  par  lui  de  semis. 

43«  Par  M.  Chaté,  fils  :  t<».deux  pieds  de  Pelarganiuminçuinensy 
l'un  à  fleur  semi-double,  l'autre  à  fleur  double  ;  2»  des  fleurs  cou- 
pées de  PA/oj?  obtenus  par  lui  de  semis;  3*  des  fleurs  coupées  de 
diverses  Verveines  obtenues  par  lui  de  semis. 
44*Par  M.  Rivière,  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg, 
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un  pied  fleuri  de  CephcUotus  foUicularis  Labill.  et  un  rameau  éga- 
lement fleuri  à'Ifebeclinium  macrophyllum. 

Kn  faisant  cette  présentation,  M.  Rivière  appelle  Tattention  de 
la  Compagnie  sur  le  CephcUotus,  plante  de  la  Nouvelle-Hollande 
^ud-ouest,  très-curieuse  par  ses  feuilles  de  deux  sortes  entre- 
mêlées dans  la  même  toufib,  dont  les  unes ,  planes  et  minces, 
n*ofiVent  rien  de  particulier,  tandis  que  les  autres,  conformées  en 
urnes  ou  ascidies  ovoïdes ,  ont  leur  ouverture  bordée  d'un  an- 
neau strié  et  munied'un  couvercle.  Cette  espèce  remarquable  est 
Tare  dans  les  collections  et  difficile  à  cultiver',  d'après  la  généralité 
<les  horticulteurs;  cependant  M.  Rivière  la  voit  prospérer  à  peu 
.  prèë  sans  soins,  ainsi  que  diverses  plantes  de  tourbières ,  Dionœa 
Musciputa^Drosera^  etc., regardées  toutes  comme  difficiles  à  cul* 
tiver,etcelagrâce  àla  disposition  qu'il.a  imaginée  pourles  tenir  dans 
des  conditions  assez  analogues  icelles  dans  lesquelles  elles  viventha- 
bituellement.  11  a  placé  dans  une  caisse  de  bois  un  mélange  de  spha- 
gnum  et  de  tourbe  qui  reçoit  les  plantes.  Celte  caisse  repose  sur  une 
cuvette  plate  en  zinc.  A  côté  se  trouve  un  cylindre  de  zinc  qui  con- 
tient une  dizaine  de'litres  d'eau  et  qui  laisse  couler  lentement  ce 
liquide  de  manière  à  maintenir  dans  la  petite  tourbière  artificielle 
une  humidité  constante  et  sans  cesse  renouvelée.  En  deux  jours,  le 
réservoir  de  zinc  se  vide  et  on  a  le  soin  de  le  remplir  de  nouveau. 
Grâce  à  cet  appareil  aussi  simple  que  commode,  toutes  ces  plantes 
végètent  et  fleurissent  parfaitement.  Le  Cephdotus  présenté  j)ar 
H.  Rivière  parait  avoir  des  ovaires  déjà  noués,  de  telle  sorte  qu*il  y 
a  lieu  d'espérer  qu'il  mûrira  ses  graines. 

M.  Lepère  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  les  très-petits 
fruits  qult  obtient  du  êcher  Avant-Pêche,  variété  sans  mérite 
réel  et  qui  n'est  pas  même  plus  précoce  que  la  Grosse  Mignonne 
hâtive,  puisque  M.  Chevreau  présente  aujourd'hui  des  fruits 
mûrs  de  celle-ci,  tandis  que  ceux  de  l'Avanl-Pôche  n'ont  pas  encore 
atteint  leur  parfaite  maturité.  Cettedcrnière  variété  est  maintennnt 
fort  rare,  et  Ai .  Lepère  invile  les  personnes  qui  possèdent  des 
arbres  désignés  sous  ce  nom  à  en  montrer  les  fruits  à  la  Société 
pour  qu'on  puisse  en  vérifier  la  détermination. 

H.  le  Secrétaire-général  fa^t  le  dépouillement  de  la  correspond- 
dance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 
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4rDe$,(teiiiaïi^6et|^,J^j^ré^, adirée?  1^^^  I:i ^^  v>t  v* r^f? 

Société  4'fUûtUcwJ tufe, lit;  JUgu^g,J^  pigç,^  «t^'l^l  \  nm  vt  l.I^uî 
bien  se  rendre  ^i  qualité  .4e,;Ji^JrH  le  jif^^pijter  à  poaioise,  le  m- 

r  linelatu-e  p^  laquelle  il,  ^  5e(îrétii!^-|f^,eraljd^,  ,la^^.ûe|ete 
centrale  4'AgticaUare^  d*Haptjc,uUprç.et,  4!MVM^ai^li^lî  |^ff î 
aiinouce  rïiïpo&iUaaUgHiçoLtj  qiiî ^ioH  ayok  Ijei^  à  Nic'  ^^  ^  ' ^'bi  ' 
et  eipriiïiel'fispsoir  fju^  Ja  Spdétà  iiu|>(irial^  e\  G^iUrfile  ^  ■  ■  ■  lî 
y  envoyer  des  délégués.  En  même  temps  il  témoigiic  le  regreV 
que Ictai  pmi.awajicé.dç.  laflujture  ^^s  pr.u  ;  i  ^uLs^■etîe^opliïi 
ne.  permt^tla  i^m  de  domier  pépoasti  aux  guLSlions  qui, 

ont  été  postiez  d^%  le  .que^%npa^  j.  :  ,    .i,     ,  .  leni-ut  <  t  dis* 
thliûé  par  les  «sains  de  la  Ccupyiisiiop,  ^péQ^k  ô^^  Frai^ii^q.      ^ 

ciété  d'H'>rtieuUure  de  Ciiarlrcs^  aimoace^  de  U  panade  cette,Sii-' 
cîélé^  que  )b4ïra^di«3^  âl  4MÛt.  a  et^,  fixépaur  la  mi^^^^^^^ 
d<  quelques  jmio^ijes  eiiviroûs  àùh  ville  daus  le^q^iiels  est  appli- 
quée, avec  un  succûs  r^mrqjtiab^^^J^^ieiLoae  di/j>inccm(îni  qui'ji' 
pour  titijat  f&geulf*îl,da  ^npp^iin^  ^e'pali^  M^  bourt^^ 
l«â  Memlre^deAaSoçjétéijnfj^riai^  ^tc^niralea  prertdr^  paît  à  cette 
visite,  pendant  laquelle  des  explications  seront  données  sur  la  nie- 
tiiode  dont  il  sriigîl,  ^ai^s^  ftif^  nm  l^s  Êpips  qu'il  est  bon  d'api^Aer 
à lapplication  qu'on  peut  en  faire.  ''  '''''^^''  "^'"^"^ 

.  Aptèa  la  kçiyvede-çene  letto,  JVl.  J|ïmére'|j^^^ 
du  piocement  e^  loij*  d'èt»rf  nue  jQv^eniion  rt|ceptây' coiîjme'^Ie 
p«B8ept,*ÎWlqM^Pftç^H»ep;,,fiïJf|Ç^  im,  il  i^mix- 

tiuye  Findiquait  dans  les  Jt^e^^  ï^|^'p^us  |i         çt  îa-prkiiln'a^ 
eomnifi.tïÉW»t,i;iï^fiyiïi)^(ilïj^it^rd^ij^>i]n,  r'  JluvMirAim  r\!!'^/v;/i;l,'.\  ,_ 

Ion:  s*ii«a*p<^^i|.,éfl^ï)g^evri*  ■ 


observations  et  ses  idées  sur  deux  points  nn^^f  tants  ï^^^ 

tiire.dtirii^d^a . fï^îPt;^ïip(^4e (;^  pp^^&  ■  -  ' '  "   '' ^7  r la'cliuj ^^^ 

i reàu  a vei  laquelle 


l'kfiëçatiM^jlîfe^bi^pip^j 
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et  peu  pari 
ST.'  Bazin  pi 


«aqfueox 

.    ,, . .gàéal)i&.i 

n  pe'n'âe'  dèiiè  ((xié  'tk'kM^itàétiiS'éhmitiàt^téAisoontïH, 


ru( 

-nvsiBtiopne  '  pas  ' 

'  fiéaâce>«t:ipottr 
leawér ifréçùt  lidé  pfi'iife  iIè"É*MiW8sl<:  itiél'"CKilM'AtaH  été- nommé 

'.'/^•' line  dehUijy 'à'e k:oifimt'Mn''i{a(%^sèe'p^i< Wi'lopli»  . 

Ôjsépije  est'te  ""  --"^  .-  '.T 

r  Une  Teîire'par  ]açiui-ll<.''ii4.''ài'ea^i'i;ltt''-0l^éktt^,'MI  ÏKttàfflttgfl; 


Sj^ci^i^jé  de  cet  ouvraçe.  •^'"•'  "'  '""1  "<j'"i'  "'"iv":.,  i.,! .. 

*,  8«  Un"  numfe)  'flu  jourtial  ^^L&Pàtiié'  cTatnï'léqtféNeJédotiî  Ain 

artfcCTe  M'TÏUuis'sdè'la  'S*  t%kàHÛ  itaniélto^*ïai>^|ent. 

â-avérr'jiieii.  ,-1  des  rérncrcîMèiiW'^oiït'afff^SKft pS'IWH^-njért.l 

ieK?esuTe'(Ha%ay?e^l^-*]^ra(i^ 
!•  Le  Çprai(e*'(le'tiitl'i¥^.''4aè^W  Utoéiàpi«fl#^)»mend©a« 
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♦38  .  -f  W^srif*|%iWKA:« 

Ceriae  préw»léB  panM^r^B?)q»^[m4Rtt^f4^%iÇ#H'4* 

.  *>  Le  Qmitét^^  Mifffipm^u^^ 

prime  de  4"  classe  pour  M.  Verdier  (Eugène),  et  fljujitiJU^rphfrté 
dewt  pttroes,  Vuiïef4^>P*103#i^  y^ptUpe»qpt,4i«^^i9^^rw«fP,  et 
Vautre:  de  »•  ca^sse^p  ««^M%  fi^P:  ypp.eij«w4«/?OTJP^t?f5rRMre 

quables  présentations,  le  ÇOTi*^Bîift]ifi.}eiJlff^^e^,4^  lW/?drps- 
ser  de  vifs  vemewim^y^imxim'iifili^S^^iwni^  ;  \-.\  U  ^%l 

Ces  tf yqTgepjçwoftJi/eïiift  fOPt;pwçpessiy-^mept;'TPifef/aH?q  vf ix  et 
adoptées.  M.  le  Président  remet  les  primes. ^«^pQ^spaoïsa/quiiIes 
oiit.eb1eviuii|i  ,,m';î  .,1  :  m  /nin  f:r:  ,»;;•. ti(..M  ,fy;.ai;q  «£ 

M.  le  *Seeirétww*»gpD!Wil.ft^i30We  .q*iQ  M.-J?pé«ippÀi>i5k5tiJt^tçur 

basée  sur  l'emploi  d'arbres  articulés,  samedi  prochain,  à  S  h6_i^cy;>  à 
rBcoteH0Fii|ate.'4ôNçp'wUi^P^ft  il.invite.lesjl*^^  Ig  So- 

ciété À  «a.Ti^Qdtfe  h  (^tteH\o&féreQçe  q9|i  a$iia^4Q:Q8||t|iri^^  les<ifUé- 
resseiu»  • .-  .  -  >>  -;-7.  ■'  ;;  /  j^i  i'..  «  ;-  il  ./rî.-.f'.  :i  .i/'  i.'i  i 

iresl dotinéfett^ntie éMè*ôtii»iettt««iriittfte8^/^  •  ii.i  ;]  -^ >t  n^ 

!•  Du  renouvellement  des  plfttoatiO!iaidtatbrei,^a^0W:  fait  au 
note  d'une  CookiBÎésiksii'Bpét^ÔeipeirM:  BIrQBBTifTj  .\r  i  <;  (t 

^  Une  Exposition,  enlS|64j  à't'^iltetuuf^atuk^-BosBsgYdttipteaniiida 
parM.'OowAtM'-GoàiiiLi«;j  /•*      •'':•":  .'-''.i'^   i   K  ji-'I  ^'^ 

3«€ompie'i^<}ii  de  rExpo$iUoD  bi)rtioei0C|llFai^u<iteH'à^Biau- 
vais,  duUa\i<7inaHe*i;:paTAI;«iVrfEiDk'  W  f/  ..-^  : 

m;  )e6eorâtacifre^iièral4iiinaiiee'd^  Nouvelles  fi^osfaaiftîonii; 

'*.'  iïn'b  •ii,ti/o'f.;n'  7  ^l.'t'U'iniïï  iOf|niril  miliivjh  p.mo  f?/i/;L  ôquooo 

'  'La^Ôdiiété  iiippéèaito>ètîJdfei^eBifaBMdVbi*î^ 
semblée  générale,  le  41  août  il  864,  à^4le«rèBf^e(ibeki»ïie,ii]tour 
s^K^péf'de^  ^É^'4»tt^Ui('hdM(UeTi,^eti>p}i»^9b^uIîlraflei§t  pour 
procéder  à  la  distribution  des  récompéiiMs^^îédëvidèsièvtemi.te  de 
8a^t^iyRmfe'l6z{]iédfl9D«^ât*dêH«)d&^^^  .M  ir/i  oe 

Le  procès-verbal  de  la  dern^df^^^âni^c^^tite  HfOSJfttia  e/iir 
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mission  de  six  nouveau)cM^bi<èB^^)fia{ie6'*^^  tot'ëté  présentés 
'  Ukiïé  U  Qg^èri  ié^ÀwMïcom^  'lesijuëlb  if  n^ia<  paÂ ététfolmiilé 
'^*fffeJ)pWsifféttL  *■' *  'î'^-^''    T^  1.7-7  .;.C  •:!'■..[  •.,.•:,-(.  .,1   ,.„:• 
^  '^ ir hMôttWeh^uhiaîA Société <ïtiè^M:-Kart 'Kodi, -prtiféfesWir do 
•Sdtàhi^iiel^PûniV^râilé  dé  BbriM  et- Bbcf étaire-généràl  de  la  âoeiété 
-^a'lSë^tiëûlMte:dé^M(é^<capFla)è/D!ss^       k  sèan&è«t  abidn  voulu 
•-p^ëh»fet)1ateë'itfl)ûtéduïbCdlé[dèM^^  -   '     ''  '•'  .  ']^ 
Les  objets  smy&n\^fS^t'\iêpoéëABm^ 
'^'♦*Pât*M;GaalérCJiite^  Jardinier  àSaiVlt-Micliel,  des  tubercules 

2*  Par  M.  Boutelet,  jardinier,  rue  de  Berry,.  46,  à  <»«ris,  des 

'  l^âirW  Qii&(rè^Sàls({6s'tecdIf^^  iBlets  qui  ont  été  plantés 

^Sèli!éW!«hlf  au  mdi^'rfelvifil  dA^liîér^et  qni  n'éïil  pas  subi  de  répi- 

■  -qtiâgfe'.-  --'  -"'•'•l'il'  '  •^-   ."•'  ■••..'■  1     .  ^      .[  • 

'^  8^  ParMl  liàp^aisiêlie;  jardltiieT-cbef  à  rHospice  des  Enfants  as- 

^lèté^i  hiéia*ttfer,^0«/ftiParis,  deS  PPunei  etdeBÂbricdts. 

4°  Par  M.  Bachoux,  horticulteui:  à  Bellevue  (Seine-et-Oise},  des 
Poires  Beurré  d'AnmilViis  réoolt^^suir  u);^,p^liui$Ue'qai  9.  été  dres'- 
..  aéeisw^Vitte^ler^fii  pWn:ve»t.v  1     •  ; 

S""  Par  M.  IxfèWfiàA  Môntipiiil^&^âsiettéftfiKie  Pec&e^  €alande^ 
:£ÉD9S4iMi{i»mQB-et>Ayafit«^Ric]|d^oug«..  . 

6*  Par  M.  Lôcomte^  t)épiniéi'iste,  rue  d'Auxonne,  à  Dijon,  des 
.  iJ?4/é«fi:i!«lëUiea.^pr  Unarbteqai  «si  venu  accÂdenteUemeiLt* 
7*»  Par  M.  Rautim4le.1a'Roy,  propriétaire  au  Pin!  (Seine-et-Oise), 
tarûi»iffiBda''«dç  F^^ne  destinés  à  montrer  eomparativement  les  ré- 
sultats de  deux  geBi»8)!deo]iutltipliioaiiMrdaob%D(6'l4ti)^Q(4icoup 
occupé  dans  ces  derniers  tompsi  En  effet,  Van  provient  d*un  œil  ou 
bourgeon  plantéjsolément  enserre  chaude,  le  15  décembre  f S63  ; 
le  second  est  au  au  ni^me  pifocédl^  o^ere  a  ll^iiii&me  époque^  dans 
la  môme  serre,  mailîPafét#ftxiS^lpRiàt4W4U'air  libre;  le  troisième 
i^  (PétiJ^«nû^anriilb}xiÉ3d!iÉe«i^^ 
::  o$jatti'crtadeoléBOTri4Bft2i;  ,*-.V*  jr.-iî   \l  «jl  ç-^i/.' »•:  .;•   ••:''..;!-. 

90  Par  M.  So^jft^i,  jlf*iïliWftbQf(fftd?ftl*iî/*J^^ 
une  noSQ^OfM^»  aîrimr^fefift^^^îHÔkn^j)  hi  9fa  lbdi97-ié'joiq  9J 
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lï"  Piijr  M.  Loisc,'  !iDriiruti(;nr-u'r;uii)«r,.ijfj,^;^iil(,ll^H{sîj,.4lii(i.,q 


ni: 


un  bouquet  <^'  /^/-^^^^^/^  vu ^  r* ^  j 
merceul^iii 

fi''  Par  M^  Tronv  ^^  i^sUnii se)^ ^jardi^î^r . p^^^^iâffin  ''  -  POT^ ^ 

varïile  Eugen  je  Mka  rd  ^  et  un.  m^  s^^^^f^^îf^^ia  ^f^^blf  %  , , 

issus  \ie  semis  de  cette  année.  Dans  unejn^^.joipla^f^SjIl^^i,.,^ 
M,  Trpijy  fait  pIv^'^T^'f 'l'i'-  r»  s /TiViwJ^ï   inrjlfiî/'sHiifi'  li^iin  Li  i.r.^ 


coBtîe  fois,  lendL 


ÏÏP^' 


fOUI 


.L'1l 


sera  Ires-proliablement  acquis  dans  uu  ou  dt ux  dm, 
iT  Par  M.  Piiilippej  un  Pe/^r^p^uM^  oblpQU.pff  Jl^i,4<i^,peï^ 
14**  Par  SL  Chîippart>  des  ^ihnm  doubles  de  ses  semiSy^^  ,  [,  ^Hjjnii/ 

16^'^ar  M,  Tabar,  liaiaicu!teijr|  Sarc^dk^  l^ëf^^-^^Uf^j^ff^^  \)p<^,  ,  ,, 
série  de  iteurs,  de  /^ei^^m  de  serais,  j    ,  ^,^  ^,..j  ,j 


iS*  Par  .M.  (Jiardiuei  jiimmier  chei  M.  Ubbé,,  àTjeFetr 
riétés  de  Dqhiias  venues  de  semis  fiiit^i.parjliii  e^  l,§02,  ,j^^,  |  .j, ^  j    , 

dance,  quj  M  JH  prend  les  pièces  EuiYaii  tes:  , 
I*  Deux  certificat^  pûiirborts.et  Ic^auisaL'Vicer 

(Côle-cftJr),  au  sieur  Durupe  \I^  rançois-Joîiepn)  qui  est  a  son  serj-^^.,    | 
vice  eq  ^y^^iî^l^^^f  ^«à^T^IVluo.  ^^^^^-^ 


i* 
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Googie 


8ÉANCBWW\-8êî^*»64. 


se 


lû  qui  leur  est  adressée  par  M.  le  Président,  M.  Rèmyveut^pien 


laire 

vanetes  de  Gfo.rùiia.  m  a  vues  prendre  uï)  dé^relontïenieiii  rema^. 

,,       ,.         w .'[•■'  Mj  iJJi  .■ijJl  -j1jî.0'Ml  ^.'V'.aT^^   /i^'^^^-l  J"  'V,  ?  "tit 

quable*  Pour  flôniier  ixm  ideè  de  la  vigueur  de  .ces  plaptùa,  ^Kf^^i 
mesure  pas  moins  de  0^  98  de  longueur  sui;0°*  ib  de  largeuç.   -. 

ciHoTi;'ïi'T'iiffcaà's^,'éxpbsiisèWiiô'is  suriç'iiînceoiçut  delà  Vîgnèj     , 

sur  le  sarment  de  prolongement,  a,ussuot  aue  les  bourgemis  oql 
comûïérteé  dé  se  ûeVèteppôt'  él  qu  ça  apercpiUes  jeunes  grappes,  . 
6^UDe  letfre^W  ïaVi\i^lïe'i4;^;:tf^^^^^ 

p  Li  i  Via  '  y.^  ^ "^^^^  A  f :  ,  il  i  v^  J l H  ,  If  i  ftT  'Ur 
vail  qu'il  vient  de  publier  toùcuant  la  culture  potagejpq  *j:.us  ie,- 

peadre  compte  verbalement  de  cei  ouvrage-,  ^         .    é^  .  ,,  «i 

sa  vi^ï'l*! 


M.  le  Président  souméf  a  ULsaQc1ulkd«^lapôciBf&  la^ 
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comprend  MM.  Belet   (de  Naolcrre),  Buchejel,  Bucbf  (Jdifefiih), 

'  tîippeirt^,  rxhéïtôùx  (Éri|èfîèy;'Jup!te^' lliïé,  iltèttedr  ![Ciins*îiul), 

lie  Rouen,  LotUa   {Jitnè),  Malot  (Félix),  Mas,  Mulot  (filfeïiiié). 

Les  CoaiHes,  après  avoir  lait  un  L'\umen  altcntfi  nri  îiJ>mbTOix 
olijets  dépo^éii  sur  le  bmcan,  souiuelteni,  à  <ie  ml^ij  à  ki  0)hïpa- 
k'iiîei  les  proi)ôêîdons  el!  atîi  siïWaniS  :        '^"^^  ®*^  ^ 

4">Le  ComilédeaiUurepotasèTc^  pivpt^ae-a%W^^^  ini- 

roefe  deS^  classe,  Tutié  if  M.  Ga^iiér,  pour^^oîi  b^au  L........  bul- 
beux, et  TaLitre  à  St  ïîdrddd ;  pour  ses  Pfaîs(»É  Ofralrtî^Sîmhttf  qui 
5bnt  remarquables  SûUB  tous  les  rfipi>éït5l 

^  te  Comité  dMi"l>L^rit^^1tiite  rûmerdtsles  [ïré^çenlntrurs  d'ob- 
t!ts  de  sa  compélence,  li  déctari?,  I*  qiîll  rnimU  demandé  tiof 
prime  ponr  M,  Lfepèré/^él  etei'  arboticuUeut  distingue  û^i^^i 
iléclaré  d'avànôe  lie  Toulair  accepter  aucune  riécompense  ;  If^'^ue 
la  Pdre  enToy^eparM*  Letomle  est  im  bfeau  Ti^tiit  hâtrf*  û  febait 
juteuse,  acidulée,  mais  rtianquant  de  sticrii  Hùt  pMÏxmi,  ^ulii  de 
l'analogie  atee  le  boyenni^  Bôtïssocb;  3" que  lè^tésulfats  deâ  ikux 
hùTies  de  plaïifatioi)  de  k  Vîgftô  qu'otfrent  tespéo^tmu*  prék'û(éi» 
pat  Ri.  RLinlliii  de  la  Htîy  st^iùtd  examinés  par  uu^  ComiftissiLm 
spéciale, 

3*  Le  Comité  do  Flôriculmre  demande  :  r  que  ïïL  Souclii^t  &aa 
honoré  d'un  rappeï  de  la  médaille  d'Or  qivtl  n  déjii  obleiine  pour 
ses  roaguiDques  Glaïeuls/ér  il  oxprîme  Ite  \a3it  que  cot  horticulletir 
distingué  reçoive  tin  Jour  iiTie  médaille  exïiCpiionfi^llêjfelHit^  de 
ïécomï^-nW  pou r  '  k-^  norn b^ t^t^  !a tqn-iBÎ  tîoiis  ihrh  1  Vw  ê^ié  J*lior- 
tifeulltire,  dans  «^éâdeHlfèits^atiritoï^a^  #ië  Ail  té^di^ï*  (l^tart^ne? 
^^Vr^biWtin  ta|^l'4)e  W^rM^tdé'l^-'^sfte^^p^  élfi  sèttûrdée 
dernièremWJl.  '  '  fhiik  ^  àtié  ^  -fi^^'        -       "        '  :  0*  ^ que 

^^^M:  t;oîsè  sitlliëiitteft^il'urtrai,-.,^  ...  :.!..„,,„._  , ,  :i  j  n^ie.t/o 

-^^^rtïititfi  LiiJë^  que  liif  <itil^T^alûfe'aerÉèfé4miif  ses  beaux 

''^^^Pëhàiih;  o  Kn^i  m!  fièiit'i^aiVë'ù^e^ljiîftliiae  î^^daèse'pt^^^  ses 

^  ^^irtfti^  .^  6^  ^<?^il^ti  qbë  M  ku^mp^mnmmH^  t^e^ofvèîi  1 1  eâ  lemer- 

^^^ilfeifeéfS' 'd^ nu  SëèSéW."  Jl  J^ïjïi^^ë  le»  Ufcif  Éj^ë' te*  ^Mtok  de 
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!i» 


^{fl^Vê^dma  .tul^iLoiiî!  ,f'motrii;K  yfi)   Jd!»?!   Mir   fn.-ïqm.. 

.(Sftt^JB^Molol/!  ,3i;]/: //.ilàl)  Jo!£l/;  ,(-inf,j|)   aWh'.l  .i';m>n'  ,U 
M.  Gille  montre  à  la  Compagnie  d^|tfjç|p^,^res  <;jieji|l,i^.;par 

-i^lffimu  8«n?ji.î«t%  F^^>ftflfftî?ef^:V?3  î^fT^Ser,  Les  feuilles  et 
les  fruits  de  ces  arbres  ii'^^fjçiff^^ff^^^  ^f^'^^V^  ^  ^^^^  â'ilits 

-fo<r5MPFm;i»?P?f^>iW?»,  «elp».  il?)  nj^çiP^iâfi  pos  pères^  on  doit 

trop  pressé  de  jouir,  oi),,9^^l^  sopyfiftj  ffi  ^age  préceptjB»'  e^  Ton 
■l«»<»Yêj!lftiÇjrô}¥.|d4f^«^,  .»^fl9jx, ifiim^aUtnent,  aif.  moins 
oiià^ittfli^KeïWiBftui^igBf  .tes-  oj^iiattipfl^  proies  (^ui  se  font  à 
)u.P*^5}ftBfiWrt  Uimil^im^  cpwbj^enùï.a^èflangers  à, vouloir 
...;jimffOT!ifftH(:{|f»-,,Blan^4jqp»  J|9u(e«i  yenpe?,  ûu  à, les  faire  à  des 
jirlWPeï^,9t«iW»  ¥>P*IP?S.-«f!n,vieimWe5j  Aipsi,conti!aueM.,rqrney, 
•.'.Wopi,SfiWW^WU^?S.4ls^i^ft.'^ift.fr^^  été  plaptés  à 

7 umnW-m^m^  pm  mfi  g''a^„#«?fdue,,4e  ,^o,ttlevards,  il,  n:ep  a 

.:  ,-.>MMi]îfflresA,|Jit„^,,fiçHi§tjiatt^ati(^;çe;dftit  p?s  êtr^:repfo- 
chée  à  l'administration  municipale,  car  ce  sont  des  circonst^iices 
'JflWWWSjflu*ipn1| obligé;^! VM8S?S.loBgf#pqpsle9 arbres  jnal  dis- 
1  ppâtei«R[5ajq,g«  *^TO^>«l«'{lesii}iapt^i  [Ai;.  Teste,. W.  Forcst  pense 
;;..^%,gï|U|t»,a^pStï^iqqesi^q^,,p)aftter,en  twùte  saison  ;  ainsi,  il 
,.|,  y,flj4çi^?iMifii4lî|.p}Mit4;wie  WlWft<»i«l«i 647 mitres d'.eavtaçgure, 

iui  \Wt>?om»r§ïA'm  ■fifttt*  .^/:l'^^ide3i§;,Bîçpi^i»^n^?i8^  le» 
xui>ilM-te93cteiwWfé4H9ii<»81ll?a9Ô|.  ILP  §B|^^n^^T<MÇ  i^^i^es 
298  ï«IWjl§gâcEP«S>3BR»ifii^t^feWMt«)>t«è\?  ?Mtd^^i^érç^te^««ines 

^h  lifmS^i^m^^^ait&mmicf^fr^, et«$)^fiexB^r^q§J,'|^idé 

déplantations  qu'il  aura  occasion  d'exécuter  dans  sa  prw{i^q 

le 


uigiiizea  oy  vjv^'v^ 


■ô 


M.  Duehartr6dem3nde^p^tf^^|i^|y|ffole  po\ir  rapporter  que 
dernièrement,  à  Meotl^^î^J  il  a  eu  occasioE  d'ôbservér,  sur  une 
vieille  treille,  à  une  hauteur  dé  plus  de  3  mètres  au-dessus  du  sol, 
qu'une  pousse  de  TaiiDéP  avait  ênoîs  à  sa  base,  par  un  temps  sec 
et  chaud,  plusieurs  iDamelous  ayant  toDÏe  T  apparence  de  racines 

et  le  planta  en  l^outure.  Aujourd'hui,  au  Vç»^/4>  "^ 

da  plantatiuuy  b^  tubercules  AoâtttaVi^iieside^  niû^iegi  loogAMid^ 

S  ou  9  ceutimèîres.  Il  deniinide  si  qiM(^*An^'i\yTmn'^'r^^^ 

se  Dte&  a  c>bsî.^r  v  é  *  î  e  m  iinie  1  e  àé  v  e  l  on  ri  r  1 1 1 1>  rt  t  '  cl  b  î'tici  ti  •  ^  t*^ 

M,  Jamin  fils  dit  que  des  taeiue$^b^Haw<e5aui&6^iU,4i^fisou- 
vOTtiiï^  ta  'Vi|îMf' cdltJtPe  €±t  Beirê,'  iTUdiëLqti'i)  «iul^aimaltt.pass 

cTëkëniple  (iyinMîétt^t^t^béfa^^aMéit^iiW']t'^  »^ 


Première  Ex  position  d'hortii? uliur^e^  à  Lu,  y^i  lu  i  ^^  ^  i  c  t^  'j  i)^  fjfe  la 

eji  ijii^'/|^  !%qifâ^  ;^4  ^77-^^^-  -^^/i^PiïM;^^^  ::h?^^Î^ 

générale.  .ni.aA  I..  r..  r/ 

M.  André,  Tuu  des  Secrétaires^  lit  son  compte  rendu  de  la  troi* 
sîème  Exposition  parlièile  ile^t'itfcit^qti*'  ïf'^ttfieu  du  9  au  f  4  juilkt 
dernier*  La  Compgnie  accueille  cet  ta  lecture  ave^  des  af^liudi:^ 
semeui^tltiàinriiësl  ■''"''^^  ^  lu^h^ln^^d  ,(^mi'l)  ènk  .u  ..^..ijA  ,  f 

M*  le  bucretjaire- gênerai  , appelle  ensuite  Êiîccessïvemeût  les 
dmr^es  personnes  auxquelles^des'recoiin^^sT^^  àâibVJ&g/ 

et,  QMa«i*|e,iJ'^«^  >,iept,  ,^ïyfe)apftl^4^|^giifp^  ;^ii''j-ifp^^ife,g 
recevoir  des  mains  de  M,  le  Président  le  jusl%(ïfîiinteiiôl[Awaax, 
'^^H^Me^'i^^^iéjéMsààîémi^^  '«feimvi»^'  le fieeiéiallreri 
géné^;al  arfuoï;ice  de  nQpYcfré!?t»^t!^eàMî6itfî^'''^''^  '=*'î  l('ftû:^^) 

.pfwA 


îénéral  anuoï;ice  de  nQUvcffé!?'tiTf!^eàMîéiW;  •  *'^ 


,^v*mavimH~mhmii*i  sh    but 
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.xjAafla7-8âoo/n  m 

9iip  ïshoqqBT  ir/oq  »foîf9KÈl<5^lJ3ll[59f>nfirn9b  siticriouO  .M 
enu  7U8  ,i97792*c[o*f)  nolafiDoo  uo  £  li  ,  a(^bmU  />  ^Jnarn  ♦lôimof} 
Jo2  lib  aa8?9b-uiî  aoiJém  8  9b  aïïTîf^b  auerujBiI  9nrf  il  .^illi-n)  sllisi/ 
093  8qni9)  nrj  ir,q  ,QBqd  m  £  einiè  tfB/£  ^iap^'^  i>J>  f)8^aoq  9nu  du 

,  SÉANCE  DU  28  JUILLET  1864.  ^  * 

89i"sijU^9b  9on'jiBqq£T  oTtioï  fn£^£  euoIoniKfn  eiu^M-iilq  .UuKiio  J9 

Issy  (Seine)  ;  par  MM.  Laplànche  et  Fournier. 

4.  Lemoine  (Jean.Bapli8i^,^4^î*îl^^(SMi.fe-»riéj?^f  qtftf^J-^^^^^ 

5cJE;(|.^otaa({li^si9^PputinHcQa^4iAii9  otezdïfPlIhocwpit^efl'^iwBgf^ 
Garriau  el.A.  Dufov.  ,     r  ,         ,, 

6.,  luiMORDi  p&y;^%4"tfo'i'Mifivi''»;'Vi'At8i'rt);'«''pitîk',^  ^v 

i  Bcauvais  (Oise);  par  MM.  Andry  et  Corbay.  ,,,[^  ,  u  h)J[  .If 

,  r  .par  BoiRSY-Swnt-Leger  (Seme-et-Q|8e) :par,MM. Pépin  et  Andry. 
9rVfe(ie  M^i^^/lS^ii^r;  rf^N{«^^t^erf^lnâlkW)f;  rftt  Éttf.  <i^ 
vicomte  Vigier  et  Andry.  .sfiiiofi')^ 

-ioit  fj  ^îb  ubn9i  oJqmoo  noéi  îif  .«nifJ'hooH  a^b  ntiM  ,ViI)nA  i/ 
hlIrucirriBC  iJb  ln(ffff^ffîp*?^^S^M(•,S^^^^         (H>iti..Hj/M  .-ri-wp 

-<iibuJWj^{B  29b  S97£  yiulo9i  Mto)  9[Iii)iJ'j'»f>  oin-iu^iuiu: »  i;l  .i'.miuf' 
4  •  Allart,  hh  aine  (Pierre)«  horticulteur  à  Jarnac  (Cnarente):  présenté 
f    ,par  MM.  Andry  et  Duchartre.  ,    , 

2  • . S9U(M  ^  (  AmKUSMi?  }  î.  pépiniériste ,  à  Piissay   t  Seine-c l-Oise  )  :    par, 
'"^      MM   L^  p^^  2'3b  89Tii)ijpiuè  89anoai9q  89^1  jvib 

d\^¥ij^^^li$'  W  ViB^^|t4fi^'^(a»f«e>/^  ffi|lp*4.dlAI»£é^  eta 
.zij£V|Bg#(»ôiirf)jlifl|ii^l8ijj^  ol  }n9bi89'i1  ai  .M  9b8ni6(n  89b  iio7909i 
4»9iUJàwBftôIlvWqiftem£ft«e  MîhêÔc^fcB8|93|^xI^5(ift;^lQl^9$:^fl|^8 
(Seine);  par  MM.. "^jpfliffl^^^^ 

5.  Jacquemin  (Etienne),  fabricant  de  porcelama  d  art  / articles  de  jardujs}, 

rue    de  Paradi8-Poiasonnièrêr8ïfHt*iy8^^frff^rftfmiSft^t 
Andry. 

6.  Thélibr  (Auguste),  banquier,  nie  Chauchat^  40,  à  Paris,  et  i  Louve- 

ciennes  (Seine-et-uisej;  pB'^'jSATl&Vèfùlèf  et  Forest. 
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BULLEf  IN  BIDUOGRAPHlol  !■ . 


AgneMmir  pr^iiriefi  fîn  Knlîv-t  IR61!.  ^ari»;  ÎQ-8^.  ^       '*'"* 

Belgique  horikole  (juin  et  juilkt  i^^^Ll^ga  t  in^go , 

W«/kù«  dehi  Sodêté  4* Agriculture  de  St^OffWf  {V  inmtslre  dalSeï/. 

Bii/ftJ^ï>j  du  îa  Sùcim  é'AifrkSm%  ErM{ihhH  i&63).  Brfst;  in-8*. 
HtttktiM  dû  h  Soi'iftr  tVAgrfCutlure  rhr^^lvn'f-nf'Saéfie {iQ  juillet  486«)- 

Chaloti - âu  r-Sâu ne;  i d-S*  • 
Bidkiin  tlelaSméU  d'Agrkuîiute  et  i'UojiitMitux^.d^^ice^lt^imaM^te 

de  1864)  ?»ice;  io-8*. 
Suîktin  (k  k  Sudétê  d^n^rtmitur^   dû  ta  Cuts^ttOr     mars  et  avril 

*864).    Dijon;  iii-8^ 
Èulktin  de  îû  ^fidéti  prokeétitt  de$ànémm:e  i^liitiittA}/?^^^ 

Cmirim-  deê  Amî//e#.(l"  ti  40  aoti  f 864) ;  feuille  m-4^  ^  ,  | 

Ecommia  rùcûi-  d  h  Èéjti^rtùirG  d\igrkuHure  rêtmj^^ 

20  juillet  Itiëi).  Tanu;  in-8*,  '^' 

iimn!/urgi!r  Qm'tûn-  uvd  Blametiz^ilmtg  (Smimiti  d$  Jf^dimge  4|  itii  Jf^f- 

i  tiiani/inî  {tA>  de 

ileurs;  cuu,  .   u  „.,  -     -  ... .,  -:  j  ,.„    !    ::^,.    .!..„.,,  ...    .  . 
IrtsrtY»it'(nj»#tl*lt  4  W  40'a<i«ftlSé4)^  Pètiîîii^î#-4^J  "^►^^>^  îi!^ 

■    U'    r        '  '    Vît  T     "'i  ^''  ^'iTIm'- 

Mum€a\^rkok  ■  ^Ciers,  ,  ^fi^J^.  p l'àl^i J]Ui*Of v^irilkl 

,  ;  ,  m^]  Aucii^  ïw-S%  I    ,^.,  1,    ,,,,^.,    ^^.,,..j,,   2^.^|,    1^    ^^^^^ 

Hevm  dt'B  Jardins  €i  d€i  Cftmnpê  (juiïkt  iè64).  Lyon;  in-ft^ 
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Adèï  laoA^a  eflflF^  ^uVf^Wù^m  /.ujun  Hh 

Aeinie  du  Monde  colonial  (jtiinet4864).  Paris;  in*8<*. 

Science  pour  tous  (t\  juillet  4864).  Paris;  feuille  in-4<*. 

Société  c2'florttcu/(Ji€j^lI^«^M(Httmi4l«3çHJ^.Niort;  in-d». 

Société  royale  d* Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand  (4t3*  Exposition, 
4864).  Gaad;in-8^ 

The  Florist  and  Pomo^f^JfA^e^fji^ft9j^ft^f^fiii(i^iste,  magasin  men- 
suel avec  figures  coloriées ,  rédigé  par  M.  Robert  Uogc;  août 
4864).  Londres^ift78.%|^^q  j^^^^  j^,,,^,^  ;.,    ^^,,^i,    .  ^,,,.'    ..     , 

Wochenschrift. . .  fur  Gœrtufr^  (fio^ff^  Jfebdf^f^^^     d'Hû!r^(i<^</ewr£  jrf 

Zeitschrift  des  landwtrthsckaftlichen  Vereinfi_  in  Baijem  (^uUtUn  de  ta 
Société  d: Agriculture  de  Bwt^çjj^^ûJ,  ,18f^4)\  r^i^f^^i  }^'K\  ^ 

^.-ni;.^.«M.rwv,PïîPtW'.Elç,,^iÉ!^WÇSS/;;;;-r:  :,,, , 

.:\'h  Jo^jxu     ^^^*\>lSàir'^  la'doetttop  BôisotrAL.      •  * -'         V 

.  '<         ■     .1      .  "  » 

ments  sur  un  insecte  qui  vit  intérieurement  dans  le  pédonjcnle  de 
laRosedite  Cenlifëàtl^é^Rèéà'élhitl^tié?j\  ^([A'iMMi  êtrfetemême 
^u'untJ^r  qu1tXfcçîncontré/un  peu  |)luslàra,  dans  lesVrunesnoa» 
Tellement  nouAes.  '  ■ 

DittMfd^'tfbord'qHe^  maUgré  l'ajiftlogie  que  ces  insectes  destruo^ 
tfehi^  Ift-éMntentf  tf^lMiat  de  ïarve,  ils  ii\)fit  aucun  rappfwt'^à 
Wfeh  jfkfftiif;  ef  (jâW  at>i>3i^*i^^^*  *  *«*  otdtés  d'rfférenls. 

Les  Rosiers,  particulièreraçint  ceux  quê^iïn^çûïHyé'/'^nt  une 
inffmiïn^e^payfl5}^S(gj^^  jçfoiijf^iff  ^ali^ç.j^a^t,^^^^  les 

parties  du  végét^ljJleBifliTiy^  dHftWiQeto^jQ^  Ft^«iW<^«pf)efl,4^w- 
?ài01eéPQrà«inés^U^oeM  du-Maisr^oni^r  (i?«^te0rûu£5citfi>\ie 
rencontre  de  temps  en  temps  dans  Tinlérieur  des  lige^.*  Les  jeunes 
ïêiiîffe^  Wiei^^î^^  ïf  M^*^ï^l8ft1Jlïfe  MV«i^,te^. 

«ont  mangées  deux  fois  i*îC/«^p^pJî^,terirfBjdoiîqflMflwà^  (W^- 

Pucerons,  et  deux  larves,  celle  d'un  peifrfitiiMIbiiMè/  et  celle 

*®8-ni  ;noYJ  .(108*  Jallini)  E^iWinV}  iab  iti  ?«îL'u»l  a^k  sjjîjîI 
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itS  NOTES  %r  MÈMOÎ^m. 

eiktne  Tenmmm:mL^imkimmhfmhUëk  pédoncules 

Biauripua,  le  IJ^rh  dkpar^  VOnfija  uniùpm  %%^UhmrW^^^^^ 
,tii^rteqs?W  v^ms$izéBWfss^  pKi|-to«£tof  â«feifiiii^4^^rii^qiii 

et  qu'ils  reMefiJ^  jjfiaa;  tdt  iëiaVr Jjppqii'âï^  nBqjiunt^  dû  flfeâ  pfilfiK^ 
||pijNK««j^  ï'éinlttbeMiti» liâdifféttmieii^urteed^kïitiijaL; :. , .â  ^rh^i 
#f  ffiftff  Aflf^#?flW*jF^iCftiîl»iHl'iiif  iqo'à«ecttiiiwfi*épDq«eiï 


eg 
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7?è.«Ç<llfl'*iJi'<»ÏMe  »»5vs\«o  n\i\>'^0'I  ^-^no^wb  mr><u\  al  ,naV\r\«»}9 
2fitoSPqfbd«M9%JI»iiiiw^  ftntaiiBto'as}aBUfiéa^Aieiiiifi%d'kv&Uliât 

29(I^)«6t|i«4qMCto9#ritâtaEUiaHi{xiâen»lî  tfSesVtïAiBetfiHertSiPni 
i9f  i»«»t  aM)^  «k)lai^eaflkBiébutD««oi^ti4>p«iëi(lrèl  «wni^iffi^ 


tb|V^^^sàiaqittt$>dau«itiittu1fe#£tittfi%f«ei«.9if^c(e?P^ 
é«Mlàiifto(fltàiitnEBt»(ls6iniqa«Iiitt!M6qâdP4lëi«i(Sé'i|e^^ 

4iB>An.UBïKxièéaMnS79m'to[iliâei4iui9i<l»'%>1Vflf(bflft#,  f)étf»ia^ 


«ntre  les  feuilles.  Il  a  aussi  un  auxiliaire  dans  la  Fauvette  tralne- 
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400  IfOTtS  WT  MÉMOlAKei  ' 

voit  c^i»  eii^iux  YûlËiii^r  ](te:  bro:^       ea  bïtançliei  cl  es^ûttn 
Yum  aptes  rautre,  elriplii  lèliidlJ|ûii»ri  il'tsi  i  ^Vioit i 

La  T«a tltrèdf;  du  Hosien  {Hîjloiûma  H^sœ);  appelée  atiBsi  AfoitfiAïf  > 
r'  lae^  «al  1(rèt*iïKixmiiifSftl^^'Hip  (iii{«|l^ail]iteii  jatmi»  tût^ 

catla  Téritlirède  &  émis  généraltoim  par  aanéitffeiiFiitfii  eiiMi  anlkv 
mi  k  voit  tOBiytiit  i&iit  la  terre  Btiedf  s  jardins^  OU' Oaéo  â  trovi 
branche  de  Homv.  Les  liiîidkssQfit liés* laurdti^^âtdLa&Llaitfiléilpr 
»'ttQ  eûi  parer,  guaild  c«3ll^ot^a|3tè6llaccoapiein«ntîic^li{irip9i^ 
par  le  besoin  dm  ^nfrtv^^llés  dièisisseiit  Iës  JbmQohÊStapdoeiiQ&i 
JcHit  joucï*  rappâreil  qui  I  f  sUftiitiB^^t  nipoMi 

de  deiix    itimeâ  de  t^n.  135^.46811?  tniï   .,  iJiaf<3< 

cbani  en  m^me  lejut^s^^t  Êa  setLs  luteiËt  ;  à  oltaque  iûierrtfptkfi^. 
elie^  UisseRtf:fi3Bdrentrelea lames  iIè  L^is^stmmC^t imiBul qu'âlk^ 
défassent  tlam  l'eiitiiilla  veirticale  qa'ellen  ont  pmtir^Boe.  UleftM 
aggluUuafil  aimi  im  c^i Uîm  amuljred  l'mdtdualiqiitdu  pirticnt^j 
lier.  Au  boutade  boit  à  dix  j9mfSv  ^^ '^^^^^^sc^tiit^ellÈs^liteit'i 

laïie*  se  T''r  ::/".*    '■-■■'■■■    ^V--^n.-     ^^;^|j^.  g^.j^^-p,-.  i   ïvvllgiailfi  , 

eldoitlelN^  ;         jAr^'iii?êS.lhi       ,        iioiitf } 

tjvateur  doBoEieiqui  n'tiit  obi^^é  eus  t%pèUhAûJ(m^s^^C^iÊenëim  \ 
dont  l^t&td  fat  iiaire  nvec  l6  corpf  jaiitlej  liqu€té  detimrftj^iJi^i 
bandje  iafet^ib  lerditre.  Eilm  m  iknnûùi ûiiakijliimriii.i^  r.iiiii.*^; 
I^kor  hms'  p^hmt^^^ijïhûBm^un  temul.  Ibxiiréiïiiié  posi  l j  i 

aus«»  cht^î^la  Tenthrède  du  Gfis#fiiHiïlt|fi*frtâpril'î^- ".      '"'  t  nt^  ^ 

kmant  des'Ùélfiiira:  3il  snVu  rf^t  j^  mhmn 

tiqut  d£  mèm»  daéetoladlezi  étii^  k6\  ëg^  ^6  4jiia4upo^^uûl4aML 

trMi  da^  l'inténeuî  de£  ba]2càl«|»à8Uâa»ciUiial^^ 

^jit  {fuelqDdoiâ  sept  ça  h  iiit  c»itf gètfciJtJotgilKirflftiindrfitaïf  i 
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SUR  DIVERS  nMetnàicmBiBBn'ikux  plantes.  tl^ 

blanche  sur  l'abdomen,  pins  marqnée  dans  la  fiûteU^ociuludàâir'le, 
nyOttidfciaçie^f  qip  9e««^  F<mMéi$M^iDMitieide  ttoédfbav'j&f ^11 
fao^réisKj^  JàqttojatiI^ent^fpBrcieat^  ilft'idjfoèle^ 

la  pjteiiBé^cBB  Urirt  âfiSttsf;festi9e^5^jqae99of0fi2raan«'en>  apert^" 
oQHfiB  fftiteitmi»iâi3paniB|UBq  ln(iplatitaEi  .pnlilraâiefas'idèiii  taôtis' 
avttiB  ^«âéitLfls  ^gc6aa|tae[héwiiHinfietlEl  HmUimla odépériadent 
Tt^éimAÉMiûtÉaésAitév^tktipxr^éJ^^  u  -u.  mis  t.-, 

^jftèEjiet|t»tevfaiebMfcy<e'>pi^t  aiatpe  ^HÈse^àa^  MicA^difiTety  ii-aq»^ 
pâitiea]bfifli5<Aiinîâ«tade}ite?iari^  domme* 

ceMec]le0deus)]Hpëcasnfi<éèé(lBii(esyriiEaBl  ié^iàitmfiamitte  rdea 
Gdttfpfèvesii^eifirAs  pternSer^étatiid^Kir  tièsHpetit  GQniQliQn9té>dii< 

et^ailts'sifcëhiiite^illgUjntfevSi  de  œmubaîèj-e&iqmvloufbià'fait  ies 

memtieqcidra  tiebktGés  i^PoinedsiiGepcttt  ûoféoptfererédAldè&rle^Eb^. 
pmiileqs<§j^3d joiuk;^ijKkiâii£t^  açsieiBa^t^fkleiibeét^rlafifenaenei 
entnwtégèteolèiitîlé'pédfaniiple^etiyfdépa^^  tBnEnqninMavdtp 
patjifc)é6l(»e4  lia  i&ticefiarfîfi^s^tieÊi^'m^  Ht 

p8r(Sà^niédtillaive,bài>dle  ^^it  }tt8(îci%^6èa.^eaiti6ridé!^iépj[>eniei)t.  r 
Ls£iifétâintffpfadse«faoféti]^ptUthi&ç  la  tctrrei  et>  antpHîntemps  sid** 
Tfttf(jfMl(ftf!^'^ilèttUiU  ést^tiès^dilfieUé  de-s^ècnpareY  de  rinseote 
p^fallvwiÀttffii^  délie  tcfiriiatailM;tn^si^  ît 

éelHf^âiliémèmlPl^t^M^pta^Iéilv^  ui>  eLàirlniâT  rÙ'^û)  iH8iii: 
«rnkiiditfir^ialnâodiliàoMPàetiiAtii'ifi^  ^palfte  : 

'larm£)tdUI({Liri$b0l(l^idflmtttess9^mi|^ 
serth'^a^plaaièmeic^  eèll^qa'li'ii Oïs'BccttréeilBB^UeBilpéacfli^^ 
cute»]lt])nd^ter&Ndii70tll(>^rnlèbe^  : 

indlt4dni4è^Màî)ddii8  4e5^B^ts[<iuitiboQsibBt(étèjéDHi6h9r^ 
Téritd4e8oHenWttvidktgéBft><3<^;iiflid<^j:!rt 

pafir)Éèr#dlijÂn7inlf9dolclbBddtài8  ibrfcidi^ifaais  jc|a2  aàdlnjilei^  ^9ai  o 

•    Digitizedby  Google 


léè  NOTEtfMPVkaOlRES. 

l9S?ei8Kflis  d^pUe^tinibaf  cMnacfai  flhim,ii|<^ppliAy8»JWJPW^ 
l'œuf,  elle  est  à  peine  grosse  comme  aiicrii](ji«idkM»lcfiUi)8!8^t 

^iiuar»ftÉa<tfprJ|«$iebclislè»rHKiiC6rfi«Mlcr,9Vyi(fffiH^ 


mes  et  les  Poires  attaquées  par  In  fnrpprajttnjtitmvn^fi^j^fignji^ 
de  grossir  et  Hnivifln|^gj^|  ^^^  t'}"^  ^^^  véreux,  tandis  qne, 
les  Pranes  ne  tiennent  pas  plus  que  les  Poires  dites  Calebasses,  ainsi 
nommées  à  cause  de  lapré^jj^ji^j^es  de  Céeydomie  qui,  chei 
ces  dernières,  ■occasionnent  cette  déformation  bien  connue  des 
arboriculteurs.        '  • 

»«  l^Jtt-.i^^QU  l!nQ  de  nos  collègues,  a  aussi  écrit  à  notre  60- 

"  ^Sirnui'ïM^y^,tà^  fmu&^  •" 


ciété  pour  lar%Mn^W'ït&^  i^^âSâiilgMid^  %mii  'hiSéte 

appelé  vulgairement  Barbot^^msie  Bordelais,^  et  qui  occasionne 

de  très-grands  déglItix^natleMMjMnnisfi'e^  ainsi  que,  dans  la 

Gironde,  on  appelle  les  Oseraies.  Il  parait,  d'aj^rès  la  lettre  et  les 

échantillons  que  nous  avons  sous  les  yeux,  qua^Cë^^âây^te  dévore 

''ltf!^&îli^W'«^<l^^r«Uf^-Bt9qaeii<is}iAxa9^«iRmeIs 

^{|MseH^S8f1ft%  #rel$<nifii»ifl«ia'éinaagBnrai4aiciâ(wtDniiMa 

quelque  importance  •Mff#4$:)AfyadljBq>iBiaElBi9Jdoi(t:tff8Mi]fta 

^WÉ  ^ikm-umSi  4âliflki;a«ic9dnlbQiUnaié«AipwllcM|ime 

de  l&''A^tel^,49iiiWiklikiM»lMibtexdMAilg(^^ 

~'ill^<^fiâ'tiffiâf.  tt(i^iëM4ii(fi^YiiuflBs4^BUbqiie)«e9)iHa>- 

tes  ne  sont  pas  rares.  On  les  rencontre  dans  toute  l'Europi^^fiir 

'^^S\^Si^''W^keéfki»<^ial^.shi!iifàlitsfaéd  pas 

^'HtadfiOdiftlP  ^^li  AftisMJti«}iàalitasàItBaMtwfg»i  th^maf»a 


•9«NWj;e>0M  MPtuailMrjBabiUaiBtll  «61«>iéqt«f<«$ls, 
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.taaioMÈmmmsiott  iël 

i^)fWI»ib«fa«¥W.9«iMKAl)àguetflftiiii(^  4s«l$89  âwi^  fSfPM 

iSlm^  (yii»lj«MÉal«atfitd)odtti(Ra>Mia3£Mfffi«Bi69tft  £pïI9H9^}ini? 

^SSS^tUSItaitilÙitiilèip'maa  eoiraoa  928013  saisq  à  iea  olls  ,lua}'l 
fi{fcl?7!eipâÛfeilèi9W»|Q0i»Yèiihipli8ri«ik  «isgm^P.ffîa^lj^nHP 


,90p  sibaei  .mitt^i  elib  g}in;i^^^ff  .tg,qnn.oivt.h  ja  ijaaoïg  9I) 
(sais  ,8982£d9lfi3  89tib  891101  sel  eup  ëulq  u><\>mRms)  9n  89nui1 89l 
S9ila  ,iup  9iaiobY3è3  sb  89\^||^p|i(]^i|^iq  cl  9b  98U£0  iagèmmoa 
S9b  auaaoo  oaid  aoilionolèb  otioo  iadaaoizzaw  t89iéiai9b  893 

~  .81U9lIW3hodlG 

-og  9i}oa  é  t'noh  iseoB  «  .89iraélt09  8oa  ab  ad'I  ^tçbfi^l.-jJf  „., 

9000186990  xup  i9  ^eifilgbioa  aranBD 'ioitoa  tasaigTisgruv  9{9qqfi 
£l  8afib  ^9up  isoijB  it;»'fikrtin»^»vpè(e^Ba9pirt«itgèb  8ba£is-S9i}  9b 
89l  ia  dtUal  fil  aéiqs'b  ,JÎ6i«q  II  .89161980  89[  9il9qq6  no  ,9bnoiii'> 
aiovèb  siUS§Slf^Hup  ,zu9y  eal  euoa  8fl07£  8uoa9up  sflolIilnBifoà 
8laiVbWiié«eszAit8t$honpeiir,4»l»Vq^«âimi^W%§ifl^ 

6dH>ilfts)lt:9ioiieBa(aBéaiiptilesi^A]e%|[%injB.  gonstioqfni  9npl9up 
9fflilM4t»èqjtoàte8ittfarïlB9fi«ii)«^Maildil  mmi^s^.Mi'^ 
•A^iaAUjaKàli^^iAu^biéû/MfiifàA'êâiXimif^  9b 

-»«^nt«kB»AiBtaaow|Ééàiffedin»  fSiâ'iiétMSSi^dif^fmé!* 
-:^Mieea«iabp<tmntt>«8MuiiviM^jfi^ei%iâ)a  .9â{R^§B^i^!A^~ 
iitmAQ0iu3'I  atuoJ  8a6b  ailnoanai  8ai  nO  .89i6i  86q  )no8  an  89t 
Bsq  i9ftèBBi«9oftutttcsllihàiqaifièi^(4».ateélP%l^<i9Â^'8^^ 
a^tt8W4*ii«|ii«AaiaHfféc8iilaii|»rliifcjdA  8l{%|)  q9}ibOBt>i{yffi\P>^ 
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451  aitifO&TS* 

erûjieroeliffl,  (es  vaii'iHi^  il  «riiêtnèntaléfl^iiue  mm  wIiI»I»im9  lu»* 

presque  jfj  1  j  t*  une  cUtiiltoilsiAa]  t^^séè  * «r^  fiiÂ- 

seQce  ou  idli^ejice  ili  iii  I  II  rM  iiij.iiiii.  TMiriiiiiriTtÉ  iiini^aiiirf 
dans Tétiide  faite  f  ^^i^  ^^i  an  pol^t  në ircié  diiiUi  «ottUiJAèl  H 
eliBse  ces  ÀflHtsIt  ^  I  >  di Vi<fc>p^,  û(smtmnêàut  wjmtapîj  jm  ■ 

aoe  flescn(>tiou  somnjaire  des  priiicipsngi-i^aiiieièiwiqOT i^^mm^t 
l^fèmlùûûm^ipiêm^ém^Mamimn  ^   ^    la 

deicriplioâ4é«âMH%i«ti»«fièiiËèl  v^^ 

La  1^  eoniprend  Jes  Rosiers  d'Europe  et  de  l'Asie  oecidaiÉftlfli*'  > 

ta  î'e^trt  û&i\Mûi^fûG^  lu  uyD6et>du  lt|3pn. 

1^3*  Ï^1lâst«mikr))0ivtài]t9f)*^iâipa^  r 

Vient  ^tiËiiiîo  rhi9|eira^3r  IftjcifJfafir^ulloEiiar,  de JaqiMlteiil 
reâsoil  que.  €%^ï*^êI  qua  du  c^ïOLiubuQeitten^ik.  aài^ièda  qlid/ïlalé 
déniât  î  '       '        ttu  >ciimro^qiflreL:L'auti>m  SM 

pasi|i:  -■  i-  ;.■-  -  cf»t»i<lll>imi<iq«J|  ^«Hta  épogu  ^.  i 
ce  jam\  progrès  tels,  en  France p  que  cesjilflawtpatqTmBntaitj^niii^ 
d'IiuS  lîl  pa!*liè  la  plUÈ  impartaiiro  db  lla'iftjficuJiUfÉytrrAoc'ïse. 
L'aûteirr  i^rnaiue  cet  liisiomiu»'  ^n  luiliififo(ïiit  l'iolportan^ii^iiiSa 
atissi  la  diïlniTè  du  HrJsiar^ii'Oriimtf  pouiT  l'^sfiiaitioa  cbi'easiiia 
de  R0€(^;  il'  dotiticï  d(rs  dc^taits  scir  kl  fabriciitum^e  celba  ^^mMiiA|i 
traduisant  une  note  imbUée  par  M<  I^iwrèneL^^SdmitJ^iJ'diinnAi 
américani  ^  ^m  a  longUmpi Aialitta  la  TT^rquiei  M      i      i  /    :,  fi^ 

On  trouva  ensuite»  èja|i&f|ie^leil*au?mgâiqitil^ui^e^di}l^ci^ 
t^f^c  lam  ûés^.^priiicîpes  dcL'^ai  ^ptftiiqne^  àm  «ol  et  TsKpisi- 
lidn  €«ri'v#^IA«e^a)ti%JlMiL€rfs^f  .lnur,  madtilfiUt-alTfil  pàrmcraisalil' 
drapofii^  piT ifiamttwdâ)tKikab^rid0ik*Éiiji£tÂ]f  dcMiq^ 
bacés,  par  boutures  à  froid  d'hivêr^  d'été  €t  d'autoisiEo,  et^  jMti^ 
tores  MiciiMo^bofKdcfefl^^ 

ffmsm^ifi^  fteffèi^  ren^t^  liitGiarofAiiiaiardidjiimcéiï^ilwtow); 
eiîiin  Kl  plaque  tiiî lia f)kitbtût^ajïde£'R0Sieitâg  vn^!.  iiM  I  ^ij 

LttaillâJT««É3néiik»mt€^^s}iï^^  yiest^ilnii*- 

lée  d'ajinfft  UAaémde iélf^ai«dnftrodiBi}tlansite*^âtbuslf /J:uec4^ 
4iflii«t]a«s  app]k;ibtiî5idtftti  l«Érs jiiaifiè;ea  dnnn'flritirliiiwi  fnr 
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•forme  parfaite  et  pour  le  rendre  de  plus  longae  durée.  Cette  portiou4è 
âteqlBagÉodiiMwffonityeetii^  et 

jâimiàifaitfflntiii(eQi;jnoo^t dirons  ^ceio^^clfiiit  qgCi}i|.,^ayiaiii  oa  petf 
-àiifk<ginp.élèîi#flfttkiit6l}e9tt^  bniftMI|iè<I^À9ir(M^H^  mais 
dNnitiiftix)ifcantni«Mlièj!eiàfiicaiie(i^  i 

H  UÉuMsoeUènAijobvpiMl  J»ik^iMCiàiyit^SSdSR£<i^bBf»^eç^  (^ 
'g^tB}adtB{iràsi^a»AIif»fe  ^(*i^ 

Roses,  avec  leur  desos^irliiMi/  ilaie6^«M6ifirtl«^Hfgimp^«t^ 

Il  est  rare  qu'uiiB<Katmèit»édilito|i(  aÉr|Mtitta9l)  fMSQaflBoOrest 
que  enlîèrement  neut/nnqrlQÎspê^qiiflfn^T^ian^^  4 

IiittiJs^alprii^jiSttqHlajIeotoîfa/^i^ali^ft'i  i^ftf  J'ai)  iM(A^.{(9Bhii 
dd0fMdffoflte|i^ite  ilig|;^4[uriqiifiSti>bfesy)ftimftifr^^ 

^«c|ptaiiiâipas8agi»6'JJl0r]m0j.p«gQ^^  iidbeh'ii9t»)flw9iftQlAPl4ti)d 

-jUb^oBilnuitiiidéfnttvMétl;»  snp  ,9:)iic7'i  m»  ^a(i>î  ri'W'Joitj  /mot  >> 
.e?£agesiai)[Al^n8tfliDâildte(H»ri.fah(fD|ià<uil/}^  b^clMiiî^ 

iiiifâ&pati(iit{faii[l  Uripoffiiiidêi»  din^»ioo^SD  n»ilHP(iter^>i9^c^  Il 
aMtim'aii«oi);)a6lâ«ft  iiéi)C|s^aitet|»ui^qi»t4)âgtaiitiftr^ 

^iAinirila)u4MsadHe^no7wi.j  .1/:  ii^^j  'ynUiiu]  i^îoio/i/;  tnr>r;.;.t 

Page  84:  les  l)iQagi!piiia!oibàlMi)dt?4Miii^>tréM^ 
-itoddethtP)^iHni9tdpbi98eflteaèes(pQiiFiâo^  ^toheuff  du 

-nd^JKSi'kottlein  oÉ  ^MfliDfaqit  it4>aâBi%â)4i:<iii^lt^eMtî<'A1»^ 

i!a)séBéBd0tMi«^  ite*sl  ptéMvablciebl^illiaBèigitt^tm-^lii^ 

}ets^ue  Ton  désire  0kltBiiflp»i)iK)|liMi9if  Bb|ët^tt)^ 
^DBfciitalt  leijMvtMpi^ënMttl^tkiiirtqDf»^^ 
4ë8qpub,iiaiirfit«Bftifi^itittoi9te  ndf^^^m 

tourlMftbnfj^lôMieft  âsoltMrJtoitefMiliMsMuXpf^OfalfrdiffiÉl'Iè 
pied. 
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Hff'IH^/Ml  /al  lUGq  ^id'y-iûiiua  Hum-.  ïli  ^ibupiuc  .aOI  là  \«  ,3* 

lOT;  §^'  .«^fl^lf^™ilW^«Ilffl«Vte^fol>  xoM  te*»»  inw 

I)  est  vrai  que,  plus  l'Eglantier  développe  de  pousses,  plfmAki 

saire  d'ébourgconner  la  tige  assez  sévèTeiD^f]|,|„.^£njjJ(t,^JÇ^ir^|^q^s^t 

Il  y  a  aussi  des  changements  à  faire  en  ce  qui  concerne  la  grg(^^ 
en  fente  forcée,  sur  laquelle  l'auteur  n'a  pa^^^^niji^  t^if^bj^t^yi^j^ 
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46,  57  et  408),  auxquels  ils  sont  supérieurs  pour  les  ^Htsfni 
sont  aussi  ceux  qd!%«)«^v^fi?M^M  ^^%  ^ïh  Wi 
tJàà!Ê¥A^  ,8388uoq  6b  aqqolsvàb  laitnBfgâ'I  aolq  ,3Hp  icvr  J89  II 


tié»  êghiêmit^^^^lmm  ^é^m^wmmiïnilSP^ 
^feoMèffi^(âft$fièSâij^i<Miy#9i?f^k!^<;te,'i!t^i!/ 

.«s.  ai/vnna  .  tnaThii/w  iiiB  at«T  mF  SIfni    SflTOasL  /Uli' '.1923X100  lâSSlBl 


jb 

temei7rtde8?ÏÏ?à&Sfe<»S3ift4ipài^^^ 
bl^"8  bI  saisofloo  iup  sd  ne  oim  é  glnorao^afido  89t)  i^^uB  £  ^  Il 

•"HftfëY^^^yS^elPftâfei^  ^^°  iu9Ju£*I  allsupBl  lira  ,990iol  9îfl9Î  no 
ittflniéi^^âbM  iW^,  Mï'ôéu.  3m  \  il-rs  jnnliuief  eu  clief  âtu  ^ 

Hosîersfâii  par  lui  au  printemps  de  {814,  un  Uosier  fleuri^;  çéîaiî 

aUt^5'feH'9^êiflffe'?'srfew^iâitea''(i^'éa^tM¥<^ife^'tfëiié^^^^^^ 
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ïï(êni«  époque  que  M,  EcoîFay   lut  appelé  au  Fl^iiri^i  ut- 

Cloud  pour  succé4€r  I  M.  Soucliet-  Uiu  ^t  lui  hien 

connu  des  aniaWu'ré  que '^\it'Éil.'EÈofl'o  14 

âtlrtMer  ce  gai tt  à  ce  tffcrnieti^  ^  '>'^^^''<^^ 

Ce  que  je  dis  de  1  ûbteniiou  ite ki^îH^e  du  Roi,  quoique  ée  dmle 
âéjàânciËDDi!,  serait  enrorCj  Je  croi^j  facile  à  pc<>!i  lu 

lOËHtsi  le  lait  n'élait  encore  tout  pn^sêut  ^  îaLJjiL'  '^^^- 

doyen,  ÎSK  Jacques,  conleniporaiii  da  M^  Çîoticl:  ^i, 

conîme  celui<ci^éla 1 1  alors  j*r<^|nier  ea  clj^C  m  Unints- 

irafiûn,  '» 

Vous  le  mjèt,  Messied^fe^,  Te  tîWé^lîè^'k^Forney  est  noa-stnl^ 
ment  un  ouvrage  st]rlatailIê'âo\ll06tafV%)nTnid%éitjbtilWi4' 
quer  k^  4Jl4«;  tbm  eéiïoi^  ^tï  imtâ  #Mi«|litJ«à^0«n|^  de  U 
culture  du  Rosier.  VàV  ^^jfV^\]tiû\mî,^*éû\^urê>\'miin^m^^ 
réel  à  rhortîcuUurej  «îir  jnsqit'à^  prësenil  4tt(î*mf«0tfVi«g^-li*aV5i! 
parlé  aussi  compléteiptîUi  àWI*  cul  tyi^  de  p^rhejf arbuste.  S'il  teM 
lîuelques  corrections  a  y  faire^ la  faron  întelîig-^iiiedpîvi  '  ■  -iî 
tue  doune  lai  côaviction  que  rauleur,^3t  bioï^eué^at  ^  ._,_::_:- 
tiûUïiep^fii^  fi^^ppidjÊi^^^ûa-  ipai^,  clam  sori,  ét^t  a^^tuel,  ce  livrt 
]ieut  èlre  considéré  comuie  lQ^|pjii(eil(i^i>r.g|^dQ.  d^ç^  Tm^  de 
Roses;  aussi  vieus-je  ;%o^s  ^^  '  """^  '  "  ^!  -  .  '  -  i  --.-  pyçf  ee* 
ouvrage  dans  volce  fîiMi^ni    .  ,^   ^  -Le  afBC 

fruit,  et  de  reavoyer  ce  Rapport  à  |^  C^Qmnii^iojii}  dj^  jr^con)j,*eïisea# 

COMPTES  RENDUS  1)*EXPOSÎTÏ0BTS 

Utini;  pr  Ia  5oel«té  impèndc  et  ceuirakdMifiiUeairKn^tii  jèfHehîSûl. 

A  lujtfi  le  Jury,  œmpo»é  tl«  MM. 'm«tW^F6^^ôP,#tall*0itt%  li# 
prieuf  ^J  fi^nftâiihdf  Itemud  ^é/  ftdsdkiî#  itiUiHaMj'^MaHier^ 

position,  sonslapir^Kii^tJL^  d^M/Mpiâl'el^l^mid^lite^Méttïii^^ 

tauteâ  :  .'Àtkv^/i,-'  t-'iVLiiW  xntuui-'V  i.^'iii  ^/ai^v^.al 
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4d8»CHP9»iiM9W!l  mfi§m§rmirr.mT  40» 

!i)t9> Éiip  mut  ti/(Sim^àl)«l*i»}i^vai^tHrii»[r(]  m  v^'/ay  lui 

asra'loïen  i^fgoH  90  eialÉ  .Iorbi/b8  .M  li  isjtègjii^  woq  tiuol:) 

lit  ii.p  i;.oi^¥A'^?i§no^l-iil*^<^8^FA?A-r...l..mr.o. 

M.  Uihi/ Pelargonium  sonale-in^isqss  si^i^pf}lf^|f|mm 

aliïb  eh  oirpioup  .lofl  iib  etÊ&iiitA  itfiUi'jldu'l  -iL  iil)  yj.  jh-J'  i).'.' 

■m}%Éiim':mâd'^W-'''''  '^  '''"'""  "'"'  '■'"""''-"*  ''^'' 

«MH^*rirtfrtrftfiiwh»ho*^*^  f)yin/iJu  nu  Ja  mh 

^D^Tisy^^^J^^g^^^^^^^  noit:)ryro;>  rA  .nnOl)  or» 

Loisefils»  Boses  Trdmit}rsx — ^  — 

Thibaut  et  Keleleèr,  Fcugèrra. 

Debruyn,  jasdkàm^àÊff^i^^^atÊiM^^tk  euliure  (Philo 

Desvaux,  jardinier  chefrMî-Bekmarré,  Légumes. 

Doftvaiix,  déjà  namnùi,  ffumea  eleguns.  ealii^v 
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Qiiè  i:  fîimhitfl  jai[iinr'{i|rdinMlià&ïintâ^ffiârli^âfiiiliiahi9/«^ 

-sti  la^Ho/sl  sb  Jxjfl  'uim^lj^i^^^  g^^l^j^^binl  mntùhunb  eitir  la 

De3chainps  TEusenel-  amaleur,  Felbfwontv?"  «ô^*i<?*     , 
i0d[  fimf  Tuooainixi'fl  s^lY^lD^iOi/ Jao/uûg  Jïisi  h  19  .stiîltd^tsilciSM 

-9/1/01  û  2>  pfi^i'ïi  il^  ii'jtMoH'fj  al^iooS  ùl  t$  MOîtosHisa 

CrôQx»  uroseutes  ^  ^ 

ipxq  .nnnjï  hmom  ï^l  silîii  ,Ljriz3  iioiJniiiorj  Asaaoim&oè&  tami 

dar  M.  ,AM>iiÉ.  1  ua  4«&  Secre(£urea  de  la  Société.    , 
*timi  'Miaou  ù  tijqtns/^  ôiïrJulf*â  tioe  aupàiwii  Js  .eaaoïb  a^IctoJ 

traov  03  MivjtW^m  mu  JirsniaJosâ ei^quoa  Id  eiÀrn  ôno  mUtoî  moq 

iratB  ai  èa  ^t^rniméitii  laQifïTiitif  iBpi>.'nQri:}&  jS^i  i^tairiipii^E^^       «lA- 

s  était  de  longue  maio  habitue  à  n*eïiregistl!elr.J|t&ié^^^t)ù(ïè^âiUM^ 

^i^ts  ^sw.  l«^elâ  an  corn  pt»ft^>0iiff£^ AoaèbiiriiteftalfMiiÛIti 

^mp^'û^oÎBiti^néishi-dJppelMhi.  Société  HffaP  iili  f^iéri ladite iuq- 
B^rœMniErnt^  tknâitoJ&iioa  i|Uii;ââmlAaii»LÉ  j>ltifi^4oulflèb4iDlir 
îles { lieu D;J^ivp^[ilq  fiQE)t^[iibnctua<:iiiielp(miKiiU|  ttiillrm^[iiÂ3ffkfeitièU 
;ldte  la^ol  larguelLoJïil^ieEiiliïeil^idell'Ëk^f^it^a'i^eiifiil^        aïoiits 

-lô  Celée  idrid  éédJ£Ëgpiisiijia&Mi3^alSâa|cillaLi4ijli3  iiti3DiitiAti[4d,ii<^t 
^burm  ]bQiHier^«A  f éfi^âB  i  teth^ ,  fitossll t  tau  iil^lnripûi  (a^poiiàti  Mm 
*d4siiifiiyBtH3e^ioJj9ltMiilrkï.«ièiit3it]^  ^Ccipi- 

dipiiitj^ ièyai|pi^iai4lail  anH  litoBbiIsi  ile,iiittte  jt»iquibttif ^>j;t»fie 
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.ibS  tmÊnajwaam  HDixiissan'HHfcigioAT  Ml 

toutes4àq«ftfeoii»ïe^ifâpe}aiBaiitBérH6i{^^  «Ucofl  à  son 
heure  favorable;  elle  appelait  sur  ses  actesum^  ttdnnSbQsmQ&sante 
et  une  émulation  fructu^^jf  ${^€^9)i(f]^t)S|ur  but  de  favoriser  da- 
vantage le  véritaiilep^Qg.'^^  ^U  dpnnapj:  nioios  aux  dénionstEalipns 
.  d  apparat  et  plus  a  la  culture  proprement  djte.  Mats  il  eâi  bien 
difficile,  raêine  de  nosjpiirs,  de  faire  sortir  1ë  grand  nombre  des 
sentiers  battus,  et  il  faut  souvent  violenter  les  oora'm^our  faire  leur 
bien,  Etîpourtanl,  nous  yçudnpns  tçus.  Je  ïren  jd^aMej}^^,  voir 
rhorticulture  de  notre  paj^s  ^niarc;Jier^  v^tç^  ^^^ft  VÎ  ^^Mp^''*^  ^^ 
perfection,  €t  la  Société  d'HoTticuliure-ètre  à  la  lètW.de  ce  mouve'- 
ment  ascensioniieK  Uîntenlioii  existe,  mais  la  volonté  ferme,  pas 
encore.  L'idéal  du  rôle  de  notre  Société,  c'est  de  se  voir  au-dessus 

résultats.  Gréée  la  première,  dç  toutes,  elle  doit  rester  la  première  en 
toutes  cboses,  et  puisque  son  salutaire  exemple  a  ctbnné  nais- 
sance aux  sociétés  de  province,  c'est  à  nous  de  vojjj^^^flle  soit 
pour  toutes  une  mère  et  non  pas  seulement  une  sœur  aînée.  Ce  vœti. 
^itâftitfed^ittftiLtie<rèf«a9  %0itfôtitfeisqiiii%9iotnaisi»riifiA     de 

-4Hfiie^ttldtrté$)fré9A|ialbMarsdia9*a  é  snJidfd  nrfmeu^nol  db  liftà'e 
<}9lgoiii)iraiif»)SD«â^ètti9i«m  <:^(]^]^laU,te<r^éifaKp^tantoq»féteB 

i»liltM9é24ttibliidMiQ£éii>adê^  iblepi^Mtà^rp^ 

-1fMêT(faJS>'^bdé9e\ivrsiSi^Uûhi(fm^  te  «itaaiaadMhiBiiiibéieidBs 

itmMsàPùb^lbJfiiq,  Méti^^Atoeliatiç  oniîmt^ftcttb  ytnamenei^e 
£iélie^«cfti^afr^bt^  fanmx^emosiijHrdto^cfiii  {Ansq^ëtacfraftprafr 
ettifOBua  jilidttisôjeU'iioglieèlp^  feançaiM; 

-aAleeèstlnttpnfilégèxIaidbKâaAeJiatf^^ 
nous  n*ontde  rivaux  niAl6V]^tLulil[IflOBaû*rdm|A1iBtBBfirê9d^ 
i)l^,a)itfaioiO0n  eiofedal  tbi»ObiapfânaUiBbqriSbeèè  aiàkMearoi- 
^9bk  iè&e%fi(iaqêlidiqalEe4llaiiiik|,  ^aïOQfcaiôaiftGtosdlBargdiinitide 


ebdgeeirpëiaprèf  fexotinr,afeiBli0Bcr^pliiU2e  Éial^iBiîafiuJMéa^oidlqre 
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46Î  TaotsiÉiii  j&^imi^i^M»  PAitDMiUs^W  titni. 

iieno*  s^nieui-s.  A  Im*r  tUë^  ô^ltri  a  m^',  Mi  CMîi^^  ^ 
tilMlhCt^^rlâU  ote$rnilnéeàfafdÎ!iieii}ii'^l avuitnômh 
tidit«ktl3i  mNliiionf  «l'un^  mâiMn  h  bon  ^mllttiion^AÉ^IK  fiii'*' 

llsuinl i jtia  et  M**"  V«mctui;ff0lt^  H  lui  T.ilu^ont  nriû  méâdlkârmglKm 

âôs  eeiins  pur  uue  médaillij  d  argent  de  1^*  cl35:iif^ivppc>rlait,  ^ous  i 
naudet  €harlos  Màrgottiû«  un  gain  qou^^u;  quif  seiublo  ilésCitfi^ 
aux  fariilanlf s^  destinées  de  sM  ilmt  Jut^*^  Margtialfi^  IkSPfilAif^  ^ 
[jpgssÂjeat  eB  Toa  le.  M,  Maro&ltfi  is^  é^fiûsH  tt^^al«<o€^  l  ^  «ouslQ^joni  iU^ 
liuebaseB  da  &lédîtiâ4MH  um  cliirinutiie  Rose  cte  Aie  sciit!^^ 
MU.  Le%éque  H  (!(&  avakîui  donne  k  lauf  Dbt^ntîod  iioutc4to.  un 
114103  qtii^  riiortieiilttiEe  |rU  iiODot er^  te\m  ûe  M^^ Mim\  Vilmnrm/ 
ei  AIM.  Uiebai^me,  de  Lyon,  <ji'aû|4é;.  de.  BœainÇj  n'ét;n*^nt  panâu^ 
téfr^éi^aiigifsi  Vanlepr  de  dAfîoinwtê»dé]«^iirfï  lièiir^tm  c&}i<fgiie5^ 

Les  eoUeotions  Je  Bfises  déjà  cm 

par  ks  producteurs  dojU  nousTOUu.. ,......,    ._,.:.,;_,,- 

niédadles  d'^r^  les  nii«»  daim  l^s^  perAû&iii^  d«e  MxM.  Jifar^dCtin. 
Lévêque  el  fils,  \m  autre*  un  mnlaill^^s  devBrrnL^il  4)t  dargeîil^.ie 
rompliîtaieïit  par  les  apporta  de  MM*  Failitft  (ilsv  4*3  CbaieiiTr- 
laiii,  de  tToiiteiuiy-aux-Unsos,  ôt  Nûlardv  do  Vet'Siiilles.  l 
tiinas  aiieamptaitlêsirânéleaqui  se  presadeaisur  tes^mdiiis.i 
Vùnmng0  nue  toutes  tm  fleur»  ant  dii  être  plusièqrs'fds  r^oo^nt^ 
léespeTid.iiii  l*Rxp€>sition,  on  cstetlVayti  dt^  iadévastaîic*a  subie  ^;.îr 
leB  ohaifjps  d^^-Uosie^s^d-oàiiiîH^s  8i)Blt9^ti6É!|cérp:lndii^'^^^ 
da  U'  Sûidétti  et  ycrivrètiii  mtlhK  ^  i^nind  t-jl  ?naJiî  lir^i 

A  fuïé  de  la  flase  wut  sa  p(af^i»  ri'KH!^'  '-  r  -- ■  -    ^^ 
etdtignmd  Cûd44^j  qdivaUotvtf  siècïe,  tr  - 

fnl  ^ttt'fi^l^robjtfti  eiiFi;tDdre  et  ou  llûUjmde^  lâlittie  fàvam^ét^  1*  l 
celle  dii  la  Ttilipe*  Quê  le^  lenipssôiit  ttiiin^JsiLa  iijtlefstimtil- 
tenant  hïmi  inégale  eiitr»  ce»  diit}£iljei4^-|»iaQlJtrîsjtiiaii.^pji»tiopâi]'» 
dant  que  TtMIiJletsoHiddpotirvii  irauciino  da  letl^riUlnldg  qs^litén, 
de  mu  purftiaij  éasâs  beMm^Miletim^j  âê  sa  mhë %féâf^  tindiet^e 
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Nom  fMrl«fear«fillJl^él»(irAdte«t0MU^^  . 

mul}ipjiqitié'  defcolqiKifi^t  4e  Jocroô3ï,par&ires^^AmelinaiTÛri«àu^. 

ta«^^A}f«a^fa^ia9e]7iii(^ef»BioildidJ35Jsa£tf&;)  WMAvJacdiaJiâ 
(j*ân  i^ssateifdea  meiUmirs^  i&oAtauiaait  de  âtiteieiseï  j^Jcuiies  éênt^. 
uu  jiDiin^i  sfir respecte* ii^j&^aât6ujaKirdF'JUBése<passer. .,  ;.,  ^' 
AjpMtfiSii'i'édatideoetle  coliecttoo  les  J^ar^fonium  à  feiiilfaigf^ 
panactté,^l8il»an/))iaddéiiiitttm^i2lra(Mmv  aufpàdaa^e  hnioeiise^. 
blaii%»et  pèneèùé  de  bmn>  qae  «fti.  IVialfit avait-placésiasi  centre dti' 
gro»^,.^ vous (fippkuiâiiez avec  le  Jnjry  qoiihivaj  tattriliué lamé* 
daUlû4»&  A;Uaipï»ii0esseiQotilde^»à'iUini:«M6iiii0iiia^  t 

portai  ftiuj^  aoîtr>Kii/biWi»  *i>j  «y ;*.'■;'>  îs'i  ne   lvn\'l^oqta     nj  :  -sq;--)  ^ 

Il  anrait  droit  àtous  les  hommagesfi'iiin'aNail-i9i9u^iifd^flNi^cQ9l-ç.n 
curroiufejtelii.lSaiet;iï«aiâ  onîl'oublii}^^^^ 
teiïB  4e;£tfiuie  )bnfiBffid>JJaÈpoJé0naif>filûira£4e,il^^  de 

taittt)ffi|6tDer/ltenlar«ujotiB$U   rang  ili9fiogtiàpB^Itel4isi^Q)tf3 
i^P€la9rgômwniA>M(il^2Ï^fcasU  mèafte  casîsft  tnMi!l^,^^rl£:mi^:dPUt 
la  €0llq6ti<»m9iQmipH|diaiyttpas  deiinérite,  mslgcéi  kâ^fajuts  de  fim 
étiqaetaigc&  (MiAÊIirril9ûnelirlflndrant**il  paS'joffcMtedaig^ 
écrire^cboKiBçë^x^bë»!  dmionni>ati0a8  «KasWasi  9^^is\^l  paa^pn^ 
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|tiçft'4p^i|;4  *. (jQUHi  i te^»iiirid'Ag!fortîà!nébiil€vise  (.4 jri^if -art** 

, ,  M-r  iaisÊf >s'i^t|^ï«;ei  f€a  rwïî^liec  iswietj titaciSHiéB  iplaè:  àftWifeft^^l 

dp  lyii^m»^j^  ^%  fiuP^t^fâk^^ àitSîmtkermi  àL^L'ufmtçéÈum ,  à^lïVîfi- 
£^it*fn  air}olraietU  quel  parti  roa;p6ïitiU£i»  da  'cafl  plaiitœâ.poûf  la 

l'iule  à, 1!^^^  â<^W dépôts  IragtdiDpiilix  hoiticul- 

leure,  M .  Luddeinann  (itiêdai  1  le.  é^ûf)  \ 4,taiti  Depué^ulé  par  \iïii  tli|> 
àÇ3ff  J?^*'^*^^*^^^^^'*^^^^*'^^^  iBPfe§*i  cuWeifsasétâïaiôHlSiurs 

s^^^'^^^j^i^^^^^      l|e4f ij.fippticwfttîâi  :4tî  *pflî^iï€CiïïiTnBT*rtli  ,i 

toresiiues,  et  de  briyifti^lfertiiûWffi^^fl-^  JiïjdiBot'Ji  m(>d9ili"^^i»oi  1 
OK  •    J 
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.idH»  acouisrBiWD»<nw(>U«oW^WP«'r         '    ^ 


-Mil . .  ^         r     „ 

artificielle  ea  horticulture.  Des  types  déjà  connus  â^'OilfP'ttsSio^, 

}M&1«0  iR^  |ttoHfRallMqiBiirf«VlliiaiD|îiiHteilPiac»iic^<{pi^ 

}|>{Ét»»W  «lt)i(Nii«iiâ«iÀt9d«i»itMHwiâlirelItiâMe89«ft  iP.tM- 

.  £Si<i«ifi  Mf  iiWntBfaflUitoinÊiDei  i/m  &l9«wtoifoia^l^Wfi«l- 

.Jl0)»Ss2QfMibU|K)&an^iVt(»MlB9  «qmi{)«MMtl>dtl^<i^^  fJ^d»fiSfe 

-fiW  ^flti<)^a«qAHa^SPB«Be£Éi^ll»i40>vtR4a9fl;t»^n^'><n  »<^^^ 


-«t 


iamuMP^^mafét  i»  iéfaUB«ieflU|iiiM'ktÉSâtiJ%dtiji»^^cqâl^. 
M.  Burel  ne  donne  pas  seulement  ses  soins  à  la  d^tS^if^ 

£|é¥fibq>lMiffli4  *Wt  «bceplibitodjJio'l  iJifiq  laop  InsiBiJflom  »»»« 
suf^euj^wr  tad(uoRài4attein«at«fbtfii«^j;»Dl»^l(Poi4iaffî^ 
intéressants,  de  beaux  Delphinium,  et  même  un  GfHlf^fk'^'i^m- 

-iSWUiBQIBf *B»Wiq«dè8lJa^fe.8llJBÏ>9oi)  anBmabboJ  .M  ,8iosf 
8iu6»H0l»l«)àteaittiiiiè  \eBedmtipié«»smimm^'iX^MÂ^\Mèi 

d&w9  J^r^ifanBUi  aU9)iâfii«N}<tbié9éî^s#V^1f(  %fiM?^€ 
,fKl$WMVbA«l  &9Ë,spibli«iflc«(«'^p»««ui^<1ks^estfé8â9iâ"(!^  'k^ 

8S«»niiinflD9tB»toX(et})e  aBMwaif  <(»lDu^M.^t§iTfiâxf  #Ë^fôg^l 

■9Î)SQA  imMtliiW(W>audlNP«#«axeiii»itl0i)(^a^tte^^ï[!ft  M 

■«qrgJ8d«»i!|nE!««»â(iw$M)A  À  ,^!MI«^lMlR)#â»%ë'  ^d^Ws 

rougeâtres  qui  retombent  e»^leaiHA]S||««M»(^  si»  1^  ^asupasiof 

30 
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466     '  B^cfif  Bttruoonà^ilWi  KfMlv^Ri' 

nier  et  â  M*  l^stefifpiW^M]gMl|^I|«  ttÊHàî 

central  de  k  salle  ilïiibrillttttt^trapbéd»«l»  ^bfêmrlé^mtmf^, 
Pitiiodefèdrmn  \pirimnm ^i€a0ki* 4*(Éimhé^'  ^^Wb  '  t ?Mh. 

Ajoutez  lu  plaatal>î#ifttilliinA^ieèf6^  cliM^  i^^  m.  TtiUktj 
les  Pnnmia  emiumfk»  é^^^m^^ëê^mk ,  néà'^  VM^^^émàB 
Flou  de  .«^is4U3£(}^s  Jjfd^  LévÀpi^  él  lâbititili  êmmiàm  MÊ\ 
de  Napoléon  111 ,  les  BelpMmmi  ^dff  M.  Ulcrbôîer  &#4fï«f^e=t>oc, 
les  Grofa^Ua^  ^^gcappci  notitell^a^t  itfit»K£rtiitile  Mi  iltlliiiU  cl 
ses  semis  de  Spir*m  >  les .  16  vafîétcft  da  Oc^^Ules  ù  ^iiaiimîèfciiilEl 
il}  de  Gio^Mlei  à  grnpp»!,  «(nika  des  nulliUTeiid&jll.  CTÉïiJKpIèf 
Cerises  et  ks  GrofieiU«#  de  >noy^^  zé[éi(»liàgueniMHKV*«îiç>1^ 
fuchsia  e1^  1^  M^upofwmuût  MM»;  DlltwiXB6ltiCiteBld,Jitll)sm'^le 
résumé  de  volie  Ejtfjositicift  de  jailieWi  Pi^}U^ml  ^e^a^m  ië^hUmh 

Vûua  h  w}'eZrMe9iiûUiV|ocet^è  Ms>  lé  siK^aèaaéliiliC^^ 
près,  §i  û  mx  ûélimHut^  qmÈàiukm&t\m&t:pcB\^^^p^fÊMi^ 
OD  dÊiiianilait  ?'Jlâ,cf0imt  4|ii'iiiifiiffiilé  Efpoâîtiofi*j/ûnu^lld>{r44<* 
airail  au^nt  Hd^  êi  hmml^toAwÉB^^nlù  tdlA}  "dëf  qfvtfvfcf 4lf 
cette  aouéê^  iW  semieiit  lôcn  f{vbéiide:^pmidr@  qb^iJtotïV'Ipic 
rinftuccès  n  ûsl  qu:app«rent4  «t  i^d'avec  tu)  pau  ptias  ii^eripiWBfe- 
ment  et  d«  cçïiâancd,,  m  aptèmefiefaiti  ntiËtm  itofW  QKUi'm 
véritables  intérêts  de  notre  h&rlictiUtîrdftrtnçais&^^nli  êse  oh  ooés 

REVUE  BiBLÏOGRAPIUOUE  ÉtkitHfeëlffiî  f^ 

il3lûr/9iM*î£lab  um\ 

pL'3S9*  —  tIèUlltê  ^i^^i.vj  \«i»  à' HfeiF 'plMttcp  —  ii.jiuL., —  ^t  HiU- 
delptiaeéei)!  M.^fHirp  i:>  /fniwiïf,t?î  rtonsiuiil  o\  sitp  loi  erifq  Bium 

Japonals^a  tultivi^u .  .m.  n a  ^ . ^ j  .^  j , l i  u i  u  -. ,  i  ^'^ ^-^  en 

emprunte  la  figtirë^tï  f^iUiJi  'tàni^y'^i^iic  a 

la  coTonedWHl Jtii  >  •  i  (  ■  i  \ri  l  r i;  ■  U  r^ 
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^lerLes 

,4  }*» 

.1.-^7^    Al 


.2aiSkSm  mmtJMdixmMBtmR  'ôH7 


^^(|pft^Mn|ftt99§^4e^teâ;smt^  aUoàtip]ia)|)aiiibteKta- 

j9  bCifiittaMe^itUfldiffei^ 

8^tt*e^igaâiDnd&nt8y^0»ràlàist»|iQ9n  ffaist^diFiMo'^  ^tfes^^- 

crénelées^  aiguës^  longues  (y^atabeMilittèlfi^^tfét^èt^'aë^ 
oftiiii[ËbptiiHH>ifiBis3fB  dés^oM.  ilésoflinii^l»  difolSÀû^f^udëé>;4^ 
»^t«iKiez}1gpéd)âBS|iftspIfarù#raÉàa{ird^^      #16i  ^eiftesàële 

ol0Ui(tnippUis  |dte  oinali^ŒlBijAolfiamfcei  i^  ikitéimit^^^Hm. 
di^lçdiknti)peffibi0i|èDaibrei^«As  uiië  iMmfi[^gs«fèa'>^é!É^é)^è^du 
-d^#Q%  BiB^âBsip  (diande£Ï}iei«ligevqq^tre}^9if  4âèMflè'^et 

sion  de  ses  rhizoalesxéotfliaiufijoiiioil  diloa  ob  bU'nbhn  èoUiKi'''.l\; 
Birttfitott  Vietorta.  ■  lU.  k9H9p1è^t  <00i»  pi.  391 .  ^  (Amygdalées). 

p9iT  Y Ûïmratwfinorticole  au  journal  anglais  TAe  florist.  L'article 

ftmrta  par  1«  Coooité  P^WMSill^^^^  ^  Société  de  Londres  est 
iwa  do  la  Pèche  -violette  (lisse)  nuive^  fécondée  par  M.  Hivers,  de 
SawbridgeitrarUi,  a>-M(Iè<pileJ!(09)émp()n  Stanwick.  Le  fruit  a 

BKUs  plas  m  que  le  Bragnon  Stanvick  et  quinze  j^ais'ybllbtard 
^^^npQtf  ôn7auMe>^QQiîJ»ô.m%te  StoBVWlUataafrw*  taJWWtoe 


no 

/5 


^  mamelon lenumaiest  assez  prononce.  Il  atteint  sa  matante  du  40 
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Afig  »0LLEfîN  BtBLÏOGlUPHlOÏ^B.  ^ 

au  20  septembre  (dans  k  ctillnt^  an'j1aisel,Tl  a  vuM  df  «on  obtcQ- 


lLl-*t 


Ç» 


iïâ  Se  pT^^^^^^^  ...iei*;l^|J  ^rf¥îfc1itïbri^fiM?iîéB> 

el  serrés,  d*uu  cerise  nf.  avec  une  lai|^*W« Wî*«tf^^Mfcftt:h^  q«» 
sépare  longHiidiûalem^jcJ^«^»W;i;^«^T  ^P^ft^^  triple  rapport  du 
pOTt,  du  leuiliage  et  de  la  facilite  d'épanouisseraent^  il  oe  kïs» 

îrî'ili/Bi  Kiuyf}  êî^jl  liîoLi  antHr^în  <jLiîiiiyii,f  yb  iliul  ^ji^  rij 

-7y  dnu  OBvji  aim^  ^JÎ)  )îlH^i?fW|  "rl^o  his/îl  sa  ooûjGtolû^  «illao 

Avant  de  passer  ea  revue  les  différeïitg'^^^^lor^^^^  _      ^ 

rappeloDS  en  peu  de  mots  ce  que  Ton  sait  à  ce  Sujet  '     *       '   '  * 

On  a  drv,sé^  les  «ÎiÎ^^IJiIb  prêseuteul  fèS^Mif^^^-^-^ 
partant  toutes  ' 'deux  '  ilii  ^bïàWi  V(  ur  arriver  au  rWi^  ■  i  ' 

runeparkjâS^?î^ffë#^bleui  lai-e.f  '^ 

la  â'k  iefrie?y^»rbWVfe\Lrq  aussi  qtfè^'lé^^^bpd*^\ip|iaiP 
tenant  à  l'urîr;i™Wût^\^#iei  ne  présentaient  P^lï  êStflg*^ 
caractéristique  *^1^^^1Pè ^'^^  m  m  mmialVWtW^m^mè^ 
espèce  app;i  'Ti.''_ia!ithiquequi  ar  ^ 

récipmquems;iJl.  C^ia  est  mê^ie  qielquefoismi  pourin(^s  :^,>:nrcs'/ 
mais  cependant  d^  une  maiiWe  DiÉU  moins  geiiérale'r'iftti^'i^iltVmfti 
comme  ,^ç0ms\ëètli}ià^:deHtima,  /rii^r" '•»««""«''  «.«w^jV^W 

dV^"  »'^o^è\^'^liW'^oimée  une  plau 
peut,  jusqu'à  un"c»"i)ï.'JàV, 'cou naître (l-avaDtîè'l»èV:Vrt.iKbUi-*^ 
cûioratiott^qu"ellc''Prti^'^l-6âMHer.  U  plus  ft¥^U\>Wii 'ite'K:^ 
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.auoiHiAfloouaifl  wnajana 


r.^^A^  rr^oW,fyARIÉTÉS,DANS  LES  PLANTBS,  d'ORNBMENT.  ÏSÎ 

toutes  les  variations  connues  ^^ç^Jft  ^TJftsy^fjfeîJ^M^^^^ 


pknte.  «4p^$]u  dans  la,série  xanlbique,  nous  aurons  le  blanc  avec 
seà  intermédiaires  au  ^^flg^,g^,^|^iL^o^^n^^^^^^ 

aaçTOft^§dMPteWftilï»ir.feT»^fig^r(;iif\j^|^^^^^ 

Db  noqqBi  elqiil  alggcj^  r:6Kô^TS«f#>iteô«pi6nif)iitr^aol  arBqèa 
982IBI  sa  If  ,tusrn92?>iuofliiqè7j  9Jiiior.}  «I  vb  j9  3§bIIiu91  Db  hoq 

La  coloration  blanche  est  très- fréquente  dans  Ig  ^Çfflîiï&êtjil. 
On  a  dit  qu'elle  mïnrîHaif  avpr.^j^  affaib]iss^"^pp*  de  laplante  ; 
mais  on  sait  que^  loin  de  lan^ir.  les  plantes  dont  les  fleurs  revêtent 
cette  coloration  se  fixent  etnsS  yro^afgéfit  de  serais  avec  une  ex- 
trême facilité.  On  a  dilt^tii^  q<ue«4ottte8(M  couleurs  pouvaient  la 
^»éîl*?W^Aqtt%rtitobstB!mi*o|rf»«itaian^ 
jaune.  ;  lyrawa^i/ïo'ci 

Jf^Hft  ^a^fl^ffoèoDifcidtûBil  ittftrf  j£Sol|)teiB€;)l^d(liMrai9  .W^xAnt 
p#6â«tedQ9f8ci8t^s  ^tenfifees^çt  flft^8  ,lferis«^^,(^tîg^99iil^jfe^ 
bien  fondée.  •  (.S£*-osi 

I.  Plantes  rouges  ou  rôses^  ayant  j^roduit  des  variétés  blanches, 
apparlenant  à  la  série  cyanique  èi  qui,  par  conséquent,  n'ont  pas 

r       ,■       n  ,-^''^"h^  «  1"^   -        ,'i.  ■  ■    )  ■"  ■;>  -   i  ..>-i.i.jr> 

^BWé'Ç'ft^gfe^'m  J«9J0'j.™|  .!f|5^,rîl',îg-i  e,|  «,wt  /,  no 

%ffl«9  H'^%i£.tfitn989Tq  .!(  -  J^'WJÏ?''M'yfg'"?h«-I  éJiiBaat 

Hedysarum  coronariurn^.^^  ^^ o,v,ff/Af/,;(:{''^^f':ïî!-fff/J:,,,,  ^mmm 

PMfmmm%aB^z'bMi^i:iJ]fmWm  i-upaot  juoq 

CentrAnMus  ru^. 
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crmUéf.  ui(?téiljlbiicheketsirfsi?5tiôîV'tfflh3' 

tenir' iF^le,VdesViriétSï/*Wié.e'l  '■•"  *■♦  ''"^  »"  ««  ' 

Mj/osotis  alpestrii.  \  0^r}^pf^u(pigurfW4^if'tïniWiU 


^'fl-:.ife»a'ji>fi:HUii 


Polemomum  cœruleum, 
Aeonitwjff  "''  I 

^apthifîue,  .qui  oat  ^rôJ#ll  ,d€^  v^rintés  hîaii^'hRS  sàûs  que  n^m^ 

^  CSittlttstiii  IW ^«W*  tes  varié tésManfi^mntîiowhtoiap ;dltii 

*.ii.ri.iVi,ift  t)L  ounûQ  ojj  eiiiijj  ^mpE^rrriitt  i  gidTj^iLiK[in]  /.  " '    ■'■.l^ 

(!)  Cette  plante  faîl  è^cepUo»  h  là  îègïe.  Nous  avons  m  ii  .ml 

que  h&  heptmiphonhyhftàm  de  MM,  Vilmorin  provienTidDt  du  n 
du  L,  unfli'fWiccifs  type  par  le  pollen  de  ^es  variétés  jause»  H  oîji.-  ... 
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riris?  #^P8llftàf8«mfftftl|^i^^^^  dans 

qui  précèdent  ou  ne  doit  et  ne  p6|i$^sÇji?iP^)9f^^gp^.j^  telle 
couleur  iBSt  plus  apte  q^ua,  telle  ptre  i  produire  des  variétés  blan- 
ches ;  car^  si  Vnooil^rt^  âe  ç^  Va^  issues  dè^^'ii^  ti'fleuis 
jaunes  est  compa||](em6nt  mc^^^  qu^^^elM'âëâitftté^'^^riétés, 
la  cause  en  est  à  ce  mie, les  pt^  à  fleurs  Jaunâ^èëftiV^ës  dans 
nos  parterres  sànt^presi^Lie  toutes!  des  végétaux  vi^^^l^^^i  coMé^ 
qumment  cet^qi^S^r^^^^    Àoim  par «^r^^;";^^  ^^^'^ 

Cette  prédisposilion  à^Ni  ^Tr.r^^r  ^n  blanc  se  prp^ùil^TMÎn-seule-» 
ment  dans  les  fleurs  unicolores)  ihais  encore  oàns^  les^Iantes 
tmdlH^.^lto^  W«èHB8£)s^#^  lMH^fW»4t«t«p4r  couleur 
blanche  est  d«5Pi»ij^è^'tt»iîitf' «»Wtol^ 
titutioû  -«âïtW^iSaÉW^fflP'ÀslJment.  .^vn>  h^^v.  v 

Ainsi  les  Jlfeseiiffi^Wlemiim  tticolot,  .^^^^s^^>M\  vr  o 

et  (ff AV'niAAf^  nons  eol  fomrnissent  dèii^À^ 
Si  les  difi^i^^f{â^)âdfflKiei»(^^  »ns  venon»^k!^pyduîsent 
facilement  la  edtdPài^&^ii^iii&lit,  il  n'en  est  pas  deiÉè^è  Aè  la  ten* 
dance  deoelle-cli'^'^'^kâii^'a^i  tre&Rarement;ëU'htre!t;^^t-on  vu 
une  plante  à  fleuri  ¥l^&W%(àâè)mr  donner  naissance  i^ttÀW Variation 
de  couleur  quelcoif^â'^'àffîf^  ( e  se  reproduire  dê'^èttfis,  Nous 
n'en  connatâÔ^itef ''éi^Vl^  dans  les  plantes  annuelles  :  les 
mkir^jB^'^hm,  ^miîS'ifgtfii^flài^  qu'on 

MWim^^èmliÉi^Y^é^m'^  Và± ^rlations 
de  coloration.  Parmi  les  végétaux  i^Mii^,4ie'^  é^  'tôt  non 
moins  «fifgi8^î^pàiP«\«Aito  eux;  ccpendWi*^^rf fcultive 
un  Muguet WSSi^Vt  lorLis  ensanglanté;  ce  sont  le^^W^emples 
que  noua  puiîJâbift^étt^^^W^^^rns  leè^HtfW®?,^'\f»«*^è*h^^^ 
encore  le  mfimè^Mf)'^»  féW  i  uajorité  des  fp^i'Éètir^ blan- 
ches sont  i'e8té8*i!â'âMtok(Kè»!^)^  n'avons  à  si^irM»»^  "^el^fnme 
ayant  produit  mf^SîlfBè'^olTOitiom,  que  les  Orangers  et  les  Citron- 
iriéte;  aâsiiS0ldcBniCrëiBBaai|d0i^Iffi  (|to/M-nJ)a^ne  a 

flnftoçflmittm/dnlfliiPoeiiMé  libÉdmîfildîrMfiw^»»^^^ 
ta*lSd£oiii»J5VoriélébHBÊrnatt  Mobbpa:  fytué^ff^f(fy^^:i^l^^'fée  par 
M.Villevielle,  pépluiéilsie  à  Manusque,  dana  un  iacfmio  AoRobinia 

Jfljjj^^oàiq  uv  gflOVB  zuoVi  .algôi  ai  h  floiiqsnxb  Jifil  sjnfjq  fi}'< 
ogfiBJîiJeîa  ub  Jasunolvoiq  nhomli/  .KM  ab  8oI)hdYif  iU>i\(\^,..>iiv» 

*    uigiiizea  Dy  VjOOQIC 


désipuïâa^  ctmm^^  «elles  tf^r^iëfe  4^.  rféîMtt".'  ï?elï  ^  ai/èi  -, 

ditioQ  que  les  liGrlicuUeurs  parviennent  ii  créer  *• 

jOilitiiiiletiïlidmres  éiim^iit^J^MilM^^  (^\fs! 
flaursd'un  ton  clair,  VAmari/ltig  mttata^  qurMMl  - 

Inutile  de  multiplier  les  exemples;  nous  oatr 

p^i^i ilti,  |>ru4«i<iom éB  miriâÊimè '  êé^  colbï^lè/  e i    , 

conàidèi-oûâ  que  coaime  activant  celui  qu'oo  ûT>tieridraii 
lû^p«^ti  ;pii>  vj£â  .  Eoml^dabi  QU'^pt);^  '"'4^  '^Véiitfk  pi  ils  ^ 
élojgtié*^  |>*ri  miiiàM  I  l/iiroIlei«(ml  i^^a^f tttilltf 'fe  rié^fe'  t  -  ^  "! 

lat  F^pètiU^ji  fiîéqueBtti^d^^ mnài. '^^  i^-^iy^^^^^'^^ 

(to  rïîir  oûnïiait0ni4ii(ninbfU^1i1^ftk^'\^^^^  peut  un. 
cq^^l^îu^Nde  ujflaièrûâ  ia  iyu*è')i[t*feef  ^uilàHi'.'l\^^^^^^ 

S€^h|iftr^pf[j|rtuf  esBupli^^  te|ii|fcl^è*S'ïtfc^lgi)^V^11îâiyk^ 
qu'on  est  obligé  de  aiiiDt40il^^^J^iîpàiîl^iïyrfs '  sûï' "^^^^^ 
d*h«i^VïînniieimftîL(3v'îSpteô^%i3^^i.^^^ 


il  11  niiniii 


châssis,, acRliiiii:>  uhUii\  Jou  ^iMntJihii^ï  rM  ^Ahupd  ^il^^ 
(Mm%  ausai  que,  puar  gtuënlr  delrés'becuj|^ila^^jjt^,ç^.  î|l,  l„ 
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piteei^€PliJofei^(AfilA6ttOétM^  M  là  ètaiéittSNiéaaDwadfirâiii 
chargée  d'acid» fctrtoat^rttéi  «j^^  hvjîm^yiusU  ub  sar/eo  ^1  supioifij 

iV«MriiMaém«M»él^k>»fiÉâ#i^ômpIéIeÉ^  didaioxi 


(més^saps entonner  rexpjîcatiop^  que  les  panachureç  éfaîent^Tus 
fj&ue^nto  flairs  les  pi iipt^s  ay^^nt  des  yaritit^s  liiancï^es*  Jïaîs  ca' 

MgcMê/pw  la  pTflduclioii  des  fleurs  pariaptees/  Ce  sava^^^ 
ajBfpjjçfjSQtateu^  ccmstataqu*?.  pour  obtenir  uï^e  variéiép^i^acTiee^^j 
IfJ^^^  ^Ij^iji  ^^f^}  '^  p!?^.^?  '^  MP^x  ^^^^^'^  donnât  q^a^^o  rd  nais  - 
sajiç^  à^udû. variété  a  fleurs  blaû|c|ie^^  e|  iju^enâpile.  là|  paiiacli\u;'e' 
sa  pcéseolait  dabs  cette  variété  en  Tétour  à  soa  trpç  colorf*^ 
La  prenuèreform^tioq  de  ce  jÇ&nre  :  (jiii ,  nit  observée .  par  lui  fuL 
celle  du  C(riyQ|t^«/M3  irico/or,  et  it  vii  nai Ire  spccessivemeiiC 

d  abrea  le  même  procedej  dix  exemples  de  panacnures,  M.  viïmor 

i.r*î,i^^ -^iiMf,,ri.:^î-  .*[■'.".•,  ..;,..!. MM.    ■'^^.^•■■;' -''fYi»'   iii''w''^ 


doimQxelle  çonnau^^atice  aiw  amateurs  dQit  ics  delermiuer  a  les 
<iP^Tiiftr  fi^f^rement  pfirce  guils  peuvent^  la  geu^ieme  aanée  a^^ 


sems^  jetex  X(m  If  s.  PigO^^BiWQl^  .4<bi^4Pâ^M«lÇlbépi;^i^)Se 
sQUtpa3  pauacbés»  au  lieu  que^  iQÊlés.^9j»i^m6BAo4^JuHl3[s]^e 
couleur,  ilsseraftm  eDifUMQfs^d»lâ8tQ«l^èrvB^<1i8aAA»^^^^^     (E) 
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nant  pour  la  plupart  à  la  variélé  blâuclie.       '^  .s>w^!'i  lu 

dîï*4y'eimai^wMMjvnriiôi'itt''ët'«^  i     .  ^ 

fl^yâWip*i»été'Iixyç^f'^'T''^  ^'^^^^^  /niiinioti  ^th  'i:ip  mtm.î 

LtLobeiia  Erinus  marmorafa^  qui  est  néiîwifé^^riêïfiSîîtin  rair 
4ïeâ  ob@cP¥fliiDP9 de  M.  Vîlmarhi  ^m- là  fonuatiou  dfes  vAnéMy 
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dfi9tiBM  %»:9<n«(nomif»  j^asteÙéop^pis^uipéMBBeesslBBum 
sens  aient  été  tentées  en  France:  roais  elles  le  forent  panunu&JUM 
mw^Uâl»d^Q«ét)»(fIBtI^«lrec<|nnu  ^ateiidaefaHdtci^inafittlla 
B%tiC%ii§Hi^fi!lirilli(»i]M9  Kariét(si)iii|)eiMfcnbi^xpéilBiMB  edi' 
^t$M^'ébifl^P«i49i^n4Aili  pn  averque  ce  moyen  ne  dcpOBrid 
pasàcoAtbS^lM'fltÂl^MiECdcheicfete))  èxtaisiuq  isiûuM  oJ 
a  Depuis  longtemps,  dit  M.  A.  ic.,  je  désirais  vivement  o^tamrj,' 


duire  jamais  de  graines  sans  fécondation  j|||:^cjigy/^^'g^^^i}^ 
•ffc!iftm'\l%Mfflifei^=feÇ'?5>fifSSMiS^ 

W^m  %S^y^i»fegfeBh»q^«enleflWft*^,iiP«ttqii«i^f«ies^ 

entièrement  bleues.  »      .adoaùld b)in-iE7  d  à  fir.i\iiUi  Jil  tijoq  Jrrca  ' 

étant,  non  pas  entre  les  mêmes  pl^ntdSjiO^^iâfffMtilA^iiBâPtndllinttt) 

<%riî««?«^imi3ffl!»JfcBftTqaW««^iR«'*^ 

porté  à  croire  que.de  nouveaux  essais  aurai^z$$!t9d(|i|tl9i)s<^    • 

^'«Mîé*^Jft»tef?Vi*Hi^«>vJfeftn%!p4^'iift^ïOTM)l%bi!è^ 

La  fixation  des  variétés  panacI)^j^'^t^9^^j#g«4qeo)«te9 
i^ifhiv  nb  avitttmel  ni  me  uitomliV  .M  ab eooiJflvtoodo  joJ 
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yi.  nnwtx  msB.  iai  rAocuenoa  mîmmxknm 


nièie  ^iie  isaos  TâTaDs  imUqué  pour  les  liivfirses.variAtîcmS' 


-mièi  paUÊtamiimmbkm.,  aJasi  irftre  L^â  immtfpAMiMiïmmi^ 
cêlk  qui  ««  rapproeha  le  plus  du  type  m€olor«^  i'ett'è^vtire  4Mi 

^iurte  ri@<Mii  ¥itmoiiiii^  cr'eit  que  loi  vâttttHJlis  patiiibéei  tieà^ob* 
/i6ilillÉ/C|ilii4iiaad  an  mî  arriié  à  fixer  k  Tatiété  blilicâife^  ta!  il  dé- 

cril  ainfii  hw  développeTiii^nt  suDoesâii  :  elles  ippMtftse&lit^alio«l 
i^MnultifotfuoiteiigQepqiii  n'oecoiïeiii  gnèro^qu'ia  diiièmaodtai 
I  iVMi|0îèiiiÉ  de  la  JUFlace  blanche  totale  ;  maii^  à  kafiomiéi  g^tate* 
,Ai#i^)44Mdd¥J^ûii6ettffM4lioQdaQl^^Bt|»aimil«  ifidiv^^    f I 

fe'inftli|iiflii#l»Qn  ftiiôbs  qu'elles  «oiâiMtsfiei'^Oidnmt  nui  loin  i 
imiimiiHilIwiinmiiMiiii  iiiinmi  iliin  Variétés  d^  colûraKiaiL 

-^mw{  mm  hlud^  ûtlkm  qui  Im^mi  jmMàÊÊpmË  qiiè  te  tiri* 
sina^e  Gutraiti^  un  bouleversemetil  bien  manifeslo  dans  l<*tir  J 

.fMiçqUelorait^fil  efit^ctiUivé  h  Un«a^e«^rftbdftdliteaiinlll€.  fri* 
mdmo^im^mi  II  entstd*  mûïtti  potJï  h  Nefm}Mfàiniifjitmi  qui 

àM|M>dlliÉf)|rf0$i|w  (f)ii}0ijrfl<4eâ  IndîTldus  à  Heurs  entiénuiwfit 

.  )»}îtMM  lÉtttehef.  Btito  Mt«  tioilaiice  qu'oEt  les  Tinétés  pttm^ 
letiéeSnài  f entrer  dofis  le  Ijpe  colooé  s'est  Iiiaiiifestii0  diËS  iki 
jfAaiilei '^oIh  la  fl^aîiû^  élMt  depuis  loDglenn^pcs  assurée.  Aie 

dBWHIaitaliIllaistiA  pmiMhâia  qui  sont  mUîifétd  tiïBt  MM4 

lit  jauae  étaient  cerlaiaemeot  lune  des  nikux  fixées.  Oi%;' 
d%«î  piugieur8  autres  Mufliers»  elb.'ssuhin^nt  iellement  l*âût1 
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480      M.  vERixyr;  sur  là  production  et  u  fixation,  etc. 

par  M.  Soulange-Bodin  (^)  qui,  en  visitant  le  marché  aux  fleurs 
remarqua  que  les  Camellias  à  fleurs  panachées  de  rouge  et  de  blanc, 
avaient  moins  de  rouge  que  n^en  ont  le&  mêmes  fleurs  lorsqi^'elles 
s'épanouissent  en  février. 

M.  Féburier  expliqua  ce  fait  en  rappelant  que  le  froid  ou  la  basse 
température  est  contraire  au  développement  des  couleurs  vives. 
Bien  que  cette  explication  ne  satisfît  point  Poifeau;  qui  avait  re- 
marqué que  la  haute  et  basse  température  étaient  généralement 
nuisibles  à  la  floraison  du  Camellia,  nous  croyons  cependant  que 
l'opinion  de  Féburier  pourrait  être  exacte  et  l'observation  sui- 
vante la  confirmerait. 

L'année  dernière,  un  pied  i'Ipomœa  Learii,  cultivé  en  pleine  terre 
le  long  de  la  terrasse  du  Pavillon  tempéré  du  Muséum,  a  produit 
un  nombre  considérable  de  ces  belles  et  grandes  fleurs  bleues  qui 
caractériseiit  cette  espèce.  Au  mois  d'octobre,  le  lendemain  d'une 
nuit  un  peu  froide,  nous  fûmea  surpris  en  voyant  que  le  coloris 
des  fleurs  s'était  entièrement  modiOé  en  prenant  une  teinte  mani- 
festement rose.  Plus  tard  la  température  devint  plus  élevée,  de 
nouvelles  fleurs  se  développèrent  et  toutes  revêtirent  la  couleur 
bleue  caractéristique  de  cet  Ipomœa, 

Cette  observation  démontre  donc  que  rabaissement  de  la  tempé- 
rature est  nuisible  au  développement  des  couleurs  vives.  Cepen- 
dant, pour  prouver  aussi  combien  est  grande  l'incertitude  qui  règne 
à  ce  sujet,  nous  rappellerons  que  la  coloration  des  fleurs  des  plan- 
tes alpines'augmente  d'intensité  au  fur  et  à  mesure  qu'on  s'élève 
vers  les  régions  supérieures.  Le  Rhododendron  ferrugineumyYOnonis 
fruticosay  la  plupart  de  nos  Gentianes,  VHufckînsia  rotundifolia  et 
beaucoup  d'autres  ont  certaiùement,  dans  ces  conditions,  des  fleurs 
de  couleurs  plus  vives,  plus  intenses  que  celles  des  mêmes  espèces 
cultivées  dans  les  jardins. 

{La  suite  au  procfiain  cahier,) 
(I)  Ann,  Soc.  dUort.  Paris,  XVI,  p.      -i 


Parts.  —  Inprlnerie  boriieole  de  B.  Donmos.  me  C«ssett«,  9. 
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.DTK   ,V10IT/7.H   Aâ  Ta  KOlTOUflOH'l   AJ  flUé!  J  T0,lfi3'/   .K         O'Ji 

^nMtaï»^  «iiigto*  W>^ëi&Ù%  '"«lÊR^Sm^Ji» 

POUR  U  LONGUE  DURÉE  DE  LEURS  SBrViCBS  DAKS  u'^^MEilE  PRO- 

988«iiÉHio  hroiî  efsupJaBloqqBino  Jicl  oo  Bf/pt(q79'reiitnl'y<  .M 
39Yi    -hr,:M':  -  .:■  ...        ,,3l975b  UB  9mi)poo  189  iiiuiaiwiinoi 

Jii  '   '  ~     


lui  était  soumis  par  la  Commission  des  recofjjj^flfflljja^^JlAS 

^dispositiyiis  suJvs^Dtes^:^,  ^^  ^ ,__  ^  ,,  i..  ,,,  ^.^,  ., ,.,.;, ..  t.  ■■■i  .1    .■ 

dejuiis  longtemps  à  l^pAme  pfiqpriéjé  ;  |»  fldédpiUe.en  argeatde 
Art.  2.  La  durée  du  service^^^^sl^gipajîj^m^^^iifijij^lijft. 

▼olus.  .BaibiBi  89l  aoÊb  «gyvilluo 

Art.  4.  La  Sodété  impériale  eLcentrole  d'HortiCalture  accorde 
ses  médaïues  pour  Dons  et  longs  services,  aux  jardiniers  qu  elle 
euiiipU)  parmi  ses  inembreii  on  qui  mvallieni  chez  l'un  de  ses 
riiembres  actuels.  ►     -q  .i^^-  .«i""»"^  •^■'«^^'^  •■^'*  -""^^  ('> 

Art.  5  (transitoire).  Le  présent  règlement  destiné  à  préciser 
définitiTement  les  conditiens  dau»  IwquoUes  la  Société  impériale 
et  centrftfe'«fl«e»t«e\ilt«Rf<«iftâl9*'fei»É{@)f^  des 

X.  SKrrioiBRB  4864.  31 
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jardiniers  à  k  prciprlélé  sur  Uquâlle  ih  lrav»jil6Ut|  mn 

la  coanaissanee  du  public  par  la  voie  du  Journal  et  recevraJ 

application  immédiate. 

Délibéra  et  arrêté  en  séance  da  Consan  d'4dminbîralion.  Te 
i\  aûAtf86l« 


PBOCES-\TïlBAUX. 


SiANGË  nu  S5  A01IT  1861. 

FHHftDEMCK  de  H.OrvngttlArl» 

La  séaacê  e^t  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procèâ- verbal  d€  la  dernière  séance  est  lu  çt  adopté, 

M.  le  Président  proclame,  après  un  >ote  de  ii  (>>inpaf  Diit  h 
missioti  de  cinq  nouveaux  Membres  titulaires  dontlaprésêntalioo 
a  eu  lieu  dans  la  dernière  séance*  et  contre  lesquels  il  n't  pes  été 
formulé  d'opposition* 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

I'  Par  M.  Guimard,  de  Saint-Cloudj  des  tubercules  da  dtq 
sortes  de  Pommes  de  terre  (Xavier,  k  feuilles  d'Ortie^  Boulangirr, 
MarjoUn  h^Ltive^  Anglaise)  et  de  dem  variétés  nouvellei  da  la 
même  plante,  obtenues  de  semis  par  le  présentateur»  doot  Tinie 
^t  violette  rougeAtre  et  dont  Tautre  e^t  donnée  comme  pl^  pfé- 
coce  de  15  jours  ^ne  la  Marjolin  hâtive, 

S*  Par  M*  Louesse,  d^s  échantilloui  de  la  Chicorée mn^^f/s  fri- 
sée, cultivée  par  M,  Thibaut-Prudent, 

A  ce  propos,  M.  Louesse  dit  que^  lorsffue  M.  Tbibaut-Pmdtiiî 
présenta  cette  t^hicorée^  qui!  avait  cultivén  et  qui  ivait  été  fthfOift 
par  M.  Jacquin  aine,  une  Com mission  fut  cbargén  d'étudiÊr  ceUi 
plante.  Il  s*agissait  d'abord  d'en  reconnaître  la  rusticité;  or>  il  «il 
acquis  aujourd  bui  qu'elle  n'a  pas  souâert  des  froids  de  -  II*»  qiip 
nous  avons  éprouvés  Thiver  dernier.  Il  reste  maintenant  à  en  ap- 
précier la  qualité;  c'est  ce  qui  sera  fait  cette  année,  après  quoi  h 
Commission  fera  un  rappoil  sur  ce  gain  intéressant* 

3**  Par  M.  Auclerc  (Jules),  jardinier  cbei  M.  le  princis  dBBeauiiUi 
à  Sainte-Assise  (Seine-et-Marne)^  deux  Cmtomt^re^  serpent^  diottl 
un  mesure  I  m.  70  de  loiigoeur. 
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-'  :4'^)Pn  ll«  bouille' dé  beauebaiftp^  àu'Pati{*SËfn^MartiD/près 
Ii)ahreii(tâm«liilél4èiire),  trojs  échantilloB^  à'ane  'Pofre  qa!  a  été 
obtenue  par  loi  et  qu'il  nomme  Beurré  de  f  Assomption. 

■\  B^  faf  M.  Millèf,  proptiéteire  à  Meudôù  (8eîne-é{-0iie),jiîeux 
ëchaatillons  d'une  Fotre  à'nn  beau  Tolurae,  terte,  torbinéè- 
courte,  hâtive,  dont  il  désire  apprendfe  le  nom.  .Oeé  fruits  sont 

*'«ceoiirpagnéflr  d'ta  rameau  de  l'arbre  qui  tisa  proiduit..   , 

6»  Par  M.  Moreau,  propriétaire  â  Tilliers-le-fieï  (Seine-e^-Oise), 
ded  éèfaantillons  d^xh»  grôése  et  belle  Pomme  dont  il  désire,  cbn- 
iiéttre'Ie-fiotfi.  L'un  dé  ces  écUaniiltons  pesé  0^  670  et  a  0»  36  de 

-drcottférence.     ' 

V    7*  Par  M.  Thition;-'  de  Senlis^  àes  Prunes  d'une  variété  dont  il 

ignoré  le  ném.- 

•  «»  Par  ML  C&é^^aîlier/ahïé,  de  Montrenîl  (Seîhe),  des  Pêches  Ma^- 
'^defeihe  dé  Coursoïkjdont  quatre  tieûneht  à  ]z,  même  branche  imi" 

Hère^  SMbAtfrBéHSe  deVitry  porréespat  Un  bouquet  de  mai  allongé 
-«oibtahchie  ebiffonâe,  enfin  des  Piehes  Belle  Bausse  dont  une  est 
venue  sans  feuilles  qoi  puissent  déterminer  un  appel  de  sève. , 

.9*  Par  M.  Beaufort  (JuIibs),  Jardiaier  che2  M.  Leroy,  à  Montreuil 
fBAfle),  des  OeHses  de  8pa  ou  Belle  de  Magnifique  venues  sur  un 
iirï)i%  en  espalier,  et  deux  Poires  ^otisselçt  d'août. 

•  4  ©•Pat  M.  -RantHn  de  la  Roy,  propriétaire  au  Pin  (Seine-et- 
Marne),  deux  Poires  Duchesse  d'Angoulémé  et  Bon  Chrétien  Wiï- 
Hato,  réêoltées  sur  un  arbre  qui  a  été  transplanté  à  la  fin  du  mois 
d'août  4863.  Cette  présentation  est  ftiité  pour  montrer  que  la  trans- 
-plâBlation  faite  danseescoudhions,  regardées  généralement  comme 
tïèâ^défavorables,  n'a  pa^nui  à  la  végétation  des  arbres  qui  Vont 
subie/  • 

<<•  Par  M,  Auclerc,  déjà  nommé,  un  Géranium  (Pelargaaium 
tem^é)  de  semis,  un  bouquet  de  Salpiglossis  et  un  bouquet 
dOUUIêis  de  Chine. 

4  2®  Par  M.  Bobine,  horticulteur  à  Sceaux  (Seine),  un  bouquet  de 
(5to>tf/«  de  semii§. 

430  Par. M»  Vertier  (Eugène),  horticutleur/  rue  Dunois,  3,  à 
Paris,  les  fleurs  de  5i  tariétés  de  Glaïeuls, 

44*  Par  M.  Fontaine  (Adolphe),  les  fieurs  de  deux  Phlax  obte^ 
imaparliiideseBâf. 

Digitized  by  LjOOQ IC 


484  PEOcis-veaBADx. 

4  5*  Par  H.  CouYenet  (Cb,)  fils,  horticnlteiv  à  Baume^  uu  pa- 
nier cûnteDant  les  fleurs  coupées  d'une  série  de  Pétunia  et  de  Zm- 
nia  doubles. 

160  Par  HL.  Cappe»  fils,  borliculteur  au  Vesinet  (Seine-et-Oise), 
un  bouquet  de  Zinnia  doubles  venus  dans  un  sol  qui  n'est  que  du 
sable  à  peu  près  pur. 

tT"  Par  M.  Pujalet,  une  boite  d'un  onguent  qu'il  donne  eomme' 
propre  à  la  destruction  des  insectes.. 

M.  Lepère  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  des  échantillons 
des  trois  yariétés  de  Pêches  qui  mûrissent  maintenant,  et  qui  four- 
nissent à  peu  prés  exclusivement  la  matière  du  commerce  de  Mon- 
treuil,  à  cette  époque  de  Vannée.  Ce  sont  :  la  Galande»  la  Grosse 
Mignonne  ordinaire  et  la  Madeleine  de  Courson.  U  montre  aussi 
des  échantillons  de  la  Galande  pointue»  variété  plus  petite  que  la 
Galande  ordinaire,  et  qu'il  dit  ne  pouvoir  distinguer  par  aucun  ca- 
ractère de  celle  qu'on  a  mise  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  Princesse  Marie.  Il  met  encore  sous  les  yeux  de.  la  Gompi^ 
gnie  des  échantillons  de  Brugnon  blanc,  fruit  qui  commence  à 
mûrir  maintenant,  dont  le  goût  est  agréable  et  qui  a  plus  de  jua  que 
le  Brugnon  coloré  ordinaire.  Enfin  il  montre  des  échaatiUons  de 
la  Pèche  blanche  d'Amérique,  variété  importée  en  France  à  iadat^ 
d'environ  35  ans,  qui  n'a  qu'un  faible  volume  et  qui  lui  semble  i 
peu  près  sans  intérêt. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillemeat  de  la  ùon»- 
pondance,  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4<>  Des  lettres  par  lesquelles  MM.  Belet,  Buchetet,  Guenoux,  Jo- 
pinet,  Malet  et  Mulot  axmqncent  qu'ils  consentent  à  remplir  les 
fonctions  de  Jurés  pour  la  4*  Exposition  partielle  que  la  Société 
tiendra  du  34  au  27  septembre  prochain. 

3«  Une  lettre  de  M.  Monceny,  aine,  horticulteur  k  Villefkaaolie 
(Rhône),  qui  annouDe  qu'il  représentera  la  Société  à  la  prochaine 
Exposition  de  Lyon. 

3«  Une  lettre  de  M.  Jean  Verschafielt,  horticnlleur  à  Gand,  qui, 
à  propos  de  la  floraison  de  V Agave  â^/ûiocan/Aa,  au  palais  du 
Luxembourg,  annonce  qu'il  possède  en  ce  moment  cinq  eq^èces 
d'Agave  ou  déjà  fleuries  ou  en  voie  de  fleurir.  Ce  sont  les  eqièces 
suivantes:  r  V Agave  lurida,  ferle  plante,  d<mt  la  tige  florale  a 
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4  înètres  debauteur  ;  ^  VAgatt  filifera,  dont  le  pied  importé  du 
Mexique,  il  7  a  S  ans,  est  de  force  moyenne  et  élève  sa  tige  fleniie 
à  1  »  50:  sar  presque  toute  cette  étendue,  cette  tige  est  couverte  de 
fleurs  parfaitement  épanouies  ;  3*  V Agave  yuceaefolia  ;  sa  tige  flo- 
rifère^ haute  de  ^  50,  porte,  à  sa  partie  supérieure^  une  cinquan- 
taine de  fleurs  épanouies  ;  4*  V Agave  xylinaeantha,  très-forte  plante, 
dont  là  tige  florale,  hautede  S»,  est  déjà  défleurie  et  porte  quelques 
fruits  en  bonne  voie  de  développement  ;  5*  V Agave  Ver^haffelH, 
trèd-fort  pied,  qui  a  déjà  une  tige  haute  de  S«,  sans  que  les  bou- 
tons de  fleurs  s'y  montrent  encore.  La  simultanéité  de  (te  5  flo» 
raisons,  pour  des  plantes  qui  fleurissent  très-rarement,  est  un  fait 
digne  d'être  mentionné.  M.  J.  Verschàfiélt  dit  qu'il  a  fécondé  TA-^ 
gave  xyKnaeantka  avec  le  pollen  de  VA.fiUfèra  ^ivicevei^sà^X 
qu'il  voit  avec  plaisir  quelques  ovaires  en  voie  de  grossir,  comme 
si  h  fécondation  avait  en  lieu. 

4*^  Une  lettre  dont  M.  Karl  Koch,  Secrétaire-général  de  la  So- 
ciété d'Hoilicnltnre  de  Berlin,  accompagne  l'envoi  d'un  paquet  de 
graines  de  Pensées.  Ces  grahies  proviennent  des  cultures  cfe 
M.  Sdiwanecke,  horticulteur  à  Oschersleben,  en  Prusse,  qui,  de- 
puis plusieurs  années,  cultive  oes  plantes  en  grand,  en  vue  d'eu 
obtenir  des  variétés  nouvelles  et  perfectionnées.  M.  K.  Koch  ex- 
prl'ue  le  désir  d'apprendre,  l'an  prochain,  les  ré^ltats  qu'on  ob* 
tiendra  en  cultivant  les  Pensées  dont  il  envoie  la  graine. 

5<>  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Buchef,  jardinier  en  chef  chez 
M.  le  prince  de  Wagram,  au  château  de  Gros-Bois,  a  consigné  les 
détails  de  la  méthode  qu'il  emploie  pour  mettre  ses  Pêchers  on 
espaliers  à  l'abri  des  efiiets  fâcheux  que  produit  souvent  sur  eux  le 
soleil  ardent  des  mois  d'été.  A  l'exemple  de  M.  Lepère,  il  pince 
et  ébourgeonne  ses  arbres  pendant  tout  le  cours  de  la  végé- 
tation; mais  il  en  laisse  les  branches  firuitières  non  palissées  jus- 
qu'après la  récolte  des  fruits;  c'est  seulement  après  cette  récolte 
qu'il  palisse  ces  n:èmes  branches  sous  les  formes  usitées.  Il  ajoute 
avoir  remarqué  que  les  fruits,  protégés  par  le  feuillage,  sont  peu 
sujets  i  tcmiber  et  deviennent  fort  beaux.  Il  préserve,  par  cette 
méthode,  les  branches  obarpentières  qui  échappent  à  l'action  des 
rayons  solaires. 

M.  Lepèredttque  les  cultivateurs  de  Montreuil  sont  dans  Tusage 
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de  laisser  à  leurs  PècUers.  après  h  piûcenieiitj  ua  |>ettt  ooinkre  da 

bourgeoDi  d'apptl  pour  U  tampft  des  fortes  cbiletirs* 

aïistogiiâ  à  c^tui  qu'indique  M*  Bucbet  dans  m  Itttre; 

ils  se  gardait  bioi  d«  donuer  une  grande  eileûsiaa  h  celte  pm* 

tiqu«. 

6"  Une  lettre  dam  laquelle  M.  J,  Kufpsttèr,  hoctienltMi^péiiî* 
ittériâte  à  Colmar  (Haut-Rhio),  dit  avoir  obtenu  de  aenus  tni 
Pèc4l6r  languînola  dont  toutes  \m  branches  retoDibenl  de  maDvèn 
àea  faire  un  arbi^  pleureur.  Il  %n  possède  m  ce  momeot  pla<* 
sieufà  piiKls  ctiargéi  de  fruilSp 

M.  André  fait  ûbi^irver  que  le  Pécher  pleuniur  eil  mi  «rfafl 
connu,  qui  existe  notant  ment  au  Jardin  des  Fiâmes,  et  chrx  leqott 
on  remarque  cette  partieukrité  ijogulièr^  qu'ail  m  reproduit  moê 
altération  par  le  ^mi s. 

1^  Une  lettre  dans  laquelle  M*  le  doeteur  Boisduval  dit  qu'cni 
infecta  apporté  i  la  Sci^iété  par  M.  Gosseliu  comme  privant  sur  lei 
Pêchers  et  leur  causant  de  sérieux  dommages  est  la  Tégne  au 
Pêcher  (Jima  persiceUa  ou  Nij/mtphiia  penicelia  dm  tulcun  iiio« 
dernes),  petit  Papillon  nocturne  fort  commuii  en  France,  et  surtoot 
autour  de  Paris* 

M.  Lepère  dit  qu'à  Montreniï,  où  Ton  connaît  la  chenille  de 
cette  Teigne  sous  le  nom  de  Vérot,  on  est  parvenu  i  la  détntire 
presque  en  badigeonnant  les  arbres,  au  mois  de  février»  avec  de  li 
chauK  à  laquelle  on  ajoute  un  peu  de  Heur  de  sonf^< 

8^  Des  demandes  de  Jurés  pour  diverses  Expositions  d'horti- 
culture adreësées  au  r.om  des  Bociéfés  de  Laval ,  de  Itéaune»  de 
Tournai  et  de  Bordeaux.  Sur  rinvitalion  de  M.  le  Président, 
M.  Baron -Chartier  veut  bien  se  rendre  à  Laval,  M.  Rouitlardà 
Beâune,  RL  Copineau  à  Tournai,  M-  Pujosà  Bordeaux. 

9*  Une  demande  de  Commission  adressée  par  M*  Lemoinei  d^ 
Triel,  est  renvoyée  au  Corailé  d'Arboriculture. 

\L  le  Secréî aire-général  annonce  à  la  Société  qu'elle  vieni  au 
perdre  l'un  de  ses  Membres  les  plus  dévoués  par  le  décès  de 
M.  Bouchet  (Alexandre)j  qui  faisait  partie  des  Sociétés  d'Horti- 
culture de  Paris  à  peu  près  depuis  leur  fondation,  et  qui ^  jwqu'i 
Vannée  dernière,  avait  été  Tun  de  s^s  Secrétaires. 

Il  lui  apprend  ensuite  que  certains  de  ses  Membres  viennent 
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d'être  l'objet  de  promotions  dans  Tordre  de  la  Légion  d'honneur. 
M.  Brcmgniarti  son  premier  Vice^Président,  a  été  nommé  com- 
mandeur ;  MM.  Huzard,  l'un  de  ses  membres  fondateurs,  trésorier 
de  la  Société  dHorticulturo  de  Paris  depuis  sa  fondation  en  4887 
jusqu'en  1833,  trésorier  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Agri- 
culture de  France  depuis  1834;  de  Baylen^  administrateur  général 
des  haras,  et  Chevandier  de  Yaldrome,  député,  correspondant  de 
l'Académie  des  sciences,  etc.,  ont  été  élevés  au  grade  d'officier; 
enfin,  M.  Chardon,  jeune  «  amateur  aussi  zélé  qu'instruit  d'ar« 
boriculture,  à  qui  ses  remarquables  succès  dans  la  direction  et  la 
taille  des  arbres  ont  valu  les  rapports  les  plus  flatteurs  et  de  nom- 
breuses médailles,  et  M.  Gauthier  (R.  R.),  cultivateur  de  Fraises,  . 
ont  été  nommés  chevaliers. 

La  Compagniet  témoigne  par  ses  applaudissements  la  satis- 
faction qu'elle  éprouve  en  apprenant  ces  nominations. 

Les  Comités,  après  avoir  examiné  les  objets  déposés  sur  le 
bureau,  soumettent  à  ce  sujet  à  la  Compagnie  les  propositions  et 
avis  suivants  : 

i^  Le  Comité  de  Culture  potagère  demande  que  des  remer^ 
ciments  soient  adressés  aux  présentateurs  d'objets  de  sa  corn* 
pétence. 

20  Le  Comité  d'Arboriculture  est  d'avis  que  deux  primes  de  troi- 
sième classe  doivent  être  accordées,  l'une  à  M.  Moreau  pour  sa 
très-belle  Pomme  qui  parait  être  la  variété  nommée  Brabant  Belle 
fleur,  l'autre  à  M.  Chevallier,  atné,  pour  ses  Pèches.  Il  demande 
que  des  remerclments  soient  adressés  aux  autres  présentateurs  de 
fmits.  n  annonce  que  la  Poire  envoyée  par  M.  Rouillé  de  Beau- 
champ  sera  l'objet  d'un  rapport  spécial  et  que  la  première  dégus^ 
lation  Ta  fait  reconnaître  comme  étant  de  bonne  qualité. 

3*  Le  Comité  de^loriculturé  propose  de  décerner  à  M.  Fontaine 
(Adolphe)  une  prime  de  première  classe  pour  son  beau  Phlox 
nouveau  qu'il  nomme  Président  Malet,  et  d'adresser  des  remer- 
ciments,  au  nom  de  la  Société,*  aux  autres  présentateurs  d'objets 
de  sa  compétence. 

Ces  propositions  sont  mises  aux  voix  et  adoptées.  M.  lePrésideiU 
remet  à  M.  Fontaine  (Adolphe)  la  prime  qu'il  a  obtenue. 

11  est  donné  lecture  des  documents  suivants  ; 
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1"*  Rapport  fait  y  au  nom  d'une  Commission  spéciale,  par 
U.  F.  Jamatn,  sur  la  méthode  de  M.  Bremond,  instituteur  à 
Gaflagne  (Vaucluse),  pour  renseignement  de  la  taille  des  arbres. 

Après  la  lecture  de  ce  rapport  tout  approbatif  et  dont  la  Com- 
pagnie a  voté  le  renyoi  à  S.  Exo*  le  ministre  de  l'Agriculture,  du 
Commerce  et  des  Travaux  publics,  M.  le  Vice-Président  Lucy  dit 
qu'il  croit  devoir  insister  sur  le  mérité  de  M.  bremond,  simple  in- 
stituteur primaire,  dont  son  intelligence  et  ses  efforts  persévérants 
ont  fait  un  professeur  habile  d'arbaricultare.  Il  rapporte  qu'il  a  vu 
IL  Bremond  chargé,  i  Marseille,  d'enseigner  la  .taille  des  arbres 
aux  enfants  de.divers  établissefpents^  çt  qu'il  a  constaté  les  succès 
remarquables  obtenus  par  ce  professeur  dans  ses  leçons,  basées  es- 
sentiellement sur  l'emploi  d'arbres  préparés  de  manière  à  s'arti^ 
culer  et  se  désarticuler  à  volonté  sur  Jes.points  qi) i  doivent  recevçii 
la  taille.  Convaincu  de  l'utilité  de  cette  méthode,  il  a  con3eillé  à 
M*  Bremond  de  faire. confectionner  par  moulagjB  des  modèles  de 
ses  arbres-squelettes,  opmme  il  les  nomme,  et  il  y  a  lieu  d'espérer 
qu'on  pourra  obtenir  par  ce  procédé  des  sujets  d'enseignement 
d'autant  plus  avantageux  qu*i1s  seront  durables,  faciles  i  transpor- 
ter et  d*un  prix  peu  él&vé. 

29  Sur  des  essais  comparatifs  de  transplantation  d'arbres  frui- 
tiers effectués  de  mois  en  mois,  d'août  en  février  ;  par  M.  m  hk  Rot. 

3*"  Rapport  sur  un  mur  métallique  inventé  par  MM,  Châtelain, 
de  Cachan;  M.  Collaed,  rapporteur, 

i"*  Rapport  sur  une  clef  ficheuse  des  échalas;  M.  Millet,  père, 
rapporteur. 

Le  Rapporteur  est  d'avis  que  cet  instrument,  est  ingénieux, 
ntile^  mais  pa^  nouveau»  ,  . 

M.  Loues^e  fait  un  Jtapport  verbal  sur  un  ouvrage  de  H.  Du- 
mas, jardinier-chef  à  la  ferme -école  da  Bazin  (Ger9)/relBtif  4  la 
culture  potagère  dans  le  midi.  Le.  rapporteur  %st  d'avis  que  l'au- 
teur doit  être  remercié  pour  le  don  de  cet  ouvrage  utile^ 

M.  André  fait  un  Rapport  verbal  sur  un  jardin  tracé  à  Neuilly, 
par  M.  Moulard.  La  Commission,  composée  de  MM.  André  et  De« 
nuelle,  pense  que  M.  Moulard  mérite  d'être  encouragé  dans  ses 
travaux,  bien  que  le  plan  du  jardin  qu'elle  a  examiné  prête  ma- 
tière à  diverses  critiques. 
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M»   le  Secrétaire «généntl  annonce   de  nouvelles  présenta-* 
lions; 
Et  la  séance  est  levée  à  3  heures  et  demie. 

SEANCE  nu  8   SEPTEMBRE   4  S6i. 
Présidence  de  M.lPépin. 

La  séafnce  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  eât  lu  et  adopté, 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  l'assemblée,  Membres 
titulaires  de  la  Société^  trois  personnes  présentées  dans  la  dernière 
réunion  et  contre  Tadmission  desquelles  il  n'a  pas  été  formulé 
d'opposition.'  ' 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

^''  Par  M.  Marc,  rue  delàGairé  prolongée,  n*  43,  un  panier  de 
Pêches  nouvelles  que  leur  obtenteur^  aujourd'hui  âgé  de  80  ans, 
présente  comme  améliorées;  non  pour  la  grosseur  du  fruit,  mais 
pour  le  goût. 

«•Par M.  Bossin,  k  Hannecourt  (Seine*et-Oise),.  des  Noiseitet 
Avelines  obtenues  par  lui  d'un  semis  de  1852;  deux  Poires  dites 
sanguines  et  aussi  vineuses^  variété  curieuse,  d'une  qualité  passable; 
trois  grappes  de  Chasselas  à  grains  oblongs,  variété  plus  précoce 
que  le  raisin  de  Malingre  et  qui  est  jugée  être  de  très-bonne  qualité; 
enfin  des  Prunes  connues,  selon  le  présentateur,  sous  la  dénomina- 
tion de  Damas  royal,  et  par  corruption  Damas  riah  «  L'arbre,  dit 
M.  Bossin^  est  fertile,  vigoureux;  le  fruit  est  gros,  juteux,  agréable 
et  sucré  ;  il  est  très-gros  et  pèse*  jusqu'à  TS'grammes;  j'en  ai  de  ce 
poids  et  dans  le  lot  que  j'adresse  à  la  Société,  ilen  est  de  71  gram* 
mes,  dé  &7,  65  et  60  leS' moindres.  La  maturité  se  prolonge  souvent 
jusqu^à  la  fin- de  Septembre;  9oustous  les  rapports,' cette  variété 
mérite  d^ëtre  vépandue'  dans*  les  jardins  fruitiers  et  connue  de  tous 
les  amateurs'de  fraitsc^  Plusieurs  Membres  de  la  Compagnie  font 
observer  que  le  nom  de  Damas  donné  à  ce  fruit  par  M.  Bossin  est 
douteux;  les  Prunes  portant  ce  nom  sont  ordinairement  plus  tardi- 
ves. Les  fruits  de  M.  Bossin  mûrissent  en  septembre,  et  sont  de 
forme  allongée  :  en  tous  cas,  leur'qualité  est  bonne. 

3*  Par  M.  Louis  Major,  jardinier  au  château  de  Guérard,  par 
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Fàremoutiers  (Seîne-et-Marne),  des  Poires  et  des  PêeHes  dont  il 
ignore  le  nom  :  beaux  fruits. 

4**  Par  M.  Chevallier,  de  Montreuil,  une  corheîlle  de  Pêches  en 
3  variétés,  savoir  :  16  Belle  Bausse,  U  Belle  de  Vitry,  6  Galande 
ou  Grosse-Noire  de  Montreuil. 

5«  Par  M.  Jamin,  des  Pùirêî  BeuTréHardy,  fruit  obtenu  par 
lui  en  4843,  et  dédié  par  lui  à  M.  Hardy,  en  48i5.  L'arbre  qui  les 
porte  est  vigoureux  et  fertile  ;  il  peut  recevoir  toutes  les  formes  et 
s'arrange  de  toutes  les  expositions;  la  qualité  du  fruit  est  recom* 
mandable:  sa  maturité  arrive  en  septembre. 

6»  Par  le  même  horticulteur,  des  Pêchea  Reine  des  Vergers, 
variété  trouvée  dans  une  vigne,  chez  M.  Jaunot,  cultivateur  à  Lo- 
resse  (Maine-et-Loire),  et  mise  dans  le  commerce  en  4845. 

?•  Par  M.  Lhérault-Salbœuf,  des  Fi jw^s  Dauphine,  récoltées  sur 
un  arbre  venu  en  espalier.  La  récolte  commence  vers  le  15  août. 
Cette  variété  est  bonne  et  fertile,  elle  succède  dans  Tordre  de  ma-^ 
turité  à  la  Figue  verte  ordinaire,  et  elle  est  aussi  abondante.  La 
culture  en  est  très-répandue  à  Ârgenteuil. 

8«  Par  M.  Lepère  (Alexis),  de  Montreuil,  une  magnifique  corbeille 
de  Pêches,  telles  que  cet  habile  horLiculteur  sait  en  obtenir.  Ces 
fruits  sont  gros  :  quelques-uns  ont  jusqu'à  265  millimètres  de  cir- 
conférence: Les  variétés  dont  la  corbeille  est  composée  sont  :  Reine 
des  Vergers,  Galande,  Belle  Bausse  et  Pèche  du  Prado.  M.  Lepère 
présente  en  outre  des  Pèches  mûrissant  à  l'époque  où  nous  sommes. 
Pèches  de  Malte  (très-fines)^  Pèches  Pucelle  de  Maline  (exceU 
lentes)  et  Belle  de  Vîtry  (aussi  de  bonne  qualité). 

A  l'occasion  de  cette  présentation,  M.  Jamin  (J.  L.)  recommande 
la  Pèche  Galande  :  elle  a  un  tissu  très-serré,  et  son  volume  et  sa 
qualité  l'emportent  sur  ceux  des  autres  variétés  présentées  par 
M*  Lepère.  M.  Jamin  (J.  L.)  profite  de  la  circonstance  pour  i^com- 
mander  aux  amateurs  de  fruits  de  pratiquer  la  cueillette  des  Pèches 
et  en  particulier  de  la  Galande,  un  peu  avant  la  matuWté.  M.  An- 
dry  dit  que  cette  observation  doit  s'appliquer  à  tous  lés  fruits  a 
noyau  :  une  pèche  sera  meilleurei  si  elle  est  cueillie  deux  ou  trois 
•  jours  avant  celui  où  Ton  se  propose  de  la  manger. 

H.  Lepère  complète  sa  présentation  en  montrant  àlaCompagxiie 
une  magnifique  Pèche  d'origine  Montreuilloise,  où  on  l'appelle 
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Gaiti'  de  Mmirèuft-  et  dont  Vaspeet  semblerait  indiquer  un  excel* 
lent  froit.  11  n'en  est  cependant  rien  ;  la  pëcbë  est  aussi  dure  * 
qu'une  pomme,  et  sa  cfaair  est  presque  adhérente  au  noyau.  M.  Le-  ' 
père  croit  dereir  prémunir  les  amateurs  contre  le  désir  de  posséder 
cette  mauvaise  Pêche;  pour  lui,  il  a  payé  50  fr.  le  sujet  portant- 
le  fruit  qu'il  présente;  !1  en  vivait  vu  un  fruits  mais  sans  le  goûter. 

9*  Par  M.  Balteti  dti  Troyes,  deux  Pôirei,  Madame  Treyveet  Gé- 
néral Totleben,  qu'il  offre  pour  Tétude  et  pour  être  reproduites,  s'il" 
y  a  lieu,  dans  h  collection  de  la  Société.  Ces  fruits  seront  goûtés 
lors  de  leur  maturité. 

40*  Par  M.  Bosein,  k  Hannecourt  (Seine-et-Oise),  des  Prune» 
provenant  d'un  semis  fait  en  4853  et  catalogué  sous  le  n*  7.  Ce 
fruit  esimoyen^  à  peu  près  orcyfde,  un  peu  déprimé  sur  ses  deux 
faces  j  la  peau  est  d'un  rouge  violacé  clair,  sillonné,  surtout  vers 
le  pédoncule,  de  petites  lignes  formant  dessins.  La  fleur  qui  le- 
couvre  est  bleu-clair;  la  chair  jaune-pjlle,  moyennement  juteuse, 
assez  sacrée,  ^e  détache  facilement  du  noyau;  en  somme,  c'est 
un  assez  bon  fruit.  Il  sera  bon  de  revoir  ce  fruit  dans  une  année, 
comme  cela  a  eu  lieu  cette  fois.  Le  sujet  sUr  lequel  ces  Prunes  ont 
été  jécoltées  ne  devra  pas  être  transplanté  dans  Tannée. 

A  cet  envoi  est  jointe  une  note  imprimée,  extraite  du  Journal 
de  la  Société  en  4853,  sur  laquelle  le  présentateur  rappelle  Tatten-^ 
tion.  Il  s'adressait^alors  au  zèle  des  amis  delapomologie,  leur  con- 
seillant de  faire  tous  les  ans  et  simultanément,  sur  tous  les  points 
de  la  France  et  de  l'Europe,  des  semis  de  noyaux  de  Cerises,  Prunes, 
Pêches  et  Abricots,  dans  le  but  d'arriver  à  obtenir  des  variétés 
dont  là  floraison  tardive  n'eût  plus  à  redouter  les  gelées  qui  sur- 
prennent les  arbres  en  fleur  ou  qui  atteignent  les  fruits  au  moment 
même  ou  ils  viennent  de  nouer  et  qui  détruisent  complètement 
la  récolte  sur  laquelle  on  comptait. 

4  4  •  Par  M.  Verdier  (Eugène),  fils  aîné,  horticulteur,  rue  Dunois,  3, 
à  Paris,  50  Glaievk,  un  pied  de  Senecio  GhieêWeghtii,  4  Ro$e 
de  semis  et  hBosier  fleuri  de  la  variété  dite  Maréchal  Niel. 

42*  Par  M.  Chardine,  jardinier  chez  M.  Labbé,  à  Pierrefltte 
(Seine),  trois  Dahlias  de  semis  de  4864  et  une  autre  de  4862. 

43<'  Par  M.  fontaine,  jardinier  chez  madame  la  maréchale 
Gouvion-Saint-Cyr,  à  Villiers  (Seine),  quatre  variétés  AePhlax 
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de  semis  dont  trois  sont  très-remarquâbles:  la  1'*,  Phlox^.  T^At- 
fou/,  est  rose-orangé  avec  le  centre  purpurin  ;  la  2%  Arthur  Fùn^ 
taifùy  est  saumon-vermillon  ;  la  3^  M.  Pimon  est  rose  foncé. 

14*"  Par  M.  Tabar,  horticulteur  à  Sarcelles  (Seine-et-Oise),  une 
collection  de  Pétunia  doubles. 

15*  Par  M.  Devaux^  jardinier  chez  M.  Delam'arrè,  i  Boulôgoe 
(Seine),  des  Reines-Marguerites  ndâhes  et  autres  de  variétés  "cfi- 
verses. 

i6»  Par  M.  Lerasle,  pépinériste  à  Soîsy,  près  Enghien,  un  bou- 
quet d'ÛFi7/c/»  rf^  CAinc  variés.^ 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  là  cor- 
respondance qui  comprend  lés  pièces  suivantes  : 

1«  Lettre  de  M.  Verlot,  l'un  des  Secrétaires  delà  ^iété  :  a  Dans 
mon  compte  rendu  de  la  2«  Exposition'  partielle  de  noire  SociétîS^ 
ditlf.  Verlot,  j'ai  omis  d'indiquer  que^'  aans  un'biit  toutafait 
désintéressé,  notre  collègue  M.  Burel  avait  envoyé  quelques  spéci* 
mens  remarquâmes  de  végéfaux'exotiquès  de  haut  ornementa  Ces 
végétaux,  avec  ceux  de  M.  Barillet-Descbamps  et  dé' madame  Veuve 
Froment  et  fils,  participaient  â  là  décoration  [de  cette  Expo- 
sition.» 

2<*  Lettre  de  M.  (jauthier  (R.  K.)  s'exprimant  ainsi  :  t  Le  mo- 
ment d'exposer  les  fruits  n*est  pas  très-éloigné,  et  souvent  6n  re- 
garde les  produits  des  exposants  comme  n*étant  pas  de  îeiirs'  cul- 
tures ;  je  prie  donc  M.  le  Président  de  nommer  une  Commission 
pour  venir  chez  moi  visiter  mes  fruits  obtenus  par  des  soins  qui 
sont  à  la  portée  de  bien  des  perisonnes.  d 

M.  le  D' Pigeaux  pense  que  la  visite  des  fruits  chez  leb  obten- 
teurs  serait  une  boniie  mesure,  maiâ  i  la  condition  d'ëti^ef  '  géné- 
rale, et  de  ne  pas  avoir  lieu  seulement  chez  quelques  persotines. 

La  lettre  de  M.  Gauthier  estretivoyéeau  Comité  â'Arbôrictiltnre, 
lequel  se  réunissant  iYnmédiateuient  déclare^  par  Forgane  de 
M.  Bouclief;,  son  Président,  qnll  est  Impossible  d'aller  voir  éhez 
les  exposants  les  fruits  qui  doivent  être  piésentés  aux  Expositions; 
qu'il  résulterait  de  la  visite  demandée  un  précédent  qui  amène- 
rait des  inconvénients;  et  par  conséquent  que  le  Comité  n'enverra 
pas  de  représentants  chez  M.  frauthier'(R.  R.)  * 

3"  Lettre  de  H.  Alph.  Trony,  constatant  le  peu  de  résultats  qu'il 
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a  ob(eiu|8  ebeE  lui  de  Temidoi  du  tourteau  de  Colza  pour  la  dea- 
traction  des  Vers  blancs  ou  larves  de  Hannetons. 

4«  Lettre  de  M.  Bujot^  maire  de  Cbierry  (Aisne)^  pour  annoncer 
l'envoi  de  8  exemplaires  d'une  note  imprimedpar  les  soins  de  la  So- 
ciété d'Horticulture  de  Cbàteau-Thierry,  sur  un  moyen  de  détruire 
les  larves  des  Hannetons  :  ce  moyen  consiste  en  une  prime  pour  la 
destruction  des  insectes  parfaits.  On  s'efforcerait  de  les  réunir 
sur  les  arbres  dont  ils  aiment  les  feuilles,  le  Sycomore  par  exemple; 
puis  on  secouerait  les  arbres,  le  matin,  de  bonne  beure,  lorsque  ces 
insectes  sont  encore  epgourdlspar  la  fraîcheur  des  nuits  ;  aus^tôt 
tombés^  ils  seraient  ramassés  et  jetés  dans  des  arrosoirs  ou  vases 
analogues,  en  t61e  vernie  bu  en  zinc^  le  long  des  parois  desquels  ils 
ue  pourraient  grimper  ;  enfin  on  jetterait  de  Teau  bouillante  dans 
ces  vase3  pour  tber  les  ^annetons.        , 

&•  Des  certi^cats  de  MM.  Lejeune  et  Péchard  et  de  M*"^  veuve 
Carmier  attestant  que  le  sieur  Buii^^  (Charles)  est  resté  comme 
jardinier,  dans  leur  propriété^  à  Ànnet  (SeineTet-Mame),  depuis  le 
4»  avril  4832  jusqu'à  ce  joiir.  , 

6*  Des  lettres  de  MM.  Ponce,  Buçh]^,  Cappe,  Mas,  acceptant  les 
fonctions  de  Jurés  à  la  prochaine  Exposition  de  ce  mois. 

7"*  Des  lettres  de  MM*  Pojos  et  Baron  acceptant  la  délégation  de  la 
Société,  le  premier  à  EÎordeaux,  le  second  à  Laval,  pour  y  faire 
partie  des  Jurys.,  / 

8®  Une  lettre,  sans  signature  lisible,  d'un  Membre  de  la  Société, 
qui  se  plaint  de  ce  qu'à  Tune  des  dernières  séances,  un  beau  panier 
de  Cerises  présenté  à  la  Compagnie  n'a  obtenu  que  des  remerci* 
ments,  a^orsq.i;ie,  s^^va^le  i^gnataire,  il  eût  dû  recevoir  au  moinâ 
ui^e  pnpie  de  ,^%  clas^,  les  fruits  étant  fort  beaux  et  assurément 
lesf  derniers  de  I.s^i;aisoa*       ,  ^   ^  . 

Mi.le.3^qr^re-g4nén4  fai^  observer  d'abord  qu'il  est  regret^ 
tabl^,que.9ot|;ecoU<ègA^n'ait  pas  cru  devoir  signer  sa  lettre  de 
marnera  à  se  ijaire  aonx\a)bUe  ;  ensuite  que  tout  .Membre  de  la  So* 
ciété^, lorsqu'il  juge^ insuffisantes  ou  exagérées  les  propositions  des 
Comités  copupétesH^.auxquda  ont  été,  soumis  les  objets,  présentés^ 
a  le  .droit  de  faîie  une  proposition  supérieure  ou  inférieure  à 
celle  du  Comité,  et  que  c'est  l'assembla  qui  décide  par  soir  vote 
delaréoon^nsequi  doit  6tre  décernée.  li  est  donc  fâdieux  que 
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MtreeollèDpeja'aiififeistl«fiiêiidédt;¥i^efois,  iamoQSttil  do  fait, 

qu'une  Técompeose  fût  attfibuéa  au  lot  de  Gerisei}  &i]j<>tiTd*bttiil 
esttitip  i^d. 

9^  Lettre  de  M,  Lebeut;  d'Afgenieuil ,  sur  la  loalliplicatidli 
de  là  Vigue  par  boutures, d'yeux  au  bourgeoua.  Les  expéneocxi 
qu'il  a  taites  luiantddaaé  les  plui»  nauvai^miillâtâ. 

M*  Baitetdit  que  iauleur  di  lakUr^a  pioLâblefliÊtiiinal  opéii, 
et  qu^c'egt  pour  celte  raison  qu'il  n'a  pas  obtenu  ou  h&n  résuHst 
Ce  u'ûst  p^â  una^mU  dfyâux^  mù$  uti  bouturûgif  d'yeiia  qui  m  été 
ceeûmmandé.  Quaud  VûpératioTi  eât  bien  iaUe,  on  obtieill  litt 
pbuU;  M.  tJ^ltet  «n  a  obkau  lui  mèmo^  mm  urta  beâiiiôilp  de 
mim  et  an  aii  coalormiiut  à  toutes  tel  tiîgeuceâ  du  sjrgtèiBè  <k 
bouturage  qu'il  croit  que  l'auteur  de  la  lettre  u'a  pfi9  obserréM. 
M-  Baltel  rtimeUra  procltâiïieraeDt  une  note  à  ce  sujet. 

M.  Pon^ûy  rappelle  quB  la  bouture  sur  couche  et  sous  ebàfifitt  est 
la  aeult^  qui  reuâsis&e  et  non  CëUe  qui  est  faite  en  plein  air*  Usai 
dea  eâsais  qu'il  ^  opérés,  11  a  \\i  que  des  boulures  rftccoujcie»  I 
15  ou  16  centimètres  oui  pt'^rl,  taudis  qu'il  a  iru prospérer  dètbo»^ 
tures  laisââos  a  0^30  u*  de  longueur. 

M.  Lebœuf  se  plaigoaut  dans  sa  lettre  que  des  artitleg  qu-il  a  ei»> 
voyés  à  laSaciété  u'aienl  pas  été  publiésdauj  le  Jùwnai,  !bL  Andry 
et  Vi*  Bouchard*Ua^rd  font  observer  que  j^^  notes  adressées  ik 
Sociéli  ne  peuvent  être  publiées  qu  au  fur  et  à  nMire  de  leo 
ordre  de  préseut&tion^  et  qu'eu  ce  moment  rabondancede  tes  ma* 
tériaux  destinés  au  Journal  oblige  les  membres  de  la  CoiimtHllv 
de  rédaction  à  djlïérer  la  publication  de  beaucoup  du  àmmÊâwl^ 
qui  leur  aoni  remis. 

iù*  Lettre  de  M.  Montarlot  demandant  nu  che£  de  culture  pom 
ses  pépinières  d*Âuxerre  (Yonne)* 

ir  Lettre  de  M*  Châtelain,  inventeur  d'u»  mur  métallique 
sur  lequel  il  a  été  fait  un  rappi^it  dans  k  dernièce  sémnce*  M.  Cte^ 
telaiu  au  non  ce  qu'il  a  con&lruit  un  mur  noi^eau  dans  lequel  iii 
tenu  compte  des  periectionnemeuts  qui  lui  ont  été  demandée)  il 
demande  la  non-^pubUcatioti  du  rapport  fait  préeédemment  et  tioe 
vis^jte  de  sûn  nouveau  mur.  Bemoi  à  la  Gomniisatûn* 

M*  le  Sécrét^ire-général  anuance  à  la  âociété  que  le  Goniill 
d'Administration^  dans  sa  téasoe  de  ce  jour^  a  fixé  à. la 
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quipifim  éè  |uiA  r^poqoe  de  l'fijtposUion  qui  aura  lieu  «u  4865 
€t  doat  le  local  bobbl  ollérieiirement  ehoin. 

Il  annonce  ensuite  que  la  distribution  dea  médailles  décernées  à 
la  suite  de  rExpontûm  de  aqpteoahre  1864  ania^  lieu  à$jx$i  la 
f»  séance  d'octobre  (le  a). 

11  eipoae  ettoore  que  le  mnUîiiide  d^  deanandea  adrenéei  i  la 
Soqiété  pour  des  récompenses  à  décerner  aux  longs  serwes  des 
jardiniers  a  mis  le  Conseil  danala  néceseîté  de  rédiger,  un  naui^au 
règleçaent  pour  TobtailioQ  dec^.séoempenses,  r^giemeDl  dpnt 
H.  Bouchard-Huzard  donne  lecture  (Voyez  plus  haut^  p.  48l«) 

Lea  Ceoûtés,  a^ràs  avoûr  examiné  les  objet»  d^oaï»  suit  le  bu- 
reatt^  soumettent  à  reesemblée  le&piopoeîtioDa et  atia  suivantes 

4<»  Le  Comité  d'Arboriculture  propose  d'adresser  des  remercâf^ 
ments  à  M.  Mare  poer  aea Pèotea;  à  II.  Boasin^  pour  soUienToi 
dq  fruits  divers^  et  rexpce«âoa  de  sa  sympathie  pour  son  appel 
aw  semeura»  en  vue  dfoblenâ  des  froîls  qui  ne  sdent  pas  exposés 
aux  gelées;  1  IL  Laoia  Ifagov  >  pour  se»  Poirea  et  sea  P4ehea  ;  k 
M,  Jamin  peur  tea  Tenseignementa  qn'il  a  donnés  sur  rorigine 
des  beaux  fruits  qu'il  a  présentés;  à  M.  Baltet^  pour  acm  don  de 
deux  Poires  deslittéea  i  rétnde;  enfia^  à  Mé  Lepère^  pour  ae& belles 
Pèches,  la  r^tttalMi  da  F«itev  k  mettant  aurdessua  de  l9ute 
récompense  à  cet  égard.  Le  m4me  Comité  propose  d'attri-- 
bittr  une  prime  de  3*  classe. pour  la  corbeille  de  Pèches  pré-* 
sentée  par  M.  Chevallier  (de  Montreuil),  et  une  anire  prime  de 
même  valoir  pour  lesFigiies  Dauphins  piésentées  par  M.  LhéranH- 
Salbœuf,  dont  les  éc^bantilloos  smit  beaux  et  parfaitement  m&rs. 

3»  Le  Comité  de  FloricuUure  propose  de  décerner  une  prime 
de  l'^«  classe  pour  les  trois  présentateurs  ci-après  :  à  M.'  Yerdier 
(fiugène),  fils  atsé>  peur  kt  lose  HAiMial  NM;  àM.  Chaiâinei 
pe«p  le  Daèlis  de  semis  b«  1^  à  M.  Fontaine^  pour  leaSPldox 
de  semis  dénommés  précédemment  Le  même.  Comité  propose 
d'adresser  des  remerdments  à  M.  E.  Yerdier,  fils  aîné,  pour  sa 
Eose  hybride  très^remarquable,  pour  son  beau  pied  de  Senecio 
Ghietbreghtiù  en  rappehmt  les  récompenses  que  le  même  présen- 
tateur a  obtenues  pour  ses  Glaïeuls;  des  remercf  ments  ft  M.  Tabar 
pour  sesPe/tmia;  à  M.  Desvaux  pour  ses  Reines*Marguerites;  à 
M.  Leraale  pour  ses  GËillets  de  Chine  variés. 
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La  âoeiété  adoptant  par  sës  voles  successifs  c^  divtisa»  ptofiii- 
sitJODs,  M.  le  Pi  évident  femet  aux  différeau  présentileiirs  kf  ti^ 
compenses  qui  leur  sont  décernées. 

Il  profite  de  cette  circoostanc^  pour  remuttre  i  U*  Eagèna  Vm* 
dier,  au  nom  de  la  Société  d'Horticultuï'e  de  Troyes,  une  magai<^ 
fique  mt^daille  en  vermeil  que  la  ScMiiété  lui  a  déCÉméa  pour  wm 
beaux  Glaïeuls. 

M.  le  Secrétaire-général  dépose  sur  le  bureau  ; 

4*  Un  compte  rendu  de  l'Exposition  de  Troyes  (Atite);  patr 
U.  Loise. 

t*  Un  compte  rendu  de  rExposition  de  Versailles  (Sôioi^U 
OJee);  eonimissaires,  MM,  Boccuaaiî-Huzabii  et  Fjôeaus;  céder» 
nier,  rapporteur. 

a*"  Divers  programmes  d'Elspositions  départementales* 

H  est  donné  lecture  des  deux  documents  suivants  : 

I*  Rapport  de  la  Commission  nommée  pour  aller  nëiier  Iti 
arbres  fruitiers  dirigés  par  M.  Jupinet»  jardinier  clies  M»  Uns- 
dron  de  CiourceUes,  à  Aibis-Monâ  (Seiae-et-Oise)  ;  M.  FooilWi» 
Jamain,  rapporteur- 

1^  Rapport  au  nom  d'une  Commissicn  spéciale  sur  les  cuicmes 
de  M-  Dorclion,  à  Saiut-Mandé;  M*  LotJESSK,  rapporteur. 

Les  couclusious  de  ces  deux  Rapports  tendant  au  reiEvoi  i  U 
Commission  decs  récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptées  par 
la  Compagnie. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  piésîentatîoiis  ; 

Et  la  séance  ^t  levée  à  4  heures. 


I^OtKâ'TlBSAL   D'tJNB  BlANCfi  EXTUAOUOUfAïaB  TOUi  PAR  iB    CiOJtm 
B'ABBORlQULTUaE^    AU  SCJIT  JIES  AfiAlBâ  SQUELETIËEÏ  M    M.  HlE^ 

MONO,  .  "  - 

Ce  Jourd'bui  seiie  août  mil  huit 'cent  soixante-quatre,  a  une  heure 
de  relevée,  le  Comité  ayant  été  réuni  extraordinairement  sur 
lettres  de  convocatioUj  ont  été  présents  ftWl.  Bouclier.  Président: 
Malot,  Yice-Président,  Michelin,  Vice-Secrétaire,  Alexis  Lepère, 
Lioret,  Chardon^  Pocliet-beroches,  le  docteur  Pigeaux,  Loub 
Clichy ,  Philibert  Baron,  Maréchal,  Gosselîn,  Forest,  Nallet,  Haim* 
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baulV  Croox,  LaTroumets,  GhevâlKer,  Préaiix>  tooé  Membres  titu- 
laires, ainsi  qne  MM*  Jàmia  fils  et  Rivière,  Membres  de  la 
Société. 

M.  le  Président  «explique  que  lé-  Comité  a  été  réuni  sur  l'in- 
vitation de  M.  le  Président  de  la  Société/à  Tefibt  de  juger  les 
procédés  employés  par  M.  Brémond,  instituteur  publio  i  Gadagne 
(Vaucluse),  et  de  rendre  compte  des  résultats  de  son  appréciation 
conformément  à  la  demande  qui  a-élé'faite  par  Son  Excellence 
M.  le  Minime  de  l'Àgdoulture,  du  Commerce  et  d^  Travaux  pu- 
blics ;  il  invite  eilsuite  les  Membres  présents,  au  nombre  de  vingt- 
trois>  à  se  tranq>orter  dans  la  salle  des  réunions  delà  Société. 

Sur  le  buroau  de  ladite  sdlle^  on*  voit  eocposés  de  jeunes  Poiriers 
dressés  dans  les 'formes  les  plus  répandues,  savoir:  pyramides,^ 
palmettes',  gobelets,  cordons  obliques,  cordons  verticaux  à  une 
ou  à  deux  branches,  des  Pimmietat^n  oiM*dons,  des  treilles  en 
forme  palmette  et  T^mery;  puis  une  collection  des  organes 
constitutifs  de  la  fruotification^  telsique.::  dards,  brindilles,  lam- 
bourdes, etCi..  Eu  outre,  des  spédmensdes  greffes  généralement 
pratiquées, 

Lesarbres  pyramidaux,  étant  ceux  sur  lesquels  les  démonstrations 
se  font  avec  le  plus  de  développement,  mnl  au  nombre  de  quatre 
qui  représentent  la  taillede  la  pcemière  année  jusqu'à  celle  de  la 
quatrième. 

Ces  charpentes  desséchées  ont  subi  des  sections  aux  endroits  où 
le  professeur  indique  que  les  tailles  doivent  être  pratiquées,  et  les 
arbres  sont  ainsi  composés  de  fractions  qui  s*ajoutent  Tune  à 
Tautre  au  moyen  de  petites  tiges  de  fer  invisibles  à  Toeil.  Ils 
offrent  à  volonté,  soit  des  sujets  entiers  et  tels  qu'ils  sont  avant  les 
suppressions  de  la  tallle,«Bâi4'des  arbres  tDonqués,  exemples  ayant 
subîies'retranchemettte  suceessifs-que  prescrivent  les  principes  de 
culture  enseignés  par  le  professeur. 

M.  Brémotid  a  fait  devant  le  Comité  Texposé  de  son  mode  d'en- 
seignement et  des  démonstrations  qu^il  base  sur  la  décomposition 
des  arbres-squelettes  articulés  ;  puis  il  a  répondu  à  toutes  les  queé- 
tions  qui  lui  ont  été  adressées,  touchant  les  effets  produits  par  sa 
méthode  sur  les  jeunes  auditeurs  auxquels  il  entreprend  d'ensei- 
gner Tarboriculture. 

32 

Digitized  by  VjOOQIC 


Les  Membres  du  Comitii  sont  entinte  raiilrifi  4w(ft,  3 
leurs  rèujjions  où,  aprèt  avoir  conEér*^!  sur  |^  DHAî^i^  l  .  s  M 

leur  approbation,  ils  ont  entendu  la  lect^œ  d'tm  mpporjL  i^  \  i  i 
M.  Ja  mi  II  fiU»  de  Ï>:)urg-Ia-Reiiie,  au  nom  d'uQe  *  -iqh^uiI 

avait  ^lé  chargée  ée  se  rendre  à  Yersailleâ  p-" 
lucQU  faite  fit  AI.  Brémoud  aux  élèves  de  »  . 
iustîtLitetjrs  prîniaîres. 

Le  Cotuilé  a  résumé  ion  avis  dans  ces  îermes: 

aLe  procéiM  coDsidéré,  cornmeéiérii^ïataire,  €9t<  ^mple,  iagé%1 
*»  uieux,  pratique;  il  convient  aux  pnjiiiièrfis  Jeçons  ite  J'uîbofi- 
»  culture,  perraetiantde  les  faire  en  tout  lemp^^  ea  toalÊS  cittOD- 
î>  staDces^eurabsencedesa{:b£»Êf  ftid^sfï^iiquef,  à  Taide  d'exemples 
I)  frajpauts  pour  les  yeux/les  cas  principaux  qui  se  reucontreiif 
'»  dans  la  coaduite  d**s  arjif es  fruitierte^,  '  ^  ' 

»  Les  iDodèles  se  démontent  avec  tjne  eitrôme  facilité;  la  col- 
»*  lecliou  est  portai ive  et  ne  parait  pas  de  nature  à  être  trop  diB* 
*  pendieuse  pour  que  la  dépense  nVo  soit  dès  à  présent  à  b  potl^^* 
'»  des  Écoîes  norniales  primaires,  des  Fermes-Ecoles,  des  ^gryfàm 
"  aggloméra  lions  de  populations,  - 

«  H*  Brèmoudj  interpellé  sur  le  prix  de  revient  da  ses  medèiesL 
«  a  réffondu  qu'ayant  confectionné  lui-mèmi  et  préparé  m  a&llec^ 
"  tion,  il  ne  pouvait  être  fixé  sur  un  chitTre  de  dépease^  .<  i$ 

*y  pour  être  énoncé  ;  néatimoina,  il  paraît  évident  aux  M'  ::  _  _^  dif 
11  Comité  que,  si  ce  mode  est  encouragé  par  une  protiectiup  qui» 
V  soua  tous  la  rapports,  est  à  soub^iterp  l'exéeulion  entreprise  sur 
i^  une  grande  éçliqUe  deviendrait  asï^eî  peu  di^eudieuse  pour  qu'il 
n  fût  possible  d'appliquer  le  procédé  aux  simples  Écoles  desTillftgef 
^  éloignés,  pour  la  pltlpart^des  pépinières  et  des  jardins  assexbifiB 
»  cultivés  pour  fournir  des  exemples  aux  leçons. 

ïï  Déjà  M.  BréuKind  a  rédigé  uu  Ttailé  élémeulaire  à'Iïtbbrièu!- 
n  lure  accompagné  dô  plancbesèt  de  deMns  explicatifs,  qtii  a  myn 
ï»  Fapprobaiîon  de  la  Société  impériale  cl  c^tralci  et  qu'il t.*&  pu 
»  faire  mettre  en  vente  pour  le  modique  prix  de!  fr.  40i€..  > 

a  le  Comité  estime  que,  par  ces  moyens  don»  lesquels  Véc^ 
!>  uomie  est  un  but  qu'il  poursuit  avec  oa  ne  peu!  plus  de  raison. 
"  M,  Brémond  pourra  rendre  des  services  réels  à  rensei^nemeiil 
ir  élémentaire  de  rarboriculture  -qui ,  u  si  jmie  titre»  fât  aujuunrtiiiî 


Digitized  by  VjOOQIC 


Dominations,  séancbb  des  S8  août  n  8  sept.  4864.     499 

D  l'objet  de  la  baute  protection  du  Gouvernement  et  de  la  sollicitude 
n  éclairée  des  administrations  départementales. 

n  Qu'en  particulier,  pour  démontrer  la  taille  des  arbres  et  les 
»  greffes^  le  procédé  que  cet  actif  et  intelligent  instituteur  aima- 
9  giné  est  (^stiné  à  aider  renseignement  élémentaire  de  Tarbori- 
»  culture  qui,  'par  une  pensée  des  plus  heureuses  et  qui  sera  des 
»  plus  fécondes  pour  augmenter  le  bien-être  des  habitants  des 
»  campagnes,  est  dès  à  présent  institué  dans  les  écoles  communales 
'*  de  plusieurs  départements.  » 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  beyres. 


NOMINATIONS. 


SÉAIfCE  DU   28  AOUT   iS64. 

MM. 

1.  Dagrin  (Jean-Baptiste),  rue  de  Beauté^  I(,  à  Npg6Dt-8iir- Manie  (Seine), 
présenté  par  MM.  Forest  et  Fresg^t.  • 

-2.  DuRET  (Pierre-Hxiberl) ,  impasse  Gonstantine,  40  (Montmartre)^  à 
Paris  ;  par  MM.  Forest  et  Freegolt.  ' 

3.  LÉvéQDE  fils  (Louis),   horticoJLlBur  ,  hoiHevard  de  l*116pitai,  134,  à 

Pari»;  par  MM.  Lévêquo  père,  Trulïlaut  et  Yerdier. 

4.  Matifàt  (Jean-Charles),  avenue  du  boule,  407,  à  Neuilly  (Seise)  ;  par 

MM.  Forest  et  Fresgot. 

5.  M.  Michau  (Alphonse),  horticulteur-pépiniériste  à  Ëtampes  (Seine- 

et-Oise);  par  MM.  Thibaut- Prudent  et  Alexis  Lepèrc. 
.  .    '■' 

SÉANCE  DÛ  3   SEPTEMBRE   4864. 

MM. 

.,  '  ■'î«>  "'>   ;  î 

4.  DESEif  ^,[^  fils  jfttiié,  .pfpiméciBtëyirue  de  Versailles,  3!4,>VBougival 
(Scine-ç^-Qise);  par  MM-iûffae^pe  père  el  Martin.r.<|M.  , 

■2.  GiCQÛEtAfe^'Clean- Joseph),  jardinier^  chez  M"'  Brebiez,  Gr4ivd$4itte  de 
MonffBo^e^  îî,  àMontrouge  (Seine);  par  MM.  l,aplanchç  çt  Andry 

3.  PuJALtfr^^^ieri-ej^  herl^orîstcf  i  Mfeluti  (Seine-et-Marne)  ;  par  mSI.  Andry , 
Loi«e et-.DdpttU.  •  '- n   '/"'•  '•     "  '  ^'' 

..  •:.   '.  V*    ••-■    ■'  ;'•:'  •     - 
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Séances  du  mois  de  septembre. i864<i  ;'*'#>'.  i^ 

Abhandlungm  der  Scklesischen  Geseîlsckafl  (Mémoires  de  la  SêHéié  SUé-- 
'sienhe  fMMtfr >  le^  •  ifuiture  \  naiionaie p  vAso^ion;  d«B  v  8€ien6es\  iiaïuiteilds 
et  de  la  médecine;  l862,8oahieff::3f  .486é<y'joeLhierJ)*'MBreslau; 

gr.  m^'^.i^ni.^  ^Hi,  r    j,y  .......  n  ■*    ■'    ,v^  ....-    >^    .;   ^.,\-.--v 

Agriculture  du  Puy-de-Dôme)  (4860).  Clermont-Fenrand  ;  iif^%\ 
Agr^uUeur*praticifn  {if>9^oiXli9l^i}^^fièrï^y'm^'*^^,,.s .   „'.    \,  .,o."  .. 
Amtcles  Champs  (septembre  4864).  Bordeaux;  in-8°.    •?  „,    .  ,;y 

Pvi8;in-8».  *  y,,. 

Annales  deiçi<Smél^  ^'tiii^mliMre^4fi\iinéi^(H^h(^'^^%f^(^HU'^ 
lier;  in-S».  /^^  ,^.     .,,, ,/      ( 

ArmaUs-  do  la  fiw»^^ xd'&^^ttia^on^4^  ^Vm^JM'JiM^r  d»  IÇ6â)  ..JÈpinnJ ; 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maine-et-liwwi  (V?» 'livraison 

de.4864),.AngerM  19-*%^     -v    y.  .W.     .Vr    ,.    /.     ..     ,>  ■ 
Annales  de  la  Société  d^Eortieultim  de  llAiliisr  (janyisr  et„avjPi|  4864). 
'    '  .Mouliobs\in-8?.>..,  ..,..  Mi-  -• ,'    ......   ..m^    ••»..•,-    \»  ...  ■  ^ 

Annali  d' Agriœltura  (Annales  d'Agriculture,  rédigée»  p^i^nlei  docteur 

Gaétan  Cawtqw;  iPvî»  «oût,  4^,.#ep4wbreMi8&A)i\Milapjuun8?. 
Apiculteur  (septembre  4  864) .  Paris  ;  in-8».  v . ., . 

Banqu$t  offert  à  M.  iAd^m  Luixy,,.le'l  janmn  i86i,  àM^rseUle.  Brach. 

iû-8\     • .    - 1       '  '  •  .        t    ■      '      ■  .     •  ^.  y."».,  ..  \   ,  •     ,1    ....  i 
Bericht^ueber  die  Whdiighei(,ïj  (RappotH  stmles  iraomjucK^eiavSQciité 

d'HorticaUum:dËi£tiviéi'ô^  iB?i  486â.,eb  W3)»  Hmniclt;  S) (vol.   gr. 

Bon  cwJ<ti;a<^ui<.(H«f  Ç^flî^  4, 4»6^Itei&yï\iûT)8^  »^-\  ».u»  .  . 

Bulletini^de  ianSfkfééé'fmpêri^de  iOoh0^et(^'AM3fifi\afyit$ion^'Q^ià^i  Éi 
août  4864).  Paris;  in-S».  '^-.. 

Builetin^deM  '8méié'€eHiraied'^Agrwn^lturei  de^  VSéraun  (m^éimmt 
4864).  Montpellier;  in-8°.         '-  :••  ,  •  k  i"  It    iii*>'t  m.., 

Bulletin  agnoéiede^\Lôr»-ie^Saulnier^li.wiKli  <el)'45.sopUmiire« mei). 
Lons^le-SajilniW;  id-8*.    i     •  .        ..  ^»    ..    ...  ,.m 

BuZ/c^m  ^  /a  Société  d'Agriculture  et  d'Hortictdt^re  rf&'  l^oMàke  (V  tri- 
mestre, <88*)»i  PoHtmisb;  in-S*».  ♦•  •    . 

Bu//e/m  agrf<Jo^  Wu  P^y^-de-Dùme  (juin  rt  juillet  4864)t'  Clermonl-Fer- 
rand;  iii-8'*  ■    »       .       »'  •      „ 
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Bulletin  de  la  Société  cT Agriculture  dePoligny  (d«  6,  4864).  Poligny; 

iD-8«.        1  nnV'lj  :!,■}>  uwir  ,"',:•'' 
Bulletin  de  la  Sociétë  a  Agriculture  de  la  Lozère  (juin  4864).  Mende; 

in-8o.  '     

Bulletin  de  la  Soeiéié  d'Agriculture  de  la  Mayenne  (2*  trimestre,  4864). 

Mayeane;  ia-tS^.    •'•  •  '         .i   -  .  -^ 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture^deJoignyiV'semesXre,  4863).  Joigny; 

.\  -    iïk*^:       •«'  '.■-•  '    \)    -.  ,M  ...'-■.     . 
BUUetin.^de  la^  Société  ^Agriculture  deê  Bouches^du-Wiàne  (4«'  et  f  lri« 

1  V.    toest^es,  >4664),  'Blaneille;  ia'>8<>;  •^  : 
Bulletin  de  la  Société  de  Pomologie  de  Chauny  (août  4864).  Cbauny; 

jlb-«».  .   '^I-    .  '      .-.■.'.     ^ 

Bulletin  de  la  Société  ^^Horticulture  âè*Beamjàî$  ^(juillet  4764).  Beau- 
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mai  4864).  Eriangen;  in-8'*.        '     i 
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Jmimal  d'Agrtcuiinre  du  midi  d^  la  France  (juillet  et  aû(U  11641  •  Too- 

Jmmal  of  iîorticuUun  {Jùurnal  d'HmkuUmi,  rèdigil  par  ^111 .  C^oacr 
W>  Jouîtison  etîloBEnT  Eoao;  f6,  13,  ao  août:  6^  13»  10  aepleiEiJtte 
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PùmoloQic  et  t^ Arboriculiure  pratique*  rédigé  par  MM-  J.-G.-C. 
Ohehdieck  et    Bd^  Lucas;  juin  1S64),  Stultgirl;  i&>$^. 

Revue  lim-tieok  (jaavier»  août  el  jyillat  46S4)*   Haneille  ;  In-ft". 
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'    Noîe'  sùb  ia  Xeignb  '])û 'Wcbee; 
Par  M.  I6  D»  Boisduval.  ' 


Une  petite  coque  qui  m'a  été  ren^s^  par  M.  Gosselin»  et  qui  était 
adhérente  à  une  feuille  de  Pêcher,  a  donné  n^^ss^nc^,  le  ISjuilleti 
à  la  Tinea  persicella  {Hyposphila  persicella  des  auteurs- modernes). 
Ce  petit  Papillon  est  trte^ccimmQn  en  France^  surtout  aux  environs 
de  Patié^  dans  tes  jardins  où  Ton  culth e  le  Pêcher^  tandis  qu'il  est 
presque  rare  eà  Allètnai^é.  ;   '^       <^"    -i    • 

ta  Teigne  du  Pêcher  a  presque  les  mêmes  puBurs  que  le  Toririx 
du  Rosier  et  que.  û  Twgnç.^  ]4.|ïulienfe  y^Tinea  hesperidella). 
C'est  vers  la  fin  d»  jiûa  qA^a^lieailaiiaiMBCê  ^  llnteote  paiflait. 
Aussitôt  ipvès  VtUêu^k^aeélI,  la  léâieUe  dépone  holément  un 
œof  à^xA  Faisselle  d'ISS  feuàll^.  'Ces  oeuTé  passeht  lliiyer,  et  ik 
édp9Çnt  au  moment  de  L^évq^utiôi^  des  booige^^s.  Aussitôt  a^iès 
leur  sortie  de  rœiîf,  les  petites  ehenilks^  qmaont  à  ^îne  visibles 
à  rciil  xM,  mdeni  ttnt  lénUe  tcndreik  Fâidè  de  queues  fik  de 
soie,  et  elles  ne  quittent  ce  premier  berceau  qu'après  la  pre- 
mière muei  Elles  s'emparent  alors  de  nouvelles  feailles  qu'elles 
dévorent  en  par^e  après  les  §:^oir  roulées  de  )a  même  façon.  Vers 
la  fin  jdd  mi  a|»ri^iavaîr  cbangé  plusiaors  fois  d'habitation^  elles 
ont  acquis  leur  entier  développement,  et  elles  sut»ssent  le«r  der- 
nière métamorphose  -dons  une  petite  coque  aHmigée,  ovalaire, 
d'un  blànd  8oufré/qtt'el)es  fiient  aux  feuilles  ipêmes  du  Pêcher. 
Ve^  la  fin  de  jqii^  i^  en  sort.  u|n  petit  SapiUoa^4'ifa  j>lanc  soufré, 
s^  aocnii  d^a sur  les  ailes.  Ceademiteeesopt  eatoit  dans  le 
repos,allongées^étroites>  lancéolées,  avec  le  sommet  des  supérieures 
un  peu  prolongé  en  pointe  arquée.  Les  pattes  sont  grêles  et  très- 
longues;  les  antennes  sont  filiformes.  La  chenille  de  Tespèce  en 
question  est  verte,  un  peu  plus  pèle  nir  les  côtés  ai^^essus  des  stig- 
mates>'  avec  la  tète  brime.  Liursqu'en  l'inquiète  dans  sa  retraite, 
elle  se  retire  en  arrière  avec  une  grande  vivacité.  Il  arrive  qnelq9e- 
fois  qn'U  7  a  tine  seconde  géntaition  en  septembre. 
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Quoique  là  Teigne  in  Pf^cher  soit  très^répândrie  tiaii» 
eootrées,  aucun  auteur,  à  ootre  caunaîssaQce,  n%  parU  Jt  >js 
histoire,         '  ^  '  '  ■     •      .  *    ^ 

Les  dég&tâ  qu*occasianiie  au  Pêcher  tém  fiaéite   sont  «iM 
Il  m  liés  et  ne  sont  pas  comparables  à  ceuï  que  prodnit  le  Pd^.ri  : 
un  VëchûT(Apfns  Peniew},  qui  suce  la  face  inrérietitr   ^      '  i.   ; 
et  détermine  nue  espèce  de  boùrsoiifflure  bien  connue  4^*  - 

culteursj  ni  k  ceux  que  fait  le  Coccnf  Pêtvniéàr,' "impropfmit'L' 
nommé  Pmam  du  Pèèïïer. 


f*ar  M.  LebeuFi    d^Ârgeuteuil. 

Le  Journal  de  la  Société  irapêrîîile  ètiscntrale  è*\^--'  'mrr 
&  publié,  dans  son  nnméfo  du  mots  de  mat;  une  •  -nt  k 
culture  du  Pîssentît  que  nous  (ni  ftvIoiM  communiqué».  Mte 
avions  fait  cette  note  tt^-succiocle;  ailn  ds  ne  pas  troi  iffe 

colonnes  de  ce  Journal,  etootra  laconisme  a  donné  Xwn  .;  .,..^  m^ 
de  M.  Louei^e^  qui  indique  une  tnarcbe  bten  ^lifleretite  de  k 
nôtre.  Nous  nous  croyons  dc^nc  obligé  de  compléter  noixs-'iiktBi! 
ee  qui  a  semblé  incomplet. 

L'honorable  M;  Louesia  dit  que  le  Pissenlit  ^êil  être  aemé  ii 
marsj  butté  au  15  décembre  avec  du  terreau  nêê^  et  qn^il  peuircsicf 
plusieurs  années  en  place. 

Sans  dûute^  le  Pissenlit  peut  Être  semé  en  mars;  mais  alors  il , 
rincoB^émeM  d'occuper  le  lerraîn  pendant  un©  année  Im^wit- 
lîère,  landts  que,  semé  en  mai  ou  juin,  on  "peut  le  f  <  4ts 

d'une  récdllede  Pois,  de  Pommes  de  terre  bâlives,  de  >,iî-Mir*îs,  «tc^ 
Il  arrive  ainsi  en  récolte  dérobée,  ce  qui  en  dimihue  constclêni- 
blement  le  prix  de  revient.  ' 

Butter  en  décembre  avec  du  terreau  est  chose  impossible  daa^  ' 
la  grande  et  dans  la  petite  culture^  où  Ton  n'a  ni  couches  ni  cUb-j 
siSf  pur  conséquent  pas  de  terreau,  f/ailleurs  le  terreau  altère  ^- 
gulièremeut  la  saveur  du  Pissenlit^  et  les  amateurs  rejetieraieiitoi 
procédé  par  cette  simple  raison,  abstraction  faite  de  raugnieotatioa 
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^.46^  dépendes  qqe  f;ause  le  ter|>eau  pour  son  transport  et  son  enlè- 
,  veulent-    .^  ,  .     .. 

Pour  que  le  Pissenlit  restât  en  place  plusieurs  )3innées^  il  faudrait 

n'en  couper; gue les  fpuille^,  c*est-^-^e  ti^veàeltkbarjkde capucin 

,  4e  Pispeplj^. .  ,..-,.,.. 

<  Noua  n'$(pp]^p^y,9pi$  pas  cetjlç  métbode^  et  nous  voulons  la  plante 

entière.  ,l^elon,,npuç^  le  Pissenlit  4oit  être  arraché,  çt  disparaître 

,.<^^P^étem)^Dt  di^  terrain  qui  Fa p^rodnit,  au  plus  tard  vers  le 

4  0  avril.  Nous  ne  pensont  même  pas  qi|e  la  vente  de  la  barbe  de 

capucin  de  Pissenlit  fftt  possible. 

Nous  n'avons  pas  conseilléKè  prendre  du  Pissenlit  sauvage  ni 
sa  graine;  mate  bien  de  semer  la  Dent  de  Lion^  qui  est  dans  le 
commerce.  Etf  0ehi^^iK)us*8ommes  (d'^actoid  a;?ec  M.  Loœsse. 

Les  semis  faits  en  juin  et  juillet  réussissent  très-bien;  nous  les 
préférons  à  ceux  du  inois  *d^  màtâ»  pkr  ta  raison  que  nous  avons 
4ite  fdas  J]^tt  o'^^tràrdire  pa^cQ.que  les  plantes  sont  moins  fortes. 
L'an  de];nifiryno6rseaiis4U(l5.jttiU«t«oat  produit  des  plantes  qui 
ont  pesé  jusqu'à  an4pmmm:Viè(^i  lioù  elles  étaient  suffisam- 
ment eqpaçées.  GUes  n'étaient  pas  mangeables»  précisément  à  cause 
dd  leur  gBû$$dur;  ^.  i- 

Le  repiquage  nous  pacait  cbose  înu^j/s^  même  nuisible,,  parce 
que  les.  plaotea  ainM  <d»teoiif8  sont  trop  fortes  et  perdent4outes 
leurs  qualités  :  saveur  et  parfum;  elles  n'ont  que  de  Tamertume. 
Le  aemi» convenablement  éclaircî. (6 .à  7  centimètres  en  tous  sens) 
nous  a  toujours  doonéd'exceUents  résultats.  Nous  avons  en  ce  mo- 
ment (tO  juin)  des  Pissenlits  semés  en  mars  qui  ont  25  ççntimèlres 
détenteurs.  Ilnooa  fauctea  coupfiff  4Bai;oa  troip  fjm  je^  feuilles 
«wU  leb»ttag^  et  i^,»e  s^a  jaqiais  une  bonne  9aji^.  Ç'j^t  d(pc 
dutenqys ^ dut ttei|rain pejB^i^ânutîlement. Nos aemis, de  juillet , 
iaita:trè9>di;«s^  éclaôqciA  ,à,(5{C6mw»èties  seulement,  ^oxfs  ^^Q^e- 
•  font  de  ptj^tesIpMitea  Ibien  plus,  délicatea  et  que  nmis  prison^  beau- 
coup plus  que  les  grosses.  Nous  préférojns  donc  notre  méthode  à 
csllede Mf riDueteii»  ...  , 
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RappoAtpait  au  nom  db  la  Commission  pfiRMANENTB  de  PoMOLOGiK, 

SUR  LES  FRUITS  DE  SEMIS  QUI  A.VA1EM7  ETE  PRESENTES  AUX  DEUX  D^R» 
NIÈRÏS  EXPOSITIONS,  26  SEPTEMBRE  1  feôS  ET  i  '?  MABS  i  864  '; 

M.  MiGHELin»  Vice-Secrélaire  du  €k>milé  d*Arboriciillureril*n^(»lettr. 

Messieurs,        ....     -  _  ..      .        Ltii^rv^'i  .  .  -■' 

En  vertu  d'uae  délégation'  spéoiàtodu  Jury  éôTËiposUbU  de 
septembie  4863  et  de  celle  de  mars  4864,  votre  Comml^dtl  (>ér- 
manenleavaitdtéappeléeè«tttuersiïr  les fndti  de  semis <fuî  àvaflent 
été  envoyés  par  divers  aitoileultdiits  dont  les*  travaux  et  kl  faièrite 
vous  étaient  d^ià  bien  conmi8i«     '      .    .  s. 

La  tâche  confiée  à  votre  Commission  était  difScile;  maia  lâ(  eon^ 
fiance  dont  voas  Taves  honofée  a  été  pour  elle  un  "puissant  encèa- 
ragement,  et  elle  oi'a  rien' nëgUgé  pMar  justifier  là  conâance>i{ue 
vous  luiaviez  témoignée*  '  .  •  :     • 

Ce  rapport  est  le  résultat  de  Ées  patienles  et  eonseiendéuséa  in^ 
vestigations.  .    -  "  " 

Les  semis  de  ftuita  sont^  vous  le  savee,  Messtenrs,  Tonique 
mojen  de  se  procurer  de  nouvelles  variétés  et  de  c^nbler  des  lactuies 
regrettables.  Cette  ticheest  souvent  ingrate  et  peu  productive;  à  peine 
ai  un  bon  fruit  entre  cent,  peut-être  entre  mille,  vient,  au  bout  de 
nombreuses  années,  couronner  le  labeur  du  semeur  persévérant. 
Trop  souvent  même,  comme  'pour  feu  M.  Léon  Leoierc,  de  Lavd, 
la  mort  vient  interrompre  Toéuvre  inachevée  dti  9emâ<ir;'h0Ofeux 
alors  s'il  peut  transmettre  ses  eqiécances  à  un 'homme  aussi  dé- 
voué et  aussi  intelligent  que  M.  Hoiin,  de  Lavïil*  Bien  souvint 
encore,  le  frmt  reconnu  bon  et  profitable^  qui  a  été  obtenu  par 
le  semeur,  vient  se  ranger  dans  la*  catégorie  de  ceux  qui  abondeot 
déjà  dans  la  saison  d'été  ou  d'automne.  Enfin,  si  le  produit  obtenu 
vient  accroître  le  nombredes  fruits  d'arrière-saison,  il  arrive  par- 
fois qu'il  est  délicat  et  peu  productif. 

Après  avoir  pris  toutes  ces  observations  en  considération  et  avoir 
procédéavecmaturité  en  jugeant  le  fruit  à  plusieursrepriseset  dans 
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les  conditions  les  plus  propices  pourbiep  motiTerson  appréciation^ 
votre  Commission  vous  vient  exposer  le  résultat  de  ses  travaux  et 
vous  proposer  de  sanctionner  les  récompenses  qu'elle  a  été  trop 
heureuse  4^  pouvoir  accorder  à  trois  ^des  plus^zélés,  des  plus  heu- 
reux semeurs  dont  vous  connaissiez  déjà  les  fructueux  labeurs. 

En  première  ligne  venait  M.  Bois-Bunel^  de  Rouen^  qui  avait 
envoyé  21  variétés  de  Poires  et  une  de  Pomme,  dont  46  nous  étaient 
déjà  connues. 

M.  Hutin,  de  Laval,  dans  les  conditions,  déjà  mentionnées  plua 
haut^  présentaitdes  fruits  semés  en  très-grand  nombre  parsonpré- 
(^cesseur  M.Léo^Leclerc»  dooti)  avait,  pendant  trente  ans»  dirigé 
le^cultuies.  ,  ?        - 

Enfin  M.  BrifTaut,  qui  cultive^dq;»ii8,prèa  de  quarante  ans  le 
jardin  de  la  manufaoture^d^  Sèvr^,  et^qui  sème  depuis  vingt-cinq 
ans^  a  pu  ofijrir  à  votre  concours  quelques  fruits  pour  la  plupart 
très-méritai^ts.          ^  ' 

Le^  inveslig^iions  de  votr^  Coautttssion  ont  spécialement  porté: 
4 «  sur  la  Poi^.  Pam-Çra^sane  de  M.  Bois-^ftiuiel.  Ce  fruit  avait  ac^ 
quis  par  la  greffe  un  volume  notable,  sans  perdre  la  qualité  qui  le 
distingue  et  qui  le  f$û«ait  proclam^r^  le  ai  mai  4861^  comme  un 
fruit  de  4»'  ordre;  2*  sur  la  Poire  Olivier  de  Serres^  dont  l'arbre  est 
vigoureux  et  fertile,  qui  offre  de  précieuses  qualités,  et  qui  doit 
encor.e  prendre  du  volume  par  la  greffe,  d'autant  plus  à.  recom- 
mander jlbur  la  culture  que  sa  maturité  peut  se  prolonger  jusqu'au 
mois  de  mars,  ainsi  que  l'atteste  le  relevé  des  procès-verbaux  de  nos 
séances;  3"*  le  Beurré  du  Cercle^  bon  fruit  d'octobre,  ayant  déjà  fi- 
guré .avec  avantage  à  ^Exposition  de  4864  ;  4^  le  Beurré  Payen, 
^''VAinandinedeJlouen;  ^""Xd^Belle  Aotiennaiie,qui  se  rangent  aisé- 
menl  dans  la  mème0atégorie(quoiqu'à  destitresdivers).  Nous  en  di* 
sonspresqup  ai;Uant4u3eqiis  non  greffé  Uk  Qmniinye^  qui,  sous  forme 
de  Bergainottess  dure  jusqu'au  mois  d'avril.  Enfin  la  Poire  .^mi- 
ra/ Cécille  qui  a  été  signalée  comme  très-propre  à  la  culture,  dans 
notr^  réunion  du  42  mai>  où  elle  fut  encore  une  fois  dégustée  à  son 
avantage.  Divers  autres  produits  obtenus  par  M.  Bois-Bunel,  sans 
avoir  le  mèibe  mérite,  attestent  le  zèle  et  la  persistance  des  efforts 
de  ce  pépiniériste,  qui  continue  avec  tant  de  succès  les  travaux  de 
son  père. 
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I^s gains  les  plus  remarquables  deM.HulÎTï,  de  Laval  j  î 

ilésîgné  pour  la  récompense  dont  nous  proposons  de  i ........  c, 

sont  les  suivants  :  î  "  Poire  Amélie  ùel&rc,  %"  Jacqmn  Chùmw^i^  qui  a 
été  déclaré»  après  dégustation  ,du  tl  seplerabre  et  du  S  ûctobre,  un 
très-k)a  fruit,  qualification  dout  votre  Commission  esl  très-sobi«, 
ainsi  que  vous  avez  pu  en  juger.  .^^^  -.^t  -  ^J/ 

Passant ^oussileiice  le  nombre  délions  fraii$  envoyés  pai'Câ4f«Iii- 
vateur estimable  à  tant  detitix?g,  nons  vous  dirons  qu41  po^èdo  eo 
outre  5300  sujets  qui  n  ont  pas  encore  fru5iitié,.  après  15  à  lâmftfc 
de  semiâ.  i  *   ,(i  i,  •  '    -^  ^un 

Le  lot  des  semis  de  M.  BrifTaut  contenait  les> fruits' suivants  qui 
nous  ont  parurecomniaadablesj  quoiqu'à  un  moindre  degré  qui 
les  précédents  :  I*  Prâ|rfmf /^<ï^^n,  Poimiécompemée  partoiisen 
f  86f  6t  encore  trouvée  imnne  cetteannée;  ^PoireFtWÉit^mmiB  du 
Beurré  d'Angleterre,  mais  heureusement  plus  Uirdif  ^e  eon  type, 
dont  elle  peut  prolonger  la  jouissance ^  et  jugée  bonne,  le  %%  octobre 
dernier;  3*  Pomme  M.  BfQngninn^  bel  et  asseï^  bon  frait  en* 
tre  tous  ceux  qui  vous  ont  été  présentés  et  qui^  pour  la  plupait^ 
étaient  inférieurs  aux  types  connus  et  recommandés;  4*  enfin  une 
Poire  non  encore  dénomtnée^  qui  a  été  reconnue  tues-bonne  et  Te- 
commandable  pour  la  culture.  Nous  invitoos  son  obtenteur  à  li 
baptiser,  pour  lui  donner  cours  dans  le  pu})lic  avec  le  rang  quitlle 
mérite. 

Comme  conclusioû»  et  en  vertu  des  délégations  du  Jury  des  Im- 
positions du  26  septembre  f863  et  du  ta  mars  1864»  le  Comité 
d'Arboriculture  a  décerné  à  M.  Bois-Bunel,  de  Rouen,  poursao 
eiposition  et  surtout  pour  la  Poire  Olivier  de  Serres,  ummédmlte 
ttargêfii  de  f*  classai 

2*  A  M.  Hutin  (Pranfois)^  de  Laval,  pour  l'ensemble  do  son  ex- 
position, et  particulièrement  pour  la  Poire  Jacques*  Cbamarai,'Bm^ 
mtdailieeii  argent  de  %*cimse;  3*  à  M.  BrifTaut  »  de  iSèvrefi;  à  raison 
surtout  du  fruit  désigné  par  lui  comme  semis  du  Doyenné  d'au- 
tomne et  portant  le  n^  i  dans  ce  Rapport,  mte  médaUk  dargenf 
de  t"  clasH€. 
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web^  M-zIp  iPr^ktéHli ia^doAâé<à'Mlfl' f  ofeâti'fiosâèllii,  Jùpiïiët  et 
Marédbal  ial  nîKrion'lfâlteii  yrtiim  tfahs'lati^ri'éié'de  M'.  Julien, 
ai^ien  agent  de  change^  sise  à  Charaintru,  commune  d'Épinay- 
Bixr-^<I^g6!^i^dftlii<fl>btite)i(i^liëi^^)^lâkité^^  Al  f  à^'s^pt  'an^,  par 
lf{>  JaiçQin^  ^loondQiUL'eÉ  ^«^igflës'dbtniîtf  '  bètter  é>pbqtiè  'par  ledit 
sieurPau^ete'ySDUs^lesifQinrié&ipyrKh^idkle;  ^  cordon,   • 

etidîexainiiievânetiMilfe  {^méé  t>ar  )tr?;cJonduité  suivant  ia'mè- 
jÛipâe:  de'miotilery.r/'q  if.  '{ii'.'i/i-'-r'M'  -  ;.«•    •".  i  •"  •  • 
.  'I)éféraàtà,birmiési6q(qdi<Q«tt& R'-éféx&nfiéé/noiii 'notissommes 
Tendus  tous<  qnaitie  à*  Chlaraintpu^^^dtis  IW  propriëM  de  M.  Julien 
qiû  poqsià  aouftoisamtotr  iloett«ilMsi'eii  nouB'^Utctrisant  à  visiter 

son  jacdinj-   >■  l"iir,i'ifi''nM  î?»  -.i'(i"-»'>    "»"'  /'•«•  -''" •'••  ^" 

.  tLb  iarditi-':^iétiei'<fe'>M;^  Jttiliea  é^t'âiviëé  «fû^'^èux 'parties, 
Uune.avtiMMieiH'aaête'aamiâKde'Ift'^opitàétfi'.    :  ' 

Lapartsa  ah)nord"def';tvèurre»ndevaiit  la  YiiMë6l!i  d'tmbilation ; 
elle  est  fermée  au  nord  et  à  Test  par  un  treillage,  au  midi  en 
-partie!  paar"uiil^>Hiuiriet*à>'l^obest  en  pallie  par' la  maison.  Elle 
é84  divisée  èti^iiaire<  (Mrié  aulour-desquete  se  trouvent  des  plates- 
baaiâes.;  ces^caltés^schit  formée  pdt  quatre  allées,  dont  deux  sur  les 
«Mes,  une^aUiBiaiiea  ettraulve  trans^rsàle  ;*^e9'  allées  ^  ont  blracune 
quatre-vingt-quatre  mètres  de  long.  Les  plaies-bandes  dès  deu  x  tatvés 
faisant  Mee»iiJte^taaikû«<soiil<»aiu^es^ipaf  qûato^i:J^Ptôr(ers  en 
P7ralmidc»iitell«'4MbawééklU'l«ut{pàrd¥X->huit'Poiriè    pôiïr  cha- 
que plate'^baflfleldeHiMiPfé^.  Ik  mtlr  de^eécôté^esten  partie  garni  de 
treihe Polriet^ayànt ItfformtfdepSilmmfe  boi^zdntklé, parmi  lesquels 
se  trouvent  trois  ïWriéTS'B^yeifûfrd^hiver  greffés»  suf  Cognassier, 
d'une  médiocre  végétation.  Les  plates-bandes  de  ce  mur  et  celles 
des  carrés,  intérieurement  et  extérieurement,  sont  entourées  de 
Poiriers  et  de  Pommiers  conduits  en  cordons  sur  des  fils  de  fer 
fixés  à  des  pieux;  l'autre  côîé  de  ce  mur,  an  midi,  est  garni  de 
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treize  Pêchers  ayant  la- forme  oblique  simple,  de  deux  palmettes, 
Tone  de  huit  et  Vautré  de  neuf  mètres  d'envergure  et  d'un 
autre  Pécher  ayant  la  fbrme  â*un  ôandélabre  à  seize  branches. 

La  partie  au  midi  est  coupée  par  deux  murs  à  ht  Montreuil;  i 
]*ouest  dupremier  se  trouventcinq  Poiriers  à  cinq  étages,  eapalmette 
horizontale,  et  à  Vest  se  (rouveut  trois  jeunes  Pêchers  ayant  la  forme 
palmetteLeyerrieravecdeux  étages  à  chacun  ;  4  l'ouest  du^eooad  se 
irouYentcinq  Po'uriei;^sousfoni|e  detpalfl^tte  jbonzontftle,  ay  wt  cinq 
étages  débranches;  enfin  à  l'eo^  se  trouvent,  en  plusieurs  séries,  des 
Vignes  disposées  pour  être  cultivas  suivant  la  méthode  en  usai^ 
à  Thomery;  bien  que  n'étant  qu'à  la  troisième  année  de  plantation» 
elles  appa;raissent,pommQ  devanjt  être  bien  traitées. 

Toutes  ces  plantations  ont  été  faites  il  y  a  «sept  jsns;  les  palmettes 
-de  Poiriers  de  la  premièjre  p^ilie  du  jar^in^spnt^  pourla  plos  grande 
.partie,  avec  sept,  hi4t  et  neut^ftag^s  de  branches,  et  lespalmetlas 
de  Pêchers  avec  quatrej.etcinq  étages»  le  mur  n'ayant  que  deux 
mètres  cinquai^te  centimètres  de  haut., 

Tous  ces  arbres  sont  aussi  beaux  qu'on  puisse  le  désirer  et  bien 
équilibrés;  ils  ont  été  bien  taillés  et  1^  brancheà  fruit  en  est  bien  trai- 
tée. En  les  voyant  on  e^t  op^ivaipeu  que,  si  le  propriétaire  a  fait 
des  frais  de  plautation,  le  jardinier,  par  ses  soins  et  ses  connaissant^ 
«es,  n'est  pas  resté  en  arrière  de  savoir-faire. 

Nous  avons  remarquéquelaplantation  a  été  faîte  avec  des  aujetsde 
nos  meilleures  espèces.  Les  arbres  sont  chargés  ponr  la  plupart  de 
fruits  en  abondance  ;  ^t  nous  recommandons,  en  présence  de  la 
végétation  des  Doyennés  d'hiver^  de  ne  présenter  cette  espèce  de 
fruit  que  j[reffée^  sui;  frant. .  ,  f    .  ..   ., 

Nous  omettons  beaucoup  de..4ét,^]/^rquUl  serait. trop  kmg  d'ex- 
poser  et  des  soins  qu'il  faut  J9pf;9#^J9fP«nt|ijb>Bn»  à  une  cultuM; 
qu'il  nous  Su(6se,  Messieurs,  de,vo^ii  4î^iqse:  ¥otj»  Commiesidn  a 
trouvé  les  arbres  dans  un  état  eatiefai^nt  de>prospérité  et  decon* 
duite,  et  que  le  jardinier  est  fort  au  c()ugapt  de  sa  spécialités  • 
•  Enfin,  Messieurs^  pour  nous  résum^gfiwa  venons. vous  de«* 
•  mander  que  ce  Rapport  soit  renvoyé  à  la  Commission  des  récom* 
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'"'    '  fti^PiÏRT'si/RLA  PINCE  A ' ÉTIQUETER  DK  M.  HaRDIYILLÉ. 

'lir^lïttîiB^aièifeui aplrésentéVlïy  i  qnet^nés iïioiâ,  uoe pince  à 
^tfi^eter^ue'l^oûs  Iconnaiédéss  lotis;  ' soit 'Sirectemeht^  soit  par  le 
desMifi  et  la  a^âcttptioîi  tpxiéti  tot  été  pfciblîés  dans  la  Revue  hor- 
/iiPUteJ'Le:*aïq[)ii*t'*it*^Wîfetfnitf  être  présenté 

daT*8laséanC€f'ati''if6ïriaî  dehiiéf.''^Éîans' ce  rapport,  en  rendant 
plftine  Jtwfrcie'^  TiSée^  ^énietisé  flë'  l^aute'ui'  et  àlliabîleté  de  Teyé- 
tution^  bu  ifgnlalaiWTiûTentèar  qûëli^ués  déîants  dont  ladisparilion 
serait  une  amélioratfoûiiolSsibte^e^  rendrait  hn^trument  réellement 
pratique:  Ce  ra^ypôTi'conèloait  eti  pl'dpbsaîfit  une  prime  de  3*  classe, 
à  titre  d'enèoutagètbeiit.  Aceitéilièmè' séance  du  Î6  mai,  JL  Har- 
di^lléj  qui -âfvalt  dakèn  cOté  récoihiii^)es  itnperfections  que  nous 
voulions  tous^îgDfaleV;  vous  préseritbit  un  nouveau  modèle  de  sa 
pince  qui/  répondant  à  une  partie  àéûài  observations,  rendait  la 
lecture  du  rapport  inufll&  '       '  "     '     '  '    \  ' 

AujoiiTdTwi'hcl!«ti'atïk>ttsèvôus^àrTér  que  du  nouveau  modèle* 
qaidiffère  dli  ptîBniler  eri  un  point  ttts-iitipdrtant:  la  première  pince 
était  un  levier  dé  !«'  genrej'la  seconde' pîuce  est  un  levier  de 
^*  genre;  il  y  a  donc  bénéfice  pbdt  la  Tôi^ce,  et  de  petits  défauts 
peuvent  disparaître  sans  alourdir  trop  Finstrurhent.  Ainsi  nous 
troQvmis  169  cUiffires  qu'il Imïîrftoe  trop  petits;  on  peut  les  agrandir 
sansincouvéniexil«  Une  augmentation  de  poidsdevient  chose  indiffé- 
rente du  moment  où'  on  peut  manœuvrer  la  pince  en  prenant  un 
point  d*appui  sur  une  table.  Lesbranchesqui  servent  de  poignée  sont 
un-pén  d^t0i;  irfaudràit  leur  donner  auïnoins  deux  cêntimètrds 
dephisJEntUi'Iaf  ptëssfoîi  qui  détermine  remprèintè  du  chiffresur  la 
lameide-plomb'^raitégale  pour  chaque  chiffre,  et  par  conséquent  la 
manoeuvre  ie  Ha  j^ucte:  serait  plus  faèile,  si  les  chiffres  et  la  lame  de 
cuivre  qui  Je8't«çott>  ita  lieu  d'ëtt^  en  ligne  droite^  déterminaient 
de»  lignes  cicieullliï<e£^  de  rayon  égal  et  passant  par  le  point  de  ro-  ' 
tatkiD..<  •■  '  •  "••'  •"''  • 

Lapince,  telle  qu'elle  est,  ou  même  modifiée  selon  nosindications, 
peut-elle  remplacer  d'une  manière  absolue  les  poinçons  actuelle* 

ment  en  usage  T  Nous  ne  le  croyons  pas.  * 
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Dans  une  exploitation  horticole,  ce  n'est  pas  un  seul  exemplaire 
numéroté  qu'il  faut;  c'est  par  plusieurs  centaines  qu'on  compte 
les  plombs  portant  le  même  nombre.  Or  faire  4  00  étiquettes  de 
suite  ayec  la  pince  est  chose  assez  fatigante  pour  la  main,  et  de 
plus  ropération  est  longue,  si  Tétiquette  doit  recevoir  plusieurs 
chiffres.  Ajoutons  que  nous  sommes  en  présence  d'un  instrument 
nouveau  et  qu'il  faut  se  faire  la  main. 

Malgré  ces  critiques  de  détail,  nous  approuvons  la  pinceà  étique- 
ter de  M.  Hardivillé;  elle  doit  prendre  dans  la  série  des  instru-^ 
ments  horficoles  une  place  non  encore  occupée.  Le  pépiniériste  et 
rhorticulteur  visitant  kurs  cultures,  seront  heureux  de  la  possé- 
per  pour  rectifier  les  erreurs,  combler  les  lacunes,  numéroter  des 
greffons,  des  boutures,  etc.,  etc.  Aussi  nous  avons  l'honneur  de 
vous  proposer  de  donner  à  M.  Hardivillé  une  prime  de  1"  classe, 
autant  pour  le  remercier  de  ce  qu'il  a  fait  que  pour  l'encourager 
à  poursuivre  des  études  qui  tournent  à  l'amélioration  des  pratiques 
horticoles. 

JP.  S.  Dans  la  séance  du  $3  juin  1864,  M.  Hardivillé  a  présenté 
un  troisième  modèle  qui  diffère  du  précédent,  surtout  par  une  sorte 
de  support  grâce  auquel  l'emploi  de  la  pince  devient  plus  facile. 
Les  conclusions  du  rapport  sont  en  conséquence  maintenues. 

Prix  de  la  pince ^0  fr.  )  ^,  _ 

-*  du  support 4       \ 


COiMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  4^  Tours  en  mai  4864; 
Par  M.  Andrt. 

Invités  par  notre  honoré  collègue  M.  Lesèble,  Président  de  la 
section  d'Horticulture  de  la  Société  d'Agriculture  d'Indre-et-Loire, 
'  M.  Boisduval  et  moi  nous  nous  sommes  rendus  à  Tours,  comme 
Jurés  de  TExposition  horticole  qui  avait  lieu  en  celte  ville,  le 
6  mai  dernier,  en  même  temps  que  le  Concours  régional.  Nous 
avions  pou^^  collègues  du  Jury  :  MM.  le  baron  Léon  Leguay,  d'A- 
lençon,  Lefèvre  Dubrêuil,  du  Mans,  Couprie,  de  Nantes,  tous  les 
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lioft  Présidents  des  Sociétés  d'Horticulture  de  leurs  Tilles>  et  M.  A. 
Pellier,  amateur  au  Mans. 

L'Elposition  occupait^  sur  Tun  des  boulevards  de  la  ville^  un 
vaste  emplacement  de  450  mètres  de  longueursur  ISmètres  de 
largeur^  abrité  par  une  tente,  et  transformé  en  jardin  paysager^ 
avec  cascade,  rivière,  pont  et  rochers  artificiels  admirablement 
imités,  etc.  M.  Leroux,  aussi  horticulteur  à  Tours,  avait  été 
chargé  par  la  Commission  de  TExposition  de  dessiner  et  d*exé- 
cntBT  le  jardin  de  l'Exposition;  il  s'en  était  acquitté  avec  tant 
d'intelligence  et  de  goût,  que  le  Jury  a  cru  devoir  lui  accorder  une 
médaille  d'or^  comme  récompense  de  son  travail. 

Le  zèle  et  les  soins  apportés  par  la  Commission  d'Exposition 
avaient  porté  leurs  fruits,  et,  sans  exagération,  il  nous  est  permis 
4e  dire  que  rarement  une  Exposition  horticole  a  réussi  autant  que. 
celle  de  Tours.  Les  2700  mètres  de  terrain  abrités  par  la  tente  * 
ont  à  peine  suffi  pour  recevoir  les  lots  nombreux  et  exceptionnels 
de  plantes  de  toutes  sottes  qui  ont  été  apportés  de  tous  les  points 
-du  département.  Huit  lots  d*Azalées  indiennes,   dont  six  très- 
considérables^  et  parmi  lesquels  se  trouvait  la  collection  presque 
entière  de.  M.  Lesèble^  qui  était  telle  que  nous  la  connaissions, 
c'est-à-dire  la  plus  magnifique  qu'il  soit  possible  de  voir  en  ce 
;genre,  soit  sous  le  rapport  de  la  force  des  sujets,  soit  sous  le  rap- 
j)ort  de  leur  luxuriante  floraison  ;  six  lots  énormes  de  beaux  Rhcn 
4odendrùn  bien  fleuris  et  bien  [arrivés;  trois  lots  de  Conifères 
contenant,  outre  de  superbes  spécimens,  presque  toutes  les  variétés, 
même  les  plus  nouvelles  ;  deux  beaux  lots  de  Pivoines  en  arbres , 
de  magnifiques  collections  de  plantes  de  serre  chaude  et  tempérée, 
parmi  lesquelles  il  nous  faut  encore  citer  d'une  manière  toute 
spéciale  les   collections  de    Protéacées,  de  Banksia^  à'Fpacris, 
à'Elichrysum  proliferum,  de  Dracœna^  envoyés  de  Rochefuret; 
des  lots  de  plantes  nouvelles  ou  nouvellement  introduites,  parmi 
lesquelles  figurait  un  énorme  Yucca  Treculeana  avec  ses  feuilles 
rigides  et  épaisses,  le  plus  beau,  assurément,  de  tous  ses  congé- 
nères; un  lot  d'Azalées  nouvellement  obtenues  de  semis  par  M.  Le- 
sëble,  et  dont  une,  A/"^  Podevin,  peut  lutter  avantageusement 
avec  toutes  les  nouveautés  que  nous  enviie  la  Belgique;  enfin, 
soixante-dix  autres  lots  de  plantes  de  tous  genres,  qu'il  serait  trop 
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long  de  mejfitionner  ici,  et  qui  ont  facilement  permis  au  Jurjr  de 
décerner  les  médailles  d'homieur  et  autres,  que  la  Société  a?ait 
mises  largement  à  sa  disposition. 

La  médaille  de  TEmper eur  a  été  accordée  à  M.  Ghatenay,  poar 
ses  lots  de  Gonif^s,  son  Yueea  et  ses  autres  lots  réunis. 

La  médaille  de  (^Impératrice  a  été  décernée  aux  Azalées  de 
Rochefuret. 

La  médaille  du  Ministre  aux  lots  de  Banksia^  Proteà,  Dracœna^ 
Elichrysum^  exposés  par  H.  Martin  Grivaux,  jardinier  chez  M*  I^ 
sèble. 

La  médaille  de  M.  le  maréchal  Baraguay  d^HiUiers  a  été  attribuée 
aux  lots  réunis  d'Azalées,  Rhododendron^  plantes  de  serre  et  à 
feuillage  de  MM.  Lauzier  et  Bonnet. 

La  médaille  du  Préfet  aux  lots  réunis  d'Azalées^  plantes  variées 
à  feuillage,  et  Erica,  de  M.  Delahaye, 

La  médaille  du  Maire  aux  lots  réunis  de  Gonifières  et  plantes- 
variées  de  M.  Chauvin. 

Plus  de  45,000  personnes,  qui  ont  visité  cette  Exposition  pen^ 
dant  les  trois  jpurs  qu'elle  a  duré,  n'ont  cessé  de  témoigner  leor 
admiration  pour  les  beautés  horticoles  qu'elles  avaient  sous  ks 
yeux.  Chaque  visiteur,  en  échange  du  prix  d'entrée,  recevait  un. 
billet  pour  participer  à  une  loterie  qui  a  dû  se  tirer  le  lendemain 
de  la  clôture  de  l'Exposition,  et  dont  les  lots  se  composaient  é^ 
plantes  et  d'objets  d'industrie  horticole  qui  avaient  figuré  i  FExpo» 
sition,  et  qai  avaient  été  achetés  par  la  Commission  avec  une  par- 
tie des  fonds  provenant  des  entrées. 

L'Exposition  si  remarquable  de  Tours  a  été^  Messieuis^  pour 
nous,  membres  de  la  Société  d'Horticulture  de  Paris,  un  sujet  d'or-^ 
gueil  et  de  tristesse  en  même  temps. 

Devant  les  éloges  si  bien  mérités  qui  ont  été  accordés  par 
notre  Président,  dans  notre  séanc^  du  26  mai  dernier,  à  l'Expo-* 
sition  qu'il  venait  de  visiter  à  Bruxelles,  nous  avons  senti  notre 
orgueil  national  se  réveiller  devant  les  beautés  horticoles  heii 
ligne  exposées  à  Tours,  et  nous  avons  pensé  que,  si  rhorticulton 
française  le  voulait  bien  fermement,  et  si  i(n  peu  de  vanité  natKK 
nale  se  glissait  parmi  ftos  horticulteurs  et  nos  amateurs,  nous  se* 
rioDs  assez  heureux  j[)our  voir  nos  Expositions  lutter  avantageuae* 
ment  avec  les  Expositions  étrangères. 
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D'un  autre  côté,  deyant  rindifférence  et  l'apathie  qui  semblent 
an'oir  atteint  presque  tous  ceux  qui  s'occupent  d'horticulture  à 
Paris  et  dans  ses  environs^  nous  nous  sentons  profondémeut  tristes 
et  découragés^  et  nous  craignons  fort,  si  nous  voulons  voir  de 
belles  Expositions^  d'être  désonnais  obligés  d'aller  visiter  celles 
où  nous  convient  nos  Sociétés  correspondantes  des  départements. 

Or,  Messieurs,  quelle  serait  la  conclusion  qui  devrait  nécessaire- 
ment ressortir  de  ce  qtié  je  viens  de  vous  dire  ?  C'est  que,  dans  un 
avenir  peu  éloigné,  les  amateurs  d*horticulture  de  la  province,  et 
ceux*li  sont  les  plus  nombreux,  au  lieu  de  venir  à  Paris,  aux 
époques  de  nos  Expositions,  où  ils  n'auraient  rien  ou  presque  rien  à 
voir,  et  trouvant  facilement  chez  les  horticulteurs  de  leurs  localités 
deqtioi  largement  satisfaire  à  leurs  goûts,  s'adresseraient  i  ces  der- 
niers et  délaisseraient  avec  raison  Paris  et  les  Parisiens. 


Compte  kendu  de  l'Extosition  tenue  a  Chatbau-Thierrt, 
LE  20  MAI  1864; 

Par  M.  Jàcquin,  de  Bessaocourt. 

*  La  condition  principale  pour  le  succès  d'une  Exposition  florale 
et  fruitière  c'est  d^ètre  tenue  dans  un  endroit  aéré,  irais  et  om- 
bragé. Cette  condition  avait  été  réalisée  pour  l'Exposition  de  Châ- 
teau-Thierry, où  notre  Société  a  bien  voulu  m'envoyer  comme 
Juré,  le  i  9  mai  dernier. 

Sous  un  quinconce  de  400  Marroniers  vigoureux  et  en  fleurs, 
du  gazon  avait  été  plaqué,  et  des  allées  sinueuses  avaient  été  tra- 
cées, avec  ruisseaux,  pièce  d'eau  et  pont  rustique.  Au  bout  de  ce 
jardin  improvisé,  se  trouvait'une  vaste  tente  où  étaient  des  outils, 
des  fruits  conservés,  des  bouquets  à  là  maio,  des  oiseaux  empaillés 
et  quelques  plantes  délicates. 

À  peine  naissante,  la  Société  de  Château-Thierry  a  su  donner 
beaucoup  d'intérêt  i  sa  deuxième  Exposition. 
'    24  concours  avaient  été  ouverts;  49  se  sont  trouvés  remplis  par 
de  nombreux  concurrents ,   et  en  ou|re  plusieurs  objets  étaient 
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exposés  hors  concours.'  Il  7  avait  six  lots  de  poterie^  plosiearslots 
de  bancs,  tables  et  chaises^  des  ootiUt^  des  ffompes. 

Un  exposant  de  Rosiers  en  pieds  a  été  récompensé  de  la  petite 
médaille  d'argent. 

Ponr  des  Rhododendron^  il  a  été  accordé  une  médaille  d'bon* 
neur. 

Une  2*  médaille  d'honneur  a  été  décernée  à  l'exposant  de  deux 
massifs  d'Azalées, 

Cinq  concurrents  avaient  présenté  des  plantes  à  tubercules  et 
à  rhizomes;  la  grande  ûiédaille  de  bronze  a  été  accordée  à  Texpo- 
sant  n^  58. 

Pour  les  Pelargmtum  des  diverses  catégories,  il  y  avait  six  con* 
currents,  dont  l'un,  le  n*"  43,  a  eu  la  médaille  d'argent  gifand  mo- 
dule. 

Pour  les  Pelargonium  zonale  de  semis,  une  grande  médaille  d'ar* 
gent  a  été«attribuée  au  lot  n*  9. 

Pour  les  Pensées  coupées  ou  en  pieds,  il  j  avait  cinq  exposants, 
dont  trois  ont  reçu  des  médailles  de  bronze,  tandis  que,  pour  les 
n*'  40  et  49  réunis,  a  été  donnée  une  petite  médaille  d'argent. 

Deux  concours  ouverts  pour  les  primeurs  et  les  légumes'de  sai- 
son  avaient  attiré  sept  concun*ents  et  un  huitième  horsFigne. 
Les  légumes  de  la  saison  étaient  bien  fournis  et  assemblés;  les  pri- 
meurs consistaient  en  Radis  noirs.  Oignons  blancs.  Carottes,  Ce- 
rises, Melons,  Haricots  tendrons  et  Haricots  à  écosser.  Des  mé- 
dailles de  bronze  et  d'argent  ont  été  décernées,  et  la  médaille  d'or 
grand  module  a  été  accordée  à  M.  Gaillet,  n""  38. 

Un  certificat  d'admiration  a  été  donné  à  M.  fiellaguë,- jardinier, 
pour  du  Chasselas  bien  mûr  et  très-beau,  exposé  par  lui  hors 
concours. 

Pour  les  fruits  conservés.  Pommes  et  Poires,  il  y  avait  cinq  ex- 
posants, dont  deux  ont  obtenu  des  médailles. 

Dana  le  concours  pour  les  fleurs  à  la  main,  on  comptait  cinq  con- 
currents; le  n*  39  a  eu  le  prix  spécial  des  Dame&patronnesses. 

Parmi  les  pompes  i  arroser,  je  mentionnerai  le  n""  93  qui  paraît 
être  ingénieul  pour  bassiner  et  pour  soufrer  à  Taide  de  l'air 
comprimé.  Elle  a  valu  à  l'exposant  une  médaille  d'ai^gent  petit 
module. 
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Pour  un  taille-bordures  à  roues  a  été  donné  une  petite  mé- 
daille d'argent.  L'instrument  parait  nouveau  et  ferait  bien  dans  les 
grandes  allées. 

Pour  la  coutellerie,  il  y  avait  huit  concurrents  qui  n'ofDraient 
rien  de  nouveau.  Toutefois,  l'ensemble  du  lot  deuM.  Albinet> 
du  village  Levallois^  a  été  récompensé  d^une. petite  médaille / 
d*argent. 

La  grande  médaille  d'ojr^  t^  prix,  a  été  accordée  à  H.  Perlon- 
Brijon  pour  ses  Azalées  et  Rhododendron.  Dans  ce  prix  ont  été 
réunies  plusieurs  primes. 

Une -mention  spéciale  a  été  décernée  à  Tarchitecte  dessinateur  et 
à  son  aide  à  qui  était  due  la  transformation  d'une  voie  publique 
en  un  jardin  gracieux  et  bien  tracé. 

Au  total,  le  lieu  où  se  tenait  l'Exposition  était  bien  choisi  ;  l'en- 
semble  des  objets  exposés  était  important;  et,  circonstance  remar- 
quable^ plus  du  tiers  des  Sociétaires  avaient  contribué  à  cet  inté- 
ressant résultat.  ^ 

La  satisfaction  du  Jury  était  unanime,  ei  une  grande  part  du  • 
mérite  a  été  reportée  par  lui  au  Président  de  la  Sodété^  M.  Marsàux, 
du  palais  de  Paris^  mais  qui,  dans  son  séjour  à  (Mteau-Tbierry, 
fait  de  l'horticulture  en  amateur,  et  qui»  par  son  zèle,  a  pu 
réunir  deux  cents  Sociétaires  et,  avec  eux>  est  parvenu  à  organiser 
en  quelques  mois  deux  belles  Expositions*  Aussi,  au  banquet  que 
présidait  H.  le  sous-préfet,  ayant  M.  Marsaux  à  sa.  droite,  de  cha* 
leoreux  remerciments  ont-ils  été  adressésà  cet  honorable  Prési- 
dent. . 

En  vous  rendant  compte  de  la  mission  dont  j'avais  été  cbarég, 
je  vous  remercie.  Messieurs  et  cdlègues,  de  la  confiance  que  vous 
m'avez  témoignée. 


Digitized  by  VjOOQIC 


5J8         M.  tebwt;  sur  u  p»oi«jctio»  et  la  piiatiow   ^^^^ 
MÉMOIRE  I 

(MQiQdffil  par   la   Sodité)  % 

SUR  LA  rRODUCTiON  IT   LA   FlXATlOIf  DBS  fAHlÉÏÈS  DANS  LES  PLAîrfES 

Par  M.  B-  V^lot«  cher<Î6  enllnî^  ati  lardin  dei  plttiUt  de  P&H?»       " 
(i*  Suik.  \ùy9i  ht  Joixmai,  X,  48e&,  |>p.  fl3-S56,   ^«5«-3f0,    3f75-3SI* 
110-13!,  4ëS-4IO,) 

OIS   VARtATÏO?)S    rONCTUÊES. 

Si  daapanachtiresnous  passons  nux  variétés  ponctuées,  noas  inft- 
roiis  qu'ici  encore  la  nature  suit  la  même  marché^  i  cela  prts 
toutefois  que  ees  variations  se  préseuleut  presqas  toujours  sur  ttn 
fond  jaune  uni. 

Dans  une  notice  sur  rhybridîté,  M.  L*  Vilmorin  a  émis  ecUe 
idée  que  nous  parlageons  entièrement»  que  le  MîmvlvÊ  rimimis 
pourrait  bien  être  ToTigino  de  la  plupart  des  variétés  de  Mimuhm* 
cnlLivées  dans  les  jardine*  Voici  comment  M.  Vilmorin  a  explîqttè 
la  formation  successive  de  ces  variétés  :  «  L'espèce  (J/,  nrfi/«rtf) 
est  d'un  jaune  clair,  marqué  à  la  gorge  de  légères  ponctuatmns; 
par  la  culture»  ces  ponctuations^  cpjî  se  pr^'senlaient  d'al^ord 
sous  forme  de  petits  points,  s'agrandirent  el  donnèrent  alori 
naiisanee  à  la  plante  cultivée  sous  le  nom  de  M.  r^utfûfm  ;  dlam 
cette  espèce,  les  ponctuations  s'agrandirent  encore  et  finirent  par 
occuper,  sous  ibriue  de  larges  maciiless  le  bord  extérieur  du  licsbe 
(Af,  Tkf^miomaniis).  Enfin,  chez  ce  dernier,  une  chlorose  partieHe 
de  la  fleur  s'est  présentée,  quf  a  fait  disparaître  la  couleur  janué: 
la  couîeur  brune  s  est  transformée  par  la  disparition  de  l'un  de 
ses  éléments  (violet  et  jaune),  et  il  est  resté  an  définitive  une 
fleur  amarante  et  blanche  (M*  Épeeioms  Arlequin),  issu  orlgi^ 
nairement  d'une  plante  h  fleurs  jaunes,  u 

Kous  pensons  que  cette  llhîorie  sur  la  formation  siicc^ïssive  âé 
t^  MimuîUM  est  bien  J  ondée.  Du  reste  ^  celte  question  est  assez  in- 
téressante pour  que,  dans  le  cas  où  elle  laisserait  subsister  quelques 
doutes,  on  se  livrât  à  des  expériences  dans  le  but  d'en  démontrer 
la  légitimité.  Ces  expérieucps  seraient  faciles  à  entreprendre,  puis- 
que le  M.  rivufaris  type  est  encore  cultivé  dans  les  jardins 

C*esl  sans  doute  aussi  par  le  ra&me  procédé  que  la  coloration 
purpurine  qui,  i^nshCallinpsk  (mclor'm,  se  présente  à  la  base  des^ 
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4emi-fleaitms  sous  la  forme  de  petits  peints,  s'eatagrandie  peu  à 
'pea  el  aproduii  ainsi  le  CalUopeù  tinctoria  purpwrea;  à  son  tour, 
cette  tariété,  enretouroantà  sm  type  jaune  uni,  aurfl  laissé  quel- 
ques traces  de  sa  coloration  sur  toute  la  surface  des  demi-fleurons 
on  produisant  le  CalUopiisiincioria  marmoraia.  U  a  dû  en  être  de 
néme  pour  la  formation  du  Camidium  Burridgeanum  sorii 
•originairement  du  C.  filifoUum  à  fleurs  jaune  uni. 

Si  les  variétés  à  fleura  panachées  sont  difficiles  à  fixer^  les  varié- 
tés ponctuées  qui  n'en  sont  qu'une  modification  se  font  également 
renarquer  par  leur  tendance  extrême  à  retoij^mer  4  leur  type,  ett 
pour  les  avoir  pores  autant  qne  possible»  la  sélection  et  l'isole* 
ment  sont  d'une  absolue  nécessité. 

On  doit  encore  rattadier  à  ces  variations  celle  que  présentent 
quelques  plantes  à  fleiura  uni  ou  bicolores  qui»  par  la  culture»  de* 
viennent  bi  ou  tricolores,  leur  fohnation  étant  identique.  Les  exem- 
jiBi  sont  peu  nombreux  :  pour  en  citer  un,  nous  rappellerons 
deux  remarquables  variétés  de  Chrysanthemum  cariwUum^  qui  ont 
été  introduites  tout  dernièrement  dans  la  culture.  Constatons  d'a-t 
bord  que  le  C.  çarinaium  type  a  les  Ugules  bl^mcbes»  maculées  de 
jaunâtre  i  la  base.  Chez  le  C.  earimtum  vaMatum,  Tune  des  \ar 
ri^  en  question,  les  demi-fleurons  sont  d*on  blanc  pur  au  som- 
met et  ofitent  une  tache  pourpte  foncé  à  la  base;  Tautre  variété 
le  Ch.  tarinaium  Bufridgeamm  avait  les  d^ni-fleurons  blancs  ao 
sommet»  pourpres  vers  la  baae  et  jaunes  à  l'onglet.  Ces  deux  varié- 
tés étaient  bien  caractérisées  par  la  disposition  de  leurs  couleurs  qui 
formaient  deux  cercles  parfaitement  délimités  autour  du  disque 
qui  avait  conservé  la  coloration  purpurine  de  la  plante  typique. 

Ces  Chrysanthèmes,  que  Mit.  ViUnorin  tenaient  à  conserver, 
furent  soumis  à  une  sélection  rigoureuse»  et  cependant  leurs  grai» 
nés  ne  les  reproduisirent  pas  identiquement.  L'année  suivante»  les 
mêmes  soins  furent  renouvelés  et  le  résultat  fut  le  même,  c'est-à- 
dire  que  la  moitié  environ  des  individus  appartenant  aux  deux  va- 
riétés était  retournée  au  type,  le  C.  cûrinatum  pur  et  simple;  enfin 
à  h  troisiàme  génération»  ces  variétés  disparurent  presque  entiè* 
rement. 

L'impossibilité  qu'on  a  éprouvée  à  vaini^re  l'atavisme  chez  ces 
4^tes,  qui  étaient  cultivées  non  loin  Tune  de  Vautre  et  non  loin 
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aussi  du  C,  carrnatum  ordinaire,  pouvait  s'expliquer  par  le  m^É» 
sage;  bous  ne  nions  pas  que  ViDÛuence  de  ce  dernier  soJt  élraogère 
au  résultat  obtenu,  mais  nous  croyons  aussi  que  cet  échec  pmTsetit 
en  partie  de  ce  que  ces  variétés  étaient  d^origîue  toute  récente.  Eu 
effet,  les  jardiniers  ont  remarqué  ai^ec  raison  qu'une  plante  nouvel- 
lement  introduite  est  Irès-susceptible  de  varier*   Ce  fait,  ou  le 
conçoit,  n  a  rien  qui  doive  surprendre  ;  il  confirme  ce  que  11012s 
avons  (lit  précédemment  :  qu'une  variété,  quelle  qu'elle  fût,  avait 
besoin,  pour  être  fixée,  d'être  cultivée  (jendant  nu  laps  deteruis 
plus  ou  moins  grand,  jusqu'à  ce  qu'on  fût  parvenu  enfin  à  main* 
tenir  chez  elle  la  tendance  à  ne  pas  s'écarter  de  Tèlre  qui  Ta  produite. 
L'exemple  suivant,   que  nous  choisissons  parmi  un  tr^-^grand 
nombre,  parce  quHl  est  relatif  à  des  plantes    récemment  intro- 
duites, confirmera  encore  ce  faiL  Lorsque  les  Dianthm  êinemii  h* 
dniaiws  et   Û.  s,   Heddmngti  firent  leur  apparition  dans   les 
jardins  d'Europe  (ilyacinq  ans  à  peine),  ilsétaient  simples  et  kur» 
fleurs  présentaient  des  dimensions  vraiment  étonnantes  avec  des 
colons  des  plus  remarquables  :  à  peine  cultivés  depuis  une  aonéû 
et  malgré  Tisolement  auquel  ils  avaient  été  soumis,  MM.  Vilmo- 
rin en  obtinrent  déjà  des  variétés  a  fleurs  doubles,  mais  hien 
moins  larges.  Depuis  lors,  ces  Œillets  ont  tellement  varié  et  jûU^ 
dans  ces  culti^res  qu'ils  sont  devenus  méconnaissables^  avec  des 
fieurâ  analogues  à  celles  de  nos  anciens  Œil lets  de  Chine  j  mais  à 
coloris  moins  beaux  et  moins  variés.  Non-seulement  ces  belles  va- 
riétés ne  se  sont  maintenues  que  pendant  peu  de  temps  par  le 
semis,  mais  encore,  cultivées  dans  le  voisinage  des  Œillets  de 
Chine  anciens,  elles  les  ont  modifiés  peu  avantageusement  et  ont 
apporté  dans  leur  coloris,  leur  forme  et  leurs  dimensions,  des  per- 
lurbaiîons  notables. 

Nous  ajouterons  à  ces  détails  que  MM,  Vilmorin  n'ont  pu  con- 
server à  ces  deux  variétés  leurs  caractères  originaux  qu'en  le» 
propageant  de  boutures,  comme  on  le  fait  généralement  pour  la 
conservation  des  variations  qui  ne  sont  pas  fixableâ^  on  bien  de 
celles  qui,  quoique  fixées,  ne  peuvent  être  soustraites  à  l'influence 
du  métissage. 

Il  résulte  donc  de  celte  observation  que  les  Dianihm  simmii 
iacinifUui  et  D.  i,  ffeddewigii  n'étaient  encore  que  des  variations 
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qu'on  aurait  pu  indubitablement  fixer  en  les  soumettant  à  une 
culture  ad  hoc. 

i^  Fruits. 

Les  variétés  de  coloration  des  fruits  sont  bien  moins  nombreuses 
que  celles  des  fleurs;  cette  différence  provient  de  ce.  qu'elles  sont 
moins  i^cheréhées.  Mais^  du  moment  où  les  fruits  d'une  plante 
ofiOrent  un  intérêt  quelconque,  on  en  voit  bientôt  naître  des  variétés 
de  coloration.  Nous  en  avons  des  exemples  dans  les  arbres  fruitiers 
et  dans  les  plantes  potagères  :  tels  sont  les  Melons^  les  Courges^ 
les  Tomates,  les  Aubergines  et  les  Piments. 

Nous  constatons  ici  encore  que  la  coloration  blanche  existe  dans 
presque  tous  les  fruits  qui  ont  varié  de  couleur  ;  on  la  retrouve 
même  dans  quelques-unes  de  nos  plantes  spontanées;  ex.  :  le  Fu« 
sain  d'Europe,  le  Fraisier,  etc.,  et  à  plus  forte  raison  dans  les  ar- 
bustes cultivés  :  le  Sureau,  le  Houx,  le  Troène,  etc. 

Les  fruits  panachés  sont  comparativement  rares  et  nous  n'en 
trouvons  des  exemples  que  dans  les  espèces  qui  ont  subi  la  dé- 
coloration, comme  dans  les  Cucurbiia  Pepo,  Solanum  Melongena, 
La  formation  de  cïbs  panachures  parait  donc  être  d*accord  avec  la 
règle  indiquée  par  M.  Vilmorin. 

Les  couleurs  des  fruits  se  fixent  aisément,  et.leur  fixation  est  d'an 
stabilité  plus  grande  que  celle  des  fleurs.  Il  y  a  cependant  quelques 
exceptions  :  ainsi,  tandis  que  les  Piments,  les  Aubergines,  les  To- 
mates ne  se  mélangent  pas,  lors  même  que  les  variétés  sont  culti- 
vées cAte  à  côte,  les  Melons  et  les  Conrges  ne  reproduisent  leurs 
caractères  qu'à  Vaide  de  la  sélection  la  plus  rigoureuse. 

Nous  n'avons  aucune  indication  sur  la  reproduction  par  semis 
des  arbustes  qui  ont  produit  des  variations  dans  la  couleur  de 
leurs  fruits;  mais  les  résultats  oWnus  dans  les  plantas  annuelles 
nous  font  supposer  qu'on  parviendrait  aussi  à  les'fixeir. 

5»  Graines, 

La  variation  de  coloration  est  un  caractère  tellement  répandu 
qu'elle  se  fait  remarquer  dans  toutes  les  parties  des  plantes;  les 
graines  n'en  sont  pas  exclues.  Quoi  de  plus  varié,  en  effet,  que  la 
coloration  des  graines  de  quelques  plantes  potagères,  par  exemple 
des  Haricots?  Il  y  en  a  de  blancs,  de  roses,  de  violets,  de  rouges,  de 
noirs;  il  y  en  a  aussi  de  panachés,  de  zébrés,  etc.  Cette  multitude  de 
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cooleors  est  enc<»%  Une  noairelle  preuve  du  rAle  que  la  colture  a 
joué  dans  la  production,  des  variétés. 

Les  plantes  depuis  longtemps'  soumises  à  la  culture  sont  loin  de 
présenter  toutes  dans  leurs  graines  des  variations  au^  nomln^ii- 
ses;  mais  il  est  à  remaïquer  que  les  couleurs  noire  et  Uanclie 
sont  fréquentes. 

Peut^on  connaître  la  coloration  des  fleurs  d'une  variété  à  la  8im«^ 
pie  inspection  de  ses  grarâes?  Généralement  non;  néanmoins  il 
suffît  à  un  œil  observateur  et  exercé  d'examino*  les  graines  de  nos 
différentes  variétés  de  Giroflées  quarantaines,  pour  dire,  affirmer 
même  que  telles  graines  donneront  des  fleurs  de  tdles  cou- 
leurs ;  blanche,  jaune,  violette,  etc.,  etc.  On  tait  aussi  que 
les  graines  blanches  du  Pharbiiis  purpurea  reproduisent  tou-- 
jours  les  variétés  à  fonds  blancs,  tandis  qiie  les  graines  noires 
donnent  naissance  à  des  fleurs  foncées;  que  celles  des  Cem^ 
panula  Médium  flore  albo  et  pyramideUis  alba  ont  les  graines  blan- 
ches, tandis  qoe  celles  des  plantes  types  les  ont  brunes;  on  saitda 
même  que  le  Phaseolus  Ucolor  a  les  graines  bicolores,  etc.  Quel- 
<liiefois  ]âi  coloration  des  graines  ne  coïbcide  pais,  avec  celte  àe^ 
fleurs.  Ainsi  le  Lupinus  luteus,  dont  les  graines  sont  grisâtres,  a 
produit  une  variété  i  graines  blanches,  ne  différant  du  type  que 
par  ce  caractère.  Le  Vicia  sativa  a  produit  la  même  variation, 
qn\m  retrouve  du  reste  dans  le  Cicer  arîeiinum,  etc. 

Noas  dirons  en  terminant,  que  la  coloration  des  graines  se  fixe 
tiès^aisément  et  qu'on  arrive  &  ce  résultat  en  pratiquant  encore 
la  sélection  et  l'isolement. 

§  IX..  —  lies  Tarlétés  sans  eoloraifom  on  Albinisme. 

i^'j^binisme  partiel. 

Ces  variations  sont  assez  fréquemment  observées  aussi  bien  dans 
les  végétaux  spontanés  que  dans  les  plantes  cultivées.  En  gé- 
n^l,  elles  atteignent  seulement  les  feuilles,  mais,  dans  quelques 
cas,  elles  se  généralisent.  Ainsiles  Poires  de  Suisse  et  de  Saint-Ger- 
main panaché  présentent  des  panachures  non-seulement  sur  Ie& 
feaiUes,  mais  encore  isur  les  fruits,  et  les  rameaux  du  dernier  ofirent 
également  ce  caractère^ 

Û  n'existe  aucune  plante  panachée  dont  on  ne  connaisse  le  type 
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non  panaché»  )I  n^y  a  pas  longtemps  eneore,  on  auFait  pn  opposer 
à  eette  règle  le  Farfugium  grande-;  on  sait  aujoard'hni  que  ce  n'est 
qu*nne  variété  de  l'Adenottyln  japmiea.  Il  en 'est  de  même  d'ail- 
leurs pour  les  plantes  dont  le  feuillage  est  coloré  en  pourpre^  et  si^ 
dans  quelques  cas^  nous  considérons  comme  espèces  distinctes  les 
plantes  qui  présentent  ce  caractère^  c'est  que  nous  ne  connaissons 
pas  celles  dont  elles  sont  sorties.  A  cet  égard  nous  partageons 
Topinion  de  M.  Decaisne  qui  regarde  son  Perilla  nankinemis 
comme  une  variété  d'une  Pérille  à  feuilles  vertes. 

U  est  généralement  admis  que  la  panachure  des  feuilles  est  1^ 
.  conséquence  d'une  maladie;  celapeutètre  vrai  pour  uncertainnom- 
bre  d'exemples^  mais,  pour  la  plupart  des  cas^  Talbinisme  partiel  se 
c<tticîlie  tellement  avec  tous,  les  caractères  de  la  santé  que  nous 
n'attachons  pas  une  importance  bien  grande  à  la  discussion  de 
cette  opinion.  Ce  qui  se  passe  dans  les  végétaux  nous  semble  pré- 
senter la  plus  grande  analogie  avec  les  cas  d'albinisme  qu'on  ren- 
contre dans  le  règne  animal  et  que  Ton  ne  considère  cependant  pas 
comme  une  maladie.  Nous  croyons  plus  pratique  d'assimiler  la 
panachure  des  feuilles  aux  variations  analogues  que  présentent 
les  fleurs  et  les  fruits^  et  comme  elles  I  formation  peu  connue. 

Lorsqu'on  peut  remonter  à  Tarigine^de^  panachures,  on  trouve 
que  quelquefois  elles  s'observent  dans  les  semis;  c'est  ainsi  que 
M«  >/anHoutte  aurait  obtenu  un  Weigela  panaché  dans  uni  semis 
de  W.  amabilis  (4);  maL«  le  plus  Souvent^  chez  les  arbustes  surtout, 
elles  se  développent  sur  quelques  parties  de  leurs  ran>eaux  ;  leur 
formation^  dans  ce  cas,  est  analogue  à  celle  que  nous  examinerons 
plus  loin  sous  Tappellation  générale  de  Polymorphisme. 

On  a  dit  que  lorsque  les  panachures  occupent  la  partie  centrale 
du  limbe  ou  qu'elles  sont  réparties  sur  toute  sa  surfac^^  elles  sont 
moins  constantes  que  lorsqu'elles  n'occupent  que  U  bord,  c'est-à* 
dire  qu'elle&sont  marginales.  Nous  ne  croyons  pas  que  cette  dis- 
tinction sur  la  constance  ou  l'inconstance  des  panachures  soit  bien 
fondée,  car^  dans  les  exemples  que  nous  citerons  plus  bas,  les  pa- 
nachures se  reproduisent  identiquement  de  semis,  se  fixent  mémcl, 
et  cette  faculté  se  présente  aussi  bien  dans  les  patiachures  centrales 
que  dans  les  panachures  marginales. 


(4)  Joum,  Soc.  (Thort.,  4857;  p.  3t0. 
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Nous  savons  qu'en  semant  des  graines  de  Houx  panaohé^  dont 
la  panachure  est  répartie  assez  inégalement  sur  toute  la  surface 
du  limbe^  M.  Garrièl*e  n'obtint  que  des  individus  chétife  et  chlo- 
roses qui  moururent  un  an  ou  deux  après.  C'est  là  un  fait 
qu'il  ne  faut  pas  généraliser.  Nous  avons  à  lui  opposer  celui 
du  Pteris  argyrœa  qui  n'est  qu'une  variété  du  P.  pyrophylla  :  sa 
panachure  n'occupe  que  la  partie  médiane  du  limbe  de  la  fronde^ 
et  cependant  on  a  acquis  Tassurance  que  cette  plante  se  reproduit 
exactement  par  semis.  Il  en  est  de  même  pour  le  Pteris  asperieaulù 
var.  tricolor.  Le  Barbarea  tmlgaris  fol.  variegatisy  chez  lequel  la 
panachure  est  répartie  inégalement  sur  toute  la  surface  des  feuilles, 
non-seulement  conserve  bien  sa  panachure  dans  les  terrains  ar- 
gileux et  frais^  qui  sont  ceux  où  le  t]rpe  croit  naturellement  et  où  il 
semble  qu'il  doive  retourner  à  ce  type^  mais  encore  se  reproduit 
exactement  et  constamment  par  le  semis.  Combien  d^exemples 
n'aurion&-nous  pas  à  citer  si  l'on  s'était  livré  à  la  propagation  de  ces 
végétaux  par  leur  graine  ! 

Un  fait  curieux  a  été  observé,  c'est  pour  ainsi  dire  lfantago«' 
nisme  qui  existe  eiitre  les  variations  panachéeis  et  les  variations  a 
fleurs  doubles;  il  semblerait  que  Tune  exclut  forcément  et  absolu* 
ment  l'autre  si  nous  n'avions  pas  un  exemple  de  leur  réunion  dans 
une  variété  du  Cheirantkus  Cheiri  à  fleurs  violette?,  qui  est  à  la 
fois  double  et  à  feuilles  panachées.  C'est  mémo  cette  exclusion  de 
l'une  par  l'autre  qui  avait  fait  émettre  à  Gh.  Horren,qui  la  croyait 
sans  exception,  cette  théorie  que  nous  devons  rappeler,  que  la  du- 
plicature  est  produite  par  un  excès  de  santé  et  l'albinisme  partiel 
par  un  afiiaiiblissement  des  fonctions  vitales. 

Comme  nous  l'avons  vu,  il  y  a  des  panachures  qui  se  perpétuent 
avec  une  exactitude  parfaite;  nous  sommes  donc  autorisé  à  dire 
qu'elles  peuvent  se  fixer  et  former  en  définitive  des  variétés  par- 
'  faitement  caractérisées  et  qui  posséderont  au  plus  haut  degré  la 
faculté  de  se  reproduire  de  semis.  Telles  sont  par  ex.  les  suivantes 
que  M.  Pépin  a  déjà  indiquées  (\). 


Cheirantkui  Cheiri.- 
Barbanavulgarit.  ' 


Celtis  atatralis. 
Alysmm  maritimwn. 


(4)  Jofim.  Soc.  oCHorU  de  Vans,  4863;  p.  453. 
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L'auteur  cite  en  outre  un  Sophorajaponica  fol,  varieg.  existent 
dans  le  parc  de  Versailles,  dont  les  graines  produisent  toujours  plus 
d'individus  panachés  que  de  non  panachés. 

A  ces  espèces  on  peut  ajouter  les  Pteris  argyrœa  et  tricolor  dont 
nous  avons  parlé. 

M.  Jacques  a  dit  avoir  trouvé  et  cultivé  un  Lychniidioiea  femelle 
à  feuilles  panachées;  il  le  féconda  et  deux  de  ses  capsules  amené- 
rent  leurs  graines  à  maturité.  Dans  le  nombre  des  individus  qui  eu 
provinrent  trois  furent  aussi  bien  panachés  que  leur  mère,  bien 
que  le  père  fût  uniçolore*  Un  fait  semblable  a  été  observé  par  lui 
sur  un  pied  de  Campanula  Médium. 

Sous  le  rapport  de  leur  persistance,  les  panachures  oflfirient  des 
différences  très-sensibles  :  ainsi^  chez  les  végétaux  suivants,  eltes 
peuvent  être  constantes  pendant  une  année  et  ne  reparaître  sur  le 
même  pied  que  2  ou  3  ans  après  : 

Liliwn  candidum^ 
Cmvallaria  maialis, 
Bellh  silvestris. 


Phalaris  elegantissima. 
FritHlaria  imperialisB 


Hemerocaltis  fulm. 
Aeonilum  Napellus. 
Galeobdolon  hileum. 
Phlox  decussaia, 
Colchicum  autumnale,  etc. 


Chez  le  Fraisier,  la  panachure  peut  même  s'obtenir  pour  ainsi 
dire  à  volonté;  ainsi  tant  que  cette  plante  est  cultivée  dans  un 
terrain  un  peu  sec,  la  panachure  demeure  constante,  mais  si  d'un 
terrain  sec  et  aride  on  la  transporte  dans  un  sol  frais  ou  humide, 
sa  panachure  disparaît  piomptement.  Ne  serait-il  pas  possible 
qu'en  habituant  ce  Fraisier  à  vivre  dans  un  terrain-sec  pendant 
une  longue  suite  d'années,  on  arrivât  à  Tobliger  de  conserver  ce 
caractère  lorsqu'on  le  transportera  dans  les  terrains  frais? 

Le  même  fait  se  présente  dans  les  Af<m/Aapt/)m^a,  Solanum  DuU 
çamara^  Saxifragaumbrosa,  Veronica  gentianoide$j  etc. 
•  Dans  quelques  cas,  chez  les  arbustes  à  feuilles  panachées,  comme 
lesEvanymusjapanicus  aureus  et  argenieus^  VIlex  Aquifolitun,  le 
Buxus  sempervirens,  YAucuba  japohica^  etc.,  on  remarque  des 
parties  de  rameaux  ou  des  ramifications  entières  qui  sont  tout  à  fait 
dépourvues  da  panachures. 

Pour  exemples  de  panachures  plus  constantes  et  se  reproduisant 
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«n  général  bien  fidèlement  et  indéfiniment  d'éclats^  boutures» 
marcottes  et  greffes,  nous  citerons  : 


Biota  aurea, 

Phodaris  arundinacea. 

Arundo  Donax. 

Sedum  eameum, 

Vinca  major  var  elegantissima. 

Tussilago  Farfara. 


Symphytum  aêperrimum. 
Astrantia  major. 
Agave  americana. 
Negtmdo  fraxtnifolium . 
Cissus  heterophylla . 
Molinia  ccèndea. 


Un  fait  qu'on  remarque  assez  souvent,  c'est  que  les  panachures 
ne  se  montrent  pas  sur  les  pnmières  feuillea  d'une  variété  putt- 
cbée;  par  exemple  le  Symphytum  asperrimum  ne  devient  réelle- 
ment bien  panaché  qu'on  mois  ou  deux  après  la  naissance  de  ses 
premières  feuilles*  Les  Caladvum  panachés  qu'on  a  récemment  in- 
troduits dans  lés  cultures,  présentent  également  cette  particularité 
qu'on  retrouve  du  reste  dans  certaines  Fougères,  et,  à  l'égard  des 
Caiadium  précités,  nous  ne  sachons  pas  qu'on  ait  essayé  de  les 
multiplier  de  semis,  mais  nous  pensons  que,  si  on  en  faisait  l'expé- 
rience, on  obtiendrait  indubitablement  de  nouvelles  variations. 
Ceci  n'est  cependant  qu'une  hypothèse  ;  mais  botaniqiiement  noos 
considérons  tous  les  Caiadium  en  question  comme  n'étant  que 
des  variations  d'une  même  espèce,  et  pour  appuyer  notre  supposi- 
tion^ nous  nous  fondons  sur  lés  résultats  obtenus  chez  une  plante 
qui,  à  peine  cultivée  depuis  4  ans,  a  déjà  produit  par  lefi  sejmis,1in 
nombre  illimité  de  variations;  nous  faisons  allusion  au  Begoma 
Bex. 

Nous  ignorons  complètement  les  causes  sous  Tinfluence  desquel- 
les se  forment  les  variations  panacbées  de  blanc  :  on  ne  sait  rien 
pour  celles  qui  se  sont  produites  dans  les  jardins^  si  ce  n'est  que  ce  - 
sont  des  accidents,  des  lusu$  ;  et  celles  que  l'on  a  rencontrées  chez 
les  végétaux  spontanés  ont  été  trouvées  dans  les  conditions  les 
plus  diverses  de  stations.  Quant  aux  moyens  à  employer  pour  les 
fixer,  ils  ne  difièrent  pas  de  ceux  dont  nous  avons  parlé  précédem- 
ment. Cependant  lorsqu'on  a  recours  au  semis,  il  est  un  point  sur 
lequel  nous  ne  sommes  pas  éclairés,  c'est  le  sens  dans  lequel  doit 
être  pratiquée  la  sélection  ;  il  nous  semble  probable  qull  ne  fau- 
drait pas  choisir  les  individus  les  plus  décolorés  pour  porte-graines, 
de  peur  de  voir  la  génération  s'éteindre  par  un  albinisme  complet. 
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On  a  remarqué  depuis  bien  longtemps  que  plus  la  proportion  de 
Talbinisme  augmentait,  plus  on  éprouvait  de  difficulté  à  le  pro- 
pager de  boutures.  On  peut  avec  M.  A.  P.  H.  (I)  expliquer  cette 
{Dsirticularité  par  ce  fait  que  les  parties  vertes  des  plantes  ont  seules 
la  faeulfé  de  former  la  sève  élaborée  ou  la  matière  organique  qui 
donne  lieu  à  la  production  des  racines  dans  les  circonstances  Cavo  • 
râbles.  De  là  découle  natiurellement  cette  conséquence  que»  moins  il 
reste  de  parties  vertes  sur  lesfeuilleâ,  plusla  reprise  est  difficile.. 
On  doit  donc  laisser  aux  boutures  de  ces  plantes  autant  defeuiUes 
que  possible. 


2*  Albinisme  complet  ou  ChloroseJ 

La  décoloration  complète  des  tissus  des  végétaux  est  l'indice 
d'une  altération  profonde  de  ces  tissus,  et,  quoi  qu'on  fasse,  il  est 
impossible  de  les  propager. 

Comme  ces  modifications  n'ont  aucun  intérêt  au  point  de  vue 
de.  Vornement»  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  davantage.  Nous 
allons  seulement  indiquer  différentes  plantes  chez  lesquelles  on  les 
observe  assez  fréquemment  et  qull  a  toujours  été  impossible  de 
propager.  ^ 

Le  Vinca  major  elegantissima  produit  souvent  des  branches  de 
0"*S0  à  O'SO  de  long,  tout  i  fait  blanches,  ainsi  que  les  feuilles,  la 
chlorophylle  ayant  entièrement  disparu.  Ces  rameaux  bouturés 
n'émettent  aucune  racine. 

VBydrangeajaponica  variegata  donne  assez  souvent  des  rameaux 
entièrement  blancs,  de  longueur  à  être  aisément  bouturés.  Les 
tentatives  ont  toujours  été  vaines. 

Le  Sedttmcàmeum  vamj^â^um  offre  fréquemment  des  tiges  et  des 
feuilles  entièrement  décolorées;  même  insucc^  dans  le  bouturage. 

Le  Veronica  Teucrium  panaché  présente  quelquefois  des  tiges  et 
des  feuilles  touti  fait  blanches;  jamais  cet  albinisme  n'a  pu  être 
propagé,  bien  que  les  tiges  ainsi  décolorées  fussent  souvent  pour-- 
vues  déracines. 

VAucuba  lalemaeulaia  ^oS&rty  dans  les  cultures  de  M.  Pelé,  fils, 
une  tige  entièrement  jaune  ainsi  que  ses  feuilles;  elle  fut  bouturée 
sans  succès. 

(4)  Gardeneru'  Chron.,  11  août  4868.  • 
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528      M.  veelot;  sur  ia  noDucrioN  et  la  fixation^  slt:. 

Le  Chrysanthemum  indicwn  est  dans  le  même  cas  et  les  plantes 
suivantes  le  répètent  : 
Cheiranthus  Chetri.  Euphcrbia  dulcù. 

Rptlobtum  himUum.  Mentha  rotundifolia. 

Quelquefois  cependant  Talbinisme  le  plus  complet  n'empêche  pas 
le  bouturage.  Ce  iait  peut  se  yérifier  sur  le  Glechoma  kederam 
mriegata  :  les  boutures  émettent  des  racines,  les  plantes  Tégètent; 
mais,  chose  curieuse!  la  décoloration  diiqNiralt  spontanément  et  les 
feuilles  reprennent  leur  teinte  verte  normale. 

La  décoloration  complète  se  présente  aussi  dans  les  espèces  ar- 
borescentes sans  qu'il  soit  possible  de  les  propager  de  boutures  oa 
de  greffes  ;  ainsi  c'est  toujours  en  vain  qu'on  a  essayé  de  multiplier 
des  rameaux  entièrement  jaunes  ou  blancs  de  Negwndo  fraxinif(h 
lium  variegatum. 

De  ce  qui  précède  on  peut  conciure  qu'il  résulte  de  fUbinisme 
complet  ime  incapacité,  pour  la  partie  qui  en  est  atteinte,  de  se  suf- 
fire à  elle-même;  ouest  donc  en  droit  de  le  considérer  comme  on 
état  morbide  de  l'individu.  Nous  citerons  coname  un  cas  dans 
lequel  cet  état  maladif  est  bien  appréciable^  cehd  rapporté  par 
M.  Pépin,  dans  le  Journal  delà  Soc.  d'fforL  de  4863.  Un  Cemm 
Laùrocerasus  panaché  y  planté  dans  une  terre  peu  profonde,  poosst 
avec  vigueur  pendants  ans;  mais  lorsque  les  racines  pénétrèrent 
dans  le  sous-sol  composé  de  calcaire  pur,  les  feuilles  redevinrent 
entièrement  vertes. 

Rappelons  aussi  les  belles  e]q)ériencesde  M.  E.  Gris  pour  la  gué- 
rison  de  la  Chlorose;  elles  démontrent  encore  que  ces  décolorations 
résultent  bien  d'un  état  languissant  des  plantes,!;puisque,  en  les 
soumettant  à  l'action  d'un  sel  solublè  de  fer,  M.  E.  Gris  est  arrivé 
à  faire  reparaître  la  coloration  verte. 

Jusqu'ici  nous  avons  examiné  les  variations  que  peuvent  revêtir 
les  différentes  parties  d'une  plante  sans  que  ces  parties  aient  subi 
aucun  changement  profond  dans  leur  forme.  Examinons  mainte- 
Aant,  en  cominençant  parles  fleurs,  les  modifications  et  les  trans- 
formations que  peuvent  présenter  les  difiérents  organes  des  végé- 
taux. 

{La  suite  au  prochain  cahier.) 


Paris.  —  ImprlBcrit  bofticoto  <le  B.  ftomiAu»,  rat  Ganeltt^  •. 
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SKANGE  DU  22  SEÏTEMBBE   4864. 
Présidence  de  M*  IPépin. 

La  séance  est  ouverte  h  2  heures. 

Avant  la  lecture   du  procès- verbal  de  la  dernière  séauce, 
M.  le  Président  invite  M.  le  comte  FrancescQ  Pertusati,  de  Milan, 
propriétaire  et  directeur  du  Jdumal  horticole.  /  Giai^dini^  qui 
honore  la  séance  de  sa  présence,  à  prendre  place  au  bureau  à  côté 
de  lui  y  et  demande  à  la  Société ,  qui  la  lui  accorde  par  accla- 
mation ,  Tautorisation  de  remettre  un  jeton   au  zélé  et  savant 
nnthophile,  directeur  de  Tun  des  rares  recueils  horticoles  sérieux 
de  ritalie. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
M.  le  Président  proclame^  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tacimission  d'un  Membre  titulaire,  présenté  dans  la  dernière 
séance,  contre  lequel  il  n'a  pas  été  formulé  d'opposition. 
Les  objets  qui  suivent  sont  déposés  sur  le  bureau  : 
|o  Par  M.  Chevallier  (Désiré] ,  de  Montreuil,  des  Pêches  de 
semis. 

i<*  Par  M.  Sebillon,  jardinier-pépiniériste^  à  Ghamplitte  (Haute- 
Saône),  6  Pêches  obtenues  d'un  semis  de  Brugnon.  Ces  fruits, 
récoltés  sur  un  arbre  cultivé  en  plein  vent  et  sans  taille,  sont  de 
grosseur  moyenne,  à  chair  très-ferme  et  adhérente  au  noyau. 

3'  Par  M.  le  D'  Pigeaux  «  2  Poires  accompagnées  de  feuilles 
dans  lesquelles  se  trouve  un  nid  de  petites  Chenilles  encore 
vivantes.  Les  Poires  en  contact  avec  les  feuilles  sont  entamées  à 
une  profondeur  de  2  ou  3  millimètres,  et  les  plaies  se  trouvent  à 
plusieurs  places  sur  les  mêmes  fruits.  Cette  présentation  a  pour 
but  de  montrer  qu'à  défaut  de  feuilles,  ces  insectes  s'attaquent 
aux  fruits,  bien  que  ceux-ci  soient  parvenus  à  une  certaine 
grosseur. 

kt''  Par  M.  Nallet,  propriétaire  à  Brunoy,  une  magnifique  PoU^ 
Fondante  des  bois  d'un  très-gros  volume  et  d'un  bon  type,  pesant 
701  grammes  et  mesurant  O'^jSS  de  circonférence  en  hauteur,  sur 
X.  Octobre  486i.  34 
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0"^  34  de  pourtour.  Ikf.  Nallet  la  présente  à  la  Société  comme  un 
excellent  type  gu'on  pourrait  modeler  pour  sa  collection. 

5»  Par  M.  Lerebours,*  boulevard  Maillot,  34,  à  Neuilly,  des  Pêches 
de  semis,  à  chair  jaune  etde  qualité  médiocre. 

6*  Par  M.  Guimard,  à  Saint-Cloud ,  une  corbeille  de  Prunes 
Reine  Claude  de  Bavay. 

T  Par  M.  De  la  Roy,  propriétaire  au  Pin  i Seine-et-Marne), 
2  grappes  de  Baisin  de  la  variété  Perle  blanche  qui  est  reconnue 
comme  coulant  toujours;  l'une  qui  n'a  pas  été  îécondée  a  coula, 
l'autre  qui  a  été  fécondée  artificiellement  n'a  pas  coulé. 

S""  Par  M.  Boucbard-Huzard,  des  Pommes  dont  il  demande  le 
nom. 

9""  Par  M.  Delavallée^  rue  Bleue,  %  h  Paris^  3  Poires  dont  il 
ignore  le  nom.  Des  rameaux  de  Poiriers  malades  sont  joints  à  cet 
envoi. 

40o  Par  M.  Grugeoire,  une  variété  de  Poire  trouvée  par  lui  dans 
la  forêt  de  Versailles.  Ce  fruit  est  de  grosseur  moyenne,  un  peu 
pâteux  et  de  goût  médiocre;  la  culture  n'en  offrirait  que  peu  d'in- 
térêt. 

440  Par  M .  Somveille,  jardinier  au  cbâteau  de  Sorel ,  plasieurs 
Dahlias  de  semis. 

42'  Par  M.  J.-B.  Yvon^  horticulteur,  route  de  Châtillon»  à 
Montrouge^  un  pied  en  pot  à' Aster  Madame  Soymier ,  variété 
obt'enue  par  semis  de  VAsta*  repertus. 

43*  Par  M.  Fournier>  jardinier  au<^uvent  de  la  Nativité^  à  Saint- 
Germai  n-^n-Laye^  une  caisse  renfermant  plusieurs  pieds  de  Z><ic/y- 
lis  glomerata  à  feuilles  rubanées  de  vert  et  de  blanc. 

4  4''  Par  M«  Vavin,  des  Glaïeuls  de  semis  à  4  desquels  il  désîte 
que  la  Société  donne  des  noms. 

4  S^"  Par  M  Drouart,  des  étiquettes  en  zinc  pour  toute  espèce 
d'arbres  et  déplantes,  gravées  par  un  procédé  breveté,  et  fabriquées 
par  M .  J.  Flecbeux,  rue  Moiteuse,  7^  à  Rouen. 

4  6^  Par  M.  Mayand,  ex-pharmaçien,  à  Paray,  près  Athis-Moiis 
(Seine-et-Oise),  un  bocal  S! Engrais  désigné  sous  le  nom  de  Guano 
de  sang.  iM.Rivièreest  prié  d'expérimenter  ce  nouveau  produit. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  le  dépouillement  de  la  correspon* 
dance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  :        * 
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V  Lettre  de  M.  le  Président  de  la  Soeiété  d'Horiiciiltiire  et  de 
Botanique  dnOard^qti  prkM.  le  Présiâent  de  remettre  à  M.  Ldisé, 
fils^  la  médaille  d'èralni  décernée  peur  aes  Ghïeuls^  à  la  derpière 
Exposilidn  de  Nîmes. 

?•  lettre  de  M..  De  la  Roy,  propriétaire  au  Pin  (Seine-el-Mame), 

,  annonçant  à  la  Société  l'envoi  d^nn  numéro  éuJoumaldel'AMbeet 

d'un  QumÂro  du  Jafumal  ée  Seifèi^et^Hmrme^  qni  reproduiseni;  les 

toasts  portés  par  lui  aux  banquets  deTroyes  et  de  Bordeaux^  an  nom 

des  Sociétés  d'Horticultore  de  Seine-et^arne  el  de  Paris. 

•  a*  Un  certificat  de  H"^  Gh.  Cbrislofle,  prof)riétaire  à  Brunoy 
(Seine-et-Marne),  attestant  les  hom  services  da  aienr  Dabols,  son 
jardinier  depuis  94  ans. 

4^  Une  brochure  intitulée  :  Bienveillance  mutuelle  entre  tous  le^ 
pettpfef^etc,  parJe  général  F.deMylîos. 

Les  Comités,  après  avoir  examiné  )ea  objets  présentés,  soiir 
mettent  à  ce  sujet  à  la  Compagnie  les  propositions  et  nvîs  suîvuti^  : 
.  40  Ce  Comité  d'Arborieultare  déclure  qu'il  ajourn^  son  appré: 
ciaiioa  des  Pècbes  de  M.  Chevallier,  dont  le  coloris  et  la  forme 
sappelleat  la  Pèebe  Glmse  Mignonne  hâtive»  jusqu'à  l'Expositian 
prochaine  où  d'autres  spécimens  de  ce  fruit  figureront  encore; 
que  les  Pècbes  présentées  par  M.  Sdiûllon  manquent  de  sucre  et  de 
parfum  et  n'ont  que  le  seul  avantage  d'avoir  une  eau  très*abondaiUe . 
Il  propose  d'adresser  des  remerciments  à  MM.  Nallet,  Guimard  et 
De  la  Roy  ;  relativement  aux  Raisins  Grosse  Perle  blanche  de  ce 
dernier  présentateur,  le  Comité  attendra  le  résultat  de  nouvelles 
expériences  annoncées  comme  devant  avoir  lieu  Tan  prochain, 
pour  apprécier  les  conséquences  qui  peuvent  être  déduites  de  ces 
essais.  11  regrette  que  les  Pommes  de  M*  Bouchard-Huzard  ne 
soient  accompagnées  ni  de  bois  ni  de  fenilles,  ce  qui  ne  lui  permet 
pai^  de  les  reconnaître  ;  enfin  il  est  d'avis  que  les  3  Poires  présen- 
ées  par  M.  Delavallée  ressemblent  par  la  forme  au  Conseiller  d^ 
la  Cour  avec  cette  différence  toutefois  que  ce  dernier  fruit  n'atteint 
pas  Is  grosseur  de  celui  qui  provient  des  cultures  de  M.  Dela- 
vallée. Le  bois  et  les  feuilles  semblent  pouvoir  confirmer  cette 
dénomination;  mais  ils  sont  trop  fanés  pour  qu'on  puisse  être  fixé , 
à  ce  sujet.  Quant  à  la  maladie,  elle  est  causée  par  la  mauvaise  santé 
des  arbres  dont  les  extrémités  de  rameaux  ont  beaucoup  soufiietrt. 
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'  2*  Le  Comité  de  Florioulture  propose  d'accorder  :  une  prime  de 
2*  classe  à  M.  J.-B.  Yvon  pour  son.  Astet-  Madame  Soymi$r;  — 
une  prime  de  3«  classe  à  H.  Foumier  pour  son  Dactyle  panaché , 
et  d'adresser,  au  nom  de  la  Société^  des  remerciments  à  MM.  Yavin 
et  Somveille. 

Ces  diverses  propositions  soQt  successivement  mises  aux  voix  et 
adoptées.  M.  le  Président  remet  lea  primes  aux  personnes  qui  les 
ont  obtenues. 

11  est  donné  lecture  des  documents  suivants  : 

4"*  Exposition  d'Horticulture  tenue  àPontoise  du  7  au  4  i  sep- 
tembre :  compte  rendu  par  M.  le  IK  Pigkaux  ; 

^  Expériences  de  M.  De  la  Roy^au  Pin  :  compte  rendu  par  M.  le 

D'  PiGEACX  ; 

3»  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Lemoine,  à  Triel  (Seine-et- 
Oise);  M.  GfOssiLiN,  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  tendant  au  renvoi  à  la  Commis- 
sion des  récompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

Une  discussion  s'élève  au  sujet  de  la  variété  d'Abricotier  signa* 
lée  dans  ce  rapport  fiom  le  nom  d'Abricotier  commun.  M,  Forest. 
dit  que  c'est  l'Abricotier  blanc.  M.  Fomey  ne  partage  jpas  cette 
opinion^  ce  dernier  n*étaiit  cultivé,  dit-il,  qu'en  Auvergne. 

Au  sujet  du  rapport  de  H.  Pigeaux  sur  les  expériences  de  M.  De 
la  Roy,  ce  dernier  fait  remarquer  que^  dans  aucun  ca$,  il  n'a  ,cu 
l'intention  d'indiquer  leb  procédés  qu'il  a  mis  en  œuvre  comme 
devant  être  substitués  d'une  manière  absolue  à  tous  les  autres. 

A  propos  de  sa  présentation  de  Raisins  fécondés  et  non  fécon- 
dés, il  ajoute  qu'il  a  essayé  la  fécondation  de  deux  autres  variétés  : 
le  Chasselas  Napoléon  et  le  Gros  Ribier  du  Maroc.  Le  résultat  a^été 
très-satisfaisant  pour  le  premier  et  nul  pour  le  secondf 
.  M.  le  D'  Pigeaux  dit  qu'ayant  rapporté  d'Orient  40  ceps  de 
Vignes,  il  n'a  pu  en  obtenir  une  fructification  satisfaisante  que 
par  la  taille  à  long  bois.  Par  la  taille  courte,  telle  qu'on  h 
pratique  pour  nos  Vignes  indigènes,  il  n'avait  pour  ainsi  dire 
rien  obtenu;  tandis  qu^en  taillant  long  il  a  eu  des  fruits. exquis 
et  en  grand  nombre.  11  demande  si  les  fécondations  comparatives 
de  M.  De  la  Roy  n'auraient  pas  été  pratiquées  sur  des  individus 
taillés  de  deux  manières  différentes. 
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M.  De  la  Roy  reconnaît  la  valeur  de  cette  obsenration^  et  dit 
que  les  tlaisins  traités  comparativement  étaient  portés  sur  deux 
longs  bois  différents  du  même  cep. 

lil.  Forest  dit  qne  toutes  les  Tignes  de  provenance  des  pays 
chauds  doivent  être  taillées  à  long  bois^  et  que  plus  les  yeux,  sont 
éloignés  de  la  base,  plus  ils  sont  fertiles. 

M.  Forney  partage  la  même  opinion,  et  rappelle  les  déceptions  ' 
qu'ont  éprouvées,  dit-il,  nos  colons  iors  de  leur  arrivée  en  Algérie; 
ils  n'ont  pu  obtenir  de  raisins  qu'en  abandonnant  la  taille  courte 
qui  est  pratiquée  dans  la  mère  patrie  pour  la  taille  longue. 

Au  nom  du  Comité  des  Plantes  potagères/M.  Louesselimn 
rapport  sur  une  Chicorée  sauvage  frisée,  cultivée  par  M.  Thibaut- 
Prudent. 

M.  Forest  rappelle  qu'autrefois  M.  Jacquin  avait  obtenu  une 
Chicorée  sauvage  dont  il  a  présenté  des-  spécimens,  parmi  lesquels 
quelques-uns  offraient  un  feuillage  pent«6tFe  plus  frisé  encore  ;  il 
se  demande  quelle  peut  être  la  caultô'  qui  a  empêché  la  conserva- 
tion de  ces  Chicorées.  « 

M.  Forest  ne  croit  pas  exacte  l'explication  donnée  par  le  Comité 
d'ArboricuItufe  au  sujet  des  rameaux  malades  de  Poirieis  présen- 
tés par  M.  Delavallée;  il  croit  que  leur  sécheresse  a  été  occasion*- 
née  principalement  par  la  chaleur  et' le  soleil  ;  il  demande  si  les 
Pucerons  ne  contribueraient  pas  à  produire  cette  affection.  Pour 
quelques  Membres,  le  terrain  pourrait  ê(re  la  cause  principale. 
M.  Gosselin  pense  qu'il  y  a  sans  doute  d'autres  causes  que  celles 
qui  sont  indiquées*^  et  qu'en  tout  cas,  celle  qui  attribue  le  prin* 
cipal  rôle  à  la  sécheresse  est  complètement  insufiBsante  pour  expli- 
quer les  faits. 

M.  le  Secrétaire-génén^l  annonce  de  nouvelles  présentations 

Et  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

SÉANCE  GÂNÉRALE  DTJ   13  OCTOBRE  1864. 

Présidengb  de  M.  ftiu.ej. 

La  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  se  réunit  en  as- 
semblée générale,  le  13 octobre! 864,  à  deux  heures  de  relevée, 
pour  vaquer  à  ses  travaux  habituels  et  surtout  pour  procéder  à  la 
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distributiGn  des  récompeiises  qai  ont  été  àécemies  à  la  suite  de  la 
qsAtrième  Exposition  partielle  4e  cette  année. 

M.  Verlot,  Tun  des  Secrétaires  de  la  Société,  donne  lecture  du 
piPoeès^Yerbal  de  la  dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 
M.  le  Président  proclame^  après  nn  yote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  neuf  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  pré* 
sentes  daos  la  démise  séance  et  contre  lesquels  il  n'a  pas  été 
fénnulé  d'opposition. 
Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 
4«  Par  M.  CL  kousseau,  fib  cadet,  jardinier-maraîcher  à  Beau, 
par  Liensaint  <Seine-et'Oise) ,  des  tubercules  d'une  variété  de 
Prnnwie  «T^ iérr^  qu'il  a  obtenue  de  semis  en  4857^  et  i  laqoelle 
il  donne  le  nom  de  Belle  de  Grisy^Suisnes.  Dans  sa  lettre  d'envoi, 
M.  Cl.  Rousseau  dit  que  cinq  litres  de  cette  Pomme  de  terre 
0Bt  produit  dix  décalitres  de  tubercules  semblables  à  ceux  qui) 
présente,  et  d'an  excellent  goûr.  Il  ajoute  que  c'est  une  variété  très- 
bàtite,  dom  il  a  pu  reconpaitre  la  bonté  par  .une  culture  non 
interrompue  pendant  sept  années.  —  L^examen  de  ces  Poàatnes  de 
lerte  est  confié  à  la  Commission  spéciale. 
.:  ^  Par  M.  Beauforc  (iules),  jardinier  chez  M.  Leroy,  à  Montrefuil 
(^ine),des  Caroites  Rouge  longue  Vorabrowsky  et  des  J}A«/tV  Long 
blanc  d'antomne  de  Gravorsky,  venus  de  graines  que  la  Société 
atait  re^es  de  Russie  et  qu'elle  lui  avait  remises. 

^  Par  M.  Trony  (Alph.) ,  jardinier  au  château  des  Bordés,  par 
Hontlhéry  (Serne-^et-Oise),  des  Poireaux,  Gros  court  obtenus  de 
grailles  qui  ont  été  semées  le  9  mars  dernier  dans  du  terreau»  et 
dofot  le  plant  a  été  repiqué  au  mois  de  mai. 

4«  Par*  M.  Fournier,  jardinier  à  l'hospice  Marie-Thérèse,  rue 
d'Eoier,  4 16,  à  Paris,  un  Potiron  Jaune  gros  qui  pèse  103krlog. 
•  5"  Par  Mé  Poisson^  de  Choisy-le-Roi,  huit  variétés  de  Poiro  et 
quatre  de  Pœnmes, 

60  Par  M.  laplanche  jeune,  jardinier-chef  à  Thospice  des 
Enfants  assistés,  rue  d'Eu&r^  400,  à  Paris^  des  Poires  Duchesse 
et  Catillac^  récoltées  sur  des  arbres  qui  ont  été  Tobjet  de  soins 
particuliers,  et  des  Figues  produites  par  des  arbrôs  qui  n'ont  pas 
été  abrités  contrôla  gelée. 
7*  Par  M.  Tàroux,  propriétaire  à  Concy-Tères  (Seine-el-Oise), 
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des  Poires  Saint- Germain -Vauquelin  présentées  .comme  sujet 
d'études  poar  le  Comité  d'Arboricultare. 

8*  Par  M.  Gauthier  (R.-R.)t  des  Poires  de  6  variétés  représentées 
chacune  paf  deux  écdiantillons  qui  ont  été  récoltés  Tun  sur  un 
arbre  soigné  attentivement^  l'autre  sur  un  ^rbre  abandonné  i  lui- 
même.  L'extrême  différence  entre  les  fruits  venus  dans  ces  con- 
.  ditions  dissemblables  met  enévidence  les  bons  effets  d'une  culture 
soignée. 

Or,  interpellé  sur  les  soins  qu'il  a  donnés  aux  arbres  d'où  sont 
provenus  les  fruits  les  plus  beaux^  M.  Gauthier  dit  qu'il  les  a  ter- 
reautés  et  arrosés  pendant  la  sécheresse  de  l'été.  Il  fait  observer 
que  le  terrain  de  son  jardin  est  très-sec.  Il  ajoute  que,  sur  ses 
arbres  en  plein-vent,  les  Poires  Crassane  se  gerçaient  habituel- 
lement quand  il  survenait  des  pluies;  il  est  parvenu  à  éviter  ce 
grave  inconvénient  au  moyen  de  bassinages. 

9^  Par  M.  Landry  (Joiseph),  horticulteur»  me  de  la  Croixnle- 
Passy,  W,  à  Paris,  deux  Pommes  Belle  Dubois. 

40*  Par  M.  Fouillot,  cinq  Pommes  Reinette  du  Canada. 

44*  Par  M.  Chardine,  jardinier  chez  M.  L^bbé,  à  Pierrefitte 
(Seine],  un  Dahlia  nommé  par  .lui  L'Empereur  du  Mexique^  et 
venu  d'un  semis  qui  a  été  fait  en  4  863. 

4i*  Par  Ml  Tabar,  horticulteur  à  Sarcelles  (Seine-et^0i8e),  une 
série  de  40  variétés  de  Peitmia  à  fleurs  simples  dans  les  unes, 
doubles  dans  les  autres.    • 

49»  Par  M.  MézaUd,  horticulteur  à  Rueil,  un  Fdargonium  zonale 
strié,  auqqel  il  donne  le  nom  dé  Coquette  de  Rueil^  et  qui  provient 
des  semis  de  M.  Babouillard,  amateur. 

44*  Par  M.  Moreau  (Louis),  jardinier  au  château  de  Verrières 
(Seine -et-Oise).  un  bouquet  varié  ûl  Helickryswn  macranthum. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouilleni^t  de  la  corres^ 
pondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4*  Une  lettrepar  laquelle  M.  Richard  Larios,  amateur  zélé  rési- 
dant èHalaga  (Espagne),  ofite  d'entrer  en  échange  pour  des  graines 
de  plantes  d'agrément,  et  donne  quelques  renseignements  sior  les 
plantes  qui  prospèrent  et  fructifient  en  pleine  terre  sons  le  climat 
chaud 'de  cette  partie  de  l'Espagne.  Il  cite  entre  autres  VHibiseu  s 
fiosa  sinensis^  qui  lorme,  dans  son  jardin,  un  arbre  de  4  mètres^ 
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les  Melrmdero»^  Melaieuca^  Bougainvilha^  qui  flearkscut  aboD- 
damment^' plasieurs  Bigntnim^  -  Ip^ie($\i  Xhunkergia^  Lagen^ 
tramtaytio.  U  4iîouteiqit6  IbSt 'Goyaviers {;^<;(tM>«)^/tn(ma^Ba^ 
nitàBi^  etc«  >  dotuvaut i iréguUÂiwnâqt  /  tours  <  inoîts  .dans i  €6  fULys 

faycHsisé.      n^  ■'■  .-/li-v^ii  m'.m./- ■♦' vu». 'Mîvm.i    ..  »'t  .1:    ^^ 

S"*  Uae.  kltre  4aUs.la4fliel)eBM4{A6ftriif7de  St-Mididi-surHOrge 

(Seiùe^^tfAise)^  di*  âNTQii^lldcorimUMiparijde» 

qu'il  snffir^  pour  détfuiiie  lo  Jhiçeslal'Uioigèolk^î^nibrfaBrid^hiiye  ù. 

brâler  les  parties  des  arbres  sur  lesquelles  on  observe  cdtdmèatai 
Aipràsj{ll)ii€«tûFC[>  cleiitetiT.  ldtffe,.iUii»fIAflyirfi^^£Bik  îfilMirvttAXpie 

eiMfadlslas4éuq«srpDll)yKA>D  ni  eit\)  lë-Za  'j  «  sjip  Jib  ,oJb/ii(*u  ^iinno  » 

M.  RiYièiiei'iappftte4ua()iffinipk»iHAbUhttiiflu»toi^^ 
lamgèao<iiàlâ^«0il^(tilUfd0poitii0b8tGnKs;iel  ^^e 

gr»¥ea[;iQfiiAiYéDi6iats  jâb  eégmrtîéJfiui^èiitjldè^iil^iaiiP  4iiteA>}(fMi|ré'' 
siMf)e8s9irao(i«i^>(|oofieSeka''«Qteta{D6e8  ^aiitomiiU^  â^fint^oj^^* , 

pour  faire  périr  ce  redoutable  insecte^  et  la  seulâM^lcsalail  atl^^i 

lafiiÉteeM7sàQkiièifnèi3siE0D(|iDta(ibae9^  < 

les' poussés ksipliiinlBariDesyl  iio/yI)  un  fi  oiyhint;-ii>;i:j(K)^  .W  ,!<» 

M.  <Fifrie6t  diiMàtbiDiqgaiéiqan;; .«Idiaf&r^p^^^ 
stances  pour  détruirafdpiddQCûBtojllail^rà^iAicdlâanbet^  orioé  .'dl^i 
TesbeiioBi  dfiiLaateuhi?  dtNiililiijlieMu$IladDpobçmti)ibfi»lî|ilil4Qf^ 
mcfis  ^vo^tii&vJaufnBi/i]^/  ifrfilîap(y|736]rsiâ)irdiin)bétaalfiie&isi«($i. 
plus  avantageux.  11  a  frotté  légèrement  avec  un  pinceau  iinbiMftoi;?, 

taaxJKsiqiâi  x(xbcifi£ddaBé  M  ewnfqteM»  des  .'all^ies)H'Qlsin6^^icji^( 

trouvaient  .daM'le  vibftiâé  éM.  <fia9  tiii*f  ^eîreo^teat^  .'Sif)9lJidr^.>H . 

inexpliquée,  Ifesdi^iaBsbnt  iesAate'à  l&fiUBf|i<utde94uttol'ifl|ec}e 

ait  diBpàriiypeUtHèt9e^àlo)iiMdj9to.féfb<r«^^ 

dant  qu'il  ne  tardera^rpftsi  3fr  in)rati)Qtâ««Mm¥ivittiiMid6«K 

observer  4uf0iiip<»«iiaÂleliKiQ|  ^o^iîMMJihW^i^ 

pliqfeiUD  Jiqi}i4^îqiielf(Ç|9qiM^  ;#ai  m«re^*«i9^1  ^WW^e^Oiti  M^s^Nb^. 

sur  des  arbresinfestés  de  Pucerons  lanigè«^8||>j^ftI»fti^fHgie,|^^ 

meut  4o|i|;énfa«^p^.^qioé<«a^«^  IrMflWît^k»^  l^Mi^lilft^Çrfhhi  j^J)- 

staAce.  ^?»pteï4€>T4'acî»ottîft»j|^,,^fiPïP^^  9^^Mf^maiA4^^^i 
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M.  Remy  dit  ^ue  dernièrement  une  essence ,  dont  la  nature 
n'était  pas  indiquée,  ayant  été  présentée  à  la  Société  d'Horticulture 
de  Pontoi^e  comme  effioace^oontrè  le  Puceron  lanigère,  il  a  été 
chargé  d'en^ialre  Tessai.  Deux  p^sonnes  aTaient,* d'un  autre  côté, 
conseillé  djemployer  contre  le  même  insecte^  Tune  Turine^  Tautre 
une  > forte  lesaite.  1t  a'faH  «oitipaVativemeiàt  l'essai  dei  ces  trois 
liqfoidcsi'  i/esseiice^  li'tt)^produitvaAlOojD>  effet';-  l^iirine  a'brâié  les 
partie» de rerbre  qu'^eUe  a  touchées;  enfin  la.  tesji^-  a:  dminé  un 
boarésaltât.        -<:•'  "•  -••il--. -•   "f- -'..'«t   -.!,    ■•»:,,-'.  '•»• 

9MJïk9  l^iste  dans  hik|iiélle«f .,  le'  &  Nitidinv  de  l'Académie  dès 
scÉewe»,  eonsottèrelsftitéihsntà  titti0o6'rg(rqtti  avàdt^élé  présentée 
comme  nouvelle,  dit  que  ce  n'est  que  la  Confgenittsquée^  Cttout-* 
^ite'iMittfcKa/a/jetdoanbJda^délaitsiaslimetife^^  •'   ^ 

'ftr  Une  lettre  écrifc{de)B«soialvidabataqukllé(ll^Fin]sian-4)rBi}ère 
ser^^Antâe  4é.  que  la  QohiHii^idd  changée»  d^eiiaainèr  deir  aaissts 
pout  t^mtes  cônslVQltes  d^âprès'>30n  systèmè^nla'^aiBitait'de  rap^ 
pditti'cè^mijRti'" '"^  b!  lo  .oiO'.-.  i   j»f.ij<v^>H'i  tn  v  '".    :U' 

M  <)è)8etf«é(idi«-9énéral  dit  ^qùe  ireaamèa  Qfticâ^caisto:  avait  été 
co&IISé  ÀiMii  âardy^^  flls|,''direote(ir  da  qpotfiget  irapévialyik'Vevsaiibèb;'! 
Or,  M.  Ponsian-Ormière  a  cru  devoir  les  iréprdndrbipoilBlesi'faire 
figét8P^i^rjSt)|M)riitiohiâ&Tér(aiUes^arpràs^j^^ 
telle  solie(fri'ila(étéimp0ssi^de8'«a}o6bu{ier;ui^^        ic  *    op, 

SP;0«6lsltre  dans  laqa6lle[i'BI:>Au4ifiittdii  signale;:  tné  maladie 
doak  ^^hl  attsinlScitnHS  Crânes  pleftrtttnrs  4hi^)lrQUvetit  dans  son 

l^iHie IktfroT'pwteqiifclto'difcuLepàTev de Montrauii^âeiiie),  fflii. 
hoinm9ga^à^la8<Mîétid'ità  eMadptaiwtdë  ksli^  éd»fk)B  déifouou*^ 

>\itk  'nnm£r<)^dà  jbunialiîâr)Pa^>f.danBiilequ6i  M.'A»  Dûpois 
re«N}  mA^^^^Viki''^lvp^^^^  a^ayoir  \v^ 

M.' le'Sec^tâireHiiétférài  aiarilâiitâï  qu«  Wsrà 
quat)fè'a«  ^  >4féiÉbt<é^  >afr^'le^dëè^8  de<niMr€hffipi9atibr(JjfV)r 
Hàttdo^,''Mai«aûiln^Mis^!a^"'  irno^m:*.  ;î.  ^^.h- uii--. '."■».  ='<)!■  ^. 

Lès€(m^^>  'fafp^'  tfVoiv-4icMit«é'%s  ofifets  défMiéy  sdHe  bn^'" 
rean,  sduttiétti3tit^à'«t  stijét  à  W€èn)fpatgnié^  lès  prbj^ltSJtibhseftitVis 
suivants:  •■'" 

Digitized  by  VjOOQIC 


538.  PROCÈS-VJIRBATJX.   8ÉAKGB  DU  43  OCTOBEE   4S64. 

4*  Le  Comité  de  Culture  potagère  propose  de  remeroier  les  jKré- 
seo tateurs  d'objets  de  «a  coiBpéte9$e«  et  paftieal^emeol  Jtf .  Jofas 
Beaufort,  qui  a  donné  ua  eaçeelient  exemple  euiaeatraal;  ee<q«'cflyt 
produit  les  graiaes  qui  lui  avaient  ^éiemiseepar  la^ttélé^M  en 
p^mettant  ainsi  de  reconpaUre  la  fnédioeiité  des  deiu  sortei'de 
racinesobtenveap^r  loi  de  eee  graines,    m  . 

^  LeComité  d'^ArborâouUttf  B:  deuROiiid^  qu'une  ^me  deS'i'ClaBBe 
soit  accordée  à  M.  Poissonf^^qoe  d€9'ire9iei(oiineBi8'«oÎ0DtitdmK 
sées,  au  nopi  de  la  Société,  aux  autres  présentateurs  deifitiuteu'  t 

3*  Le  Comité  de  F|oriouHim  «Ht  d'avis  que  lxm-pmiesde>iA<dtsàe 
doivent  être  accordées^  la  première  jb  M;  CbfffiUmt^pwatmé  hâdsa 
Dahlia,  la  seconde  à  M..  TjibaxLPOUf^^x^&aïquable  série  de  PïHu^ 
nia,  la  troisiènie  à  M.  Mèzard  jpour  le  Pelargonium  zonale  qu'il  a 
présenté  au  nom  de  M.*  Bd^MAtiilarâ:  il  demande,  en  outre,  que 
M.  L.  Moreau  reçoiye  des  rômércîments  pour  la  préseatatieB  de 
ses  charmants  Hdiokhfmtm.  ^  «  '  «    -  •   '    ^    " 

Ces  diverses  propositions  sont  successivement  mises  aw^^ix  et 
aldàlTtéeâ.  Kt.' le  Président  teriiët  les  'pvitaes  istli  persokn^és^oi  '  les 
ontobtenues.  .'  '  ....      ,  i 

Il  est  donné  lectur^d^  diÇç^iiin^uts  suiy^ta^; 

I*  Note  relative  à  un  insecte  qui  TiCaur  les  brancfaes/ffeu  Fin- 
rier;  parllt  ieBr  BoisniffirA'u'    '    ."   ..n-     ,i  >.>  rnvj'î  io\'.   ,i 

S*  Rapport  sur  un  oûvr^^iiithnliét' Lè^  Pà'tdyerirhod&nÉ;  par 
M.  Oressént.  M.  Louesse,  rapporteur.        '  *        ^.^  .^'' 

Les  conclusion^  de  ce  rappjO|rt,  tend^i^j  î^fi  Kpnyx)i  ^4a,,Çfifi^jfai^ 
sion  d^  ifé^^mpensesa  pont^m^ses  aux -wiia  et.  adoptées.  ..,  »  t/;.f  •  i  .  ^ 

Les  documents  suivants  sont  déposés  surMe^Uffean  ri   i^M 

V  Compte  r«idâl'â«I%rp(Mfitioii'mtotmya)e^te^ 
d'Horticulture  de BeaniriaLis; patf' Kf. leWlfkéMxy    *"-"     ' 

Hf  Compte  retdu  de  l'Ekiiôsitiôp  tenue  à  Vî^hy  dli  iîjin'^'i  juil- 
let 4864;  par  M.  ftCiBINK*  ,..,;!    /,.   ^f,^. '"    .- 

3®.  Compte  rendd  dé  TExposition  de  JPwcin-^paril^/VviïHI. 

4^  Compte raBdudei'Esdl^oaifoff'deOovIoiBmiêrs; par ll«^lktv^ 

5»  Compté  rendu  de  rÊipbsUiori  témie  par  la  àctiété  td'Sqrti-; 
culture  de  Chàuny  (Oise)  ;  par  M.  K^my.   .    ,   *^ 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  ladistribution  des  récompenses  eu 
vue  de  laquelle  la  Société  â  été  convoquée  en  assemblée  générale. 
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M.  Duchartre  donne  lecture  de  son  compte  rendu  de  la  4'  Expo- 
sition partielle  qui  a  é\é  tenue  par  ki  Société  impériale  et  centrale 
d'HorticulUire  dans  son  h6tel,rue  de  Grenelle-^Saint-Germain,  84, 
du  %i  an  27  septemlm  derniei;. 

M.  le  Secrétaire-igén^lti'  appelle  entité  snccessivement  les 
diverses  personnes  auxquelles  le  Jury  de  cette  Expodition  a  décerné 
des  médailles,  et  cbacuoe  d'eltes  vient,  anx  applaudisseiùeiits  de 
la  Compagnie,  recevoirla  jndte  récompense  de  se«  travaux.         ' 

Après  oette  distribution,  qui  a  lien  dans  Tordre  le  ifim  parfait, 
M.  le  Secfétaire-gétiéral'annKmce  tt«  nouiëUies  présentations  ; 

Et  iaséance est  levéeà  4  lienre».    - 

■  /.■„■'    ■  .     ,,,'".JSpxMINAÏJ['qNS.'...  '.    ,     ,. 

SÈkfiCE  DU   22   SEPTEMBRE  A%Ui* 

M.  Laurent  (Dominique)  ^  j^ardioier  cbjp?  M,  ,ï)eut?^  .à  Aj-.Charapagne 
"(Marne);  présenté  par  MM.  Ambroise  Berrier  et  L.  Bellangcr. 

stijice  wj  13  OCTOBRE  «864.       '  ' 

•  ■'    iMSi,   :      '-i'  '         i  .  •'.     ••       ....;..  *    '     ' 

4.  BizoT  Devilbicbot,  pépiniéristej  à  Talant,  par  Dijon  (Côte^lOr)  ; 

présanlé^par  J^W'.x  liochetoftei  Andry-    ..     ,,    ....      .  ,•  ' 
i.  Gautier  (Jules),  banquier,  rue  d^^  }à  Madeleix^^j|  40,  à  Paria  j>  par 

MM.  i^ucy  elCholIel. 

3.  CÉtîAiiD  tHènn),  rué  de  Vcnflômè,  â't'aris;  par  MM  Lucy  et  ChoUet. 

4.  Leboucq,  «^6ué,  rue  KMfve-tfe^-PdiSis^-CbaBSt'd,  €%,  à  'Parié;  par 

MM.  Pé|NSat.Al»lrj*^  -'•-^  .;  I...   .'-  .  '     .'.'î-r.f     t. 

5.  l|l^^N7,^Gb,arlQ9),.  pb<a\TOaci«i)»  nie  di)  CrteQfiii9*$mlrUjOl^é,  49, 

à  Paris;  par  ll)lt  ,0f li)m  et(iiiji^ai(irtoi«i 

6.  Raçaud  (La^i^penl),  horticulteur,  Subida  de  TorrerO|,  i  Sarrago$se  (Es- 

pagne)'; par  MM.  Rivière  et  Leroy. 

7.  Teiton  lits,  entrepreneur  de  rocailles,  rue'dé  Ck/bd^,   25,  à  Paris; 

par.'MM^'aart^tél-AM'HyV'  "  -  r    •  •  =    '  '  *'    *•  " 
'a*  Xm^iaY  (Pierre)^  jardimer.  «be»  Mic  IftigtiéW  iiem%  àw  Olnnûoin  de 

,. .  Ml  9lfo  ^  Cli^toi;.  (3eiwrftH)iw);i?w  <IM.  Ucomte  et  Uoerf. 
9.  Vaddiur,  jardinier-paysagiste^  jrue,)ile  la  Prévoyance,  22,  à  Vincennes 

(Seine)  ;  par  MM.  Jarlot  et  Ândry. 
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(  .  /   «;   iroiif  l'i.'.il   .jAUiifiA    ,/   .W  OL   >I.*>8f'  '.tu  iifirjivHi.Lj    *a>^»oU>ii> 

.•,:nîo.lJo.9nRWtîf^Trirt  .9i6JH{^9ÀIS9IjQi}i^ir-. F/  sb  ^«coVi>M.i 

♦ëhfi*!  é  A.  ^aionuQ  9 in  ,-019^ 

Amides  Champs  (octobre  4H64).  Bordeaux;  in-^lB^  *'-  rC  «silioI'? 
Aogoulôme;  in-8'».  ^ioaiBll-to-oaia^  ^  saioJ-iua-Joiol/  é6ii| 
Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Girondeij{isii\trh^(^vBifiA%^à}. 

de  4863  et  V  de  48Hi).  Saiot-Etieaoe;  io-S^".    .(snasiV) 

Gaétan    Cantoni  ;  25   septembre  et  40^^éièU)lMre<4^$t}l'qMilaii; 

Annua/i^epor^. . •  (Ha|)])orf  annuel  des  directeurs  de Vli^titiiiltii) Smith* 

AptcuZiwr  (octobre  4864)    Paris;  in-»*.  .(supi^Is*!) 

Mlletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Poitiers  (n««  85^  «Q}i^9B^t  88  da 

''■'•'''•^  léèi(J.'PftAîJrt^/'W8«P^  '"'  ro'iJiiioJqor  0?)  iiAVittuA  ^sb -m-nisO 

Bulletin  agricole  de  Loii5-/e-&m/nter  (45  octobre  4864).  L^NMè-SauI- 

nier;  nf4P^^  î'  -^""^^  .(^98»  <E  ie  J  «ni  •u.uuor'.  o\  î5\>  nu»V>s«ît:\ 

in-8".  .*'8-.ii  ;  liiuT  .(i98»  oiduJDo  d 

40*  livraisons  d^4g6«)uoM^^AaCi4»«<9i'ion  jo  j'illrn;  .niu> 
Buimin'^dé^^^^S^Mmt»AgHoUttuft  ^.SoiAfd^TBMifm^K^^ 

^Mkliti'9^ilw^9$èim^r^^ialé  Hqdt^tMes^û'msMMlti^^ï^^^  Seine- 

Infériettre  (2*  cahier,  4864).  Rouen;  in-rttwai  i^iiiad    .-H 
Btdletin  de  /aSoctér^.trfiDrrttnMre^MifJttdii^o(|juitt5l(C)«X  i«ftt\r4MKk. 

Lyon;  in-8*.  >-n"  ,  b.  crl    [^i^Hh  ouiir*  -?' •  ^WyiV  oA  •to>5ftT.î^i\M 
^taiàin  <h'là8ociMide^PiûiiÊkJla9éiety  iUMniaàlîémt^^€k^m^9i^ 

tembre  4864)^  GbauDy;  10-8"».  .H-Ji 

SMkm-de  la'  SocXUé}  d^Mucowktigèmatt  <iqille*v4S(H} ^<Paijiûâ«tW^<j  i^l 
Catalogue  (supplément;  automne  4864)  de  M.  RENDATftRyfl^HV^Uear  k 

Nancy fUfebnli^i  :  .{^'h,  V;('i..,   j\vK';<o    TlM^u^:)n«^V^  \t^x\\u.\ 
(Màlegue  dèt  ^sjBir^€i^  '  d4  M;*iki&BK!frF  pifirè;  toriiQUbe«r.;àv4r||^tofni 

(Seineet-Oise).  .  " -nr  . ,  ,,1 
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Catalogue  (aulomoe  de  4864)  de  M.  V.  Lemoinc,  horlicuUear  à  Naucy 
(Meurihc)., 

Catalogue  de  M/^Nb^Wâéi^/f^lii^ltt,  Ï^Xi^i^WOLe-eirLoire). 

(Catalogue  (Rosier»  nouveaux)  de  M .  Ecgéwe  Verdier,  fils  aloé,  horticul- 
teur, me  Dunois,  3,  à  Paris, 

CaUUogm  (Pif oines.  eic.)  de  M .  Charles  Verdier,  Jiorticulteur,  rue  du 
Marché-aux.T§lv'aùk?r^.î  V^^'  •  ^^'^'^^ 

Catalogue  Jlfi\^o^iBf\  a<90i$»  tedMeJ^lses  Sf4)lt}0|blllfWi||fiOtsî9Wm»^9iiK 
^'leurs,  3,  à  Pari«^fli  ;xuç9bioa   .(^dKf  aidoJao)  ?.qn\xi\0  vib\Mt/v 

C(««ftwu#,j^wWecBj)d^M  vMïliWAIf  ^  fiWFI?^.^ 

près  Morct-8ur-LoiDg  (Seinc-el-Marne).  .og^nj  •9inôluo>inA 

Catalogue  (Rosiers,  etc.) de  M.  Guillot  fils,  horti/n||lf^n  ji(;(jf|i>()>(Phôoe]. 

(Vienne).    .^8-ai  ;  0flO9ii3-iuifiè  .(;a8f  9b  «'f  15>t^8^  sL 
Cataiêguè  ^ki$Ai^ff^SmoSkfkm^B^f^^mm^  &\mM\  7M)m} 

;ncliMpi]^$^»tdA(&f*i8or   Js  sidmuJooB    ijt  ht.ojkaO    watsaO 
Catalogue  (Automne  1861)  de  M.  Jeak  Verscbaffelt,  borlicujti^,^  (iind 

Catalogue  (l864.66)qd«|W«^i|puWSSyiW<iP*H|^  Gand 

(Belgique).  ,'^%.ai  i^m^    (^38^  yidoJoo)  •twM\ir)^i 

Catalogue  (486^.«»)nilqYMifi>* WWoR'^JiJ^JEf?  ;d^«)KrafiHfi\^oW 

Courrier  des  /amillei  (tO  septembre:  4«',  40»gl^a^9]^^q4^f^^^  fouille 

-hiflg^iWfUj  .(ia8>  sidoJDO   (1>)  ta'fw\itD<i-DUuT0l  »b  3\oyrt\jn  wîh^^wH 
Cultwaieur  de  la  Somme  (n*'  t  et  3, 186 i).  Amiens;  in»^^  .j^\q 

6  octobre  1 864).  Turin;  in-8*.  o^.q\ 

]uin,  Juillet  et  ao(irM64)iifirJ9n$eD(#(fê»afô  anoaisivil  '0» 
mmiiiim')Cml^^a99eÊ^H^sfi».^  fl»MfOd^li%>«NA)«fQttilbbiilnHl\u» 
Hamburger  Garten-  und  Bhmenzeitung  (Jommal;  ài^ûnit^at^9ffHk  Flo- 
<  «tti'/<>  fkuiture^MUiinaàikgMéigh^»  HofiRGi^rto^^6^.Cfti)»«d«i1liMa. 

Hambourg;  in«8l^nf  ;nùuofl  .(iô8>  ,i9idby  •$)  9'v\i^n\ul 
ilbMîbuIlNir  /lHiilçéKrJ0oGtobéa48«i)^iMinBVtidl9f.Mdno;^.  d\  <>v>  »a^\\uH 
VluêhraUon  horticole  (septembre  4864).  Gand;  in-8*.»8-ni  \noxA 
imUuif^''^ep\Buàïiéifit4iÊ^i%  dot<^^«M4^eti^tliUli^iAt«)y  Xm^\W 

in-4'».  ."8-ni  ;Ynu£d3   .(*a8f  jidmef 

K  iU9lii|%[|i«^lBfl4a/AaAi>I  .M  ab  (id«>  sumoluA  jJnsm&iqque)  ouyj'AoVO  ' 
Joumo/  d^Agriculture  deVAin  (juillet  4864).  BoiM(iÂM^^:)afil^ 
^mmmê^JÊglikittfwtidàrM^  (iliitts|i^?.lip(^)faft^^\V^r 

louse;  in-8'».  (DeiO-is  snio^) 
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542  tOLLwm/m^iQfiM^faQ^' 

JmrwU  de  la  Sdtciétéemlr^  iJfAgneuUure  de  Mgi^  ^âotHMé}^ 

Bruxelles;  in-4°.  '-.: 

Jùwmal  of  BùrtieuUttr(^  (JoumaiSBar%im^vmi  téèigè>  pir  lilBll4*4S^o«ÉaE 

4864).  Londres;  in-4«.  r  ■..-,  .t,    .(    »     .^w 

Mainm  dt  Campagne  (IV  oeU>^rfi  iM4}.  -Pan»;  in^4rV     '      .   < .  . 
Note  $urVExpositi(myinfçen^Ued'HçrUfiidki,rede.B^  pa 

M.  F.-E.  De  Potdt.  Bwb.iii-&*..  :  =  ,  '    ^  > 

Notice  sur  VEngrqi^  ficmide  Pot^i^^pumi  ip^%  ^  ;  \  \  ^^  .  > 
l^Tofè  sttr  la  terre  de  firuf^re^^  p«r  M*  KD..P^nuE«r«  Çwuij  î*A^^\. 
Pratique  raisonnée  dç  lafo^lf  d^^^éQj^er  (6?  éd,ttioii>;i  pur  .Hy^  tALExi 

LEfBiiE/Moiitc:^aU-8oiyi;|^8.  .|^f^«.4^43i  pw».  !bV#  spiiMMiMw. 

ParU;Jo-8»  .         .     ....•,.,;,>.  a    '.,    c.  ..«^.^  ,.....\',f  h  ^   ^^iv> 

rellee  dé  Philadelphie  ;   wao^'  4863).    Philadelphie;  iii*8«  ée 

391  pages.  

Revue  horticole  (juilleik,  août  et 8epteiDi»re4864).  Marseille;  iii-S*. 
Hewe  agricole  ei  hortioole  du  Gers  (agùtet  s^teœbre  et  oetobie  4tM}. 

Auch;  in-8  .        .  «.  V     r»    .    •.  !  '«.  J.' 
Bewie  horticole  (4  6  octobre  4  864][. ,  Paris  ;  iii-8o. 
Revue  (i»  JMi^9^  c^RM/(sfp^»â2)n»it9t4^]i^riâ);)in4/8^(i  j.  •'T!n 
Soience  piftoresgue  (23  septembre  '(^4)^}Q^i^8  f.iii*4*^ 
Science  pour  tous  (f9  septembre;  6  et  43  octobre  4864).  Paris;  feuille 

Siebenzehnter  Jahresbericjity^^^,  è  {Dise^^^i^^^opporidela  commission 
agrioole  de  l'état  d'Ohio,  avec  un  eostrait  des  mémoires  des  So- 
ciétés d^ Agriculture  du  Comté).  Golumbus,  4863.  lii^SMté^l&îXYiif. 
595  et7i  mf9.       ,  .   .  .      y,r  .,/.:•  .   -d  .•;  ••,  :   .,  -i  '  ■['  j.,' 

Smithsonian  mûceUàneous  collections  {Recueil  v^langé  de  tl^istituùon 

SmtthSoniennè\  vol.  V,  iàh)!  Waskioglon;  în-'é^'^de  6S'é^/4|  él 

•  iM  pa^V^*"  '  ^*'^-  '^'  ^•-''  '  ♦■'i?  '■  -'  ••^*'-  '••?  •^'»'. '■»^"  -  '  «i^c  ;  /. 

Smithsùuia»   Cowtriinttimm  toi  Mfieiûfe(^e!vi(p^fWuritiMie  SmithAhiennis.^ 
pow  (KeroUmi  les\0[maAissmcf»  <^humaine$;  v^lXVIlv.  f8M>. 
Washington-  grl   in-4»  de  xiy,   446,  .â9,  .36^  J4»   76,.at  et 
4S  pages. 

Société  d* Agriculture  et  (TfforticuUure  détournai  (W*  Exposition).  Toiir- 
caiî  iii-8«.   '  :•  •■  '  .  '»'■  ï         -«'^'        \  '^       '  '    '•  "î" 

^ocië^é  foya^  (2'A0i7«ii^e  el  <lè  «etfanîft»  jb-finari  (4t3^  fii|MMUkH^^ 
Gaad;,ia-8«» 

Socté/é  roya/e  Lirméenne  de  Bruxelles  (Exposition  de  septembre  4864). 
BruxelUô;  in^». 

SUUisVique  des  arbres,  fruits  et  légumes^  par  M.  B.  Despo^tes.  ADgerfi; 
in-8a.  •  . 

Société  é'HortieuU^tre  de  ^snl-^erfiM^-en-lxiyeâvitttt  48««)«  Saint^Ger» 
main-en-Laye;  in-8'. 
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CORWtStONIXANCB:  843 

Sodêlé    d^BoHieisUu^   du    Dùubs    <  !«'  semestre,  4864).    Besaûçon  ; 

in-8<». 
TA»  ^hrUù'ané  tomôh>gist  (LeFfeurièie  etTomoîo^ûte,  magasin  mén- 
-    ■  «ufel  avôrifi^ure*  crôlofïéetf,'réfiîg«'pifr'M.'»f<OBÊAT  ttofec;  octobre 
1864).  Londres;  iii-8«.  »  -  •     - 

Verseiehniss  der  OMbàitméi  kio.i^teàtaloUùe  deà ' affres  fruitiers,  àr- 
^  f  '•  6t««w#«bi«miA^jlC'(>rw/¥f»»;e/i:,deM«f.OnoU^^ 
de  Boskoop,  près  Gouda,  en  H'^lîâtnde."'    '     '     ' 
Wochenblatt  des  landwiirtfi^chafmc^en  Vmim  t>i  Xiroisherzogthum  Tia- 
d€!rrtFeù^ê^ehm^dd(kr€  âe  ta  SàéÛté'  d^A^icùftàre  du  Grand- 
'  -Duihé  de^BcOë,  tf»  rti33  dé  rtffl).  ^irtiniïie  ;  În4^  *  ' 
Wéè)»WttéMffri.^/a^i  6îéf6»r«-t>krf  P/itniiewikun*  (Gaieté  Ae^doma- 
dotre  d:Hùrtxcultwe  et  de  BatiViiqm,  rédigée  par  |e  docteur  Ch, 
-    IWâËtti-â8-4tdfe4»64).  Bôrtiny  iii-4». 

"^'  CORRESPOm)ÂNCE.  ;. 

iii'^'jl    ;;j"ï*i  »{iôbi    e  .■•).'j'»  ii^  b  u    :'ii.'.  .     y.   ^;;ii.  .       .    •     ..  x. 
A    Monsieur   le    Secrétaire^général   de    la    Société    impériale 
..A...;     .    î.     VétlséniràtetTffarHtultu^e. 

La  Courge  que  vous  m'avez  fait  remettre  et  au  sujet  dfel'aquelle 
vous  '  voulez  bien  mé  dçmapdèr  mon  avjs/est  trê?-conttue;  c'est 
la  Courge  musquée  proprement  dite  (  Cùcurbita  moschata):  aâus  sa 
foïme^  la  ploa^  oirdiiMCire;  celle  d'une  massue  courte;  c'«8t-àHlirè 
obovolMe^âHongée  et'  reirflée  à  Keittteiîlé  intéheuté,  et  i^kis  ou 
moins  pleine  dans  sa  partie  rétrécle, 

Cétfe  Courge,  aussi  bien  ^^,.le;s  Çotirppa  (Cucmaxima)  et  la 
Citrouille  {Cuc',  Pepo)^  varie  prodigieusement  de  grosseur  et  de 
figuré^  «t  cës^^  Jours  4èriHere  «noore,  f  en  observaiè  à  Hyères  des 
formes  les  plus  singulières.  La  chair  est  tantôt  très -rouge,  tantôt 
jaune  ou  jaune' pâlè  ou  même  presque  blancte,  suivant  les  varié- 
tés, tendre  quoique  plp  filandreuse  qi]\e  celle  des  Potirons,  et 
d^une  saveur  plus  marquée,  surtout  lorsqu'elle  est  rouge.  C'est 
Tespècè  la  jrins  répândoe  ^ns  )e«  pays  chauds^,  et  elle  est  ftès- 
commune  dans  le  midi  de  l'Europe;  mai^  elle  vient  difficilement 
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544  ^OTES  ET  MÈIIOIOËS;    ,       . 

a  Paris,  où  on  ne  réussit  .bien  qa'à  cuUiv^rle&yajri^té^lcs  plus 
précoces.  .  .  ,  .      ,   «   .  -s     -     ->:."-, 

La  Courge  pleine  de  Noples  on  PorlefJM^ntm^^}  d^^fQrllIe  lïès- 
allongée,  ainsi  quç.la.jfjrc^ç,  Courge mvsficid^ ^A^ji^^WÎ^^'^  * 
chair  rou^e  et  ^e  |ipruie^  rao^e,  sont/Jw 

La  Courge  ini^^çu.é^^  çqwi- 

dant  très-caractérf^ê.cqi^mi^.  çsj)èei^..Qf^,[^ifQceAJi^t.ite'jpri«ae 
abord  au  v^lpulé  de.^es  .^iMl)fifl,iifl|,.«j^e  #d^te^^ 
mais  ausp  rudes  9}^^Xù^c]x'^t,f\}ie{fii]l^^ 
et  surlput  ne  ^qnt  jama(pjj5pi,u^^9f^s.t9MF4et»,»^ifii«t>^^ 
vures  comme  celles  des  Citrouilles  iÇ^,P^)^i(^hnûH^ftieae 
mieux  encore  à  la  forme  du  pédoncule  du  fr^v^,^quij^Ç^t^,ppnta- 
gonal  et  épaté  à  son  insertion,  mais  point  creusé^  de  profondes 
cannelures  comme  celui  des  Citrouilles^  m  cyliàdriqùe  comme 
celui  des  Potirons.  Enfin,  le  fruit,  lorsque!'  tfeèt^^pW^ôùïÀîS  i 
des  frottements  répétés,  se  couvre  4*4iae>>rffldrete6bd^^tMjque 
très-m^rqn^,.  sjvJWh  4ftS*  ,lftfll|i4i,fi'PÛfoi4|îi*M9*:;S|i'3«leine 
ma^urit^.  ,,,,^^^,^y  ,..   ,».  ...!-■  ■ --h  ^mîc  •  cil  onp-^plq  ia^  r  ^:ev:i« 
.    La  ÇpUjTgp^gfî^ftqjué^^ftsfr.tnï^g^^^ 
eaux  et  môme.  4^ns  .4es  iwn^e^TnWP«tQhjap^t:i!tt^ 
reçu  les^^  gi;âi<^^  iîiM.M}^4W^>.*?  t9«tes..^Sijarl»§  d^iKAfrifoe 
et  de  rApie.a<^e9 Jfiscy^^efr^-pou^^eiUx^^ 
«raines  ço^t,  fOîjr  la,plflp*f,^jej^y|D5féé^^l-,èprîljçi^^ 
qui  sont |euls  9Ç.^td!fia,tireif.pa|Si, ,    ...  .oiv  '     «o  .  u  ]ro'i\ 

Veuillez, .a^éej^,  ^jj^çn^i^};,  av^e  :fles  Mns«igûemeiMa,'-Kaa6ti- 
rance  de,i^e^  sejpHnaftnts  le^piujSidi^t^ugué^Ji  :•  U-y.  o  .  n-  .  - .r 

'  NOTES  ET  ^lÉMOIREfe.  • 

Note  REtAt^ts  a  îjn  Insecte  qwW  sur  les  branches  du  Poirier 

ET  MÉMB  STJ^  LES  FRUITS  Dï!  tET  ARBRE  ;       • 

'    '    '  j  •  ■     "  ' 

Par  M.  le  D'  Boisduval. 

•  Notre  collègue  M.  Lainé^  Président  du  Càrcle  horticole  d'Atrali- 
ches,  a  fait  remettre jchez  moi^  pendant  monabsence^  une  Poire 
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SUR  IN  l^t!^k^15uPs'I^AbiE  AU  POIRIBn.  '     ÙS 

partie  par  de  petits  corps  d'un  brun  praineuz,  ayant'la^ome 

''  riÉlté9^'lâ^^kiitokf%îttfék~'trtl{S''\fe^tîè'lfrat-1gté  dût  ?té' cette 
alfléâS9(l^<f6tâ^FjaB^\P,%n'iï»S'P'<â'li'Mc^^^^ 

-a^^  tt<ïW«^ié'%às«'to'"Wii'<ï»'Hif 'fBdflp^w^yft''i(rè'  c'è\ui-ci 

-•->l  i««u»>9ir)ât^^«î>Hi«illéri|tië'^<^t^tôr^^dJ'^ë^ti^  Jji^Vâes 
/>im6«W64^  MPfiià'AwIâèSiàèiâi^ëV^^iefrit^eë^^?  cBQtiâs'à'ë'^os 
-•t^m\<^!iiki:i^^ie'màm'Ti'0»HW'PÀii^^ilù  'PoM-l"4l  que 
•H||«^«bi*fedléiitilîl*&^esèi  ^-^HiaoïJi:»  êoL  <"Ak>'>  aturnoo  -s'io/ 

^-ybaoîoTO  ah  àêijan  -Inioq  ?.•£«!  ,noin9?ni  iioa  6  aJBcif  J'-  Ifinu. 
■jminoffopiSp  îîf  ^aalliuoiliIJ  a-^b  JuhD  î,mmo;.  a.inlîtniTi.'. 
K  arte'^4^fo%"liop8nol  .lii'ït  y!  .naiiH  ..^ciciiloM  ^-L  iolv; 
•>upifi»f?««bi«»i*'iSRlB>L«n^k.  fnvoo;.  i-a  .«èJèq^vi  atuoin'.lioil  ssl. 

f>iii3Ci>ttebCM^Mll4<o)i''(be^M«liii^^  aSfib  l'^M  il'^'pnt'ka 
hiver,  n'est ^plus  que  U  corps  desséché  de  la  femelle,  '^ï^iMhe 
•  iatoDtfltai  «{isike^  «K<^«M4iJéêii^D^i]%fpM)IS  qii^Bt'é  â4eufs 
^^qakTMMlllUbnlQfrcUU^pUttMKrë'ii^ 

ziàiyWoii§imte^a^^^lli(»sm'h^^PÀiÛ  ^il^t/eW  t^;  es- 
Jitilfei4ei^i«^'deV}<yi|^^fii^p6i^iè^i<^Kâ%-;'é^^^^^^ 
quent  un  ou  plusieurs  petf<l1ïâ»ii{xMrt''Ml>^ï  ^éf^pf^^dfri^'sbr 
-i]esi:braadMi)'-t(»{j»ffIêle  Wi  !ëiifll«i'ë^lqu'éfdïs'''8uVi48"fruils 
liaissanu  qu'elles  aim^Wàt:[i>m^'i^H^m''Ailitk  'n^"  pVodui^nt 
que  des>Aq(ieUdst>&ibd)è  âlABlle^Pflcferuns.  Les  mâles,  qui  soni  très- 
difficiles  à  observer  i  oauoo  deicarpetitease  et  de  leur  vie  éphémère, 
sont  pourvus  de  dei^iMtit^4U/;8,|e^]^^^']i^^men  est  terminé  par 
deux  petites  soies  comme  aans  les  espèces  du  même  groupe.  Il  est 
si  rare  de  les  surprendre  que  le  D'  Signoret,  mon  collègue  à  la 

ses  rechercfie?,  j'pj^  pigip^çeî^^if^seûj/il^B^itp.  Selon  ce  savant, 
qui  s'occupe  spécialement  de  la  fanpil^  des  Hémiptères,  quelques 
naturalistes  ont  pris  lès  individus  ae  ce  sexe  pour  de  petits,  para- 
ji|e«,Afit«9(»M.T«frif;)ieosU  {)Dêi^ùueUi'fke àtmèatorUfiitm^del 
Jfer*,  l^to.  ^»9l^MW\).'SameiA  tMiè,Tfiis(«Sre-de  la.€ocfaenille 
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dû  Poirier  est  en  (oat  sembla])le  à  eelfe  des  GbchemBes  dti  Pfieher- 
de  FOranger,  du  Laimer-Rose,  du  Cafctus,  etc. 

Cet  insecte  ne  vit  pay  erd^isivement  sur  le  Pomer^  on  te  ren- 
contre aussi  quelquefois  sur  le  Pommier;  c'ëstlpoûr-cetle  raison  que 
nous  rapportons  è  cette  espèce  la  Cochenille  du  Pommier-dfr  Norâ^* 
linger. 

M,  Laine  nous  demande,  en  outre,  s'il  existe  quelque  meyeii 
de  se  débarrasser  de  ce  fléau.  Notre  actSf'coHègue  M.  Forest  a  con- 
seille depuis  longtemps  de  brosser  pendant  l'MtBr,  c'est-i^-âtre 
avant  Véclosion  des  œvitSy  les  branches  qui  sont  atteintes  du  frgre^ 
M.  Alexis  Lepère  emploie  le  même  procédé  pour  atténuer  les  dé- 
gâts  qu'occâsionlie  souvent  la  Cochenille  dû  Pécher  Cfoewct  Persîvœ) 
dans  les  jardins  de  Montreûil.   ' 

Si  M.  le  Président  du  Cercle  horticole  d'Avranches  désire  de  plus 
amples  renseignements  sur  ce  sujet,  nous  rengagerons  à  consulter 
les  mémoires  Je  Réaumur,  Touvrage  de  de  Geer  et  un  travail  plus 
récent  parle  D"  Asa  Pitch.  {Reports on  the noxious  insectSy Transactions 
ofN^mv  York  agric.  Society;  485M855.) 


RAPPORTS. 


Du  RKNOtJVELLEMENT  DES  PtANTATIOIfS  d'ArBRES. 

Rapport  de  la  Commission  nommée  pouk  étudier  cette  question. 
M.  BccHETET,  Rapporlcur. 
M£S6l£Ua&, 

Dan»  nne  de  nos  précédentes  séances,  vous  voas    le  tappelez. 


un  incoBtia  nous  adrcsnK  une  sorte  d'interpellUMa  sov^ 

question  qu'il  disait  loi  être  d'un  intérêt  personnel  ;  la  Ictiïe 
étoil  anonyme,  mais  on  noos:  indiquait  oidigesmaieiit  aolre 
Jonmai'  comme  moyen  de  ccmespMdance..  Décfarer  qu'on  m  se 
fera  p«»  eosnallre  k  celor  dont  on  rédknie  un  servîto^  c'est 
un  fvoeédé  qui  pinit  asses^ singulier  tout  d'abord;  mak  la  Société 
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ai^aîtftperf  u  là  ua  sujet  d'études  qm  pouvait  être  lUile  à  ptusieurs; 
aussi  y.  laissait  de  eôl&  la  forme  pour  nes'occoper  queda  fond,eUe  fit 
la  ^>^9tioa  sienne,  et  en  re&iroya  Texamen  à  son  Camti  d'Arbe^ 
ricuiture.  Ce  furent  MM.  Bertin,  Briot,  Defresne  (Honoré;,  Foiest 
^GdsaelinjqniooaQfûsirent  à  cet  etfet  nue  Commission  spéciale. 
Yona  rendrez  bien^  Mâ88ieurs>  ne  pas  mesurer  Timportanco  de  la 
qvHÈStion  an  pen  de  coaapétence  dQ  sooiimiiportear;.  H'  n^avrit  i 
B^aplir  ioi  qm  la  miKlesie  rôle  de  photographe  :  reproduire  avee 
exaelitude  lesidées  de  la  Commjssioo  et  ifqqs  les  présenter  dans  uv 
cadi«. 

Ua  terxaâ^  était  planté  d'ari>res;  ces  arbres  ont  été  entevés^ 
Lot  terre  est  l^nue,  inerte,  ateodaatla  i^okmté  du  maître;  il  veot^ 
lut,  qu'elle  contiarae  àprodnire  en  abendaB€e|  et  ce  seront  des  ar- 
bies  encûX8«  Que^doil-^  £âre?  -*  ^linçi-se  psee  la  question. 
.  Ce  ne  serait  pas  un  seul  Tohime  peut-être  qui  suffirait  pour 
toaîter  le  sujet  k  foiijl^diaQa.tous  ses  détail»:  arbres  fruitiers,  ar- 
l^m.  CoreMiera,.  arbres  d'orn^ent;  îaedins,  vergers,  bois,  maséfs, 
pépinières;  nature  des  terraias,  leur  épuisement  plu&  rapide  d'a- 
près lesdi^erses  essences  qu'on  y  a  cultivées:  voilà  autant  dé  pointa 
de  vue  généraux ,  appelant  chacun  à  sa  suite  des  points  de 
vue  partiels.  En  face  de  si  nombceux  détails,  elle-même^  la  bonne 
volonté  s'suurète;  elle  restreint  k  eadre  de  ses  conseils,  et  bos- 
sant k  regret  l'étude  de  chaque  culture  spéciale^  elle  se  borne 
forcément  aux  traits  généraux.  C'est  ce  qn'a  iA  faire  la  Çomaûs- 
sion» 

Un  terrain  qui  produit,  c'est  un  terrafa  qui  s*use;  plus  il  a 
donné,  plus  il  est  épuisé  ;  c'est  un  malade  qu'il  laufrendre  valide. 
Le  replanter  dès  lors  sans  aucune  préparation^  c'est  lui  redeman- 
der du  travail  sans  lui  avoir  rendu  des  forces;  c'est  le  fait  d'une 
étoUrderie  ignorante;  l'avarice  elle-mâme  n'y  troaferait  pas  son 
compte.  —  Votre  sol  est  sans  vigueur;  aux  arlure^  que  v.ous  Ttties 
de  lui  enlever  il  avait  largement  distribué  les  sucs  qui  faisaientsa 
jôchesse;  il  faut  lui  en:  rendre  d'autres.  B<mc  régénération  du 
twcain  ;  défonçage,  qui  cemutralas  éléments  actifs  %ui  a'y  trouvent 
eaacote,  endocmiâ  :  labour,  fui  ramènera  à  leur  tour  i  k  surface 
les  parties  jjoaque-k  pavées  dm  cootaot  féeoudaut  de  l'atmosphère; 
noie  tout  cela  s&ieasement,.  énergi^piement  s'il  e^  besoia;^  alors 
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mauvaises  bed)Ç8,  fitanto.  parasitas^  «racines  ayraeiiées,  fttrille^ 
mortes,  tooteB.èoibttieft.dans^  la  lertey*  ïeourMi jreadïe  et a]Uldle9^ 
lui  ant  fiiBpniBlé  ;  la  a^i^iétrti  pluie; /vost^épittor  la  itutace  et 
lui  appOEleE'tt^fralclieuKi ,  c-^l  n»  \   '*«'-*  :»''  n^^i-iifl   .  «:  .-.?,:■  r 

Que  si  le  pséaulest  ctesuniicdQitÂQces  fMie«Adreèv  si  1%«Mb- 
sol  est  argibusl,  botei^J  imperiaéitbtoi  «i  Wm(mf9em)^ht¥^ii*'ptin' 
de  profoodeuftsi^^  {)ien0  sb  in)tfte'alR)qnbitftè;  t^^it  l4tiiëtti|j(^Mfez 
aWrs  qui  m  rédamer  i^éuM  qu]ettof >«  s«ftt^lio«rt^  iitt^j  tf^Él  éOè^ 
qui  guidera  le  brasvdiri08ialtoinil;«tt^(fM[(i]UâglVfri'4^ 
profbadeur^ufdtetddtiallisiéAMf,:^^  db  ^ëduMiA, 

qoimoiiiteaiatAe:pf6<éiidf(ffiS6k)it'4oeîteti^^ 
eoaaiteilei^UèfterJaÉgtein[tàjepylao6ji!bm^  . 

oupeuide  teflifB>jQcilBméodaicsi  tee  pé|rf«ièrM^sélèG^  ^téiârs^* 
ciues  ^tewroDi  <jheecher  lài^obuVriaicot^^fétâiémeftW  cfa  à^âiiie^--*' 
faeet;  «'est:  ialle  qui fl«ura;:>dKHQ[  lin  Bêtk-sol  péU  ^ftrfftùèj  SêtêUiÈir' 
s^pafévieDtel  le.turj6t  ia;twa^i^éia(lé.  qorft^li^^  dSfic 

poor  éptiverutiviwrain  trop^pivrreozi;:  c^  oreuierÉ^^Écisti^rgila 
poBT j; iDsraitarf lè&iuyanx deuiràiuiisè,  eUd^eo' <du  IMt- ^1  léra 
que>  daus la 4^tt^a(^Cly^?■1■le ia^Yee  4at6f rë^i l4tb&ibfê  «S  set^â^jn^ 

le  vaincu.   '    »  i-  'ii  "»  ^  ri^''''i-:nui     yy      11  j''  *    l'i  •  ..'•JÎf;'»'.,   '.'.î     • 

Amvealoï^le  grand-YÉtïaratètfrrléfïamîer,? éngtaïs.  Aniità)sl\)t,  * 
végétaux,  mirtéraw,  tbiit,  éeWu  W'ifesoïhs,  appdftéri' Son  con- 
cours; tfert^  froide  ou  chatrdë^  hUniWeÔumfierfràûfehe  otî  îé^èJRè/ 
chacune,^  ^ms  la  main  dëf  6iàimë habile,  rélrouvferaTcS  él'^me&te 
qu'elle réclaûié  pour  proâbiré'encdte,  élériie^  ^é^elflèriêirèè let 
rétude  loi  ont  appris  à  corinaltre.  Maîs'quMd''la. pariàîicnonîè  n'ait' 
pas  d'accès;  si*  Tépuisemenf  était  grand r'Ie^iraitefcén^^Sbft'ètrt: 
énergique;  le  fumier  pour  la  terre/  c^èàt  ta  Viande  p<itfr  le  travail- 
leur, et  ici  comme  là,  s'il  èW  de'fblïeë*dépèfnses,'it  est  àussf'de 
folles  économies.  Donc  tônt  d^adOrd'd(B()nçagé,  labbiit»,  fÀit  cètiùi 
met  la  terre  en  contact  àVeficTaii'/tolit'cfe  (fui,  rf'dprès  rcBtJiressîôn 
consacrée,  la  raétéorise  ;  ti  priiô'foftriéf;'ïuniier  ^irtout.   ^  ' 

Voici  le  terrain  valide,  pi%t  à  louvragë;  il  altèrfà.  Dcui  sys- 
tèmes se  présentent  :  atfflilspi^essé'd^âbôfd.'— «"^le^l  était  inerte, 
»  nous  ravonsraniméVil^aitépui^^  nous  lui  àvdûs  rendu  éès 
»  forces;  il  manquait  d^liments/freh'a'eii  'àbtind'sftide;  Vaîr'^a 
^  pénétréi  le  Tdmiér  va  peu  à  peu  lui'  liVrei^sés  s/ucs  bienfaiisanfs; 
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».lâ$rarbreftfidAt>là,&aifirbîeii|)0Elaiit5^Taeiae8  «a  bon  état;  vite^ 
«  jtihtotofift.  -Pti9  de  ienofe  pecdu  :  jaos  voisins  k  disent^  le  temps 
y»  ^cre«tde  l'argeol  ;  arbres  AU  j6ii  ftûitls^  peur  le  plaisir  des  yeux/ 
»  arbres  aux  fruits  savoureux  pour  les  joninanceB  de  la  lable^  ar- 
«.;^bres#i:))9Î»rQtaiieiay  aadnisaQtpour  b  coannerce»  ta  terre  est 
»  pr^e4  tout  .re€^T<»ir.t  iflmitbmaTh  -^  Iei«: s'est  le  défir  d'une 
r4^^  rapide,  4^'^t  jjairdeiiftilouteMiQaiiiaDtav^rop  eonfiatite  peut- 
è|^  O'!^  Urpr^^ti^VA  auiteî^ufiia^uokcsàccèsa  suivi  dans  mainte 
cifc<p!!ft«aiifieûBHift^(»wpteairtJttî-^^  ^  ^ 

jPa^\^iljï)l'jHl)r§i^2itèioiQ^vi^iix^  jifiMéaft^^hift  cainiei  avec  moins 
c^^afi|9itesr|i;if^.ii^peUtf  6V^^r^^ 

V  ;^H^^<4è^  9i(Pl^9t:4$«ikbl4  dfi!  i»celroâf:tdte)ésHeoc^  plus  exi* 
»  .f99»nite?  ïeUd'id^3ie^9:ofoeiMi9.ni'0'=4tfelk  pss  eaoporté  avée  ^tle 
»'  lopsiik^  iUf&mtf  V^\  lui  élaîent/  paificnhèmàant  dtiles  et  <iti6 
»  n*y  ti9>ujK^oiil«ipas«|filflfUfQbb2)faaifr'se3is.q^ 
w^MBls  àJ^iQgmSi  m  ko  aimi|jreâtit|iéâ  aji':9al?  kemaladeiest 
»  .6ur  pied,^iMis*biiniBtu1^1  ji$^^)ah>rd  nonvada  Ikben^ou  un  la* 
»  beurp|og«e89ifiJi(fî0{nli)QnpQi^quifriâDe^>i^ 
»  qui  accable.  Avant  ce  fuinier,  précurseur  de  la  plantation,  de- 
*  maudons  un  irf^ijipl,,pipp^uQi^f -fj^iiis^çu^e^^         sagement  gra- 
»  due:  piantçs  n^qÙgs^^fi^^l^^, fq^lte.^pu^ 
»  la  bouc,  la  pip,ç|îe  ou .^^èiçbç^^i  i;e^     et  nettoie  l^ael,  qui 
)>  infiltre  dayantage  en  lu^JJ^^^^^i^^joi^^^amis  qfi^  }u\  cè^e  Tatmos- 
»  pherç,.qu(fé(^^mç an^  .e^|açofi,..et-lH»ageria.Jbioage 

»  yaut  ^rro^ge>  »  ^j^^^,  ^P!^;^^!!%.^^  ^^  ^^  savaientplus  que 
»  beaucoup  ne  pensent  QiK^^fi  l^  t^mps presse,  s^  Fattente  e^t  im- 
»  possible^  ipl^vitQns  a|ors(^  ^^cfssité  o^fïge;  sii^op-jçieux  vaut  un 
» .  prudent  rç^ard,  un  an  de  cç^repyos  relatif,  plu^,  s'il  est^nécessaire, 
»  d'après  l'épuisement  (fu  terrain,  d'apf es  sa  nature  plus  ou  moins 
«  favorable,- jd'après  l'^sénced^  arbres  qu'il  a.  portés  et  de  ceux 
»  quijui  seront  confie^jensuite;  mais^e  L'intelligence  etdu  discer- 
»  nement  toujours.  Puis»  le9te)EDentet  en^sileince,  les  différents 
»  éléments  du  sol  se^  seront  oms  par  un.  mélange  intime;  reposé 
»  par  un  travail  facile,  le  voici  prêt  au  grand  Jrav^il.  Assexde 
»  repos  dès  lors  ;. qu'on -enfoui^e  le  fumifi^r,  ^qu'o^.appprte  lo^  ar- 
)»  bres,  qu'on  plante;  pIantatipnrraisonnée,,premiers  soins  atte^tiÊ» 
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»  culture  ialelligeute,  et  tout  sera  réparé;  Bon  ^  que  nous  ayons 
»  jretrouvé  un  sol  yîeasge^  comme  le  d^irersit' notre  înterrbg«tenr 
»  anonyme  (rarbommiHnre  poor  Ba  port  n'a'pas  eneore  le  «ecret 
»  ie  rendre  à  Tétat  merg^  ee  qui  a  déjà  proAuit),  tnaie  m  m\  Té- 
»  .^éamé,  bien  dÉapos,  -et  tout  {irèllTépondrÊ!  eaooieii'iq[>pel  de 
»  rhomiBie.  »  , 

Il  en  «era  de  eeile  qoeslioB^  Messienre^  CN)nnne  de  pKifrâws. 
Beaucoup  d'entre  vous,  la  plupart  ttâaan^  n'aurootrien  apprwde 
nouveau  ;  mais  serait-ce  nne  raison  pour  n'en  point  faire  proftter 
d'autffes?  D'après  quelques- unis^  il  esterai,  rien  ne  mérite  *[Sqs 
d'étse  écdty  qui  ne  dévoile  une  métliode  nouvelle;  d'après  noiB, 
dûl*on  se  iqpétfnr  parfois,  «n  ne  saurait  trop  jpropager  tout  reneel- 
gnement  utile;  ici  ou  là,  tôt  bu  tard^  il  se  trouvera  toujours  quel- 
que intelUgenoe  heureuse  de  le  recueilir.  En  borticultoredYil- 
leors,  comme  autre  part,  on  n^trente  pas  tous  les  jours,  et  ndtie 
tiMileréGeDte  espérienoe,  vous  le  savez,  nejnsm  ai>loa4in6faéimr 
dans  o^tains  procédés,  .dttB  nou^roaux  et  grandement  prôaéa,  que 
des  enfants  podus  dent  an  a  retrouvé  la  fanilte. 

Telle  est.  Messieurs  sur  la  question  posée,  i'aw  de  -votare  Com- 
mission* En  le  renvoyant,  par  la  iroié  de  notre  Journal,  à  la:  per- 
sonne qui  Ta  provoqué,  notre  Soinélé  pix^uvera  une  fois  encore 
que,  soit  en  faoe  du  ipeu  d'égards  des  uns,  soK  en  face  de  Ta- 
pathie  des  autres,  c'est  toujours  ristérètNpvblic  qni  la  didga. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


4«  waLMwmm^m  pAirnBiiiiB 

teaae  par  1t  Soeiété  impériale  et  centrale  d'florUmUari  es  septembre  19^4. 


Liste  des  régohpekses  DÉcERNiEBS  ▲  la.  suite  ix  la.  4*  -fizposi- 
tiun  partielle  tende .  par  la  société  ufférlàlfi  et  centrale 
d'horticulturb  en  4864. 

Le  93  septembre  18^,  à  11  heures  du  matin,  le  Jury, composé 
de  MM.  Mas«  Belet^  Buchetet,  Gappe  fils,  Eng.  Guenoux^  Jnpinet 
aîné,Lolt!n,Malot  (Félix), Mulot,  Buchy,  Ponce  et  Glady,  aé  réunit. 
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S0U3  la  présidence  deM.JIa«,  au  local  de  TExpositlea,  etiappèe 
examea  des  lots  exposés,  accorde  les  récompenses  syaivantee  : 

Midaille  ^e  S,  M.  r Empereur. 
Fruits  variés  4e  saison,  Jft.  Dupuy-Janiain. 

Médaille  de  S.  Exe.  le  Miaistreâe:V Agriculture, 
et  Médaille  de  M.  le  Préfet  de  U  Seine. 
Raisins  de  table,  MM.  Mérédittèt  «ose  Ciiarmeux. 
.  Médailles  d* or. 

Collection  de  Poires,  MMÏ  iïallet  frères. 

!     ^       de  Fwiils  variés  dç  saison,'  réunion  des  lots  â45  et  246, 
MM.  Deseine  et  fils. 

—  .de  Glaïeuls,  M.  Yerdier  Eug.  ' 

—  de  Raisins  de  table,  M.  Aug .  Rally,  amateur. 

Médailles  de  vermeil. 

Collection  de  Fruits  variés  de  saison,  M.  Cbardon^  amatear. 

—  deLégumes;desaison,M.  Remy. 

—  .^        >     —     M.  Jamet^  jardinier  chez  M.  Taibé 
des  Sablons. 

Collection  dei  Dahlias,  M.  Mézard. 

•—       de  Plantes  nouvelles,  M.  Uerval. 

—  .  —  —        M.  PaiUet  fils. 
Belle  culture.  M.  Landry,  Joseph. 

—  —        —      M.  Mathipu. 

—  —        —      M"*  Veuve  Froment. 

Médailles  d'argent  de  f«  daiie. 

Collection  de  Poires,  K.  Lioret. 

—  —     M.  Donné,  jardinier  chez  H.  le  duc  Des  Cars. 

—  de  Raisins  de  table,  M.  •Knight,'afu  châteaude  Pontôhai^ 

train.  ~     , 

•^       de  Légumos  de  saiscM),  M.  Lani^l,  jardinier  au  ohftteeu 
d'Orly. 
Collection  de  Dahlias,  M.  iluhard . 

—  —     M.  Dufoy  (Alph). 

—  —     M.  Masse,  amateur. 

—  —     M.  Devoitine,  amateur. 
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Collection  de  Dahlias  nouveaux^  M.  Mézard. 
Belle  culture,  H.  Loise.      ^ -^o  vA  y„  /  n\\     ^  ,Ai. 

—  .    M. VerdijBr  (Charles).     ,  .,        ;,..',  ;.'     :  -..  » 
Semis  :  DdMidili/^^'^mvh^è'l^^^  ja^rdini|r.^  *î^ 

M.  Labbé.  ""  **'^'   "*  *  .  \/'J"  V''  '^  - 

—  —     itf .  iffa^é,  M.  Masse,  amateur. 

—  Caladium^  M.  Bleu,  amateur..  ,,  ...  ro 

—  Phlox,  M.  Fontaiae  (Adolphe),  jacdmier  enta  M"*   la 

maréchale  Gouvibn-Saiiït-Cjr.  .    . 
ColièctKm  dé  Pêches,  M:'Chè<J^èr  al&r*^'''^'  '  '  "  ".'If'  ':,^'^, 

—  deGeranium^^^^^^^  T; 

Médailles  d'argent,  2«  c/a5«e.  *  uotiiiîo  i' 

Poires,  lyf^Jjoreiçi,  j^rèifu^À  ^tièiesÉde^BtfissOïfc^^fiifno^l  2'>J  -^ 

—  M^ijUpipt^^  itq  -  -  -  '^  ,       .       ^^ 

—  M.  Croux.  :irwjîir»irn-i//h   ^îirrr-'-   "/. 

Pommes,  M.  Coulqn.  '^•'^^  ''^•'^  "'^''*  - 

Raisins  de  table,  M.  Charmeij«(fiaûll*lt))/)  ^ii  ^  ^  •!•  eto    ?/.^ 

—  M.  Croux.       hihnnd  y  ^>î'  -^i^r  r.  t-t)    '.ur  ?^^  l  •'i       - 

Fruits  variés  de  saison,  M.  Moreç^p^ottéjàfcîoiàmé.  ^  '-^^  '^  ^•'^♦"^  '  -  ' 
— ,    .  -^  ..  arrr  I  iM-itoufai^îl  MaJ<»;oj|g^a»âW^^%(PfcKâtt^llt 
•  de^Guérard.  -,-- 

Légumes,  M.  Chauvet,  jardinier  chez  M.  Cazenave. 

7-  .,   M.  Foujillgl,  jaf^inie^(«ttiefcàteau^Béll6»ue.   '^'    ^^*    • 
Reines-lVfairgi^ritea,  M»l4^W«^v*a    -.tmits:»      i   j^fiarriui    v  .'-.>o- 
CoUection  de  Dahlias,  M.  Chardine  déjà  nommé!  "  '  3"  '    "^   '•  "  ' 

—  —     M.  Lecttcq^Doitiesifil^âmateiur. 

—  —    nouveaux,  M.  Dufoy  (Alph.)..     ;    t 
Cerfeuil  bulbeux,  M.  Vavin.  amateur.,  r,.^  - 
Belle  culture,  M.  vaùdf on.        1       .                         ,,^  ^^.    . ,. 
Dahlia  semis  n«  33V,  mm:  tfafâ^^                   .^    .    v;;     ,^:j  v 
Delphinîum,  Canna,  tantana?  fetc.',  M.**  CÎiâté  fils.      '           .' 
Œillets  de  €nîne,  M.  Pelletier,  tardmîer  ch&s  M^  4iûjU^  C^pq^  •  n  . . 

Mï>.i^r.}^y  i'iLi 


«jfciHeis  de  Xaume,  m.  reiietier,  lardinier  enez  M^4^ 
Bâtâtes  fet Xîreifikâesi' IM.  t'erby'fcharlesJ.  amateur. .  . 
Collection  de  Pômrties  de   terre»  M.    Dauneau*  J 
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Médailles  de  bronze.  ' 

Potiron,  M^Gicqoelais^  jardinier  chez  M°\*  BrebiiBr. 
SedUnâ  Fdbariùrà;  M.  Bertifi. 
Petuoiar,  M.  Tabar.      .     • 

■—       M.  Cauchois.  ,...,,,    r    v 

Plantes ïi  feuillage  panaché,  M.  ÎBiÛiarJ.  .« 

Melons,  M.  Mbreau,  déjà 'nommé.  .'         .   .  ^  . 

Le  Jury  renvoie  à  Texàmen  etjà  rappréciatiop  du  Comité  de  Cul- 
ture potagère:  .*» 

4*  La  Pomme  de  terre  et  la  Plante  nouvelle,  exposées  par 
M.  Quîhou.  rvviO  ^  V   /.ur,^^^■'V.  >^\uv^',  ' 

%"  Les  Pomme9r.^er:teOTe  nouifélleBi  exposées  {iar  M.^  Vâvin. • 
3^  —  .^         —  ^     par  m!  Lfecôinîe. 

Au  Comité  d'Arboriculture:  '  "^^ 

I»  La  Pèche  de  semis,  exposée  par  Mi  Ché^vallle'r'  àlùé,  trouvée 
bonne  par  le  Jury.        '  ,.:.«.      f* 

2»  Les  Poires  de  semis  dôM; 'fi^éai^t.  ^  ■    ■'■  •  *  /^' 
3**  Les  fruits  de  semis  de  M.  Briffaut. 
4»  LesPoiresde  semiôdeM^'ÇMbay.'^''^*  *   ^      ■'''--      *" 
Le  Jury  terçiioiSâeeiopéralj.o&fe  âShetiPefe  4 /2.La  séance  est  levée. 


J^OMPTE    RENDU  *W    ^    **iî:£îiP0SITI0W'  PARTIELLE    *ÉNUE    PAR    LA 

Société  impériale  et    centrale    D'HOtÎTiiuLTuftE    dtt    ai    Au 
27  septembre  1864;      ^  ''   '•    - 

Messieurs,  K  ■•'       ''''     '   '"'  '  '  *'   . 

La  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  vient  de  mener 
à  bonne  fin  une  expérience  qui  pffrait  ùa  haut  Jnlérèt  moins 
pour  elle  que  pour  l'art  du  jardinage  en  France.  Frappée  des 
difficultés  sans  nombre  que  rencontré  aujourd'hui^  dans  .jPariSsr 
PorganisatioQ  '  deà  Ext^ositions  géneralç^;^  et  en  mèine  l^emps  de  ce  . 
fait  regrettable  que  ce^'gi'atides  Expositions  laissent  fprctunent  de 
côté^^'usieiirs  ckté^onèé'Aé  plantes  à  floraison  précoce  ou  tardive, 
elle  a  voulu  multiplier  les  occasions  de  mettre  sons  le  yeux  du 

Digitized  by  VjOOQIC 


554  QUATRIÈME  EXPOSITION  PAETtiUJj;  BS  ^864. 

public  les  dijSerents  produits  des  jardins^  au  momept  le  plus  (ayo- 
rable.  Dausce  but^  elle  a  ouvert,  entre  1^  mois  de  ma^  et  la  fii| 
de  celui  de  septe^re^  Quatre  ExposUoiis  .^partielles.  asgcni^^U^ 
ont  pu  être  présentés  successivenae-at  la  pUy^ixt  4^j  y^gf^^ij^^^^i^ 
lesquels  s'exerce  la  culture  jardiuière.   .    -^j  ^,  \  .    »  ^..:" 

C'était  là^.  !Messieurs^  i^qe  marche  entièrem^t  QPiavçUe;..ajQ3|n 
horticulteurs  et  amateurs  on^r^ls  égaleo^^t^prqu^iré^  ^  jpi^dm^ 
moment^  une  hésitation,  dont  Teffut.  a  «étér.man^te^^foai&.'^gBi 
heureusemeum'a  pasété.dejonguedu^e^  ; ,. 

ha.  première  de  of^s  Expositions  partielles  i^ye,  il  je^  >T;^,jlaJi^ 
un  mois  où  les  fleurs  sont  encore  p^re^^.a  i;çu^4  de$lg(^4e,pbnjbes 
sans  doute  remarqua^bles.pour  jeur ^ça,uté ,.  mais  lro|)j  $f^  nnmt^w^iT 
pour  remplir,  sans  l^cpi^e  le.ç^^e  tracé-  paf  i^.^progriy^[^^.^^t 
circonscrit  qu!il  était.  J'ai  d4/^vmem,e«  dans  lexofupjte^^re^d^de 
cette  Es^position,  n\t  faire  l'éq^ip  ie$  plAJnti^  général^  £t  a4rc^r 
.  un  appel  po^r  ravenic  ^u  zèjQ  éclairé  4e  nos  hor^icuUeufSy  eg^^vue 
desquels  sprint  la  Sociiét^  aY,^.çj;u  devoir  9iodifiec,fye&u$a^s 
traditionnels.,  Ç^  appel  a  été  entendu.  ;  dès  l^  seconde  Ep^sjtj^m 
partielle>  le  progrès ,éla.îtsen?$ih\e;  il -était  Irès-marq^i^  a  ,la...ttpî- 
sième;.enfiu  ^a  qiLialri^e,,  dont  4[ai  jipaiutenant  à  .yous  jrçijdre 
compte,  a  pffert  une.^i  noiicil^reuse  réunjon  .4e  .^roduit^  horticçks 
sévèrement  choisis  que  j.6.  ne  crains  p^s.de  la  proplamer  comme 
ayant  surpassé  en  beauté  to^te|$  les  Èxpo.^iti^  ^p|i|logues«  gu'il 
nous  avait  été  donné  de  voit  jusqu'à  ce  jo,ur.  j  '       ;   , 

Cette  marche  rapidement  ascendante  des  Exploitions  partielles* 
de  Tannée  ,4864  me  semble  être  la  justiûcatiQn  de  la  ntesure.  mii 
en  a  déterminé  la  tepue  successive.  .      v.  .    . ,       !  ,,  .^  * 

•  .  Pour  compléter  rexpériencé,  pour,  pei^metlre  d'ailleurs  ,iï'eii 
apprécier  la  portée  et  les  effets  par  la  comppàj^on,  la  Société^  ^\^jii 
de  décider  qu'elle  i^^prondrait;.  pendant  rann^^e  fÎB65,S9/m4]^e  ha- 
bituelle et  qu'elle  ouvrirait,  ^  mois  de  jgiiji,  une  Expj^itian  gé- 
nérale^ isuivie  seulement,  en  automne, d'unc^Éxppsjiioni^  et 
légume^  ilfSerafadie  do  voii^iar  U si  Ia'réipnipii»^^,û.mjêmé ^^o- 
.  que  et  d«^n&la'i9&n^  enceinte»  de.,,tous..leSfIffodtt)ts  q^(^.4ÔniiBiit 
akns.las  }Kt^m  f(fé6m%»  e»  té|ilitéi.ptlua,d'av^n^e^  W^  M^W^^ 
plkûté  des  oceasions  «fieiites  yom  'Ie^*eipd9er,;il(m8  .le  ^i^çiiiiiiit 
f «racaUe  et  avec  tout-leur  •éolat«  ■^^ .    .w>-*  ,[-;<  ...  /  fr    ^  -(.•  *  :,,•' 
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Qud  qu'il  puisse  arrîTer  b  cet  égard,  un  fkit  iinportant  reslera 
âësormais  ftcquis,  c'est  que,  eft  1664,  les  EiposMions  partie)^  onit 

.  permifi  de  methre  socceaûveDaesit  «ras  lee  y&à%  en  ftiBKc  ime  lon- 
gue série  de  fleurs/ depuis  les  Camëlliasy  leXIlas  H  les  iloses  fop- 
cées,  les  Cyclamen^  les  JachiAes;  les  Cinéraires,  eite.^  jtisqa'aux 
Reines-Marguerites  et  aux  DafaHas,  depds  lés  ft\àH  -et  les  légimeB 
'de  primeiMr  jusqu'à  cemt  qui  vieunent  clore,  «n  -atitonine,  la  liste 
nombreuse  des  produits  des  jardins,  il  restera  égàlemeiit  incon- 
testable que  la  variété  et  le  choix  àts  objets  exposés  itoorètonr^ 
dans  une  |>ériode  d'entiton  sep(t  mots,  .ittrt  égale  ou  même  dépassé 
06QX  4Qe  voas  avaiem  offerts  jinqU^à  œ  jour  ites  <6i^erées  Expesitions 
générales  ténues.à  Fans»  ^atis  -en  excepter  même  peut-être^  à  cer- 
tains égards^  ceÙeâe  48b5,  à  laqnetle  cependant  ttne  durée  excep- 
tionneTle  avait  valu  un  renouvéHetaient  incessani  et  qui  ;  po»r  ce 
motif  surtout,  a  laissé  tlans  fespt'h  de  ions  de  britlants  souvenirs 
qu'embeliit  encore  rélEOignétnent^€e^résuUaty  qu'il  serait  facile 
d'appuyer  sur  des  chiffres;  est  une  réponse  stiffiasute  mx  attaques 
de  certains  organes  de  la  presse  lidrlicôle,  en  qui  notre  Société  n'est 
gbère  habituée  à  trouver  délâ'bienveiHante,  mais  qui^  cette  année^ 
semblent  avoir  entièrement  méconnu  Tobjet  et  la  portée  de  nos 
Expositions  patitelles  et  lie  s'être  attachée  qu'à  y  trouver  le  sujet 
de  critiques  aussi  acerbes  que  peu  fondées. 

L'Exposition  partielle'' qui  vfeitt  d'avoir  lieu  était  consacrée 
principalement  aux  fruits  et  aux  légumes  qui,  dans  les  jardins, 
fènt  du  commencement  de  rantbmné  l^époque  des  récoltes  les 

'  plus  importantes  ;  mais  les  fletirs  de  la  saison  y  étaient  également 
appelées,  et,  en  outre,  comme  toujours,  les  plantes  nouvelles  et  les 
résultats  des  semis  y  trouvaient  leur  place  marquée  d'avance.  En 
raison  de  ce  triple  but',  le  programme  avait  ouvert  f  &  concêurs, 
dont  les  uns  avaient  tiu  objet  spëo^i  et  rigoureusement  déterminé, 
tandis  que  les  autres  formaient  une  sorte  dé  'cadra  assez  élastique 
pour  s'étendre  éii  'proportion  des  besoins  du  moment,  Les  6  pre- 
miers concours  étaient  iaiffectés  aul^  fruits,  le  ?•  avait  pour  objet 

'les  légumes, les  4  Suivants  étaient  relatifs  aux  fleurs  qui  fermant 
Tornement  à  peu  près  unique  des  jardins,  à  cette  époque  avancée 
de  Tannée;  enfin  les  fdémieKaiimettafent  toutes  les  nouveautés 
horticoles,  soit  introduites  récemment  en  Francev soit  oblennes par 
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semis, 

dtgnes  d'être  exposées,  qui  n^av^iei^t  pa^  '^^tP^^i  ^•^^^^'ft^  4^ 
le  cadre  des  ^concours  spéciaux.*  ,  *     '      ,,.   r  '  ,  i   '^  *    , 

I-f  >^K' ?'^5r  ^      *,v^recf|ncourg  ,e^,\^9/.^^ 
nombre,  qu  enles  disposant  àans  intervalles  sur  de  vastes  ta]>le^£| 
sans 

visiteur^ 

séances  avec  le  œ'ulôîf  qui  rè^  demé'rë  ^f^^fî^^^^ 
salons  bl  lin  |rkW  .y^sfi^^^^^^^  enfin  la  ;joi}rdej;)^^^^^^  \hm^ . 
dutong<M)rri^^^^^ 


ijons  éUaiés  à  celles  de  cette  Exposition  partielle?  .    ^. 


éjjàlék  à  celles' de  ceUe  Exposition  partie 


^y 


bO05-r 


ain^  tiiie  IHi^gi  part  i  une'lixpositiQai  laguelfe  eUW)fvcWS4fS 

-oîJi  rJ  i"-i^^>i-iî  'Viii"^''5^''N  tîî  Iii^'>p^VeIfg8ffïï^ïïlûiîîf!«^TC- 
surn)^t  les  fruits  et  les  légumes,  les  amaxeurs,  acmt  te^cpaçonn^ 

quemônt  ceux  duH  est  facile  dr  remplacer,  tant  la  pj^jUCUon  en  ^ 
est  ibondapte,  a  q^  ils  redoutant  trQç>^i?|»^^ 
Yoyage/memeae  quelques  jours,  expose  leurs  plaot^,^^j^g|^mep^i^ 
pour  peripettre  <||i'ellf|s  >oie%  inis«,^8,^lM.ye»^^  ^-WM  ' 
HeUréùséâ  la  Brlg<aije  et  jAD^|eterre,^heu^ux  au^.Jiep  ^ff/f^^. 


des  aftiateurs  ëblairés,  entrent  habituellement  pour  une.jMÎn  ihkr/.v 
portante  daps^rensemple  des  plantes  (jui  f9r.^f!}!^f|'ç|M^i 


ticl  deSÏ^itibllSr   .  .^,  ,^  ^,  .    ^^  ^^^,,  ..,,  ^^  ^^^  ^.,^  3j..nS0rf,.,  ,,, 

...      •«:  '  ^  io  ConcëUtB'poiit  letà  FMk:  '  "^"^    -""  '^  '^'  '*^'- 

Dans  le  jirograipme  de  Tl^xpi^ipD'dopt  j'avrbQ^fl^ur^âe  fiii» 
entretenir,  les  6  jMreniiers  *canc(Hirs  gvaienf  été,fOfyjttft^einaBière^U 
à  permettre  de  présenter  toutes  les.sof:te8;^e^^r<ttil^,dA>,l^^ij^ 
cela  dans  des  proportions  diverses,  depuis  les  collections  les  plus 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


COMPTE  B£NDU  D£  l'sXPOSITîON.  557 


coosidérables  que  puissent  fournir  les  çrand^  établisseineQts^  spé- 
ciaux, jiï^i'u'aDx!  Sériés  -peu  nbmDrèusfis  dont  tûutViârdin  fruitier 

■^A«*V    Mm«vV      SvnSnX      W^nïn    1n«    i^l  AVvt /\«^-lo  A.iA.mn     rlA    AAo     Aftnn^.-.'na    »%>am« 


pr( 

seconua 

"^M^tfauèVi  èe'^pihièriâes  bJen  connus  aeif^rôye^ 
■j     ^i-.»  aidLin  ,fcîni''nafrunao   '-îumnnifrxi  t^^.Ji''^'^^^  '  "-^^ 
envoyé  une  magainaue  série  ce  Poires,  au  nombre  d^^  -^ 

vaflitfê^^\)ârm1'feS&uâfle*è  4pO  el  chacune  nçir  Jqs^ 

trois  e<ciiail tuions  qu  e^cigeaii  le  programoie*  tandis, qu»  Les  autJDQS 

neVguràvem  qu^p'exein maires, unj|^u     Ces-  fn^iits  et,aieiji^liçq^é-  , 

defiorinnanobs  aouleusts  .ou'ine— -'—    --' '  —   " — 


::Rii 


une  orthographe  des  plus  vicieuses.  Ges'deux  motifs  Tout  fait  ran- 
ger au  9,'  rang  par  le^ftfy^^q^luiv%d^W'P4"unfi  médaille  de  4" 
classe. 

0é«&^artMMdi(iiii^(^^M«l'^^ 
De»'^miWkêfm9,^àiHR^M  êBâftëSti^^ë'^VetWttëMè^.Btiî^on',  ^' 
avdteiftOf^élt*^I$btfPk^5aMrl,^^î)r^?àiét,«^^^  dé'  ' 
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72  variétrit  àm  Vme»,  en  géo^sri*  bdle»,  apfiîft  aaewsoQvcoit  ml 
ikoiantteft;Ieseoottdaii)l0(i4«i4T«rîét^  T^jBtéseaAé&k^i^Ménéai 
par  dM  écbaatiUoQs  up.  peu  plus  pej^^^oiqne  bmiiy  (^ ttoot  ki 
B6018  étaient  aussi  anâs;  sewieiii'  ia^m^  te  Jotf  »  ont  éesnii 
acoopdar  uaa  BiéftaiUe  <ie  l**  otaaas^à  H^  Dotmé,  uoeîiBédtiile  àe 
ar  dasse  à  M.  Moiaaiit     ..  .       .  - 

Le  cliamp  était  plus  restreint  daus^  f  cûneoQts  pour  leqoitf  9 
sotfisftit  de  3#  varléfi^  de  Poires;  ao^i^qp»» emeiœRnCiF 7  antHâs 
praftpact,oinqbwtiettlteQf8etdttaia«ial9^    <^    m  ^  •  «    ' 

M.  Daseine, pépw^0te k  BongiTa)»  avaitiim iol  oaMpotBâd'ft»' 
ehaatiltoiii  praBfve  tom  beaiHï^et  bien  nomiaést  ii^a  ^  phaé^oi 
âf»*  nsg  et  a  re^  ima  «oddaîHe  à^.4^.^Énr.  Ap»  hiiAit  SU 
classés,  ex  mqm  an  3f  rang  ^répoQ^)ei^aé8,  jcbacnn*  (Fune  mériaâk 
de  2«  classe»  iVL  CrQu^.pépioiévi^larà  la  laliée:  d'ànis05  insii 
Sceaux,  dont  les  fruits  étaient  en  géni&ral  beaux,  mais  mal  rannsés 
dans  cteiiK  ou  tioîa  cds,if t  M.  I^ioret,  doot  la  Go^estibn^^it  éfni- 
Taknta  pour  le  cheéx  des  ei2eei99fe}ffe34'iaa8  tiop-aonret^  eBfaehée 
d^oribogiaphas  aases  lieuses  p^nf:  fmdre  les  mm%  prescpie  xni^ 
eoonaisaablea*  Je  sigi]^)«f«i  ^mnse  vt  ebj^  latnfirqoaldé  daiur% 
lot  de  ce  dem^r  uabeaiiiiiie^  d»  sept  JMtes  Poires  Bergamôtlrfii» 
péren  tmiaiit  eaaore^  au  court  ranaem  fruitier  qni  hs  atsit  prc^ 


Parmi  tes  éeux  fflœ^im  qoi  ont  pris  part  an  même  concoffi», 
M.  Bwtron,  propriétaire  à  Sceaux,  aseal  (ditenu  une  récmilpense. 
Sa  collection^  formée  de  10  i^étéa  représentées  en  partie  par  de 
beaux  échantillons,  lui  a  ml«i  une  médaille  de  S*  classd. 

Le  programme  établisse^  p^nr  le?  Femmes  deux  concoum  (S'et 
4«)  a^ognea  à  ceox  qii  ament  pour  objet  les  Poires  ;  mais  ce  tifSX 
est  loin  d'ètva  aussi  recbero]ié  eir  Frame  qnlt  Vest  dans  d'antres' 
parties  de  rSnrope,  nolanment  .en  Allemagne;  aussi  la  Rmite  in- 
Éérifflita  aifait-eUe  été  abaissée  à  2^  variétés  seulement  pour  l'fcinde 
ce»  eaaeouifr  (la  IP%.  taadiâ  qu'elle  était  restée  indéterminée  (^mr 
l'autre  (le  3«).  Même  aueane  médaille  n  a  été  accordée  an  seut  con- 
current, M.  Derme,  qui  se  soit  présenté  au  3*  concours,  sa  GoifoC' 
tion^  formée  de  plus  de  30  i«iétésy  m  paHier  médioerènest  nqiré- 
sen4ées>  ayaût  offinrt  denombranea  erresss^éadétemnnâtion  ;  d\ra 
autre  côté,  sur  les  deux  horticulteur»  qui  ont  présenté  pour  fe 
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4"  ooiicottr»  des^olteotlôns  <ie  90  -vâriélés,  seul,  M.  Cèuloti,  a  ob- 
tint  «W  recompose;  les^  fruits  (fifil  exposaH  étant  en  général 
Mm^^makP  l(MttMUfW6éraent  um^  neinnés  4ans  quelques  cas. 
tih«  fliédHitte  dd*  B*^  «lasse  Idi  a  été  aofordée;  ^ 
^  Les'  ftaasme  de  teUle  étaîent  fobjet  du  8»  eon^tours  pour  fequel  le 
progiamme  exigeait  au'  moina  r5  variétés  nonffmées.  Ce  concours 
aéli>!b8lieiwnit  bf HIant  qufil  a  détenniâë  le  Jury  i  liécompenser 
as^cinmirieiA^itrkeaepr^tiryc^t  pris  paH  etèdéeemer  i  trois 
d'entre  eux  deux  graâden  n^M^le^fThonneur  et  une  médaille  d^or. 
(&i  aMÉre'Mti  digne  d'être  signalé^  6*e8f  que  ce  concours  a  mis  en 
fiééeKe  les  pindoilvde'  laicultifreeR  serre  la  *plu8  perfectionnée 
îkmirm  gbiiAB  lliQitleulthrer  angliÉse  avec  ceUx^  que  nos  viticul- 
Honofatiimiientsa  ptein^ato'i»»  enr>eépâter.  0^,  fe  Jinry  a  été  heu-  . 
snOE  ds  cinHailer>c]|ue  ees^dÉrni^évs^  sbtileiiafîent  sans  désavantage 
fiette redoutable  comparaison.      *     n-    ' 

j^atèlei  dia»^(Éilr%iéxpé6atal&bi>rt$cil}tenr5  se  plaçaient,  d^n 
fèM^  Ifc  etHtomeQK.(lloae),'i^MV^^niènhe«r  de'Tte  de 

Vm\m,  M.  i.  MeredîdL,  JBrettittrd'^ft^'taële  ét&Mîssementpour  la 
.ciriluie4urtéedvlr Vigne  à^imu^ti;  pfVs  de  Liferp^ot,  en  Angle- 
•tem^  LaieettBitiea  im  péémieir  ^m^renfail  'p\\ii  de  «0  tariéiés  cboi- 
me^  npvéaentécs8aopi6iitparirta^m«éiidkdRM       etéeHerichesse 
ofétaâtpas  mèmeee  qui  la  recommandait  le  plus,  tant  les  Raisins 
q«i  la  fciuMûtmt  étanent  he»iz^  fermai»,  mûrs  et  colorés  comme  si 
lie.eoietlr4«  midi  lea  avait  réchaafis  de  ses  rayons.  Le  lot  de  M.  J. 
liereiittiélaitbeaseoup  motos  riefaè  en  variétés,  puisqu^il  n'en  com- 
pmnit  que^JU^  ;  «nia  H  oSn,^  tes  pins  metvetllenx  produits  de  la 
enltore  féreée  de  la  Vigne  pour  taqâétle  les  horticulteurs  anglais 
eomaisseal  peu  de  rivaux»  On  sait  qtte  le  goût  britannique,  tort 
dtfEéfeot  ée  nelai  qui  règne  parmi  nous}  apprécie  surtout  les  Rai- 
ma 4ite:dé^ek)ppés  et  à  gros  grains  ;  aussi  ceux  qu^avait  envoyés 
M»  Môredith  et  qu'un  emballage  très-soigné  avait  fait  arriver  cou- 
verts eiieoffe  à^  leur  fleuri  comme  s%  venaient  d'être  cueillis, 
avaieetHte^  pour  la  plupart,  des  proportions  colossales.  Sans  parler 
ée  srni  beau  Muscat  d'Alexandrie  et  de  son  Frankenthal,  je  citerai 
une  grappe  de  BteboFessa  etune^dTAficante  noir  qui  avaient  0™  âO 
de  longurarsar  0**  fficb  hrgeur,  uro  grappe  étiquetée  WÏÏîte 
Seedlisg  de  piopoffioiis  i  peu  près  égales,  enffn  un  Caunon  Bail 
dont  tes  grain»  afvaîeni  le  vuknne  d'une  Pmne  moyenne . 
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Aucune  récooipeâsç  b(>  pouvait  SÊfQb)ernN>{^ëM4^j|Aift^*ltfi6b- 
tenteurs  de  si  beaux  prodinti;  ati|dt<^  Jftiy4W-»i^8aiatfft8iMAon 
décernéi  ex  mquo^  i  M^  Ao86.ptteMtii<l^^Ajâë  ii^é&Mbe^^q^iîhir 
enordeM.  la  Préfatida  JaiifiçiM^-à  M/i4.'4iA>iéèâHMiAH#^«ai»le 
semblable  que.  la  BtidélérTdettaiUiL^^^^  4e9itii}§^e<^dË(<I^||ri- 

culture,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics.       .y'iull"o  Mat. 

Deux  autrât/CpHeèti0pa>[;beineou{i  iiSe't&^'ïttljfyaMbà'ft^,  ^iqiie 
bien  compo9é$s^  aT»6météieK|JoMË9ipbt»ltfPt)»i>i^^«;^^      Wàs- 
tant  Ghaçmeux.,  cul^i^tfims.^rïm^OTiiiûidb^'ÏËêWiëf^  ^mfkéiàhe 
oifrait  i\De,y}agiaiiie  de.iEanttélii'iid(»i«uHiJébbé4$mftii^|^W^ 
lement 4)6ai^ ;  lamMuide^iia ^«ir«^ 

toutes  représent^fmii  uœ  seatoHiiiM^è^'^ffii^M  dét^ftÉl^iihe 
culture  irré^chable.  Itesi^inériftan  8»upia{ii^(Jët>4'giit(e^â^'t^ih- 
pensantvl€^Jtir7  a  déceiai&)avafMlo6ti«ltt»iiâk  ^ilÉÉ^)ê¥£MMx, 
€x  (squô,  uiift,méd»itode:«PffltaBKr .-:  o-îin.  .cidhui^asi  ioiifiq  J^ 

Trois  amatftuTs  «Kàiôutdf»i«ë  partiàiOè  3)«lllàlât<^~kidi^iif^^.^(ètBy 
avait  envQyé  d^  IfaBsàeiHe:^  TaiiAési:deqfiâigiôd  !ifàiM!Amié?%e 
grosseur  et;  y^juis  à  rairiibré^  s<WB/ritifl0iÉ((^)â«IPëlMfiWAi^^ 
grâce  auquel  on  voit  arrhes^  léài  MH^riUm^ifiitë^'^^jgéks 
qui  exigent  l9ipiusiiol^,sûfif)!nrâidi$chal«^  èeKi'grâ^^^aiiÊt  le 
défaut  d'ècr^.  trof^.seorées^  ibsiii^âftlItt^n^iS^leial  e^^îS^ 
pendant  leyr  dévetoppQiiiâ&t;ieird^^l}6iiiittriâdéÀ^tf%vai^  lit^la 
fleur  ni  ht  fr^^hour  dft  GsHea  de  MM /liiitettfb'êt€aLiif»al6ttkf  nifis 
elles  ét^nt  énormas>  et  plivnBiOT'(<ybilti^:>dn^^  ^stiknmigilil-» 
nement^a  ou  4  rl^îlôgnuMifis;  Je  eil^i'^|i«Ptiel(fAëi!ëlâefl^ 
grappe  de  Barb^tx^ssdr^mfoimîit  rmie^iiiai^  ^Sàs 

longue  de  Om,9o..  TeimiH  tbixip{id  k')^tm'46i\à^f^'Vm^àifii)ti 
apport  et  des  légers  reproches 'QuMiitèuiriât'tài^kaHiSJèfj'ëèiMH^ 
dérant  d'ailleur$  qutl  eût!  été  âidleid^bteiir/it^Mabèfflt^^ne 
collection  plus  nombreude^  Je  JûrriBBiAcQ^oiit  i^lIi^tiill^AiEd  id^ 
dailled'oç,    .,  .'  iu  .;:    .  ;  6yjm6^  Atifi'idiiim  cSr^  'JLq  ^uon  ifiriiiii 

M.  KnightrJardimorr^efi  aujeUMèaii)  dà)^ifilcUii4rsàfi^qAlÉ3t 
expp^.dj»  magiûftiJiieâ-IliâieiijiE^dKkéÉft 
laient  ceux  de  ja^i^e^^tli^  maiâ  qmiDlattâgiittitat  lilffe^liml^iMk 
le  nombrQ  de.4i5  'vsyriétéat^xifé»  pai!iaelpntwaaiie;^iiÂ/s^^ttNils 
était  jointe  la  son)hcaité  dbu^iAnin&BiéléBamm^t^fiMUiixaé^^A^ 
sur  les  teuillea::^  H^;4p(ttnbffei»  tAaKtttdrtttnales'^eV'Jtiittl^^^ 
œilletons,  de  blanc  sur  ses  feuilles  inférieures,  charmante  plante 
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-d<ti^i^"ft;e!tH^Hrd^Àtsft9]^{ltod^  les  javdèas  ilitrs  dd  variété 
f^^^^'^pgjjppon^vl^^  pcHiy^ni;  ^ii^eQdrèuceJçt/reiiiài^aabledâii&u^ 
j.^c^oilçi^^oAçnfeM  9ftjre^|^Usflûtt:{>a8oIèsftoiidélipi»BV  Bé  youièni 
KffSÇRA^rMKiiM^Mr.^aiiS  téptaiffi^Dië  U)i«iéritëdit  pté8Milat6tir, 
^iT^piabaç^r»?  >>  Mx*ïrigfcUniiiabiBéaWfe:deti^P  «ïàsW^potir 

belle  culture.       .aoîMyq  xnnfB'iT  sab  in  eoioiumu:)  u'h  ^rj.ijî-j  • 
svi^.^  ^é^W^(^  ^8(ktt»ddéÉqrarie*I(ayv»feÉtr^)èùK  objet 
>a9^  l^|^f^jic^4i^e^iei£|ié^  th^niiènk^'écaivibèatteotip 

3^plu^4^rg9,  j^piH{il^^faipropÔ8é(tKniB»)9^3  belter^dftéotjétl'tie 

.  d^i^a^s^^le'P^Q09)9rQn«^  paniiâainsdè  360i9driAéB  «idpi^se^tées 

et  parmi  lesquelles,  outre  300d»iiiœ<Ae£Boféèc^t«iiiG(Mttf)t^^ 

^j^i^ç^ffffmi^ii  ^{SièH^eEtk^B^èm  darbKiekesIfe  «f)dè)ii'fiéaUto^ae 
.  [ifej^L]%PB?M  [§Qi^^iUdtf  te  JoqpA  Mdétnkl  MëiOi^if- Jàmaitf  la 
.^^^ly^d^^WB^SPid^Sld»*  ïBshprmh'iB  mr/  no  I  upnr^  jo.Vii; 
o[  illr^I^§§^i^^^  aiiiiriniSDnblmiKfiqMtiilûUflâr^^^^ 
^j^i^^  fr99t3ii^l^»td^6fiiQXi^bi^ÎKim^  àëoli^e 

^)j^^48bi9>  jiigâ<^  P^e^aid^Pnm09|iJli(teCNsiet4ué(i9^ 

M^i\  ^{ÇO$^«Q9reMrkt/j^eU0ilaiAM(âapseëqafi^ 

.ïailleu^4i^9gaé{utfft-aûédaiièéijd?oiy^^  ^-^tvyV  8î)b  ia  Jio;-  >■ 

\,^  Pai^l^cfoxotirQeilli^s^Aatiuiëpl^^^  dMiàgùe  Partout 

AL  Çh^T4a^fiel}o^»  i^ioprié(airtiàl6h&6ttM(^(SètM)i         eôbtaiu 

parmi  nous  par  ses  nombreux  succès  antérieurs,  et  délit  le  lot, 

jPopApoBé^de  /Momriétéfr  de^iVIttes  el  deM^^eiPôiâQmesj'éMil  remar- 

.qua]^po«ti:^i]afcardbeaAtéldri5t^^  è  déeerM 

à  eet  amateur  hri^jj^iui  dtdfive  kti^mèiilè^l^  arbres  éesoYib  jâMin, 

une a»édaîU& de.termeiU  11 jq ^èié' èûÉtàtbr i^àii  ràng'Wnsi- 

blâment  inférieur,  en  donnant è^<âiaimii  à^eul'^tfné^nilâraiHe  de 

â«  clas^e^  M«  Motciau  (b>«is)v^  doniiyappOH  eêmâàtjni'en^l^oi^, 
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Ponmies,  Prunes  et  Pèchasv'^V.tLei^iéiâtt  Mfegeï%!>ja7d{aiM^fau 
ohàleaa  de  Gbértti^  dont  l64ol«  ét&jngééqoivaicpxr.  ><ns    .eîifi^ 

Les  \égavoiB&foTvmf^\  \9:ff^fi\\^An  7*ï^fm(>(m^ 9m^i«^mikm 
sont  jwéaea^B.ô  ^9(H>ln^y.pQ;jipfMpMl^^ 

la  catégorie  des ,  aioale^orM?  ApU^QtjùQd^^dArfMgWfOâf  fiséme 
té^9  par  xea  «gq$)WA|8^i^|(|9t;si^^         Â,i«9fRél«ift:.)siis^»ttei 
qo'ellM  ont  top4e0;  whi  «tlwrâioémiMtem  det^féoDQÉpeqni  gn^ 
dnées  sans  laeyoïif).  .l4tf>)rifl»%itoiM^idi&cjisi^ 
mAdail]te94eirei9oail  ««i<0|)tittéM(iifd<|Mbtl^4UMià'l^ 
ti(s«]^t6ar  àPontqîs»^!  ViiatCi^rife  iBa^^MAiniBtiiéb^kMïawtbé 
des  tablons»  qui  i?ui(i;el'I1iHfnifili¥aièiit  aéua^inûfiÊmlnÊffttilsUdÊf 
prodifits  1^  ]^Q\.v(Miésjdft)l«liimlliirdiIiôti«èMi^ 
généralement  beaux  et  bien  choiskînbaciidoUectioorudq  qmibiéf 
garnissait  foulijk!  kx»g.imi|lo^i^«qeé  tAenè  drirrlèraiiigtaaâitàsaile 
des  séance?]  Oj^Ie  da/3e^.D4t<ifeciq^V.fttf  »eiKller  AieilAiseiUénViai 
des  saloQftde  l'b^el»  Au^'^^xifa^^^^olatabdA*  Lap^ 
au  oh&teau  d!Qrlyi  dpqt4'wp0i1»:iimQiiil)iaq)to^     snoin^'iiiainév 
se  recomttuidaUsastotttjfa»  h>fiatelttar.i6ifla  taMl^^^  tNtd 
légumiArs  ainstqnè  dosontouies:  qu'il  renfennaft  al^l^ffi^Itf^ëi 
médaille  de;1!«€hfiSei  BnfiaLilli^^<2haidkT«i,  j^toi«iic]MkiMji6mM 
uave  et  M.  ItainlloViasditiièr  «toi  (fliAtéau^deïMiequ*/  <Mié6lràtt' 
clttoon  nw  mUaiàaA»^  etaofBe.ilteBifcilpsipioduftBifaaihMlfèlfl 
exposés  par  >e  pâ^nnsv,  oQ'  iMiSrqùftit  ^stirtoitff>terwl«ft4  «SLles 
racines,  tandis  qos  daB»d^qppKlVdQ&aenfi0i9iler'«btoli»<M^ 
de  tous,  on  dislingnait  prineipriemeDb  {iMqloMiftieBeotS^hfftiM 
bktficid'ttn&'grôesear ptti^eoniiiuibei  i'.  .  /'O)'/  .:>'i(.lj;.(;  i-:   .;.o:; 

;'  v  »  J«'   'rt       •       ri         ,  •.  >ji'i'4^  *^  I';   ifs] 

Dans  le  nombre  restreint  des  fleurs  qui  constituent  IVA^P^nt 

essentiel  des  jardins  a  la  nu  du  mois  de  septembre,,  lep];éaacteui^ 

avaient  distingué  particulièrement  les  tSIaïeuisj^'  lès' .Rçîn^-4(ar*. 

guérites  et  les  Dahlias^  Us'  en  avaient  fait  Vbije't  de!$  8%  d%  |ô«  c^ 

11*  concours. 
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;  ..PewrlfeS'^I^ïdals;  H;  Eagàne*  Verdier^  fils  atné^  horticutteot  à 
Paris^  avait  aacfKwi  nm  ^ombreuse  et  brttlante  collection  de  cet 
belles  Iridées  pour  lesquelles  il  est  devenu  Vun  de  nos  premiers 
spécialistes.  Déjà^  dans  le  courant  de  Fété^  ces  plantes  lui  avaient 
fourni^  dans  diverses  séances  de  la  Société^  la  matière  de  présen» 
litiSMH'^UMidKsivèil^lui  ÀvM^nt  Valo  lac  ph^baule  des  récom- 
pmisëëdo&lt'âi8pdstotTe9'Gomité9,^t(^^  même  soutenu 

.  «0» Jout^;  sans  âésài!atttàge'biMKn'arqué,la redoutable-comparaison 
«vee^iit  wagtëèque  apport  dé  H.  flouohet;  Réunissant  en  nu  prix 
i»li«p]e^ia  récompense  diie  It  M.  VèMier  (EngèDe)  pour  sa  collée* 
tioQ  «ipoqée^  p0ur  ser  prtieiftMioA»  succetôives,  le  Jury  a  dé*^ 
osrné  tàioet  Jiorli(»llefir  dtstingd^  une  médaille  d'or. 
-  <4}ii99iti  a«xl  Rtîs€«rMarguerites,  H.  Loise,  horticulteur  à  Paris, 
en.a^iàilexpAsé.aiiB  ooiubreiise  série,  en  fleurs  «onpées^  dans  la- 
^He.oa  fKHivah  loiier  en  même  temt«  l'ampleur  4es  capitules  et 
far9briétéides'cou^if9«  Une  médaille  d»  3«  classe  a  été  accordée  à 
.IL  Loisp  pèuvîcétteiDolleeâoa. 

.  iiil'étdttnt^itaTait  ftft  laicâe  de  lé  prévoir,  les  Dahlias  qui  occu* 
paienliie  peeinitt  nmgdan^ces  eonoours  pou^  les  fleurs  d'au- 
lDâmë;I^,iHogKammeiii*fzr  aîitoriiatt  la  présentation  que  par  fleurs 
cèiqpée^  daitt  lie^x:  oendiliOM  diiBSreintes  :  4*  en  collections  sans 
Vnkt  mpMs^lsM  détanmaée>  mais  oranprenaat  au  alpins  50  va- 
li^téSf  inommâBS^  Sr  ra  série  dé  variétéa  nommées  et  nouvelles  au 
]^!(gHkri^rd^<moiit$  9&«,I>&lkS  coaiœ^  distincts,  dont  l'un  a 
4iter9liM  Ut'Pi^s^tatiQn[de9  lots  difiSrenls,  Umdis  que  pour 
Vmtr^Jft  pris;  a  été  disputé  ^ttre  deiux  aoncurrenlè  horticulteurs. 
',Q9§  i»M9irtt-^e  ckif6  des  eollectîoas  qui  .ont  été  présentées  à  ces 
tePHiMn^tu^?  Lonpmbre  des  rénompenses  aocoi^Mes  et  Tadmi- 
M^kiaii  seuft  «^EViaQ&^xpriaiB^  vue  de  ces 

fleurs  ai  parfoites  de  forme^  si  riduetrAs^toosy  si  variéasde  teintes, 
prouvent  suffisamment  que  la  culture  du  Dahlia  est  arrivée  au*- 
jonrd*hui  à  la  perfection^  et  qiie  TExposition  de  cette  année  reflé-» 
tait  cette  perfection  de  la  manière  la  plus  heureuse.  Aussi,  ayant 
à  se  décider  d'après  des  inégalités  de  mérite  à  peine  appréciables^ 
le  i/ury  a^-t-il  éptouvé  un  grand  embarras.  Après  un  examen  atten- 
tif et  unèy'Compe^*àisonplu»eurs  fois  répétéCjt,  il  a  clécerné^  dans 
le  cas  ded  séries  les  plus  nombreuses  :  t"  pour  les  horticul- 
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uùe  médaille  de  verfiié11''i\^ii.'i«M%iïd')  Ai^'itOeil,  et  deiixiué- 
dajUes  de:*?*  fi^m,  ex  (»g««^i  %MMçffia|9y  ^^I§fe^<,o*»8PwîS< 
et  Rohari.*N.de^eftv^Ais-;i-.*î  l)QRç>teS';ifiwt^Wft«>(jJW*î«W%iM 

variétés  now^U^ii^dpii^jpItir^}^^ 

et  uae  JOiiiim»  4©^1brtip9ftàdMildBu|ft^  (ÀW^^ifoq  AhioiTi  Inanr'^hi  • 

digne.  d'èl«e,ittJw4iHWùV\QJi^  i^oM^!fti«vvéléo?WfW8P%î>Mp 

•  '  .^'V^u^'^^^\\\:  I,  zuanDD  ai  ,9T^»or>iBo  IjBqiodiiq  ?)[  aupibdi  aion  si 
lraDgereaiKbr^^iiler*1imoWmo«m^4i^^ 

tioD  idADa.'l^.«uNtaeft^(ffl9^ 

présentai  «QiMQe  ,iMl«dA9lQUI^iiill^<>^9li^^J()^^ 

depfaaaMa'fi^émM«Mt9{vr«mmié>^^^ 

Gbéf  dd<  j«diCkif(^lî«iM%Hw3s9i|igmHM^  §âm^e8B§«6bâ9i^«l^ 

delerr^)GQa^MA«i^i^»ft«iiel)4[f^ 

les  ltiberGiiIeft)QUfa)g9![99n)ii^nP«PS»Ahd^n.K  ^Wq^imrfi^ 

utiles,  notamment  de  ralw^^|^4eji*p§1p«^S>^OV^^ii^^ 

Seoréiairet  i4erf^  ;^i^i:4i:^*|8!^t»ite4^lffVé^^ 

Pommes  ^  4ait  ^'i^tià»iik^-.lMpiiUidd9f^i»ï^^      iOfii^À. 

Nointel.^qib  iiréSebiai^9^¥m|élésidt^  ^ItffMsÎMÛl^Wto 

i(e»GarditlèN<rte^ir>2iiiPc^pârnM;^.nB(febP>df^ 

produit»,  ^U0ni»t  .«a^R^OMO  lîtaf  «H^f^iîViSWfÂsèlMMN^ 

pontaitsc^ilmer  le^tltyqimbtéfai  f»mf(tt^  md^W)!^  iifivji^Tg\ 

potftgèee;'  Les  ^a»oniSf^étmaU  HiM\\si'i3\hnftiMi;iUffn^fM^k»^ 

déjà doténoa^mtoirwidîimrgrwi  ««lilfe»r,dea»iUwèl»  z^iy^:^^ 

Les  lots  prése&lài  pareil  df^';tar*iWliQpr§a»f»W»f^afi!ffliriïl^^ 

portanoe  poor.  qfle  le:'Jii9]btiRilaMirM>«é^ll  «b«|çu«d^wgcpf  °^4^ 

de  vermeil.  Gdhii  dB  JMi  i*ilieiîiiJ*Pc  »wpi»9JM4  I*R»^»^5j^^ 

végétaux  remarquables  àqi^  jto'Japo^i»  réc^flin^çtilWf  ift^ 
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tdfW'^eièopeëlâs^,  leiutfais'^i^ifiqoés  CootftMs,  tèllM  que  ]«s 
A4itë^pi^i'«^pQtm^fSeiéildpit§i  ï^lulttalâi'\e  *Tkub^  do- 
t&i¥iki»H'^itpèeéêità^Rilimjlimh  to  iii«dtdrtuiwrag«ma,  Mb  aolros 
aïbU$f»'8J-B<Btetf4reiâUtfj^,'i'il^iBVtâ^  Ji^tïMymiw.  p«D«chés,  les 
i^m^}mièmia»mé%'iméKsiimi(\WMké^fUn  teHes  qn'un 
jdfM»r/'^(M»«i>i^^hlllëttilà(ii^e8)miit»'M<i^  et  séatà- 

blement  m6in8pofiety4c(ti6tJ(ÀlïÀ.i^]^'-^Oé  il.4i«let  nous 
âvUit'Mfkhâkèli'  l9yfitiolS<flé^^ifl(èt  SétUiétl  MiB  vm  o«s  belles 
éé]pèëeàr4ë  ëttfiiuXl'W^H^do^  «(Ala/liVt<t;pdtt'«bili.^  QxaM  k 
Wl  mismil^^yiiVihii{^memà'\6àékA<&^lgm€àw  grande  partie 
introduites  tout  récemment  en^'SMjlJiip»^  ieiMftqtléWfihuyitium 
mcgettieum,  à  feuilles  cuivrées  eu  dessus  avec  de  nombreuses  lignes 
obliques.  \lkm^imA\i,wSiiems^U»^(i!it.^D,^  dont* 

le  nom  indique  le  principal  caractère,  le  curieux  Achyrtmthet  r«r*- 
ctô^fV'Mé<^k<^tiC*n^l8»^  9rMdi$  «t  Raraqui- 

miiitt\kM\tSà^i:m»a9ki^if^P^ssm^  dans 

l'iïâl<,^(itNiA[^ëiiiMJré94f  «?al(H^  lèsaotres 

i^lfei€i^<^«>»Ié(^R(0ii<iaj»e(N%bv»/<â'l^^  aiteres- 

fiféS'ykéSmsp^mHi  ètfltëMâsF|ivec^>B«l#«iWé!i«é^liiM;|>lan(^e 
ptfë)^^i^if!èf<4aiiP4''^qUè-ttfi«  directement 

dètfJ^qmi^il  et  J^èbre  eMtfeiËQOffliiitelliar^ti*  deux  Atoïdées 

'^kJViy»«8Wtfèf(»à%ipiKfe9''i«fAH»^ife^  'Happotis  directs 

s^eK^  ^lM«btali#V'<Mi>t»iit  ittiomUn^'titeié'ites  taits  et  impor- 
t«ë(â'^rt$M8§eiKrénife  ^i9lflf^diir''ôl)jweâje)itiel!nmpoi(atiQD  de 
t^tdËiJ«iri<i<ttl»»ë«t«i6«4tf»pkbdlfeiiH^  nouvelles, 

9béitëfirM^%'i(Fa^i$f»>»i  j^iir  fioenju-diiu,  mtvfm  rqùe  sur 
ir^fkti^âë  ^iSâritf.^H^fiMn  biàiu<«up„plû8  il»  portée  dé  tous 
le»  «hidfiÉ/iM4i'#iModUlirtPii'*fisBl>'!  tflMé«^  ^«  nos  Sixposmons 
e^:^^  yéfe(ttn''|i«dé«Ée  â6in^pf0âteitt-1«^  wtMuM  pour 
pi«di{irS^âBghifil$1éu»^1«i-4<é^Ht«t9:'!d&  l«iifip4'f«Mlaei«  essais. 
Si^^'m^  »i)^t)<^;'>iau««éftfêM<tï|^taiii(«'  iv'ïlp^^^  mai 

^Êft^#pjei^pi«eM«tltei}ll4itl0iti4ture  de  sebilsy  ont  été 
pt<éiifeM^ëiy'^tibia%«iaiM«;  i«»^ipôitA^  9ttaV«e^uI  c»n«oun 
(le  44'},  on  a  compté  23  concurrents,  dont  9'  horticulteurs  et 
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H  amatetiis..  Je  ne  pourrai»  sans  prolonger  ouh^^inesûrd  ce 
Gompte  rendu  passer,  en  revife  ces  nombrcftiaes  présimtàtioâi; 
aussi  deyrai-je  me  borner  à  mentionner  celles  dont  ie  ^i^  k 
proclamé  le  mérite  par  les  récompenses  qu'ail  i  àéceTùéeiï''îie 
n'aurai  même  i  comprendre  que  les  fleurs  daiiâ  tette  éhuiâera- 
tion  rapide,  Texamen  des  fruits  âjàdt  été  donISè,  séldn  l^àsâ^, 
au  Comité  d'Arboriculture  constitué,  pour  cet  objef,  én^détégïtloD 
du  Jury.  r    ^\ 

Les  Dahlias  présentés  comme  gains  des  exposants  étaient  npm- 
lîreux  et'  variés.  L'un  de  nbli  âémenrs  les  pl'às  ^rséVéyàpts, 
M.  Chardine,  jardiniet  ohet  M.  Làbbé,  à  PiemfllVô,  W  ^i^dàài 
plusieurs  parmi  lesquels.ceWi  qu'il  atffftndfflriié'ltfàiàm^iî/irfïr^ 
'  à  grande  fleitr  fosée,  bordée  suV' 'Chaque  Irgdte  d'àrie^ttîtifepltls 
Yive,  lui  a  valu  une  médaille  tt^'f^'Haiise/ M/ ttâWë,'ateatei^ 
.  Rneil,  connu  pourde»8U€6èsf'déhk(^gente;nf(Uitiîi1f,â^ài^ 
une  variété  nttoteée  jiijr  lui  ^l^miitiér'Mâtèii'i^rUqd^ 
médaille  de  4^  classa  lui  a\été  diècéi4i^:  Lëdernl^bkliilA^dr 
lequel  une  fécômpeiisè'  àiV'étè'àbfcb^di^'  se  tirouvsfi^^'tfaiii  ïë'liVt 
envoyé  'de  TroyëS' pair  MM; Bâltét;  if  ai'^rflli^à'Ces^értiiWittrfs 
une  médaille  de  «•  chsse:  il  porldille  ft*  8:ia:^W^Îlriû*^^8èt 
parfaite  *é  forme;  rofagepohceativ  à  pointes  blfâiitMV^  '^^ 

Tout  le  ntonde  sait  de  eomUeti  èfe  màgnifl^  "^àHèfîéi^  éë^PkiSic 
M.  Ad.  Fonfainea  etiricfai  les  jardîwi  dânéée^'tibrnièréb  )Miltel; 
ce  patient*  et  habile  semeur  avait  Iciftihi  iës))llte-kteî*ttit-^a'él5Sèe 
sesderifriers  gainé  dansce  ^re  en-nh  lôt^d^ilÂ'ln^Hânt'^^'^^ 
lui  a  fait  donner^une  médaillé ^e  4'*  dàsse.  '  -  *  "^^'    ^-*  '''''^^'  » 

Une  dérrièrtWcdifap'ënse'tlu  ttémè  ftrdW  ï^^'^idefî^^à 
M.  BIèu,  am^teu^  pour  les  t'ftladtûm'^  tbài^'i^iiSli^^X 
'maculées dontîi^a  étl  bÉtebit'î^àr'lè  èrcrt^ëÈaeirfrii(*béîlèfW*îteà 
nombreuse  série.  A'câté  dé  celles  Hece^'^1âhtèis|i6W^âiM^ 
a  été  déjà  récompensé  par  la  éociétél'il'eh  tfic^Mlt  dii'ntfii^'Aes 
nommées  par  lui  Ed.  Moreau,  Docteur  BoisduvâlVM^I^'^^AS^, 
LàmùrHni,  rkîb(mfi,eXc:'    ';     '*       ••  ->=,::  rrJ  .^ 

Pour  compléter  ce  relevé  des  récômpehseiB  3[6i6ipi:d^ii''atfi  ^- 
meurs,  il  me  reste  à^  mentionner  :  ^'^  deux  méddilî^s'^  %^'é(Kà^ 
données  t  M.  Pellelier,  Jàrdlùiet'chei  M.  CtoîiC  (Wl^cSiSy, 
pour  une  jolie  série  d'QEillets  de  Chine,  et  b  M.  Chatë,  fik,  horti- 
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,  <^a||^^^^()^r,dea-p^f)^l|iT«rf^8^a^i8  jwrtiçalière^^  pour  ua 
,^»(j^^ijU{<».fi^/^Qi|^(j^9y^^  fiftitsù^inmi  â'deux  mé- 


5"  .ffe//«  culture.  '  '  '  '" 

,^^We'l^«Mf♦««MS.f^!ffifc^fi»ro<^^^^W''*'^.n>^ll«  ^^  tels 

««îfiefbfiff. WÇyfW"?fr  *.'^?..fr«¥  F^WKlWfP'-i^  i:«9tr6.«»t.8Uttoui 
.i5Hîftflff!»fl^?ftMff^^^^%^Wk.d.MW<»#'ft».p.iH«"  des  lots 

•ilîe'i^fflPS!  •.^fiA'WR9??<ffi?p.-^W  «tfSi^twflj|s,4ft  niçQtîçmneiai 

vitlata  et  tebrina  ,\ejÇ^j^Vi^fiyip^\J^j^f^f^/(^^ 
f.9^m<S}l^^m^i^W^  ^flW»,Hpl«iWï»irflfr.|^a>ïf.4'«uent,  une 
)^<i^émmi^^\^  ^mwim^  fflt'ÇSolf  .*•.  îW^»*  introdtUt 
âj^ÇefffflW»!  flîfi  J^Hi'^Wlf.  .^  ,lrè3rjçr^n^^^euUlfs.pb}ojigae8,,dont 

M.  Landry,  jeune,  a  reçu  la  même  récftpop^^nse  pour  IViDsemble 
-#  !^^i^8^»'«^.#ftflW^*Wi«^'«f7W)W¥>V»»«wq«>er  sur- 
-M'*?  ^^M^Êf^r^^f  •«fi(Mnifl»<»f» '•#/««  deux- grands 
/y?^«W''ff^«?'8ÏK?/»f'4<!^<^»«««?»t^««('^^^  y«a«r;.!-*  Enfin  le 
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Jury  a  décerné  igilaiiaitaiiï^^kséMUeAiea^nBeii^    JKf^Ji^jRffOn.' 
ment,  pour  li  blraiix  Miaimfy finir 'hÊgnàJA  j^r  ni<Hrtwyp|twft^:> 

outre le  l>eè«laU(ni09qiq^cQiMiiilBfi^  Mtqt^Hr'J 

nasdn  pltisl{bf«JdéiUlet)pèfl«ni!|iëitnf3eB^^i0e7'ftitt^  ratoar^i 

RolhscbiM,  itot^lé^ftKfftinkstovtittfHi^^ 

De  bdk)fi|(làhlè0^èlàiiaehialettide^tsetefe}ota9(leii{^ 

ont  ntaiilllf^atieiVeii^iev'iilieimédsilteidiM  eb  aoil9t>[J« 

Utl^greûd«tbeàb  riAMliiecQi^adt  t«ulAe9ttiiMdl«lft€Qiteiii9Mt'i 

grands  pieds  de  Ricin,  i'Uhdea,  de  Nkoiiana  gl(jmnftld!tSMÊiilipfm) 
GMiélm'^  9iillM94p«il)U9te4ti5JfDtrt(ei^  aoti  A0ittipMïflie 

chhTtifabt(BlItotdiHè  iMi  firifirt  iHiMcftiy^^  MfiiiJW^AJiN^^P^i^  iQft, 
ben^èbo^de^idantoNéÉienêlitalff  Uâ6A;dUiM^l^Mtii^ 

de(4'^'dâ)SSèl  î/'  *;  3-\nojt[9h  dnw  ^'nflao  ;  8'»laf)a«9îuaî  esnpinoièV  -, 
-  A  ^ri  eél  ttns^  2MnD(piela4Bûip^éni»])ùji>o;iî{^UI<^ 
ment,  il  ne  ntt^reirii8.à  iÉai|àt9nilri(|Mq4«iil^^     4^«««liff /nuffM^ 
un  SJ  prdkoséîèîttcqaaièc  nte  l(iU{»liihftmi|lli/iii(ôp<<i  ffl^tkga^ 
Ml  VaudrdofbiTKarAQQuttédttiitaD^tÂfjldèli^  8»iPM79=aÙ«lix«Nj 
pQi^fkHeAent  flettÉde  &db»f/aj^  |M)K)qiBç>^ 

4  ipèCMdsdai«eafflt'expifié<ptitM<  (^oqn^ëfd^^wAçAW^I^^^^ 

a  dâïi«»iràJà  «hqp*iit:dQoaêa[rd«Mttmo9:H)OtfL9$^^ 

brWtteJûlu»  of)  toi  nu  lir.i^  olflbopifimei  sulq  eJ  .géxoL  aei  i£q  aàn 

...^.  t  .  ■  .  ..il/.qlaol/  ^^)^?mr!?5W'^lBq  qmBcîo  fu.iq  a.  g^y 


râqu^lesV  uajpW^'il>^y^r  S^bti^i^'^â^ 


dp:i)Qb^ts«^ 
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qm'Dnt^'âlBS  l^rÉi^saiigés  danalacatégoriBtindélermioée  des  con- 
coii»4ia{wiiitiftx  1^  mviarrbats  hprtimilteii^  et.  S  amateurs  ont 
aindi^ifl#<méiStl^0|icbitk>9i[eàiiro  ont  augmenté  la 

ric]|«l9bej««ti*q^ieiistil:  (^ur7«iiX7  46'jcôitQ0uxs  spéoiàl.  Ea  fait 
de-UctlM  éi  latenmlei^ltli  Che^aHier  ^dnéf  c|e  MoDtreuiU  a  exposé 
1 0H«tUé(iîi  de^P^dies^  teotesi  to|  Uenix  échantillons^  ayec  %  fortes 
bi^mA[éSdi^'l^liehradcike("d)%dgâra  firuits,  et  il  a  obtenu, 

pour  cet  ensemble^  une  médaille  de  4'"  classe;  Mv€b^  |^rof  si 
01^)^6  i^afilli|0rieNr«4ney]de<^fates[etiè)Wfiété8  de  G^  qui 

lupltet  ^^i8itt(  méAûAleadQ^  cteçe^^i  Dagneau  a  présenté  une 
collection  de  7aâ(NffiiMà^âl)[|^jèuAèflde:lerce:p(ra^  laqtietle  il  a  reçu 
égiâéldtfât^'>iâl#faflld«iile9flè[i^  Jtoœaua  obtenu 

udie  4iCaMtte«d^  lMF0ineeâp6uv4eô  Meiona  freaeott  qui  indiquaient 

'*Oêi»<]ii£MiQéi  leàleméDl^lilu&téddécaNiçttfrlk^  fteuis  ;  une 
^A  '^'^êÀmtiltiiS^tt  iBm^s^U  exfiosé  ime  belle  collection  de 
fiitmiftmâm)idMfli  ^Vià^fàmm^si^MtvsniAéB  bicirfteuries,  avec 
6  Téroniqnes  frutescentes;  enfin,  une  de  bronze  à  M.  BiHiard,  de 
POflWlA()^i»HUi$e^o4ni|triq*1fbKp98^^  :4'eu- 

VïlMiC(kfton^  jMVtfddb6éfi^piifr?laphi^nt}li|^^  a  il .  ^t . 
^l9^î^^4fWiVq^^  été  po88iUe4elefairey 

Ik^^i^iiIttÉ^rlâadês  ^j^Uitâ^é^U'bibtàcàllure.  auxquels^  le  3avy  de 
ld^iKâp<ktMl  i^i^^wtL  jeMrau3''aase£  deanâsile  t)Onr  aooôrdeir 
dÉeP»l<fcMlf;è«itt(ri1itM^^  rJsiiefpvisxepfiliaaol  ter- 

ïfiW(it»y^MiâftoMmi4t^te(^^  qui 

â4tôM^^p»éllènlè&4idt9'(M)fn»Â^  ètfereKmi- 

nés  par  Iqs  Jurësi  Le  plus  remarquable  était  un  lot  de  Cotonmers, 
perlant  pour  la  plupart  tljss  capsules  mûres^  qui  avaient  été  culti-  • 
vés  en  plein  champ  par  ^jj^^i^ortëi^^  ^^  éë  Montpellier.  Cet  essai 
^^BMWiimmamh'hlhP.^m'^^^^^  cotonnier  pourrait  être 

^8«rt IgTOèÇfc.-fWSifyôi?'^  déjf  o^^"?9n*re  la  possibilité. 
Ho«fe*îft«  ^^  Pa^^i^  ^«  ^  F^^aoce 

lf/fflff^8P#fi!îftid8i!^.f  Ogl§|}l?5î*8i*  4'a]?ondantes  pluies aulommiles, 
ij^|pi:^fj^çi)jjtipl^.jj^iç^.^9h^e^  de  coton,  d'avancer 

^  Bfff^fi^^Jf^P»^^^^^  pour  cela,  de  semer  les 
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graines  de  bonne  heure>  sou^  chftçsis^  j^onr  repiquer  ensoite  le  fisBi 
en  plein  pbamp  an  momenl  contenante. 

Enfla,  je  crois  ne  deVolf  |K)hit'paâi«¥?Mtift  silence  on  im  dont  h 
valeur  véi^le  M'a  ffii^  tété  ^N^réeÂéQ^pr  ]e$  Y|8MwttT«M4°t  PI^Kt 
position  devait  l'envoi  à  M.  keirati^  (^"Yvetot.  Il  se  composait  àê 
plus  de  dO|  variétés  de  Ppmipe$  à  fii^re  o|)tei^ue8  de  sQmjp  p^p  1^* 
posant.  La  fabrication  du  cidre  a  une  importance  assex  gnoîk 
dans  nos  dépaHéméHts  du  tidrd^e8C^peVlfl'^\illei''«§^£aii'^^^ 
en  vue*  d'en  améliorer  la  qiïali'të' ne  Àoltèùl!  point  rester  inaperçot 

Telle  aiéléy:llesaiaura^'4[ansnaMi€nsinbta»4)lHltDa-iMs  ^pnai* 
paux  détaîl9)4»TemaiiqoaUGCktN)Siti(m'p9^)a^H^sie^^ 
la  série  des  4  qtti'dift'étètmffeS  MéééWltetfifibftem^ifAée.  Yoœ 
rnW  vo^ieUa  t étéalseAirUihei pèurirépewhr^  jd Iraan teiftaïUiin, 
pour  oéaliser  twfe^^les  fapérantea.  £lie^  ailinné  «ttoaii:!^  imiUu 

nera  un  retour  à  votre  marcbe^b^Uluè11e)^^86Éri)Ir»14gi^^iBfc 

par  dfrfleipWe^iBuecfeSjtqudiitnèiiia^^ieaocè^ 

dent  «ôdone  la  pU^aicomrmable  ipfMiiVflaril^mfeè  étoila)fioeiéléIas* 

tant  que/pour  ies  intérêt^  de  i  ]i^hojità»dlutfe«rrÇuU8»^  hsmânufibdm 

reeèTDîf  an  <  nouTiel  t  ap^.de  {^ècqiMso^ 

égaras  Puîsaevjien  uAimot^JfBsiioaftiMtigéDtfafe  àtaqnriiediQaa^ 

coup  d'ente,<¥oaa  voudront^  aanâ  {(famta'^jaaiMdarivi  aiâ'f^ 

laisser  9êgvèlt«r  iees4'  £apomtifms(partiB|le8TqtDUipt[)SShlBiaéri(aiit 

pafi  laisaé^  ehiâo^ide  odflipftei/ià^uvifmi^iik'ifllaElp  aèseï  ûvastaff 
l'étnoilatibti'dé  tiéB%oAieo)t8iir»^  -î».'!  >^«'\  'a  t«(  iirjfi  £l  \?  ;ot^fq 
-    •   :i  ■»*:  .-,  1-.;-  i]  i^ r'    i;iM|-.b  rnu: 'fh  r^'Ji;  Mhbno»^è1  nf  erip 

>     j  '  :  î  -,:!(.:  •  ri"'<'.(:  ii:  'f*  -.  h^uPam'^  hh»^  'jrjp  sifferr  •no'i-r:'0| 
'."!  \  'jf  j.'  *«  »iî  tijî 't.  l'on  liu;  3)qLfn  ,i^'iv  'xu^J*  van'up  .i^hjîf; 

i  .:••/      -^L'».   ;.,j  :.J»  1    ."'.VuoS  'P    .ilf.I!!  i!^  ReÎK^l't   ^'ïOJ^Dp  9103£H 
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...  ..V.    i-)l.,.,  .oii!!.  i.<«^FW*-^';.^l^«?«.f)-.:   .     ■■■■  ,  ■„ 

'  t*âr'il.  6*.  VeblÔt,  eWa^  cuiliire'au  ïarain  ^es  plantét' de  Paris. 

r^'Ot^mAvmeà  œ  qvTKHirpaateDdtpàïifleum ^oul^tes  pdQr.qtiQ bous 

éemë  4teî  l^Aooticifltai^dM'^'édentMrMteotfevei^ 

'  i  f|{&^d«pUoH«iicéijp^  jnei'<JK»lcfrque'3uf*tosff0ifan     ^oteeieuis 

«ovOBfe^oRiB  îmnboaiee^ileii^phuilesigndnetoiiitiBoii^^  > 
t /r  K^ukzid  Joe  dùplica|ute  1  j[K)mi|^^siir  les  '  Qfghëes  fep^ 
toniqueiaiMboiscisDat'pIuàtoâ  ilk)im  altéré»^  iiQOitaTlrom' iléB  AentB 
plafrioa  meiâsi jféBlQesqisi'ï iw  (ttalnsfelftttiDfitpétàlonHle  este cam^ 
plète,  si  la  fleur  est  jo/eineparceiiti^iieiftM^ilHBgtîtotità'^Aadfib^ 
que  la  fécondité  aura  entièrement  disparu.  Selon  que  cette  trans- 
formation sera  plus  ou  moins  incomplète^  au  contraire^  nous  au- 
'  rons  des  fleurs  plus  ou  moins  fertiles;  ainsi  le  gynécée  pourra 
rester  intact,  les  étamin€&.JL}aaUlttparu ,  et  alors  les  graines  ne 
pourront  naître  que  sous  Tinfluence  d'un  pollen  étranger;  ou^  au 
contraire,  il  pourra  rester  tout  ou  partie  desétamines,  le  gynécée 
s'étant  profondément  modifié,  et  il  ne  restera  plus^  à  ph)prement 
parler^  qu'une  fleur  mâle,  inapte  par  conséquent  à  se  reproduire. 
Ce  sont  là  les  modes  les  plus  tranchés  de  duplicature.  Ajoutons 
encore  que  ces  modes  pourront  se  combiner  de  toutes  les  manières 
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Comme  exemple  le  plus  simple  de  dup^i^lure^^po^  ?^^ 

ment  sur  les  organes  profecfeurs,  nous'  citeront!  cette  cunei^ 

r      j   n  '    T    /..     't  '?*  flI^al^iiuor^iT  ^>  pn^  ni^^iAiir* 

forme  de  Pnimula  dattor,  chez  laquelTele  cahçe  s%dt  acranch,  fio^ 

,     ,    ^-      .   ,^  -   .\.-f^;>''''  ^j.fJhiii^f  '^WiP'^^H  ^'iJ^  ?''i*^J 
loré  eta  pns  la  forme  d  une  ventabie  coroIIer:.ceile-ci  exjsle 


core,  de  sorte  qu  on  dirait  deux  coroUes  emboîtées  innedaiis  I^uAt; 
assez  souvent  même, il  s^n  neveloppe  par  dedoablemeat^ilne  tm- 
sième,  ce  qui  constitue  un  assemDijfta.des  plus  singuliers.  .Ç^, 
transformation  se  présente  aussi  dans  le.Pnmtaa  acaults.  I^plm 
souvent  ces  plantes  sont  sienles.  men  qu  ayant  conserve  des  &• 
mmes  et  un  pistil.  C  est  du  resté  l^n  des.rlres  exAmolès  que  nops 
connaissions  de  ddplicature,  aussi  simple.  ,  .ri       t 

Nous  trouverons  par  contre,,  dans  une  foule,  de jolantes  doubles, 
des  exemple^  mcn  caractérises  ^des, autres  .formes.,  Qomme  mm 
parfaitement  pleines  nous  citerons  l  Anémone  Sylvie,  la  Ronce,  k 

on  les  Yvàt: 

lesovavces^raai  m- 

mes,  il 
modifie 
vairè  iië  cokitient  t^itïâ  que  dès;0vùTé8  mat  rorip^.  et  uiQme  lé  »] 


tes  se  éûd 

Mis; 


soUvéùi'itempIaè'é^'par'^à^^  

dédoublées  et  transfidf lidéë^  pWsdue  CoViâel^       eo'*  ^w« 
une  bartiô  de  ceux-ci  portent  éoit  de3,rumments  danineres^ 


soit 


qui  sont  aussi  sntaklt  dépêtîlés'ïïëûjrë' pâ|;f!)itement  cpnform6e&  et 
possédant  chacune  les  organes  nécessairèi  k  la  rep^ôauctfira.  Nous 
avons  donc,  dans  ces  fleurs,  un  assemblage  de  petites  fleurettes  qni 
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se  préseDte^tj^^i^^irmeu^,,30u^  deux  formes  :  celles  qui  tupis- 
SBQt  le  réceptacle  s^OQt.de  furnie  tuvautée.  et  celles  qui  les  çiitoa^ 
rebli^e  rorinif  ligolee.'dr,1es  fe  doubles  Jf::î  Composées  ne  pro- 
vfeiiùj^'nl  que  de  1  a^îïug^meul  ties  fleurs  tuyautées,  comme  uji 
1  observe  dans  quelques  varijites  de  Hemes-Mariftientes  et  de  la 
Patmeretie  en  particulier:  ou.bieu  de  la  transformatiori  de  ces 
ileoi's  lujautees  eu  fleurs  lîgukes.  comme  ou  lobsei've  dans  d  au- 
Irtls' 'vanelus  de  rteînes-Mar^i^i^iies,  le  Daulia^  le  Zinnia  dou- 
bieNté^'lIa  ^éclion  des'  b^Fcori^cées.  dont  toutes  les  fieurs  sont 
ligulce^,  sont  par  cela  même  maples  a  cette  sorte  de  duplicalure 
que  nous  poumons,  pour  5tre^,mus  eîacL.^ne,  considérer  que 
comme  une  vanete  graadiflpre.  ,    ç  -     ^-^ 

Les  duplicat^reiî  sont  Tfe^ueÏHes  cbea  Tes  Végéta  us  çultivjis* 


nuaOE  a  kur  mode  de  prou uc lion,  comme  pour  la  pluDart  des 
a  litres  vanations,  en  deuors  des  conditions  générales  gue  uouti 

avons  précédemment  mdiquces  comme  aliénant  lébraDlejuent 

iî f ï i:.<  ''. (^< i /-vi/i ■  ^ v^-^i f  <" ï I ti -0  '>tH: m 1 3  iT *i  :  c ■> t i ( ^ » L ■  '  •  <i{\i^  » [ uTr  fi^j i  U  . ^  ■  ■  ■  ' ^ 
ue  lasIabjiJie  crieEles  planïta,  la,  cause  première  nousechanne- 

Un,  aoLneUe,  une  ciilt^ire  amen^int  une  vejreîaîioo  luxuriank, 

sont  celles  sous  1  uiIIljuijcc  ilL^cmulies  nous  vnyouji  ^e  mmiiure 

runs  lt>plu3  souveut  ce  qui  détermiue  les  fleurs  à  f|^^'j^ni|,.^upleî>, 
nous  savons  que,  si  nous  récoltons  des  ^raiiies  sur  .un  individu 
a  fleurs  aemi-goubles,  les  pieds  qui  pu  résuhent  ont  plus  .de  lêu- 
dance  >i  aouNcr  que  si  on  les  a\ait  prises  sur  des  fleurs  simples  (1  )-  J 
bi  nous  rapbelons  cetie  jpïiias^^  du  eiancl  wamste,  cesl  quelle 
est  une  nouvelle  c^nf^ma^qn  {Iê  ^^a^i^î^  ^^fipi^^^yçS.  pQsé^, 
préci^denimenL  uue  uûur  créer  et  enfiuile  pour  fixer.  dÂQ3  une 
plante  dont  ia  stabilité  est  ébranlée,  la  refile  générale  est  tïU£  les 
crames  doiveni  elre  recueillies  sur  les  individus  am  se  ranuroclient 

jvi^sriv-ffii  iTM  /Ohj^T^n  ùi7V)J^  ■ÏÏiï;r..'J  i'T-.,     •■•  i  *,iS    ■     ~rr^   *'     ^ 

J<)  aasmioiaon  Jfisaiftliiîiifiq  eirôU  ?.oiir^q  eb  jneiL'.-  Is^us  tnos  •'' 
200W  :rroi}5oDÔ^q9a  fil  s  «dringaooèa  aaniisio  ;t)i  ftairosd"»  ir.r.b*: 


p^ 
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sera  qu'en  récoltant  les  graines  sur  les  individus  qui  présenteront 
au  plus  haut  degré  ce  phénomène  ^u^on  parviendra  à  la  fixer 
d'abord,  et  ensuite  à  Taugmenter.  Qu'elle  se  manifeôtë  chez  une 
plante  vivace  ou  une  plante  annuelle,  comme  nous  savons  qti'nn 
terrain  nutritif,  riche  en  humus  pôusèe  à  là  ÔUplicature,  nous 
aurons  soin  de  tenir  liôtre  plante  dans"  les  conditions  les  plu» 
favorables  à  la  faire  végéter  vigoureusement.  ï*ar  ce  moyeh  noca 
aurons  plus  de  chances  que  nos  graines  produisent  6t  augnientent 

le  caractère  que  nous  désirons.  ' ''^' 

Comme  on  vieiit  de  le  voir,  là  duplicatûte  peut  %é  présenter  chet 
tous  les  végétant,  soit  annuels,  sôit  bisannuel?,  vivàces  ou  ligneiix,et 
chez  tous,  quand  ilô  sont  fertile^,  bn  petit  âririvel*  à  faire  que  ce 
caractère  se  reproduise  idéntiouëmeTit  p^r  Id  semis.  Nous  en  avons 
des  exemples  dans  les  espèces  suivantes.'  '  ^  '  "  .    ' 


4.  Anfmehi^t  bifmmelfi., 


Impatiens  B'alsiunina. 
Convolvulus  tricolor. 
Campanula  Médium, 
Clarkia  elegans. 
—    piilchtlla, 
Calliîtephus  sinensis. 


Dtanthus  stiwisis, 
Papatwr  somniferum. 

T—    Hkœas. 
Delphinium  Ajacis, 

—    ornatum. 
Althœa  roéea\  etCp 


Dans^quelquescas  de  flcarg  ploiiies^ie  à  ûsfB^B  teprndocteam 
incomplets  (par  transformation. pétidoïde  ou  fMir  airoj^e)^  il  ne 
rest^^ra  pour  conaerverlivarîalioa'qtta  la-voia du  hontora|^;e'MC 
ce  qui  ariîvepour  lal^variété  dmiblAdil  ÇàrgiantMmwn  oato9m* 
nt»9^  àea  Pétunia,  ele. 

2.  Vîvaces. . 

Les  exemples  pourraient  être  nombrêttac,  si  ceaptentes  semuhi-^ 
pliaient  plus  généralement  de  semis.  Nimiin'eiieoiiiiaissonequ'ttn; 
c*%»icthAdmPiaiycodonituiurmiate^  qui  se  reproduit  bien  frattcke** 
ment.  Pour  le  plus  grand  tiombre,  les  aemis  de  plantés  doujMéft 
donnent  des  proportion?  variées  de  plantes  k  fleurs  limptes;  Aesrt- 
douhleset  doubles.  Ex.  :  Pyrtihrum  roseum,  Dahlia ^  Chrpsantnemum 
indicum,  etc. 
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3.  —  Arbf'ôs  et  arbustes,' 

,f<ou*  Qrpj^OTïpflu'oa^peut.arpver  Maire  que  les  variétés  fratos- 
c^j)|iç^,àfle):^r8  jlçi^les,^  reproduisent  exactement  par  le  semis. 
Sv  lafplu^l  ;ni^^,popè^ent  pas  ceiti^  faculté,  c'est  que  la  facilité 
qi^'Qi^  a  4e  L^;mfxltij»Ues  ai^ti^ment  et  k  durée  de  ces  plantes  ont 
ei^pécii^é  ^'oa  ^^s;'en  pi^cupilt..  P^  notre  conviction  profonde, 
les  va^iét^ç  ,arj^]r/esjç^^tep  à  fletrs  doubles  ne  d(»veat  pas  être  • 
plus  difficiles  a  fixer  que  celles  des  esp^c^  anpuelles;  sonlement 
leijir  &^|^9îi.  néces^^r^t^  .di^  jlopgues.i années  d'.expérimentation. 
Parnji.les  f^s^  (|i4^Ju§iiifi0^t  çetjte  manière  de  voir,  citons  les 
suivants  ;  M*.  Qai;qiv\^^^  fi(,  plusieujç^fpis  dés  s^is  de  Pécher  à 
%^]r&.^9U^Ç^,<et^|:|]^,tint  Ib^^^  ^dividus  identiques  à  la 

plante  qui  avait  produit  les  jg^i^ain^  ()]..  M.  Ja^çques  a  confirmé  ce 
résultat;  il  seoia,  en  mars  4846,  42  noyaux  de  Pécher  à  fleurs 
doubles.  Sur  ce  nombj«e'&  seulémei^  gétmèFént  en  mai,  et  le  5 
avril  4849>  les  quatre  individus  qui  fleurirent  étaient  à  fleurs 
doubles  {%). 

En  semant  la  grài.^e  dii  Mdii^  spectabilis  flore  duplict^ 
M.  Camuset  obtint  Qgaïement  )e  jnéme  résultat  (3).  Il  n'en  fut  pas 
de  même  d'un  ^mis  dé  Prunus  spinosa^  qui  ne  reproduisit 
que  du  Prunellier  or(lînaire»  M^s  il  est  probable  qu'en  répétant 
et  en  variant  lès  semis  de  cette  variété,  en  prenant  par  exemple 
1»  graines^  <Qor  dis lindiviçiaB  'caldvés  dans  .d'autres  conditions, 
on^sèf ait  arrinré^^à  1111  véiultat  nJelUeu-r. 

J«0({uficK!iiaQé  lavons -v<i  kbidttptieatora  se  ptéseater  d'abord 
cbefr^un'indi^tl'umQu^;eÉeéti!lldivida' devenir  la  souche  d^une 
race  constamment  et  régulièrement  double.  Nous -avons  va  aussi 
que  la  conservation  et  la  multiplication  des  plantes  à  fleurs  pleines 
n'étaient  possibles  que  par  la  dlvisdon  tnécanique  des  individus. 
Cependant  îl>&sC  .uœ  pl^te  ^ul  présente  lUne  dérogation  ^s- 
reinarqi)ajide4oe0jdeiix  loistnous  toutona  parler  delà  Quarantaine. 
Chef:  ceUâ-m> ea  jeffet,  las  plantes;^  fleurs  doubles  ne  peuvent 
ser3rif  M  liQPlerTgralneàijoar  ell^e  m  nprésenlent;  plus  d^ofjganes 

(i)Am.'éoc,(J^RorUd(iVa^ 

(3)  Am.  Soc.  d'EoH.  de  Paris,  4S48,  p.  49ar. 
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■  reproducteurs  valides.  Il  semblerait  qu'où  ne  devrait  et  qu'on  ne 
pourrait  les  multiplier  que  mécaniquement.  Il  n'en  est  rien  cepen- 
dant, comme  on  le  sait  :  on  a  tourné  la  difiSculté  en  ne  poussant  pas 
la  sélection  àVextrëme^  et  en  se  contentant  de  chercher  à  produire 
dans  les  seînisla  plus  forte  proportion  possible  de  plantes  à  flenrs 
doubles,  mais  toujours  accompagnées  de  plantes  simples.  Celles-ci, 
quoique  ne  présentant  aucune  trace  de  duplicature  et  ne  .différant 
en  rien  par  Tapparence  extérieure  d'une  Quarantaine,  qui  ne  don- 
nera naiissance  qu'à  des  individus  simples,  sont  cependant  profondé- 
ment modifiées  dans  leur  idiosyncrasie,  car  elles  donneront  nais- 
sance, si  la  sélection  et  la  culture  ont  été  convenables,  à  uqô  propor- 
tion très- notable  de  plantes  doubles.  Ce  fait  entraine  naturellement 
cette  question  :  comment  arrive-t-on'  à  obtenir  ce  résultat  ? 
Plusieurs  moyens  ont  été  indiques,  mais  que*nous  ne  ponvons  pas 
reproduire  ne  les  ayant  pas  expérimentés.  Le  docteur  Messer  de 
Cabo,dans  un  petit  ouvrage  publié  à  Neustadt,  en  1 828,  sous  le  titre  : 
Art  d'obtenir  des  Giroflées  'doubles ,  donne  comme  conséquence 
de. nombreuses  expériences,  a  qu'en  supprimant  les  anthères  des 
fleurs  avant  qu'elles  aient  répandu  leur  pollen,  les  graines  prove- 
nant de  ces  fleurs  produisent  des  fleurs  doubles  arec  une  extrême 
facilité.  C'est  sur  le  Cheiranthus  annwis  (Giroflée  quarantaine) 
qu'il  avait  expérimenté  :  sur  4  00  plantes  il'  en  obtenait  toujours 
de  60  à  70  à  fleurs  pleines,  tandis  qu'en  ne  supprimant  pas  les 
anthères  des  porte-graines,  il  n'en  n'obtenait  que  20  à  30  0/0. 
Si  les  étamines,  ajoute-t-il,  sont  encore  trop  jeunes,  lorsqu'on 
leur  fait  subir  la  castration,  l'ovaire  avorte;  si  elles  ne  la  subis- 
sent que  lorsqu'elles  sont  mieux  formées,  mais  toujours  avajtil 
qu'elles  aient  répandu  leur  pollen,  Vovaire  se  développe,  devient 

*  fruit;* mais  au  lieu  de  contenir  de  40  à  50  graines,  il  n'en  cou- 
tientque5ou6,  toujours  plus  courtes  et  autrement  configurées  (4)  u 
Si  le  fait  est  exact,  nous  pourrons  en  conclure  que  l'opération 
indiquée  plus  haut  agit  surtout  en  diminuant  le  nombre  des 
graines  et  en  concentrant  dans  celles  qui  restent  l'exubérance  de 
santé  de  laquelle  doit  résulter  la  duplicature. 

ILa  smte  au  prochain  cahier.) 
(I)  Ann.  de  l'Imt,  roy.  hort,  de  Fromont^  <832. 


Paris.  -  laprinertf  horticole  de  K.  Dqisiiaod,  roc  i:ac»rtte,  tf. 
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'       '      '     '     slîNCrÈ^  Dtf'27  ÔCTOBRK  1864. 
.^  .  ^*i^és<deii«;ï:.dj^  II*  Pépin, 

La  séanq^  ^t  OUV^tfiià^eax.beiiveB.. .  < 
,.LeprQcè9n%^l^9l(d>'lftd€rDièré4éanceest  lu  et  adopté. 

}i^\id  JRvéfiÂ^t  pTO«lain()i;aprèa>iin  ivotatde  la  Ciompagaie,  Tad- 
mission  d§46Ui  Rpaveau^Mtombsea  tiiolaires  qui  ont  été  présen- 
tés ^$if)%fij^0Jè?!<^:séaiiQei  >Qtr  aji'sujet  desquels  aucune  apposition 

.  Les  objçtS'<stti¥aQtsb:  sont  dépc^  siic^e  Jbureau  : 
J"!  Par.  M»;.QaQ^rvj;,ra&a9asfio^^i[4A/àiPafis,  un  tubercule  de 
PoTi^m  cfe^fîrrfl  jaupe^4wt)ik(lQiwiift'ent  tièsfirEégulière,  et  dont  le 
poids  6;élèye>.  4  kil.}|iW>;  '   .».;.;»).;..: 

.  îrPar  Af.cFQntdinAi(A4ï.)>  jardinier  ol^esM"*®  la  maréchale  Gou- 
vion-*Sainl-Çyr>^>i  if^^ifr^QKr^'fdeim^urs' de  très-fortes  dnnen* 
sions.     ;    -:    .  .ij-.:  ,.:.  ',:...;'.. 

30  Par  M..  Bosain^  propriàts^ire.^  Hann£ncourt,  près  Meulan 
(Seine*et-0)se)y  3  Naveti  fuaiforiaes  appartenant  à  une  variété  qui 
reçoit  vulgairement,.  dangoCetOilocalité,  le  nom  de  Grosse  graine. 
Dai^s  une  note  jointe  à  c^g^  objQt^:M%  Bossin  dit  que  les  racines  de 
ce  Navet  sont,  fort  bonnes  à  .rpangei*  et  (néanmoins  avantageuses 
pour  la  grande  cultAire»  ^  :cau3e>de^^  fortes  propertions  auxquelles 
onleS;Voit  parveipùr,  ai|i3i  qjue  deia  ruaticité  de  la  plante  qui  les 
produit.  Les  tr^is  échantillons  déposés  sur  le  bureau  i)èsent  :  le 
premiers  2  kilog.  WO;ie  isecond/  f  kilog.'^Od,  le  troisième,  \  kilog. 
600.  C'est  utie  VâYlété'très-^préteoce'et  qui  ne  redoute  pas  la  séche- 
reÎBse.  -  '  '.    ■  ' 

•  4*  Par  M;  'Thibàtft-PKident,  grainier-hortîcutteur,  rue  de  la 
Ferronnerie,  ^  4,  à  P*ris,  dés  pieds  dé  la  Chicorée  sauvage  amélio- 
rée et  très-firisée  qu'il  a*  d^jà  fâit'côtmaître,  en  diverses  occasions,  à 
la  Société,  et  au  sujet  de  laquelle  ùri' Rapport  a  été  fait  dernière- 
ment par.M.  Louesse,  an  nom  dfune  Commission  spéciale. 

A  ce  propos,  M.  Thibaut^ Prudent  écrit  pour  réclamer  contre 
Tassertion  émise  par  M.  Loues^,  dans  son  Rapport,  que  cette 
Chicorée  sauvage  frisée  a  été  obtenue  d'abord  par  M.  Jacquin. 
X.  Novembre  4864*  37 

Digitized  by  LjOOQ IC 


578  PROCÈS-VERBAUX. 

M.  Thibaut-Prudent  affirme  que  c'est  bien  lui  qui  a  obtenu  cette 
variété,  et  que  celle  que  Ton  doit  à  U.  Jacquin  est  la  Chicorée  dite 
à  feuilles  rondes.  • 

M.  Andry  dit  se  rappeler  parfaitement  que,  à  la  date  de  47  ou  ^8 
années,  M.  Jacquin  présenta  aux  deux  Sociétés  d'Horticulture 
existant  alors  à  Paris  de  la  Chicorée  frisée  semblable  à  celle  dont 
il  est  question  en  ce  momenL 

M.  Louesse  rappelle  qu'un  Rapport  fut  fait,  à  cette  époque,  à  la 
Société  royale  d'Horticulture  de  Paris,  par  M.  Rousselon,  au  sojel 
de  8  sortes  de  Chicorées  que  M.  Jacquin  avait  obtenues  de  la  Chi- 
corée sauvage.  L'une  de  ces  variétés  était  frisée  et  parfaitement 
semblable  à  celle  queprésente  M.  Thibaut-Prudent. 

M.  Forest  confirme  ce  fait,  et  ajoute  que  M.  Thibaut^-Pmdent 
peut  avoir  vu  naître  daus  ses  cultures  une  Chicorée  sauvage  frisée, 
sans  savoir  que  M.  Jacquin  en  eût  eu  une  semblable,  et  même  plus 
finement  frisée,  plusieurs  années  auparavant. 

ô'  Par  M.  Vavin,  une  Pastèque  issue  de  graines  que  la  Société 
avait  reçues  de  Russie. 

L'examen  de  ce  fruit  par  le  Comité  l'ayant  fait  reconnaître 
comme  au*dessous  du  médiocre,  M.  Vavin  fait  observer  que  toutes 
les  graines  que  la  Société  a  reçues  de  Russie^  dans  ces  dernières 
années,  n'ont  donné  que  des  produits  sans  valeur^  ou  du  moins 
fort  inférieurs  aux  analogues  que  nous  récoltons  dans  nos  jardins. 
e""  Par  M.  Fauvelle^  jardinier  chez  M.  L.  Leblond,  à  Saint-Brice 
(Seine-etOise),  ies  Paires  et  jPomtn^^de  43  variétés  difiiérentes. 
Parmi  ces  beaux  fruits,  on  remarque  particulièrement  8  Poires 
Beurré  d'Âremberg  tenant  encore  à  la  lambourde  qui  les  a  pro- 
duites. 

?•  Par  M.  Houdin  (Modeste),  de  Châteaudun  (Eure-et-Loir), 
5  Poires  Louise  Bonne. 

8*  Par  MM.  Hardy,  fils,  Béreau,  Tesion,  Pigeaux,  des  Poires  et 
Pommes  dont  ils  désirent  apprendre  le  nom  qui  leur  est  inconna, 
et  dont  plusieurs  sont  nommées  par  le  Comité  d'Arboriculture. 

9*  Par  M.  Bossin,  nommé  plus  haut,  des  Prunes  violettes,  ovoïdes^ 
tardives,  et  restant  attachées  à  l'arbre  jusqu'à  la  Saint- Martin,  que 
le  présentateur  dit  être  fort  bonnes  préparées  en  pruneaux  ou  en 
marmelade.  L'arbre  qui  les  a  données  est  très^roductif.  —  Le 


Digitized  by  VjOOQIC 


SÉANCE  DU  $7  OCTOBRE  4864.  579 

Comité  d'Arboriculture  reconnût  dans  ces  fruits  une  petite  Qaets- 
die  qui  parait  être  celle  d'Allemagne. 

i  0«  Par  M.  Thibaut-Prudent,  nommé  plus  haut,  3  variétés  de 
Muflier  (Antin^hinum  majus  L.),  à  fleurs  doubles. 

44«  Par  M.  Guimard,  de  Saint*Cloud,  un  Pelargarnum  ztmale 
obtenu  par  lui  de  semis,  auquel  il  donne  le  nom  de  Maihildt  Piot. 
4  2«  Par  M.  Landry  (Joseph),  horticuUeur  à  Paasy-Paris^  an  beau 
qpîdd  d'Aralia  Sieboldi  en  fleur, 

13*  Par  M.  Ganser,  déjà  nonmié,  àevxJtatisïoires  à  sarcler,  d'un 
modèle  imaginé  par  lui. 

M.  le  Seerétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

V  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Bazin,  jardinier  chee  M.  le  mar-«- 
quis  de  Clùgny,  à  Liancoart  (Oise),  rapporte  qu'ayant  fait,  vers  U 
fin  de  mai  dernier,  une  oouche  sourde  avec  du  fumier  frais  de 
lapin  recouvert  d'une  couche  de  feuilles  à  moitié  pourries,  il  en 
voit  sortir  sans  interruption,  ^epuis  environ  deux  hkhs^  d'excel- 
lents Champignons  de  couche  gui  atteignent  jusqu'à  O'^iO  de  dia- 
mètre, et  qui  pèsent  jusqu'à  200  grammes. 

9fi  Une  lettre  dans  laquelle  M»  Béreau,  jardinier  chez  M.  le  mar- 
quis de  Nieolaï,  à  Montfcnl-le-Rotrou  (Sarthe),  communique  les 
détails  de  la  découverte  faite  par  lui  d'un  Pommier  dont  il  pré- 
sente aujourd'hui  le  fruit.  Cet  arbre  lui  est  venu  d'un  de  ses  an- 
ciens garçons-jardiniers,  qui  l'a  trouvé  dans  une  haie  du  départe- 
ment des  Gôtes-du-Nord.  Le  pied-mère  parait  être  âgé  de  70  à 
BOans. 

3oL*annonce  des  cours  ^;ra/utVi  de  taille  des  arbres  que  M.  Fo- 
rest  va  ouvrir  prochainement,  les  4*'  et  3*  dimanches  de  chaque 
mois,  ainsi  que  les  lundis  et  mercredis  de  chaque  semaine. 

i""  Le  prospectus  d'une  publication  mensuelle  intitulée  :  le  Verger, 
journal  d'Arboriculture  et  de  Pomologie^  dont  M.  Mas,  Président  de 
la  Société  d'Horticulture  de  l'Ain,  va  entreprendre  et  diriger  la 
publication,  en  raccompagnant  de  figures  coloriées.  Ce  journal 
donnera  successivement  la  description  de  2,000  variétés  de  fruits 
de  toute  nature  et  de  toute  origine.  Il  exposera  les  observations  que 
M.  Mas  a  faites,  depuis  20  années,  dans  la  vaste  école  d'arbres  tem- 
tiers  qu'il  a  créée  sur  sa  propriété. 
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Les  Comités^  après  avoir  examiné  lesobjets  déposés  sur  le  bureau, 
soumettent  à  ce  sujet  à  la  Compagnie  les  propositions  et  avis  sui- 
vants : 

4*  Le  Comité  de  Culture  potagère  propose  d'accorder  une  prime 
de  ?•  classe  à  M.  Fontaine  (Adol.),  pour  ses  Choux-fleurs  qui  sont 
d'une  beauté  peu  commune,  et  de  remercier  les  autres  présenta- 
teurs d'objets  de  sa  compétence.  Il  confie  à  M.  Laizier  TexameD  d^ 
pieds  de  Chicorée  sauvage  frisée  que  présente  aujourd'hui  M.  Thi- 
baut-Prudent. Il  déclare  que  la  Pomme  de  terre  nouvelle  envoyée  par 
M.  Rousseau,  de  Reau  parLî^usaint  (Seine-et-Oise),  à  la  dernière 
séance,  a  été  reconnue  excellente  par  la  Commission  de  dégustation, 
et  que  le  Navet  présenté  au  jourd'hui  par  M.  Bossin  n'offre  les 
caractères  d'aucune  variété  connue  ni  mêmeneltementdéterrainée; 
le  Comité  est  porté  à  le  regarder  comme  un  métis  du  Navet  rond 
de  Croissy  et  du  Navet  de  Norfolk.  La  Commission  de  dégustation 
a  été  chargée  d'en  apprécier  le  mérite  comme  aliment. 

2*  Le  Comité  d'Arboriculture  demande  qu'une  prime  de  2*  classe 
soit  accordée  à  M.  Fauvelle  pour  ses  fruits  qui  sont  très-beaux,  et 
que  les  autres  présentateurs  de  fruits  reçoivent  les  remercîments 
de  la  Société.  Son  avis  sur  la  Poircf  présentée  par  M.  Houdin  (Mo- 
deste) est  que  ce  fruit  a  la  chair  blanchâtre,  fine,  fondante,  juteuse, 
sucrée  et  qu'elle  rappelle,  au  total,  l'ancienne  Louise  Bonne  ou 
Saint-Germain  blanc,  variété  très-répandue  autrefois  et  délaissée 
aujourd'hui. 

3*  Le  Comité  de  Floriculture  est  d'avis  que  deux  primes  de 
3*  classe  doivent  être  accordées,  l'une  à  M.  Thibaut  -  Prudent 
dont  les  Mufliers  doubles  sont  curieux  bien  que  les  fleurs  de  ces 
plantes  aient  en  réalité  plus  de  bizarrerie  que  d'élégance,  Tautre  à 
M.  Landry  (Joseph),  pour  son  bel  Aralta  Sieboldi  fleuri.  Il  remer- 
cie M.  Guimard  pour  la  présentation  de  son  Pelargonium  zonale 
qu'il  désire  revoir  au  printemps  prochain. 

4**  Le  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles  annonce  avoir 
chargé  MM.  Millet  et  Collard  de  mettre  à  l'essai  la  Ratissoire  à  sar- 
cler de  M.  Ganser. 

M.  le  docteur  Boisduval  communique  de  vive  voix  des  détails 
relatifs  à  divers  insectes  qui  ont  été  apportés  à  la  séance  par  diflfé- 
rents  Membres.  1*»  M.  Bossin  a  rapporté  de  sa  propriété  des  sortes 


Digitized  by  VjOOQIC 


SÉANCE  DU  S7    OCTOBRE   1864.  584 

de  vers  grisâtres  et  cylindriques  qui  vivent  dans  Tintérieur  du  sol 
et  qu'il  était  porté  à  regarder  comme  de  jeunes  Vers  blancs. 
M.  Boisduval  a  reconnu  dans  ces  insectes  la  chenille  de  YAgroiis 
Fxclamatiants,  espèce  fort  connue  et  malheureusement  très-répan- 
due qui^. pendant  sa  vie  souterraine,  fait  de  tels  dégâts  dans  les  cul- 
tures que  déjà  Linné  la  qialifiait  de  peste  des  jardins^  hortorum 
pestis.  Une  autre  espèce  du  même  genre,  VAgroiis  segeium^  se  trouve 
aussi  très-fréquemment  dans  les  terres  cultivées  et  y  fait  souvent 
de  grands  ravages.  —  Un  autre  Membre  a  déposé  sur  le  bureau 
des  larves  blanches  qui,  dans  son  jardin^  se  sont  considérablement 
multipliées  au  milieu  de  la  terre  des^ts  et  qui  ressemblent  beau- 
coup à  des  Vers  blancs.  M.  Boisduval  a  reconnu,  en  effet,  que  ce 
sont  des  larves  de  la  Cetonia  sttctica,  insecte  lamellicorne  comme 
les  Hannetons,  qu'on  trouve  fréquemment  sur  les  fleurs,  notam- 
ment au  bois  de  Boulogne,  et  qui  passe  en  terre,  souvent  dans  les 
pots  à  fleurs,  la  portion  de  son  existence  antérieure  à  Tétat  parfait. 
—  Enfin  M.  Boisduval  dit  que,  cette  année ,  les  plantes  des  serres 
sont  attaquées  par  plusieurs  insectes  difiérents  qui  parfois  se  multi- 
plient au  point  de  devenir  très-nuisibles.  Les  Kermès  envahissent 
les  Palmiers  et  autres  grands  végétaux;  le  Thrips  fasciata  ronge 
l'épiderme  des  Dracœna  par  bandes  plus  du  moins  longues;  un 
Puceron  qui  ressemble  au  lanigère  par  le  duvet  blanc  dont  il  s'en- 
veloppe, mais  qui  vit  en  général  isolé  et  qui  marche  à  la  surface 
des  plantes  tout  couvert  de  son  duvet,  se  montre  souvent  en  grand 
nom  bresur  les  feuilles  de  difiërents  végétaux.  —  Pour  les  Thrips 
et  Pucerons,  des  fumigations  opérées  avec  du  tabac  produisent  • 
généralement  de  bons  effets  ;  quant  aux  autres,  il  est  au  moins 
difficile  de  les  détruire.  M.  Boisduval  exprime  l'intention  de  s'oc- 
cuper sérieusement  de  ce  sujet. 

M.  Duchartre  demande  et  obtient  la  parole  pour  porter  à  la  con- 
naissance de  la  Compagnie  un  fait  remarqua^ble  de  développement 
que  rapporte  l'un  des  derniers  numéros  (17  septembre  4864)  du 
Wochenpchrift  de  M.  K.  Roch.  Ce  fait  s'est  montré  sur  le  Liliwn 
auratum  Linbl,  magnifique  plante  importée  du  Japon  à  la  date  de 
deux  années,  dont  la  fleur  dépasse  en  ampleur  et  même  en  beauté 
celle  des  autres  espèces  de  Lis  qui  étaient  connues  jusqu'à  ce  jour. 
Les  floraisons  encore  peu  nombreuses  de  cette  plante  qui  avaient 
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été  obsenées,  ctepns  deux  années^  ea  Europe,  n'airaîeat  Boontré 
géBéralemôit  qu'une  ou  deux  flenvs  sur  chaque  tige;  or>  aa  mois 
de  s^temiure  demkrt  M.  L.  Mathieu,  horticiilteiir  bien  coanu  de 
Berlin,  a  vu  la  même  tige  de  Liltum  auratum  predoire  48  iears^ 
dont  S  étaient  épanouies  à  la  fois,  au  mcxmeat  oA  IL  K.  Roch  écri- 
vait 80D  article.  U  est  facile  de  se  faire  yne  idée  de  IWet  merveil^ 
leoz  que  devait  prodoire  cette  remarquable  floraison. 

11  est  domié  lectme  des  documents  suivants  : 

i^  Note  snr  la  culture  des  Navets  fusifoormeSy  dits  vulgairement 
Cirotte  graine;  par  M.  Bossm. 

ao  La  Pèche  de  Bonlez,  note  rédigée  au  nom  du  Comité  d'Arbo- 
riculture par  M.  BUGHETIT. 

a^"  Coup  d'œil  snr  le  jardin  de  M"»  Léon,  à  Bayomie,  et  sur 
TExpositioB  d'Horticulture  qui  a  en  lieu  cette  année  dane  la  même 
ville  ;  par  M.  E.  Tssreiî. 

Avis  est  donné  i  la  jBoeiété  dea  décès  de  liM.  Charpentier  (J.-F.>r 
Marganlin,  Bandes  et  Havé; 

Et  la  séance  est  levée  à  3  heures  et  demie. 

SiàHGl  DO  40  NOVEKBaB  48U. 
PaÉsiPENCB  de  M.  RroB^lari. 

La  séanee  est  ouverte  &  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  hi  et  adopté. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 
•  ♦•  Par  M.  Vavin  (Eugène),  propriétaire  à  Bessancourt  (Seines* 
Oise>,  un  tubercule  alignante  de  Chine  (Dioseorea  Batatas  Dcni),. 
de  la  récolte  de  4869,  et  qui  est  dès  lors  conservé  depuis  plus  d'une 
année  entière  ;  en  outre,  des  tubercules  de  7  variétés  de  Pomme 
de  terre  reçues  par  lur  directement  d'Amérique. 

9*  Par  MIL  Fontaine  et  IhiOot,  marchands-grainîers,  quai  de  la 
Mégisserie,  à  Paris:  !•  une  Paire  Beih  Angerine,  du  poids  de- 
875  granunes,  récoltée  par  M.  Tabbé  Uoust,  enré  de  Landelle,  près 
Vire  (Calvados)  ;  2»  deux  Patres  de  Curé,  venues  sur  un  arbre  en 
pl^n  vent  chez  M.  Coehard,  cnré  de  Gargenville,  par  Heulan 
Sdne-et-Oise),  dont  le  poids  est  de  340  grammes  pour  fune,  de 
390  grammes  pour  l'antre;  3*^  deux  Poiree  dissemblables  récoltées 
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sur  deux  atbres  qui  o&t  été  tenâBs  à  deux  persozmeff  différentes 
par  deox  pépimérisfes  également  boDOirabtei>  sons  le  mèa»  nens 
de  Betinré  Ciairgesn. 

3  Par  St.  Bonebard'Hazard,  deux  Poiiimes^ccnurees>  en  Norraonr 
die  smis  Idnom  dePdimne  Greloft,  i^rceq^e^leB  pépins^  de  ee  fruit, 
à  la  maturité;  s'agitent  da»  les  loges»  forsqa'on  le  seooue,  de 
manière  à  produire^  un  bruit  appréoiable.  Cette  Pdmimer  «fit 
grosse^  âblongue^  presque  cylindrique,  h^  et  abondamment mon 
culée  de  rouge.  —  Itf.  Bouchard^nzard  met  sous  les  yeux  de  la 
Compagnie  des  échantillons  de  ce  fruit  afin  de  montrer  qu'il  est 
identique  à  celui  que  M.  le  D' Plgeaux  avait  présenté,  à  la  der- 
nière séance,  pour  en  connaître  le  nom. 

Un  Membre  dit  que  cette  Pomme  est  désignée*  dans^  certaines 
localités  sons  le  nom  de  Pomme  Courge,  efque  Vanbia^quilà  pro- 
duit se  fait  remarquer  par  ses^branohesplbuieuBes. 

M.  Bossin'fait  obserfer  que  laPpmme  Gt6l0t  est' une  Pomme  à 
oouteau  de  fort  médiocre  qualité^  etqu^on  la»  cultiWr  àLimonrS'; 
principalement  comme  Bomme  à  cidre. 

4^  Par  M.  Lepère,  de  Montreuii,  des.  Pêches  de  Bonneuil^.  va- 
riété remarquable  par  la  taidiveté  de  sat  maturation,  mais  de  fort 
mauvaise  qualité.  On  peut ,  dit  Mi  Lepère^  en^  avoir  jusqa^à 
Noël;  mais,  vers  cette  époque  très-avancée  de  Tannée^. elle- n'est 
vraiment  pas^  mangeable;  Le  présentateur  dit.  qu'il  met  œ' fruit 
sous-lee  yeux  dala>3ociété  afin  de  répondre  ;par  le  fait  même  à 
certain*  article  d'une  publication  horticole  dans^  lequel  om  faôsait 
réloge  de  cette  sorte  de  Pèche.. Ili  ajoute  qu'il  est  parfaitement 
certain  dèrautbentiottédes  fruits  qu^ilprésante,  puisqu'ils  (mt  été 
récoltés  sur  un>arbre  qui  loi  aétédonnépar  Tobt^teur  mâme 
de  la  variété  dont  il  s'agit. 

5°  Par  M.  Grégoire^  de  Jodoigne  (Bëgiqoe)>.6t  par  llintérmé^ 
diaire  de  M.  Lepère,  un  panier  contenaait^25<variétés  dé  Poires 
qni>  proviennent  de  semia  faits  par  cet  arboriculteur  distingué.. 

e*"  Par  M.  Defifanoux^  Présidentt de  la^ Société  d^H(Hlieidture 
d'Ëpinaflf(V6Bgefl^,  4>9variétéade  Potnwdont  la^Seûété  d'Horlioul- 
ture  d'Épinal  ignore  les  noms  qu'elle  désirerait ^apprendrew 

T*"  P&r  M.  Laplancbe,  jèune^  jardinieiueUefiàtruospicedies  En- 
fants assistés,  rue  d^nfer,  40§^  un  boaquel  de^  Chrysanêhèmes 
variés. 
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80  Par  M.  Bossin^  propriétaire  à  Hannencourt  (Seine-et-Oise), 
une  terrine  renfermant  un  assez  grand  nombre  de  jeunes Lts^/anct? 
[Lilium  candidum  Lin.)»  obtenus  par  lui  de  semis.  —  Dans  une 
note,  dont  il  est  donné  lecture,  M.  Bossin^  après  avoir  rappelé  que 
le  Lis  blanc^  abandonné  à  lui-même,  ne  développe  presque  jamais 
de  capsules,  rapporte  les  circonstances  remarquables  dans  les- 
quelles s'est  opérée  la  germination  des  graines  de  cette  plante  : 
les  unes  ont  levé  au  printemps  qui  a  suivi  le  semis,  tandis  que 
les  autres  ne  l'ont  fait  que  beaucoup  plus  tard. 

9"*  M.  Bossin  présente  encore  un  flacon  d'eau  ou  lait  de  fleura 
de  Lis  blanc, 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

i*"  Une  lettre  par  laquelle  M.  C.  Bernardin,  Secrétaire-général 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Ck)ulommiers  (Seine^t-Oise),  prie 
M.  le  Président  de  remettre,  en  séance,  à  M.  Loise>  fils,  une  aié- 
daille  d'or  qui  lui  a  été  décernée  à  la  dernière  Exposition  tenue 
par  cette  Société  pour  un  magnifique  lot  de  Glaïeuls  et  de  Dahlias. 

M. le  Président,  se  rendant  à  cette  invitation,  remet  à  M.  Loise, 
fils>  la  médaille  d'or  dont  oet  horticulteur  habile  a  été  reconnu 
digne,  et  la  Compagnie  applaudit  è  ce  nouveau  succès  de  l'un  de 
ses  Membres. 

2*  Une  lettre  dans  lequelle  M.  Gran^al,  jardinier  chez  M.Fran- 
cillon^  à  Puteaux  (Seine-et-Oise),  rapporte  qu'un  de  ses  amis  a 
réyssi  à  détruire  le  Puceron  lanigère  en  lavant  des  Pommiers  atta- 
qués par  cet  insecte  avec  une  éponge  imbibée  de  lie  de  vin. 

30  Une  lettre  par  laquelle  M.  Forest  demande  à  être  inscrit  sur 
la  liste  des  Membres  honoraires  de  la  Société  impériale  et  centrale 
d'Borticulture^  attendu  qu'il  y  a  plus  de  95  ans  qu'il  appartient  aux 
Sociétés  parisiennes  d'Horticulture. 

M.  le  Secrétaire-général  s'étant  assuré  qu'en  effet  Tadmission  de 
M.  Forest  comme  Membre  titulaire  de  la  Société  royale  d'Horti- 
culture remonte  à  plus  de  S5  ans,  M.  le  Président  proclame  cet 
arboriculteur  distingué  Membre  honoraire  de  la  Société  impériale 
et  centrale  d'Horticulture. 

4»  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Ch.  Baltet,  de  Troyes,  annonce 
qu'une  Exposition  internationale  d'Horticulture  doit  avoir  lieu,  à 
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Amsterdam^  an  printemps  de  4  865^  à  rimitation  de  celle  qui  a  eu 
lieu,  en  4864,  avec  un  immense  succès,  à  Bruxelles.  Il  exprime  le 
vœu  que  la  France  ne  reste  pas  en  arrière  de  ses  voisins,  sous  ce 
rapport. 

H.  le  Secrétaire-général  dit  qu'il  devait  annoncer  à  la  Société 
l'Exposition  universelle  d'Amsterdam,  pour  laquelle  vient  d'être  ' 
publié  un  programme  qui  ouvre  475  concours  différents,  et  il 
ajoute  que  le  Conseil  d'Administration  avait  prévenu  le  désir  ex- 
primé par  M.  Ch.  Baltel  en  décidant^  aujourd'hui  même,  qu'une 
Exposition  universelle  d'Horticulture  aurait  lieu,  à  Paris,  en  1867, 
en  même  temps  que  l'Exposition  internationale  de  l'industrie. 

Il  annonce  ensuite  que  la  Société  vient  de  perdre  trois  de  ses 
Membres  titulaires,  MM.  le  prince  Basile  Çolgorouki,  le  général  de 
Courtigis  et  Richard  (Louis). 

Enfin  il  invite  les  Membres  qui  désirent  faire  partie  de  Vun  des 
quatre  premiers  Comités  à  se  faire  inscrire  à  l'Agence  de  la  So- 
ciété, avant  le  31  décembre  prochain,  terme  de  rigueur  fixé  par 
l'art.  34  du  règlement. 

Les  Comités^  après  avoir  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bu- 
reau, soumettent  à  la  Compagnie  les  propositions  et  avis  suivants  : 

4®  Le  Comité  de  Culture  potagère  demande  que  desremerci- 
ments  soient  adressés  à  M.  Yavin  (Eug.)  pour  la  présentation  de 
son  Igname  et  de  ses  Pommes  de  terre,  dont  l'essai  a  été  confié  à 
la  Commission  de  dégustation. 

S*  Le  Comité  d*Arboriculture  propose  de  remercier,  au  nom  de 
la  Société,  les  présentateurs  de  fruits.  Il  annonce  que  les  Poires  en- 
voyées par  MM.  Grégoire  et  Defranoux  seront  examinées  à  mesure 
qu'elles  arriveront  à  la  maturité,  et  que,  dès  aujourd'hui,  parmi 
celles  du  premier,  il  a  pu  distinguer  celle  qui  est  nommée  Souvenir 
de  la  Reine  des  Belges  comme  ayant  la  chair  mi-fondante,  un 
peu  grosse,  mais  très-juteuse,  sucrée  et  agréablement  acidulée. 
Ce  fruit  est  d'une  bonne  grosseur  moyenne,  irrégulièrement  pyra- 
midal, à  peau  jaune  marbrée  de  vert,  en  partie  couverte  d'un 
ton  roux  sur  le  côté  frappé  par  le  soleil. 

3""  Le  Comité  de  Floriculture  est  également  d'avis  que  des  re- 
merclmeuts  doivent  être  adressés  à  MM.  Bossin  etLaplauche  pour 
leurs  présentations. 
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II  est  donné  lecture  des  doeuments  ^uitants  : 

4"*  Expériences sirr  le  bouturage  des  jeux  de  k  Vigne;  par 

M,  VUITRT. 

Après  la  lecture  de  ce  travail  intéressant,  s'engage  une  cooT^psa- 
tion  sur  le  procédé  de  mnhipticalion  de  la  Vigne  qui  en  a  fonmi 
le  sujet. 

M.  Joigneanx  rapporte  qne,  dès  1846,  M.  Vergnette  de  Lamotte 
lai  disait  avoir  observé  que,  des  sarments  de  Vigne  ayant  été  ba- 
cbés  par  lui,  beaucoup  d'entre  les  yeux  ou  bourçcons  qui  avaient 
été  isolés  ainsi  avec  un  fort  petit  morceau  de  sarment,  s*étanttroa- 
vés  en  contact  avec  le  sol,  s^  enracinèrent  et  donnèrent  autant  de 
nouveaux  pieds.  On  sait  donc  depuis  longtemps  que  la  Vigne  peut 
être  multipliée  au  moyen  de  petits  morceaux  de  sarments  portant 
chacun  un  œil  ou  bourgeon  ;  mais  M.  Joigneaux  ne  pense  pas  que 
la  grande  culture  puisse  tirer  un  parti  décidément  avantageux  de 
ce  genre  de  multiplication  qui  rentre  essentiellement  dans  le  do- 
maine de  l'horticulture. 

M.  Lucy  dit  que,  Tan  dernier,  à  Marseille,  M.  Rally  fit  planter 
4800  yeux  ou  bourgeons  de  Vigne, portés  chacun  sur  un  fragment 
de  sarment,  dans  autant  de  petits  pots  qui  furent  placés  sur  couche 
et  sous  châssis.  Les  morceaux  de  sarment  ainsi  bouturés  n'avaient 
que  Oi>^Of  de  longueur  et  avaient  été  coupés,  obliquement.  Sur 
4800  il  en  manqua  seulement  une  dizaine  à  la  reprise. 

M.  Bossin  a  vu,  à  l'Exposition  de  Vichy,  des  Vignes  obtenues 
de  cette  manière  par  M.  Kander,  jardinier  chez  M.  le  duc  de  Momy, 
et  dont  certaines  avaient  acquis,  en  peu  de  mois,  un  mètre  de 
hauteur. 

M.  Rivière  fait  observer  que  la  multiplication  de  la  Vigne  par 
bouturage  d'un  morceau  de  bois  portant  un  œil  ou  bourgeon  est 
la  seule  qui  soit  usitée  en  Angleterre  depuis  fort  longtemps.  Lui- 
même  a  vu  de  ces  sortes  de  boutures,  faites  à  partir  du  mois  de 
janvier,  qui  avaient  donné  un  jet  d'un  mètre,  à  Tautomne  suivant. 
M.  Jamin  (J.-L.)  et  plusieurs  autres  pépiniéristes  de  Paris  ne  mul- 
tiplient pas  autrement  les  variétés  de  Vignes  encore  rares. 

M.  Pigeaux  dit  que  les  différences  qui  existent  entre  les  résultats 
obtenus  par  les  diverses  personnes  qui  ont  voulu  faire  l'essai  du 
procédé  de  multiplication  de  la  Vigne  par  bouturage  d'yeux  ou 
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bourgeons^  connu  aujourd'hi  sous  le  nom  de  procédé  Hudelot^ 
s'expliquent  parce  que  plusieurs  d'entre  elles  n'ont  pas  pris  toutes 
les  précautions  indiquées.  Ces  précautions  consistent  à  stratifier 
les  petits  morceaux  de  sarments  portant  chacun  un  œil  ou  bour- 
geon^ dans  du  sable  frais,  dès  le  mois  de  novembre  ;  le  tout  est  mis 
alors  dans  une  cave  qui  remplace  économiquement  une  setie.  On 
plante,  au  printemps  suivant,  en  pleine  tenre^  en  ajoutant  nn  peu 
de  terreau  humide.  Si  l'on  plante  sur  une  pente,  on  doit  diriger 
les  sillons  dans  un^sensperpendicalaire  à  la  direction  de  la  pente, 
afin  d'y  retenir  l'eau  des  pluies  qui  est  nécessaire  pour  ]a  reprise. 

M.  Forest  rappelle  que,  dès  l'année  1 81 2,  à  la  pépinière  du  Roule, 
on  multipliait  le»  Vignes  par  ce  qu'on  nomme  fréquemment  au- 
jourd'hui semis  d'yeux  ou  bourgeons. 

M.  Maréchal  dit  qu'il  n'est  paa  nécessaiie  d'opérer  sur  couche 
pour  obtenir  la  reprise  des  petits  fragments  de  bois  de  Vigne  por- 
tant un  bourgeon.  Ainsi  M.  Rabourdin  a  planté  de  ces  fragments 
dans  une  terrine  qu'il  s'est  borné  à  couvrir  d'une  cloche.  Le  suc- 
cès de  l'opération  a  été  Complet,  et  il  a  obtenu  en  peu  de  temps  de 
beaux  pieds  de  Vigne  • 

2*  Note  sur  un  semis  de  Lis  blanc  {Liliwm  candidtan  Lin.)  ; 
par  M.  BossiN. 

3*  Rapport  sur  la  culture  forcée  du  Pêcher  chez  M.  Crémont  ; 
M.  A.  Rivière,  rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  tendant  au  renvoi  à  la  Commis- 
sion des  récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

Après  la  lecture  de  ce  rapport,  M.  Forest  dit  que  M.  Crémont  a 
trouvé  dans  le  marc  de  raisin  une  matière  excellente  pour  la  for- 
mation des  couches  chaudes,  à  cause  surtout  du  long  espace  de 
temps  pendant  lequel  la  fermentation  se  continue  au  milieu  de  sa 
masse^  espace  qui  est  ordinairement  de  48  mois. 

M.  le  Secrétaire  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  3  heures  et  un  quart. 
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NOMINATIONS. 

SÉANCE  DU   27   OCTOBBE  4864. 

MM* 

1 .  Anjin  (Félix- Joseph),  jardinier  au  château  de  Fay,  par  Aadrésy  (Scine- 

et-Qise);  présenté  par  MM   Otto  aîné  et  Martin. 

2.  VicuÈs  (Baptiste),  rue  du  Faubourg-Saint- Antoine,  Ç9,  à  Paris;  par 

MM.  Andry  et  Duplay. 

BULLETIN  BIBLTOGRAPfflQUE. 

Séances  nu  mois  de  novehbbe  1864* 

Agriculteur  praticien  (n®»  49,  «0  et  2<  de  1864).  Paris;  in-8*. 

Ami  des  Champs  (novembre  4864).  Bordeaux;  in-8°. 

Annales  de  V Agriculture  française  («5  et  30  octobre  1864).    Paris; 

in-8*. 
Annales  de  la  Société  ^Horticulture  de  la  Haute-Garonne  (mai  et  juin 

4864).  Toulouse;  in-8«. 
Jnnales  de  la  Société  cTHorticulture  de  Bergerac  (no  5, 4863).  Bergerac  ; 

in-8«. 
Annali  d'AgricoWira  {Annales  d'Agriculture ,   rédigées  par  le   doct^ir 

Gaétan    Gamtoni  ;  25   octobre  et  40  novembre  4864).    Milan; 

iu-S». 
Apiculteur  (novembre  4864).  Paris;  in-8*». 
Belgique  horticole  (août  et  septembre  4864).  Gand  ;  in-8<*. 
Bon  cultivateur  (octobre  4864).  Nancy;  in-8*. 
Bulletin  agricole  du  Puy^k-Dôme  (août  et  septembre  4*64).  Clermonl- 

Ferrand;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (n»  4  de  4864,  et  Revue  6i- 

hliographique  C).  Paris:  in-8'. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Encouragement  (août  4864).  Paris;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Agriculture  de  la  Loz^e  (juillet  et  août  4864). 

Mende; in-8o.         x 
Bulletin  du  Comice  agricole  de  Doulevent  (n*  4,  4864/.  Wassy;  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  d:* Agriculture  de  Poligny  (n»  8,  4864).  Poligny; 

in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Chalon-sur' Saône  (novembre  4864). 

Chalon-sur-Saône  ;  in-8** . 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Pontoise  (3"  tri- 
mestre, 4864).  Pontoise;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  royale  d'Horticulture  d'Anvers  (Compte,  rendu  de 

r Exposition  d'été  de  A%6i).  Anvers;  in-8». 
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Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  VAube  (3*  trimestre,  1864).  Troyes; 

in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Côte-d^Or  (mai  et  juin  4864). 

Dijon;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture  de  Clermont  (Oise)  (octobre  4  864) . 

CIcrmont;  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux  (octobre  4864).   Paris, 

in-S*. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  zoologique  d^ Acclimatation  (septembre 

4864).  Paris;  in-S». 
Comice  agricole  de  Douai  (n*  4  2, 4864).  Douai;  in-8^ 
Comice  agricole  de  Toulon  (V  et  3*  trimestres,  4864).  Toulon;  in-8®. 
Courrier  des  familles  (4""  et  40  novembre  4864).  Feuille  in-4«'. 
En  plein  vent^  disposez  vos  plantations  de  manière  que  la  terrre  puisse 
être  renouvelée  souvent  à  peu  de  frais;  par  M.  Chappellier.  Broch. 
in-8*  de  45  pages  avec  figures.  Paris  ;  4864.      ^ 
Gazette  des  Campagnes  (29  octobre;  5,  42  et  49  novembre  4 864); feuille 

in-4«. 
Hamburger  Garten-  und  Blumenzeitung  [Journal  de  Jardinage  et  de  Flo- 
riculture  de  Hambourg ^  rédigé  par  M.  Ed.  Otto;  4  0*  cahier  de  4  864) . 
Hambourg;  in-8^. 
Horticulteur  français  (novembre  4864).  Paris;  in-8«. 
J  Giardini  (Les  Jardins  ;  Journal  S  Horticulture  rédigé  par  un  amateur  de 

fleurs;  2*  décade^  4*^^  année,  juillet  et  août  4864).  Milan;  in*8^. 
Illustration  horticole  (octobre  4864).  Gand;  in-8». 
Institut  (26  octobre;  2^  9  et  46  novembre  1864).  Feuille  in-4<». 
Journal  d^ Agriculture  du  midi  de  la  France  (octobre  4864).  Toulouse; 

in-8». 
Journal  d: Agriculture  de  l'Ain  (n<»«  8  et  9  de  4864).  Bourg;  in-8o. 
Journal  de  la  Société  c^Hcrrticulture  de  la  Moselle  (2*  et  3«  trimestres  de 

4864).  Melz;  in.8*». 
Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise  (n»»  4 ,  2,  3  et  4  de 

4864).  Versailles;  in-S». 
Journal  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  de  Belgique  (septembre  et 

octobre  4864).  Bruxelles;  in-4*'. 
Journal  of  Horticulture  (Journal  d'Hmiculture^  rédigé  par  MM.  George 
W.  JoHUSON  et  Robert  Hogg;  25  ociobre94,  8, 45  et  25  novembre 
4864).  Londres;  in-4<'. 
Maison  de  Campagne  (16  octobre  et  4«'  novembre  4864).  Paris;  in-4*^. 
Revue  du  Monde  colonial  (octobre 4 864).  Paris;  in-8'». 
Bévue  horticole  (4*' et  45  novembre  4864).   Marseille  ;  in-8^. 
Bévue  horticole  des  Bouches-durBhône  (octobre  4864).  Marseille;  in-8<». 
Science  pour  tous  (20,  27 octobre;  3  et  40  novembre  4 864).  Paris;  feuille 
in-4«. 
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Société  éCHorticulture  éTEure-et-Lovr  (b*«  5  ai  €  de  4864}.  Chartres; 
in-8°. 

Société  d'Horticulture  de  ForUenay-le-Comte  (EsepatUitm  4»  4ft^)«  Fan- 
tenay-le-Comle  ;  in-8°. 

Société  libre  des  Beaux-Arts  (septembre  et  octobre  4864).  Paris  ;  in-d*. 

Société  ^EorticuXture  de  Saint-Lô  {Concours  de  4864).  Saint-Lô;  in-8*. 

Sud-Est  (se^iemhve  4864).  Grenoble;  m-8<>. 

Sur  la  Viticulture  du  nord-est  de  la  France.  Rapport  à  S.  Exe.  3f.  A. 
Béhic^  par  M.  le  D'  Jules  Goyot.  Paris;  in-4'. 

The  Florist  and  Pomologist  {Le  Fleuriste  et  Fomologiste,  magasin  men- 
suel avec  figures  coloriées^  rédigé  par  M.  Robert  Hogg;  noTembie 
4864).  Londres;  in-8^ 

Wochenschrift..,  fur  Ga^tnerei'und  Flanzenkunde  (Gazette  hebdoma- 
daire d'Horticulture  et  de  Botariique,  rédigée  par  le  docteur  Ci. 
KocH»  D««  42-46  de  4  864).  Berlin  ;  in-4«. 

ieùschrift  des  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayern  (Bulletin  de  la 
Société  ^agriculture  de  Bavière;  novembre  4864).  Munich; 
în-8».  

Ouvrages  donnés  par  S.  Esc.  le  Ministre  de  rAoxioulinre,  dn 
Gommerce  et  des  Travaux  publics. 

Agriculture  de  Vltalie  septentrionale.  Rarpport  à  S.  Ëxe.  M.  Armand 

Béhic,  Ministre  de  rAgricalture»  etc.;  par  M.  G.  Beuzé.  Paris, 

4864;  in-8<»de  xu  et  444  pages. 
Art  de  faire  le  vin;  par  M.  G.  Ladrkt.  Paris,  4863;~in-48  de  xnr  et 

264  pages. 
Causeries  sur  l^Agrùmltwre  et  l'Horticulture;  par  M.  P.  Joigneaux.  Paris, 

^     4864;  in-48  de  403  pages. 
Code-formulaire  des  chemins  ruraux;  V  édition;  par  M.  A.  Bost.  Paris, 

4869;in-8»de47ipages. 
Cours  de  Botanique  élémentaire  ;  par  M.  Rodet;  V  édit.   Paris,  4863; 

ie-S»  de  vîu  et  370  pages. 
Culture  perfectionnée  et  moins  coûteuse  du  vignoble;  par  M.  A.   Di3 

Brecjil.  Paris,  4863;  in-48  de  vu  et  208  pages. 
Culture  théorique  et  pratique  du  Colza;  par  M.  L.  Bousset.   Grenoble, 

4863;  in-8ode  42  pages. 
De  la  synonymie  des  Vignes  et  de  leur  classification;  par  M.  Arm-ind 
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VJGNE, 

Sa  multiplication  paa  lvs  semis  d'teux  ; 

Par  M.  Lebeuf,  d'Argenteuil. 

Depuis  quelque  temps,  il  a  été  fait  grand  bruit  à  propos  d'une 
prétendue  découverte  pour  la  multiplication  de  la  Vigne  par  les 
semis  d'yeux  du  sarment. 

Séduit,  comme  bien  d'autres,  par  ce  qu'on  a  dit  de  cette  méthode, 
nous  avons  voulu  nous  assurer  de  ce  qu'il  y  avait  de  vrai  dans  cette 
théorie,  et  à  cet  effet  nous  avons  disposé  plnsieurs  planches  dans 
un  terrain  très- propre  à  la  multiplication  de  la  Vigne  par  voie  de 
bouture.  Nous  y  avons  semé  des  yeux  de  sarment  d'après  les  in- 
dications fournies.  Nous  croyons  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire 
connaître  les  résultats'  que  nous  avons  obtenus,  afin  que  Ton  soit 
bien  fixé  sur  la  valeur  du  procédé. 

Voici  comment  nous  avons  opéré. 

Une  partie  des  yeux  ont  été  stratifiés;  les  autres  ont  été  semés  au 
moment  de  la  taille,  sans  préparation  et  le  jour  même  où  le  sar- 
ment a  été  détaché  du  cep. 

Le  semis  a  été  fait  à  des  profondeurs  différentes.  Nous  avons 
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tracé  des  rayons  dont  la  profondeur  allait  croissant  de  i  centimètre 
à  40  centimètres.  —  U  7  a  en  des  arrosages  suffisants  pour  entre- 
tenir la  terre  fraîche. 

Voici  les  résultats  : 

Nombre  d'yeax  sêmés.  Nombre  d'jenz  sortis. 

60  Yeux  de  Chasselas 4. 

62      —    —    stratifiés .      .      .  ; %. 

25  Meslier  noir i. 

28      —    —    stratifiés 0. 

400  Frankenthal 2.  . 

80      —    —    stratifiés 0. 

90  Muscat  hianc. .2. 

60      —    —    stratifiés 4. 

40  Yalencia 0. 

20      —    —    stratifiés .3. 

200  Pineau  noir.    .    .    •    i    .    .    : 4 . 

400      —    —    stratifiés *  ,     ;    .  2. 

400  Morillon  hâtif 0. 

50      —    _    stratifiés. 4. 

25  Panse  de  Raqueyaire 4. 

52      —    —    stratifiés 0. 

75  Muscat  noir •    .    .    .    ,  0. 

64      —    —    stratifiés 4. 

4491  '  24 

Sur  4494  yeux  semés,  24  seulement  sont  sortis  de  terre.  Les  plus 
longues  pousses  ont  40  centimètres.  Sur  ces  24,  44  ont  péri  avant 
le  25  août;  il  n'en  reste  donc,  en  ce  moment,  5  septembre,  que  7; 
mais  le  bois  n'est  pas  aoûté,  et  à  coup  sûr  pas  un  seul  de  ces  plants 
ne  supportera  l'hiver.  Ceci  me  semble  donner  la  mesure  de  la  foi 
que  Ton  doit  accorder  à  tout  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet.  Nous  ter- 
minerons en  regrettant  d'avoir  une  fois  de  plus  à  constater  que, 
parmi  les  théories  nouvelles,  beaucoup  ne  sont  pas  suffisam- 
ment étudiées  avant  d'être  livrées  à  la  publicité.  * 
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CcLTCKE  m  l'Oranger  en  Espagne  et  daits  le  Roussillon; 
Par  M.  Jacques  Marqui. 

Il  est  digne  de  remarque  que  dans  les  royaumes  de  Valence^  de 
Murcie,  ainsi  qu'aux  îles  Baléares,  on  ne  procède  point  d'ordinaire, 
pour  la  culture  des  Orangers,  par  le  marcottage  ni  par  le  semis  avec 
la  greffe  pour  auxiliaire  :  on  se  borne  à  employer  les  plants  de 
semis  dans  Tétat  naturel.  .    . 

Lorsque  les  jeunes  pieds  ont  atteint  cinq  ou  sixans^  on  les  trans- 
plante dans  de  vastes  jardins  où,  sans.autre  secours,  ils  prospèrent 
au  point  de  produire  dès  la  huitième  année. 

Je  suis  partisan  de  ce  système  de  culture,  mais  à  deux,  con- 
ditions :  la  première,  que  la  graine  soit  récoltée  dans  un  jardin 
isolé,  où  il  n'existe  que  la  variété  dont  on  veut  obtenir  la  repro- 
duction,  et  la  seconde,  que  les  jeunes  plants  provenant  du  semis 
soient  reçus  dans  un'  terrain  sec^  d'une,  exposition  tiès-chaude, 
avantages  qui 'sont  offerts  par  les  trois  provinces  que  j*ai  nom- 
mées. En  dj^hors  .de .  ces  conditions ,  le  fruit  se  ferait  attendre 
vingt  ans.  .    .    .  . 

Dans  tout  soL  de  consistance  moyenne,  il  faudrait  de  irigueur 
re.courir  à  la  greffe  pour  hâter  la  fructification. 

Quant  aux  terrains  humides,. le  marcottage  y  réussit  mieux  que 
dans  ceux  qui  sont.secs 

De  mes  observations  sur  la  culture  de  TOranger  en  Espagne,  Je 
passe  à  la  marche  que  nous  avons  adoptée  dans  notre  établissement 
situé  à  Ille-en-Roussillon. 

On  sait  que  Tarbre  aux  Pommes  d'or  est  sans  contredit  le  pins 
riche  ornement  de  nos  serres  et  le  moins  délicat  des  végétaux, 
n'exigeant  point  ces  soins  minutieux  qu'on  ne  peut  refuser,  sans 
les  compiomettre,  aux  autres  espèces  de  plantes.  D'autre  part,  les 
maladies  n'ont  point  autant  de  prise  sur  lui. 

Depuis  le  jour  où  nos  observations  persévérantes  nous  ont  amené 
à  l'application  d'une  taille  raisonnée^  nous  avons  obtenu  les  ré^ 
sultats  les  plus  avantageux.  Nous  avons  reconnu,  d'un  autre  côté» 
que  si  la  taille  en  est  mal  dirigée,  les  variétés  ne  manquent  point 
de  passer  de  la  dégénérescence  à  Tétiolement. 

Voulez-vous  maintenir  l'Oranger  dans  toute  sa  vigueur  et  mftme 
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le  retremper ,  ayez  recours  à  des  pincements  suivis  et  intel* 
ligents.  Voulez-vous  encore  lui  donner  des  formes  à  votre  choix  » 
il  se  prêtera  aux  plus  capricieuses. 

Voici  comment  nous  procédons  à  lile  : 

Dans  la  première  année  de  la  plantation,  nous  observons  avant 
tout  les  règles  de  la  distance  à  établir  entre  les  branches-'inères. 
Pour  les  petites  formes,  qui  ne  dépassent  point  î^,^0  de  circon- 
férence, nous  donnons  90  centimètres  de  distance  dans  tous  les 
sens,  et  pour  les  grandes^  nous  gardons  la  proportion. 

Nous  supprimons  le  tiers  des  bourgeons  sur  les  branches-mères 
quand  elles  atteignent  i  centimètre. 

Nous  ne  laissons  que  trois  branches-mères  et  dès  qu'elles  ont 
atteint  25  centimètres  /  nous  supprimons  par  le  pincement  un 
seul  centimètre  à  Teffet  de  faciliter  i*ascénsion  de  la  sève  dans  les 
bourgeons  inférieurs  parvenus  à  cinq  centimètres.  Nous  nous  pro- 
posons d'indiquer  ultérieurement  la  culture  à  laquelle  nous  sou- 
mettons nos  sujets  après  la  première  année  et  successivement. 


NOTIGS  SDR  DBS  BSSAIS  GOlfPARATlFS  DB  TRANSPLANTATION  d'ÀRBRES 
FRUmERS  EFFECTUÉS  EN  AOUT,  SEPTEMBRE;  OGTOBBBf  NOVEMBRB 
ET  DÉGEMBBE  4863,  EN  PLEINE  TERRE  ,'  ET  AU  4^'  FÉVRIER  486i, 
EN  SERRE. 

Par  M.  De  la  Roy. 

Plein  d'admiration  pour  les  audacieux  et  admirables  procédés  de 
transplantation  employés  parla  ville  de  Paris  pour  procurer  à  bref 
délail  ses  habitants  de  Tombrage  et  des  fleurs,  ne  voulant  plus 
attendre  de  la  marche  si  lente  de  la  végétation  les  beaux  ombrages 
que  Vargenty  fùt-il  prodigué,  ne  pourrait  même  procurer  aux  habi-i 
tations  princières,  nous  avons  voulu  expérimenter^  en  les  appli- 
quant aux  arbres  fruitiers,  les  moyens  pratiques  de  transplantation 
de  la  ville  de  Paris;  nous  avons  cherché  à  les  rendre  usuels  et  abor- 
dables pour  tous. 

Après  la  réussite  de  nos  expériences,  les  propriétaires,  pressés 
de  jouir,  n'ont  plus  qu'à  siq)puter  si  la-  somme,  d'ailleurs  peu  con- 
sidérable, qu'exige  la  transplantation  des  vieux  arbres  équivaut  à 
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la  jouissance  précoce  qu'ils  doivent  en  espérer;  ce  n'est  plus  qu'une 
affaire  de  mathématiques. 

Voulez- vous  en  plantant  des  manches  à  balais  attendre  dix  ans 

au  moias  de  Tombrage,  des  fleurs  et  des  fruits^  suivez  les  errements 

*    généralement  préconisés  par  ceux  qui  vendent  des  arbres  d'un  an 

de  greffe;  mais  pour  avoir  toutes  ces  jouissances  dès  les  premières 

années,  transplantez  de  vieux  arbres,  suivez  le  progrès  du  siècle,  et 

vous  n'aurez  pas  plus  de  mortalité  que  par  Tancien  système^  pour 

peu  que  vous  opériez  dans  la  belle  saison,  que  vous  praliniez  les 

racines  de  vos  arbres  avant  de  les  confier  de  nouveau  à  la  terre, 

et  que  vous  vouliez  bien  les  faire  soigneusement  effeuiller. 

A  l'appui  de  ces  doctrines  j'offre  en  exemple  les  résultats  ob- 
tenus par  moi  au  Pin,  où  j'ai  transplanté,  au  mois  d'août,  une  cen- 
taine d'arbres  fruitiers.  * 

Sur  les  indications  de  mon  savant  ami.  Mi  Carrière,  chef  des 
pépinières  au  Muséum»  un  peu  à  titre  d'essai ,  beaucoup  dans  le 
désir  d'effectuer  en  terre  bien  saine  et  par  un  beau  temps  mes 
plantations  jusque-là  faites  par  la  pluie  et  le  froid,  j'ai  fait  procé- 
der, l'année  dernière,  vers  la  fin  d'août,  par  une  sécheresse  et  une 
chaleur  caniculaires,  au  milieu  des  rires  et  des  quolibets  des  jardi- 
niers du  voisinage,  à  la  transplantation,  dans  toute  espèce  de  formes, 
de  nombreux  Poiriers  greffés  sur  Cognassier^  de  2,  4,  5  et  6  an- 
nées d'âge. 

Quinze  jours  après  la  transplantation,  les  spongioles  des  racines 
m'assuraient  de  leur  reprise.  Tous  ces  arbres  ont  parfaitement  profité 
depuis;  leur  feuillage  est  du  plus  beau  vert,  et  les  plus  âgés  ont,  à 
mon  grand  étonnement,  rapporté  cette  année  de  beaux  fruits.  J'ai 
eu  le  plaisir  de  présenter,  à  une  des  dernières  séances  de  la  Société, 
des  Poires  cueillies  sur  ces  arbres  déplantés,  résultats  que  je  n'eusse 
certes  pas  obtenus  si  j'avais  suivi  la  mode,  l'époque  habituelle  des 
plantations  d'automne  ou  de  printemps. 

Je  conclus  de  ces  expériences  faites  suffisamment  en  grand,  que, 
toutes  les  fois  qu'on  veut  transplanter  des  arbres  dans  la  môme 
localité,  il  faut  opérer  le  plus  tôt  possible,  à  partir  de  la  mi-juillet, 
en  tenant  compte  toutefois  de  la  maturité  des  fruits  qu'on  désire 
recueillir,  et  ne  pas  perdre,  comme  de  raison. 
En  procédant  ainsi,  la  reprise  est  certaine.  Je  suis  bien  sûr  de 
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ne  pas  perdre  un  seul  des  4  50  à  200  pieds  d^arbres  doBt  j^ai  corn- 
meBcé  la  transplantation  cette  année.  Je  gaghe  une  année,  puis- 
que l'arbre  me  donne  son  fruit  Tannée  même  de  sa  transplan- 
tation aussi  bien,  sinon  mieux,  que  s'il  eût  été  laissé  en  place. 

Je  puis  ainsi,  à  ma  grande  satisfaction,  présider  moi-mèfne  à 
cette  délicate  opération,  par  un  beau  temps,  dans  une  terre  saine 
et  non  dans  la  boue  glacée  de  novembre.  Chez  tous  les  arbres  ainsi 
replantés,  les  plus  incontestables  succès  s'observent  depuis  la  fin 
d'août  et  dans  tout  le  cours  de  septembre.  Les  arbres  transplantés 
en  novembre  et  décembre  laissent  plus  à  désirer,  et  leur  végétation 
est  relativement  faible. 

Ce  mode  de  transplantation  n^est  toutefois  applicable  que  pour 
des  arbres  pris  dans  son  voisinage  ou  tirés  de  sa  propre  pépinière  ; 
car  il  est  impraticable  dès  qu'il  sagit  de  les  faire  venir  de  loin  ; 
mais,  même  dans  ce  cas,  il  y  a  encore  avantage  à  planter  le  plus 
tôt  possible,  aussitôt  après  la  chute  des  feuilles. 

On  sait  d'ailleurs  comment  il  faut  procéder  pour  avoir  une  réus- 
site complète  i  les  arbres  sitôt  arrachés  avec  le  plus  de  racines  possi- 
ble,'sont  trempés  dansun  baquetà  pralinage  rempli  de  bouse  de  vache 
délayée  en  bouillie  liquide  ;  les  trous  sont  préparés  d'avance,  et  les 
racines  sont  aménagées  au  milieu  d'une  demi-brouettée  de  terreau 
de  couche,  et  arrosées  de  purin  étendu  de  3/4  d'eau. 

Ce  pralinage  des  racines  concourt  puissamment  à  la  reprise  des 
arbres.  M.  Carrière  le  recommande,  en  s'appuyant  sur  une  longue 
et  fructueuse  pratique;  il  m'a  été  très-utile  pour  faire  reprendre 
des  arbres  demi- morts  de  froid  ou  fatigués  d'un  long  yoyage.  Quel- 
ques-uns de  mes  arbres,  transplantés  en  août,  Tout  été  avec  tous 
leurs  fruits  qui  put  continué  à  végéter;  mais  j'avoue  ne  pas  les 
avoir  goûtés,  pouir  savoir  s'ils  avaient  conservé  leur  saveur  habi 
tuelle,  au  moment  de  leur  maturité . 

Je  recommande  sur  toute  chose  de  planter  presque  à  fleur  du 
sol  ;  car  j'ai  remarqué  que  tous  les  arbres  qui  languissent  ont  été 
placés  profondément. 

Agissant  toujours  en  vertu  du  même  principe,  j'ai  fait  déplan- 
ter à  racines  nues^  et  replanter,  soit  en  pots,  soil  en  caisse,  des  Pê- 
chers, des  Abricotiers,  des  Cerisiers,  des  Vignes,  dans  le  courant  de 
janvier  fet  février  4864,  à  mesure  que  la  gelée  et  la  neige  me  l'ont 
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permis;  non  seulement  tous  ces  petits  arbres,  placés  dsusma  serre 
i  fruits^  ont  bien  repris/  maïs  encore  la  plupart^  i  ma  grande 
surprise,  ont  donné  de  beaux  et  bons  fruits  en  Juin  et  juillet.  J*ti 
pu  ain&i  présenter  à  la  Société  de  Heaux  six  variétés  de  Pèches 
tardives  qui  ont  été  trouvées  bonnes  et  pkrfumées^  après  seulement 
dnq  mois  de  transplantation. 

Si  donc  cette  opération  peut  avoir  parfois  de  grands  inconvé-- 
vénients  en  pleine  terre,  je  concluB  qif  elle  tl'en  présents  presque 
aucun  en  serre. 

Les  Hollandais  ont,  dit-on,  une  méthode  particulière  de  trans- 
plantation et  de  culture  Forcée  des  arbres  fruitiers.  Je  serais  très-- 
obligé  si  quelqu'un  pouvait  me  fournir  quelques  renseignements 
à  cet  ^rd.  A  leur  défaut,  et  pour  corroborer  mes  précédentes 
expériences,  je  vais  faire  transplanter,  dès  le  mois  d'août  et  de  * 
septembre,  dans  ma  serre  à  fruits,  une  nouvelle  collection  des 
mêmes  arbres  qui  n'y  ont  été  placés  que  tardivement,  en  jauTier 
et  février,  et  je  me  ferai  un  devoir  de  communiquera  la  Soiâété 
le  résultat  de  ce  nouvel  essai.  -  f 


RAPPORTS. 

Rapport  sua  un  ouvhace  intitulé  :  Dei  plantes  de  terre  de  bruyère  ; 
PAB  M.  E.  Ani)b£. 

M.  B.  Vkklût,  Rapportear. 
Mbssiburs, 

Il  est  un  grand  nombre  de  plantes  qui,  bien  qu'appartenaat  à 
des  groupes  distincts,  ont  été  réunies  par  les  jardiniers,  parce  que, 
pour  vivre  dans  nos  cultures,  elles  ont  besoin,  sinon  de  soins  iden- 
tiques^ au  moins  d'un  sol  d'une  nature  et  d'une  composition  par- 
ticnhàres.  Les  végétaux  auxquels  je  fais  allusion  ont  leeu  la  déno- 
mination de  plantes  de  terre  de  bruyère. 
Un  fait  quij  dans  l'histoire  de  nos  jardins,  n'est  pas  sujet  i 
^  discufision,  c'est  que  les  collections  actuelles  ne  ^nt  plus  composées 
des  espèces  qui  les  formaient,  il  y  a  une  trentaine  d'années.  Si  nous 
recherchons,  parmi  les  introductionapostérieores  à  cette  date,  quels 
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soat  les  genres  dont  les  espèces  se  sont  accfoes  d'ime  manièi«  no- 
table, soit  par  snite  d'introductions  lointaines,  soit  pur  Tobtention^ 
de  vaâétés  horticoles,  nous  trouverons  que  cela  se  iniésente  partie 
^iilièrement  4aas  le  genre  Bhàdodendràn,  tandis  que  le  genre  Erica 
nousoffire  un.e^^emple  opposé.  U  y  a  hmgtemps  déjà  que  la  réunion 
dont  je  parlais  plus  haut  à  été  reconnue  nécessaire,  et  pour  ré-« 
'pandre  la  culture  et  foire  coonaitre  l'histoire  des  végétaux  sut 
lesquels  çUé  portait,  Victor  Paquet,  e^i  48i4|  publia  un  fivre  in^ 
titulé  :  TraUide  la  culture  des  plantesde  terre  de  bruvire-  Le  même 
sujet  avait  éveillé  l'attention  de  M.  Ch«  Lemaire  qui,  sous  une 
•iormt?  diffîiente  et  avec  la  oollobolsatfon  de  M.  Paillet,  puUia 
dans  la,  même  année  l'histoire  et  la  culture  des  genres  Kalvoia^ 
JUododendron,Azalea^  Epatris,  Erica,  etc. 

Les  livres  que  je  viens  de  citer,  les  .premiers  suMout,  reUf 
iermaient  d'une  façon  complète  tout  ce  que  la  pratique  et  la  théorie 
connaissaient  alors  sur  les  végétaux  qui  nous  occupent.  Mais  par 
suite  des  introductions  que  je  signalais  précédienunent,  par  suite 
encore  des  pertes  occasionnées  soit  par  Tincapacité  des  cultivateurs, 
soit  par  toute  autre  cause;  ces  livres  n'étaient  pins  en  rapport  avec 
no6  collections  actuelles.  U  étaitdonc  indispensaUe  de  réunir  toutéii 
les  données  acquises  sur  ce  sugetpoor.fomier  on  tout  qui  fflt  bien 
^n  rapport  avec  nos  tonnaisBances  pffésentes. 

Ce  travail  a  M  entr^sris  par  Tun  de  vos.Seoétaires,  M.  André* 
Son  livre,  sur  lequel  je  vais  avoir  Hiouneur  d'appder  votre  at-^ 
tention,  est  intitulé  :  Des  plantes  de  terre  de  bruyère.  Après  avoir 
eipoeé,  dans  ta»  ctiùttB  préface,  quelquies  idées  génécales  sur  les 
végétaux  de  tenè  de  bnifère, Tauteur  ooosaeseie  4*  ehapitre  àl'é* 
tnde  du  genre  le  plus  important  :  les  Rhodadendron.  Ces  plantes  y 
sont  examinées  à  tons  les  points  de  vue,  y  comprises  l'étymdogie, 
^oestion  secondaire,  intéressante  pourtant,  et  Thistoire,  considérée 
surtout  sous  le  rapport  de  leur  intreductioii  «uccesûve.  Citant  las 
-espèces  conuues  de  Linné^  rkuteur  rappelle  celleé  qui  ont  été  décrir 
tes  et  introduites  postérieurement;  il  nous  £ait  assister  aux déCol!fr- 
•vertef  immenses  iàites  depuis  une  vingtaine  d'années  par  des  bo 
^listes  illustres  :  D.  Hooker,  Booth,  Blume,  dans  l'inde,  l'Hima- 
laya.  le  Bootan  et  les  parties  iKiisinei,  ainsi  que  dans  les  îles  4^ 
Java,  de  Sumatra  et  de  ^oméo. 
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Passant^n  revue  toutes  les  causes  qui  ont  pu  produirela  richesse 
et  la  variété  de  nos  Rhododendron,  l'auteur  rattache  à  ces  causes 
lestemûet  l'hybridation.  Il  est  certain  que  les  premiersont  dû  con- 
tribuer pour  une  large  part  à  la  création  des  innombrables  variétés 
qui  embellissent  nos  jardins;  il  est  certain  encore»  bien  qu'il  soit 
difficile  de  leprouver,  dans  la  plupart  des  cas^  que  l'hybridation  a 
contribué  auçsi  à  augmenter  le  nombre  de  ces  végétaux.  Hais  il  est 
une  autre  cause  à  laquelle  il  faut  attacher  une  haute  importance; 
c'est  le  métissage,  c'est-à-dire  la  fécondation  opérée  entre  une  espèce 
et  sa  variété  ou  entre  deux  variétés  appartenant  à  une  seule  espèce. 
Dans  ce  même  chapitre,  M.  André  traite  une  question  importante/ 
celle  de  la  distribution  géographique  des  Mododendron;  il  émi* 
mère  les  espèces  propres  à  chaque  r^on,  en  indiquant  l'altitade 
à  laquelle  elles  croissent.  Enfin  l'auteur  indique  les  difiérents  usages 
qu'on  peut  retirer  de  ces  plantes,  question  peu  importante^  mais 
que  nous  signalons  pour  montrer  que  ce  genre  de  plantes  a  été 
étudié  d'une  manière  tout  à  fait  complète. 

Dans  le  §  2  de  ce  chapitre,  en  connaisseur  sagace,  l'auteur  étudie 
bien  la  végétation  spontanée  des  Rhododendron*,  ii  n'omet  ancnne 
des  conditions  souvent  variées  dans  lesquelles  ils  végètent^  par 
exemple  :  la  nature  du  sol,  le  mode  de  végétation,  rexposition» 
l'altitude;  enfin  toutes  les  questions  qui  se  lient  intimement  i  la 
culture  y  sont  traitées,  et  de  ces  observations- l'auteur  tire  des  dé* 
ductions  relativement  aux  moyens  à  employer  pour  les  élever  dans 
nos  jardins. 

Le  §  suivant  est  relatif  à  la  culture  et  à  la  multiplication  dea 
Rhododendron.  Il  comprend  les  semis  divers  et  l'élevage  des  jeunes 
plantes  qui  en  résultent;  le  marcottage,  le  bouturage,  avec  l'indi- 
cation des  espèces  qui  se  propagent  aisément  par  ce  procédé  ;  le 
grefiage  considéré  au  point  de  vue  du  mode  qu'il  convient  d'em- 
ployer pour  les  Rhododendron>dxHetfk  et  l'indication  des  sujets  dont 
-on  doii  se  servir  de  préférence  pour  telle  ou  telle  espèce;  puis 
l'éducation  comprenant  la  taille,  la  préparation  du  sol  et  les  plan- 
tations, et  enfin  la  conservation  complètent  cette  troisième  partie. 

Le  i*  et  dernier  %  est  relatif  à  l'hybridation  et  aux  fécondations 
oroisées.  On  y  trouve  leur  histoire,  le  moyen  de  les  pratiquer^  le 
rôle  qu'elles  ont  joué  dans  cette  culture,  la  prévision  àe&  résultats 
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qu'elles  pourront  produire  lorsque  les  horticulteurs  les  pratique-* 
ront  entre  les  espèces  anciennement  cultivées  et  celles  du  SikMm 
et  de]  rHimalaya^^etc.,  toutes  questions  importantes  et»qui  sont 
tsaitées  avec  soin.  • 

Après  ces  indications  Kénérales^  indispensables^  Tauteur  passe 
à  la  partie  descriptive.  Les  caractères  génériques^  par  lesquels  il 
commence,  sont  suivis  de  la  classification  des  Rhododendron  en 
9  sections  basées  soit  sur  des  caractères  extérieurs,  soit  d'après  leurs 
stations  originelles;  et  comme  cela  arrive  d'ordinaire  alors  même 
que  les  groupes  sont  parfaitement  définis^  Fauteur  a  rangé  dans 
une  dixième  section  incerUe  sedis  toutes  les  plantes  qui  ne  pouvaient' 
se  grouper  dans  les  autres  séries.  Yienf  ensuite  [l'énumération  des 
espèces  dont  il  est  fait  mention  daus  Touvrage  et  dont  le  nombre 
s'élève  à  99.  Toutes  ces  plantes  sont  placées  dans  leurs  groupes 
respectifs.    , 

L*auteur  examine  chacune'  de  ces  espèces;  il  en  donne  une 
description  botanico*horticole  brève,  mais  toujours  fidèle  :  son 
histoire,  sa  patrie,  ses  conditions  naturelles  d'existence,  sa  date 
d'introduction,  et,  lorsqu'il  y  a  lieu,  l'ény mération  de  ses  variétés; 
enfin  son  emploi  dans  les  jardins  et  sa  miùtiplication  sont  soigneu-* 
sèment  relatés. 

La  partie  descriptive  ou  scientifique  est  suivie  de  listes  nom- 
breuses dans  lesquelles  l'auteur  a  groupé  les  Rhododendron  les  plus 
remarquâmes  de  plein  air,  de  serre  froide  et  tempérée.  Les  hybrides 
de  plein  air  sont  classés  en  rmtiques  et  demi-^ustiques.  Quant  aux 
hybrides  de  serre  froide  ou  tempérée,  ils  sont  divisés  en  plusieurs 
séries  basées  sur  leur  origine  plus  ou  moins  certaine.  Chacun  de  ces 
groupes  contient  l'énumération  des  plantes  les  plus  belles  avec  l'in- 
dication de  leurs  caractères  les  plus  frappants  et  du  nom  de  leur 
obtenteur. 

A  lui  seul,  Farticle  Rhododendron  comprend  466  pages.  J'ajoute 
que  des  figures  sur  bois  disséminées  dans  le  texte  n'augmentent 
peut-être  pas  la  valeur  du  livre,  mais  ont  parfois  une  certaine 
utilité. 

Je  me  suis  un  peu  étendu  sans  doute  sur  le  genre  Rhododendron; 
mais  je  tenais  à  suivre  Tauteur,  afin  de  pcruvoir^  mettre  sous  vos 
yeux  le  tableau  à  peu  près  fidèle  du  plan  qu'il  s'est  tracé/ Cet 
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csxamen  était  nécessaire;  il  me  dispensera  de  m'étendre  sur  les 
chapitres  suivants,  le  me  bornerai  à  tous  dire  qne  les  différents: 
genres  qgi  y  sont  traités  :  les  Azalea^  CamelliOj  Erica,  et  en  gé- 
néral tous  les  genres  des  Eriçacées^  Ëpasridées  et  Vaccinées  qui  ont 
des  représentants  dans  les  cultures,  le  sont  avec  autant  de  soiii  et 
de  méthode  que  nous  en  avons  reconnu  dans  la  rédaction  des  Rho* 
dodendron.  Je  dvai  de  plus  que  dans  Texamen  de  ces  différents 
genres,  et  en  particulierdes  genres  Erica  et  EpaeriSy  Tauteur  a 
voulu  avant  tout  établir  le  bilan  exact  des  espèces  cultivées  de  nos 
jpurs  ;  en  sorte  que^  co;nme  ]e  le  faisais  remarquer  au  commen* 
liement  de  ce  rapport,  son  livre  est  bien  Texposé  fidèle  des  plantes 
actuellement  cultivées. 

L'ouvrage  de  M.  André  est  divisé  en  treize  chapîtreB.  Lés  neof 
premiers  sont  relatifs  à;  Thistoire  des  genres  que  je  viens  de  citer. 
Le  dixième  est  consacré  à  Ténumération  des  genres^  sans  dési- 
gnation spécifique^  d'arbustes  et  d'arbrisseaux  de  terre  de  bruyère 
cultivés  en  serre  froide.  Dans  le  suivant,  l'auteur  a  énuméré  les 
arbres  et  arbustes  de  pleine  terre  qu'il  conviendrait  de  cultiver  en 
terre  de  bruyère.  Le  douzième  chapitre  est  relatif  aux  plantes  vi- 
vaces  de  terre  de  bruyère.  Enfin  Tautetir  terminepar  Tindication  des 
Fougères  de  plein  air  les  plus  élégantes  et  qui,  ellesaussi,  prospè* 
rent  dans  les  sols  analogues. 

N'oublions  pas  que  toutes  ou  presque  toutes  les  introductions  de 
Rhododendron  sont  dues  à  des  étrangers,  aux  Ànglaisnotamment,  et 
que  ces  espèces  introduites  suocessivement  ont  été  pour  la  plupart 
signalées  dans  des  recueils  publiés  en  anglais  ou  en  altemand* 
Nous  devons  donc  savoir  gré  à  M«  André  pour  les  recherches  wsmr 
breuses  et  souvent  arides  auxquelles  il  a  dû  se  livrer. 

En  résumé.  Messieurs,  par  la  distribution  méthodique  des  m»» 
tières  qu'il  renferme,  par  la  richesse  des  documents  utiles  doot 
feront  leur  profit  non  seulement  les  amateurs  mais  encore  les 
horticulteurs  eux-mêmes,  et  en  même  temps  par  l'élégance  du 
style,  le  travaôl  de  M.  André,  qui  ne  se  compose  pas  de  moins  de 
388  pages,  possède  un  mérite  incontestable.  A  ce  titre,  nous  de^ 
mandons  à  la  Société  qu'elle  veuille  bien  renvoyer  ce  Rapport 
i  la  Commission  des  récompenses. 
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Rapport  sur  lb  Jardin  pruitœr  dirige  par  Mv  Oubarls  >  a  Senus; 
M .  Chardon,  jdoDe,  '  Rapporteur. 

Messieurs, 

Grâce  aux  ëncourageroents  et  aux  récompenses  que  veut 
bien  distribuer  chaque  année  notre  Société  aux  jardiniers  dont 
les  efforts  et  le  zèle  ont  amené  les  meilleurs  résultats  dans  leur 
profession,  l'Arboriculture' a  fait  d'utiles  et  immenses  progrès. 

Dans  notre  séance  du  9  juin  dernier,  sur  la  demande  de  M.  Da- 
barle,  jardinier  de  M.  Lefranc,  économe  dennstitulion  de  Saint- 
Vincent,  à  Senlis,  une  Cîommission,  composée  de  MM.  Forest,  Gos- 
selin  et  Chardon  jeune  ^  a  été  nommée  à  l'effet  de  se  transpcrrter  à 
Senlis  pour  y  visiter  les  travaux  de  jardinage  exécutés  par  le 
sieur  Dubarle  et  faire  un  rapport  sur  l'ensemble  de  ces  travaux. 

i*  Nous  avons  visité  de  vieux  arbres  en  palmettes  simples,  res- 
taurés avec  habileté  par  la  greffe  en  couronne,  dont  la  charpe&te 
eit  très-réguUère,  les  lambourdes  bien  établies  près  des  branches 
mères  et  où  l'équilibre  des  branches  est  bien  entendu. 

3*  iïSO  Poiriers  et  Pruniers,  greffe^  d'un  an,  dont  la  Commission 
Ti*a  pas  i  s'oeciiper  va  le  peu  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  leur 
plantation. 

d*"  380  Poiriers  de  cinq  et  six  années  de  plantation.  Ici  nous 
avons  pa  juger  du  travail.  Tous  ces  arbres,  greffés  sur  Cognassier, 
sont  disposés  en  obliques  avec  une  inclinaison  de  15  degrés.  La 
branche  fruitière  en  est  bien  traitée  et  les  pincements  ont  été  fait 
à  point. 

4«  Les  Pommiers  sont  en  contre-espaliér  oblique  et  grefiGés  sur 
Doucin,  seul  sujet  que  comporte  le  terrain.  Nous  avons  vu  des 
greffes  sur  Paradis;  mais  la  végétation  en  est  insuffisante. 

Leë  Pêchers  laissent  à  détdrer;  mais  le  jardinier  nous  à  fait 
remarquer  que  la  faute  en  était  aux  insectes  qui  avaient  paralysé 
ses  efforts. 

Nous  nous  sommes  ensuite  transportés  dans  un  gtand  verger, 
^ dont  tous  leiT arbres  étaient  livrés  i  eux-mêmes;  il  n'y  a  donc  pas 
lieu  d'en  parler. 

Pour  nous  résumer,  la  Comntission  a  été  d'avis  qu'il  y  avait 
lieu  de  féliciter  le  sieur  Dnbarle,  qui/dam  le  seul  but  de  faire 
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progresser  rArt)oricultuTe  et  d'après  ses  propres  inspirations,  avait 
lente  des  travaux  dont  les  résultats  se  feront  sentir  sérieuse- 
ment dans  quelques  années  et  présenteront  un  ensemble  plus  com- 
plet. Aussi  a-^elle  rhonneur  de  demander  i  la  Société,  en  raison 
des  380'  arbres  dont  la  direction  est  parfaite,  un  encouragement 
poi^r  le  sieur  Dubarle  et  le  renvoi  de  ce  Rapport  à  la  Gommissioa 
des  Récompenses. 


Rapport  sur  les  travaux  db  M.  Forbst,  en  matièbb  d'ârboricul- 

TURE  fruitière. 

M.  MiCHELUf,  Rapporteur. 

MsssauEs. 

Le  nom  de  M.  Forest  appartient  de  longue  date  à  l'arboriculture. 
L'un  des  doyens  parmi  les  maîtres  contemporains,  il  s'est  voué  à  son 
art  avec  une  rare  assiduité  et  avec  un  tel  désintéressement  qu'il  a 
su  se  multiplier  en  quelque  sorte  pour  étendre  son  enseignement 
gratuit  aussi  bien  que  pour  le  mettre  en  pratique. 

Toutefois,  Messieurs,  en  rendant  publiquement  cet  hommage 
au  zèle  infatigable  de  cet  arboriculteur  distingué^  je  ne  discuterai 
pas  ses  théories;  telle  n'est  pas  ma  mission. 

Le  maître  a  formé  des  élèves  qui  aujourd'hui  se  comptent  par 
centaines  :  aux  jardiniers  il  a  donné  un  savoir-faire  qui  accrrât 
leurs  ressources;  aux  amateurs  il  a  inspiré  un  goût  éclairé  pour  des 
occupations  intéressantes  auxquelles  ils  doivent  des  jouissances 
inépuisables;  aux  uns  et  aux  autres  il  a  appris  à  perfectionner  un 
art  dont  les  utiles  produits  rémunèrent  largement  celui  qui  cultive 
et  sont  également  un  bienfait  pour  celui  qui  consomme. 

C'est  aux  auditeurs  devenus  praticiens  qu'il  appartient  d'appré- 
cier l'enseignement  du  maître;  je  me  borne  à  signaler  leur  af* 
fluence  autour  de  lui. 

Mais  à  côté  des  préceptes  et  des  leçons,  le^  exemples  exercent  une 
puissante  influence.  Dans  cette  persuasion,  plusieurs  de  nos  collè- 
gues, prenant  à  cet  égard  l'initiative,  ont  engagé  M.  Forest  à  de- 
mander qu'une  Commission  fftt  chargée  de  rendre  compte  des 
résultats  obtenus  par  fui*  L'occasion  s'en  ofiVait:  notre  collègue 
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venait  d^établir  un  jardin,  i  la  porte  de  Parig,  chez  M.  Vicat,  pro* 
priétaire  boulevard  Eugène^  n"*  32,  à  Neuilly^  à  côté  de  celui  où  il 
opère  devant  ses  élèves/depuis  plusieurs  années.  . 

Une  Commission  fut  donc  nommée,  et  elle  fut  composée  de 
MM.  Chardon  jeune,  Maingotd'Argenteuil^  Jamin,fils>  de-Bourg«la 
Reine,  et  Philibert  Baron,  à  qui  je  fus  adjoint  comme  rapporteur. 

Nous  nous  rendîmes  iNeuilly^le  5  septembre,  sauf  M.  Maingot 
alors  en  voyage,  et  là  nous  vîmes,  au  bord  d'une  des  avenues  qm 
divisent  le  parc  de  l'ancien  château,  un  jardiadont  la  plantation 
avait  été  faite  sur  un  espace  de  600  mètres  environ,  au  printemps 
de  i  862,  et  qui  comprenait  409  arbres  fruitiers  ;  savoir  :  33  Pêchers, 
46 i  Poiriers,  tant  palmettes  que  fuseaux  et  cordons  obliques,  400 
Pommiers  en  cordons,  i  05  pieds  de  Vigne  Chasselas,  en  forme  Tho- 
mery  ou  en  contrespaliers,  9  Abricotiers  en  cordons; en  moyenne, 
un  arbre  pour  un  mètre  et  demi  de  terrain.  Il  faut  noter  encore 
que  le  milieu  des  carrés  est  réservé  pour  la  culture  des  légumes. 

Nous  avions  donc  sous  les  yeux  les  produits  de  la  seconde 
pousse. 

Le  sol  du  nouveau  jardin  est  maigre  et  8ilice^x,  comme  la  plu- 
part de  ceux  qui  proviennent  du  parc  de  Neuilly;  néanmoins,  il 
faut  dire  que  si  ces  terrains  ne  sont  pas  d^excellent^  qualité,  les 
fruits  y  sont  sains  et  succulents. 

Nous  vîmes  des  arbres  bien  verts,  en  par&ût  état  de  végétation, 
des  fuseaux  avec  de  belles  pousses  ayant  atteint  déjà  3  mètres50  cent, 
de  hauteur,  et  le  tout  littéralement  coavert  de  fruits  venus  en  plein 
vent,  très-sains  et  qui,  pour  un  bon  nombre,  appartiennent  aux 
variétés  Doyenné  d'hiver,  Beurré  d'Hardenpont,  Beurré  Diel  et 
Beurré  Hardy. 

Un  résultat  semblable,  acquis  avec  économie  et  rapidité,  est:  un 
beau  succès  pour  le  planteur;  il  importe  d'expliquer  par  quels 
moyens  M.  Forest  cherche  à  l'obtenir. 

^oPrANTATION. 

La  préparation  du  terrain  et  la  plantation  sont  deux  opérations 
fondamentales  qui  ont  une  influence  décisive  sur  la  végétation. 
Voici  comment  M.  Forest  les  pratique. 
.  La  terrQ  est  à  l'avance  énergiqnement  défoncée,  mais  à  une 
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profondeurmodéréeçt  sans  qu'on  atteigne  jamais  les  Boos-fiols  argi* 
leux,  calcaires,  etc.;  c'est  pour  ce  motif  que  M,  Forest  estdans  l'ha- 
bitude de  ne  planter  que  des  arbres  greffes  sur  Cognassier.  Le  sol 
est  en  xuÂme  temps  mélangé  d'engrais  bien  consommé. 

Le  jardin»  dans  les  idées  de  H.  Forest,  doit  présenter  toujours  une 
yariété  de  formes,utile  à  plusieurs  titres«  Chaque  diqosition  se 
prête  i  produire  des  résultais  difiéteots,  et  l'enBeo^^le  donxie^au 
jardin  un  aspect  gracieux  qui,  d'un  côté,  pkSt  au  visiteurj  et  de 
l'autre,  excite  l'aniour-propre  du  cultivateur. 

C'est  dans  cette  conviction,  nous  n'en  doutons  pas,  que  M.  Pmest 
dirige  tes  jafdins  qu'il  organise  de  tous  côtés  ^vec  tant  d'obli* 
geance. 

En  effet,  il  n'abandonne  pas  ceux  qu'il  a  lui-mièipe  plantés^  et,  y 
revenant  pour  t'iire  les  premières  tailles,  il  en  profite  pour  y  donner 
aux  pi*opriétaires  et  aux  jardiniers  des  environsdes  leçons  qui  con* 
courent  à  l'amélioration  générale  des  eultures«, 

Cette  marche  persévérante  aide  puissamment  à  la  diffusioxidu 
progrès. 

Le  jardin  qui  était  l'objet  de  notre  visite  a  reçu  quelques  arbres 
en  pahnettes  achetés  tout  formés;  mais  ceux  qui  y  dominent  sont 
en  fuseaux  ou  en  cordons  élevés  sur  une  seule  branche  et  placés  à 
des  distances  très-rapprochées.  Ces  derniers  ont  été  pris  à  deux  ans 
de  greffe,  et  les  uns  comme  les  autres^  à  leur  seconde  année  de 
plantation,  étaient  chargés  de  beaux  fruits  à  uq  point  dont  se  con- 
tenteraient le^  propriétaires  de  nos  plus  anciens  jardins. 

S""  Taille  des  arbres  et  mise  a,  fruit. 

Si  la  bonne  plantation  a  favorisé  la  reprise  et  la  végétation  des 
jeunes  arbres,  nous  devons  attribuer  principalement  au  mode  de 
taille  employé  par  M.  Forest  Tabondante  production  fruitière  qui 
s'offrait  à  nos  yeux. 

Il  entre  dans  la  pratique  de  M.  Forest  de  toujours  tailler  les  jea- 
nés  arbres  dès  la  première  année  de  leur  plantation,  bien  que^  sur 
ce  point,  son  opinion  soit  en  contradiction  avec  celle  d'autres  ar- 
boriculteurs. Son  procédé  habituel  consiste^  pour  l'hiver^  dans  la 
taille  des  branches  fruitières  à  deux  bons  yeux  les  plus  rapprochés 
des  branches  de  charpente  ;  il  emploie  volontiers  la  courbure  des 
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brindilles  qu'il  aréservées  avec  intention  au  moment  du  pincement 
sur  les  arbres  rebelles  à  se  mettre  k  fruit. 

Lorsque  les  arbres  sont  entrés  en  végétation^  il  leur  applique  le 
pincement,  en  ne  le  faisant  que  partiellement,  à  6  feuilles^  et  lors-<> 
que  le  rameau  est  encore  à  l'état  purement  heit>acé. 

Le  pincement^  dans  ees  eonditions,  est  à  ses  yem  l'élément  es*- 
sentiel  de  la  branche  fruitiàre. 

Telle  est  succinctement  la  méthode  que  suit  M.  Forest^  suivant 
les  explications  qu'il  nous  a  données. 

^  La  Commissioii  n'ayant  pu,  bien  entendu,  en  suivre  toute  Texê- 
cution,  insiste  tout  particulièrement  sur  le  compte  qu'elle  vous  rend 
de  l'abondante  fructification  qu'elle  a  constatée»  et  qui,  dans  ce 
jardin,  doit  aussi  être  attribuée,  suivant  elle,  à  la  transplantation 
même  des  jeunes  arbres. 

3  Deessagr  mss  abbres* 

J'ai  dit.  Messieurs,  en  troisième  lieu>  que  M.  Porest  vise  aux 
moyens  économiques  itout  en  portant  son  attention  sur  la  forme 
des  arbres;  il  me  reste  à  vou$  exposer  comment  il  procède. 

Suivant  son  système  bien  simple,  les  supports  de  dressage  des 
palmettes  ne  doivent  pas  soutenir  la  charge  des  arbres;  ceux-ci 
restent  flexibles  et  le  cadre  n'a  pour  mission;  tout  en  maintenant 
l'espacement  des  branches  latérales,  que  d'aider  les  sujets  à  prendre 
la  forme  à  laquelle  ils  sont  destinés. 

Un  faible  tuteur  est  fixé  à  la  tige  pour  servir  de  guide  à  son  pro* 
longement  et  pour  être  en  même  temps  le  point  d'attache  de  minces 
fils  de  fer  n<^"  10  ou  12,  qui  tantôt  sont  fixés  au  sol  par  de  petits 
piquets  de  bois,  tantôt  sont  attachés  à  des  arbres  en  fuseaux  plantés  ^ 
à  cet  efiet  de  chaque  côté  des  palmettes. 

Tout  cet  ensemble  de  branches  *et  rameaux,  souples,  flexibles, 
bien  équilibrés  cependant  et  afl'ectant  au  besoin  les  formes  le3 
plus  gracieuses,  rappelle  le  roseau  de  la  fable,  cédant  à  tout 
vent  sans  rompre  jamais. 

Permettez-moi,  Messieurs^  de  vous  citer,  avant  de  quitter  celte 
enceinte,  une  muraille  de  verdure  de  ^  à  30  mètres  de  longueur^ 
qui  s'aligne  entre  la  cour  et  lé  jardin  pour  les  séparer.  Elle  con- 
siste en  Poiriers  sur  une  branche,  qui  sont  plantés  à  70  centimètres 
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de  distance  deux  par  deux^  contigus  et  greffe  contre  greffe,  mais 
inclinés, en  sens  opposé.  L^entre-croisement  de  ces  jeunes  tiges 
produit  des  losanges  de  25  centimètres  environ,  dont  Teffet  est 
des  plus  gracieux.  Ces  jeunes  arbres  ont  atteint  en  ce  moment 
4  m.  70  cent,  de  hauteur^etaucun  d'eux  n'a  refusé  son  concours 
pour  former  ce  fond  de  verdure  sur  lequel  se  détachait^  comme 
précieux  ornement,  une  riche  récolte  de  fruits. 

Les  Pommiers  dirigés  en  cordons  sont  plantés  à.  la  distance  de 
un  mètre  et  ont  déjà  été  reliés  entre  eux  par  des  greffes  en  ap- 
proche à  l'extrémité  desquelles  un  bourgeon  à  été  ménagé,  en 
vue  d'éviter  Tatrophie  des  parties  voisines  de  la  greffe.  La  Com- 
missioii  pense  qu'il  eût  été  préférable  de  planter  ces  Pommiers  à 
une  distance  plus  grande. 

Il  n'y  a  pas  de  petit  détail  quand  il  s*agît  d'économie  et  de 
promptitude  dans  des  travaux  qui, sont  de  tous  les  instants.  Sui- 
vons M.  Forest  dans  la  taille  des  arbres  et  voyons-le,  pour  brider  les 
brancheç  trop  peiidantes  d'une  pyramide,  substituer  un  mince  fil  de 
fer  n^  1 2à  l'osier  qui  ne  peut  s'attacher  qu'avec  une  fixité  absolue. 
L'arboriculteur^  au  moyen  d^une  simple  encoche  disposée  à  dessein 
au  talon  de  son  sécateur,  coupe  ce  fil  défera  la  longueur  voulue;  il  le 
courbe  à  chaque  bout  et  l'accroche  d'un  côté  à  la  tige,  de  l'autre  à  la 
branche  qu'il  veut  relever. 

Vous  comprenez  avec  quelle  facilité,  pendant  le  coiirs  delà  végé- 
tation, on  déplace  ou  on  raccourcit  cette  bride  pour  augmienter  où 
diminuer  la  tension.  La  simplicité  de  ce  procédé  lui  donne  sa  va- 
leur. 

Je  ne  vous  ai  pas  parlé  des  Pêchers  :  je  ne  vous  dirai  qu'un  mot 
sur  la  méthode  que  suit  M.  Forest  pour  les  diriger.  . 

Des  arbres  de  1 8  mois,  sur  une  ti^e,  sont  plantés  obliquement  eu 
seiis  opposé^,  à  droite  et  à  gauche  ;  le  centre  est  rempli  par  un  arbre 
dressé  eUjpalmette  ordinaire,  dont  les  tranches  renapliront  le  vide 
qiii  reste  entre  les  premiers  arbres  ;  seulement,  par  un  mode  qu'il 
a^honce  avoir  depuis  longtemps  répondu  à  sbii' aït^W^  M.  Forest, 
en  plantant  les  jeunes  sujets,  n'en  raccourcit  jamç^s  la  tî^e,  se  con- 
tentant àè  tailler  à  2  ou  3  yeux  les  bourgeons  anticipes  qui  s'é- 
taient déjà  produits,  à  la  pépinière. 

Après  avoir  examiné  cette  plantation,  la  Commission,  Messieurs^ 
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se  transporta  ensuite  à  peu  de  distance,  rue  Perronnel,n"  10,  où  elle 
vit  le  jardin  appartenant  à  M.  Moison,  notre  collègue,  dans  lequel 
M.  Furest  fait  son  cours  pratique,  depuis  plusieurs  années. 

Là  nous  avons  vu  un  vrai  jardin  d'expérimentation,  qui  date 
déjà  de  plusieurs  années,  où  presque  toutes  les  formes  d'arbres  ont 
été  exécutées. 

Nous  y  avons  constaté,  sur  des  arbres  de  tout  âge,  une  fructifi- 
cation des  plus  abondantes.  Enfin,  à  quelques  pas,  Vieille-Roule  de 
Neuilly,  n**  45,  chez  M.  Dumas,  également  notrs  collègue,  nous 
avons  parcouru  un  vaste  et  beau  jardin  qui  a  été  planté  sous  la  di- 
rection de  M.  Forest,  et  où  cet  habile  arboriculteur  S'est  plu  à  établir 
exclusivement  des  arbres  de  la  plus  grande  envergure,  dressés 
sous  des  formes  élégantes  et  toujours  à  l'aide  de  ces  minces  fils  de 
fer  dont  il  fait  un  emj)loi  fréquent. 

Enfin,  Messieurs,  quelques  jours  après,  trois  d'entre  nous,  réunis 
pour  une  autre  mission,  ont  eu  l'occasion  de  visiter,  à  Brunoy,  chez 
noire  zélécoUègue  M.  Nallet,  un  autre  jardin  organisé  par  lessoinsde 
M.  Forest,  et  où  nous  avons  vu,  sur  une  vaste  échelle,  une  plantation 
d'arbres  en  plein  vent  disposés  cette  fois  sur  de  grandes  ligues  de 
forts  filf  de  fer  galvanisés,  qui  sont  tendus  solidement  sur  cjes  po- 
teaux en  bois,  au  moyen  de  roidisseurs. 

Ces  arbres,  taillés  chaque  année  par  M.  Forest,  différaient  pac 
leur  âge  des  précédents  ;  ils  étaient  arrivés  à  leur  trc>isième  pousse, 
e{,  comme  les  autres,  ils  étaient  très-bien  venants  et  chargés  de 
fruits. 

Celte  citation  me  donne  l'occasion* de  vous  faire  connaître  notre 
impression  des  plus  favorables,  en  voyant  fixés  aux  lignes  de  fils  de 
fer  des  brins  de  ces  Rotins  {Calamus)  dont  Tusage  est  si  répahdu 
pour  la  {abrication  des  fonds  de  sièges.  Cesjoncs  flexibles,  très-so- 
lides, dont  la  durée  sera  assurément  fort  longue,  grâce  à  leur  épi- 
derme  siliceux,  forment  des  jets  de  5  ou  6  mètres,  dont  la  grosseur  * 
est  uniforme  (Voir  Journal dq  la  Société ^ipo^ge  6f»6,  IX,  1863).  Ils 
s*appliquent  facilement  sur  les  lignes  horizontales  au  moyen  de  pe- 
tites attaches  de  fil  de  fer  galvanisé,  et  se  prêtent,  en  raison  de 
leur  grande  souplesse,  aux  enlacements  les  plus  capricieux. 

Ces  tuteurs  si  souples  et  si  durables  causeront,  en  somme,  moins 
de  dépenses  que  les  baguettes  en  bois  indigènes,  si  promptement 
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atteintes  de  la  pourriture.  Les  cent  kilogrammes  coûtent  90  fr.  et 
chaque  kilogramme  fournit  une  longueur  de  33  mètres,  d'où  Von 
voit  que  chaque  mètre  revient  à  moins  de  trois  centimes. 

Je  suis  entrée  Messieurs^  dans  des  détails  circonstanciés  ;  mais 
j'ai  cru  le  devoir  vu  Timportance  de  mon  sujet. 

Les  hommes  qui,  tout  en  enseignant,  agissent  et  donnent  de  bûns 
exemples,  ont  un  double  mérite  que  nous  devons  proclamer  Heu 
haut. 

Quant  aux  services  aussi  éminents  que  désintéressés  que  luxlte 
collègue  a  rendus  à  l'arboriculture,  la  Commission  dont  je  sois 
Torgane  en  fait  grand  cas;  elle  a  la  confiance  que  vous  les  appré> 
cierez  comme  elle  (1)  et  que  votre  Commission  des  récompenses  m 
croira  fondée  à  l'exprimer  en  votre  nom. 


Rapport  3ur  les  cultures  de  M.  Gauthier  fils,  amatecr. 
M.  E.  Vatin,  Rapporteur. 
Messieurs  j 

Je  viens  avec  plaisir  vous  rendre  compte  de  la  mission  que  nous 
a  conGée  notre  honorable  Vice-Président. 

Notre  collègue  M.  Gauthier,  fils ,  avait  présenté  au  Comité  des 
plantes  potagères,  à  la  séance  du  23  juin,  un  lot  de  grosses  Fraises 
et  d'Artichauts  de  grosseur  peu  commune.  Ces  produits  fixèrent 
l'attention  de  votre  Comité,  qui  manifesta  le  désir  de  voh*  les  plantes 
qui  avaient  donné  ces  superbes  spécimens.  Séance  tenante,  vous 
avez  décidé,  vu  l'urgence,  qu'une  Commission  se  rendrait  immé- 
diatement chez  notre  collègue. 

Le  jardin  de  M.  Gauthier,  fils,  longe  le  Charap-de-Mars.  Prati* 
ciens  et  amateurs  au  nombre  de  <5,  furent  exacts  au  rendez- vot». 
Était-ce  à  cause  de  la  proximité  du  local  de  nos  séances,  que  celte 
Commission  fut  si  nombreuse  ?  Je  suis  persuadé  tout  au  contraire 
que  nous  étions  tous  guidés  par  la  curiosité  et  Tintérèt  qu'excitent 
toujours  en  nous  des  produits  remarquables. 


(4)  La  Commission  de  Rédaclion  croit  devoir  rappeler  que  M.  Forcsla 
reçu  de  la  Société  impériale  et  centrale  d*Horticulture,  au  mois  de  jan- 
vier 1859,  une  médaille  d'honneur  à  litre  de  récompense  pour  ses  tra- 
vaux en  matière  d'arboriculture. 
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hi  composition  de  cette  Commission  offrait  tous  les  éléments 
nécessaires  pour  bien  apprécier  les 'divers  modes  de  cultures  qui 
font  l'objet  de  ce  rapport. 

Fraisiers, 

Nous  fûmes  tous  agréablement  surpris  :  les  planches  de  Fraisiers 
étaient  garnies  de  Fraises  encore  plus  belles  (pie  celles  qui  nous 
avaient  été  présentées  à  notre  réunion.  Quelques-unes  dépassaient 
le  poids  de  45  grammes,  poids  énorme,  car  H  de  ces  fruits  feraient 
i  kilog.  Malgré  la  quantité  que  nous  avions  sous  les  yeux,  nous 
pûmes  constater  que  des  corbeilles  tenaient  d'être  récoltées  quel- 
ques instants  avant  notre  arrivée. 

Les  principales  variétés  cultivées  par  M.  Gauthier  sont  : 
Princesse  royale,  Marguerite  (Lebreton),  Victoria  (Trolopp), 
4uc  de  Malakoff>  sir  Harry,.  Eléanor  (Myatt). 

Nous  voulûmes  nous  rendre  compte  de  la  nature  du  sol,  en 

fouillant  avec  une  bêche,  et  nous  trouvâmes  la  terre  très-sèche. 

Sur  l'observation  que  nous  en  fîmes,  notre  collègue  nous  dit  qu'il 

est  très-s^bre  d'arrosements  et  qu'il  évite  surtout  de  mouiller  les 

feuilles.  A  la  plantation^  il  met  3  ou  i  pieds  à  la  touffe ,  en  les 

^paçant  de  quetqued  oentimètreB  ;  I^pace  réservé  entre  les  touffes 

est  de  0*,50  à  0», 80  ;  le'  vide  qui  exiète  entre  les  touffes  peut 

être  utilisé  eu  f  plantait  la  Fraise  dite  des  i  saisons,  car,  d'après  sa 

nrëtfaode,  les  vieux  pieds  des  grosses  Fraises  doivent  être  arrachés 

aussitôt  après  que  ta  récolte  est  faite.  Nous  avons  remarqué  que 

les  montants  ou  pédoncules  étaient  couverts  de  Fl*aises  presque 

toutes  d'égale  grosseur  et  que  cependant  les  plus  petites  n'avaient 

pas  été  enletées'pour  faire  prospérer  les  autres^  ainsi  que  quelques 

personne»  le  pensaient. 

La  méthode  de  M.  Gauthier  consiste  surtout  à  renouveler  sou- 
vent son  plant.  Les  pieds  sur  lesquels  ilous  avons  récolté  les  plus 
belles  Fraises  avaient  seulement  tO  mois  de  plantation. 

Après  avoir  iélicité  M.  Oaulhier  sur  ses  belles  Fraises,  la  Com- 
mission s'est  trouvée  heureuse  de  ne  pas  être  obligée  de  changer 
d'opinion  relativement  aux  autres  produits  du  même  jardin» 

Artichauts. 

Les    Artichauts  à  examiner  étaient   remarquables  pour  le 
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développement  de  leur  tête;  quelques-uns  avaient  de  0",65^à  0",70 
de  circonférence,  et  cependant*  il  était  facile  de  voir  que  les  pieds 
n'avaient  pas  reçu  de  soins  extraordinaires ^  car  ils  semblaieul 
presque  abandonnés. 

Voici  le  procédé  employé  par  notre  collègue  pour  obtenir  un  si 
prodigieux  développement.  Aussitôt  que  la  récolte  est  faite,  il  rompt 
le  turion  qui  a  produit  les  Artichauts^  ainsi  que  les  plus  grandes 
feuilles;  aussitôt  que  l'on  peut  œilletonner,  il  ne  laisse  que  les 
deux  plus  beaux  œilletons,  etil  prend  les  précautions  nécessairespeih 
dant  rhiver  pour  éviter  la  gelée  et  surtout  l'humidité.  Au  prin- 
temps suivant^  c'est-à-dire  aux  premiers  labours^  il  visite  soignei^ 
sèment  chaque  pied,  et  s'il  y  a  plus  de  deux  œilletons ,  il  enlève 
les  moins  forts  qu*il  met  dans  des  pots  avec  une  terre  convenable 
et  il  conserve  pendant  un  mois  ces  jeunes  pieds  sôus  une  biche 
pour  les  livrer  ensuite  à  la  pleine  terre.  Par  ce  procédé.bien  simple, 
il  a  des  Artichauts  à  rautomne,  avantage  précieux  dans  cette 
saison. 

Asperges, 

M.  Gauthier  occupe  encore,  comme  amateur,  un  rang  dislingcé 
parmi  ceux  qui  se  livrent  à  la  culture  de  TAspçrge;  aussi  votre 
Commission  a-t-elle  cru  bien  faire  de  vous  dire  un  mot  du  nou- 
veau procédé  de  culture  par  lequel  il  eu  obtient  de  si  beaox 
produits.  Déjà  quelques  Membres  de  notre  Société  n'ont  qu'à  se  fé- 
liciter d'avoir  mis  en  pratique  les  idées  de  M.  Gauthier.  Ce  qui 
prouverait  aussi  que  sa  méthode  mérite  d'être  prise  en  considéra- 
tion, c'est  que  les  touffes  d'Asperges  que,  nous  avons  admirées  se 
trouvent  au  milieu  d'arbres  fruitiers  et  semblent  pousser  sans  au- 
cune précaution.  Sur  un  ados,  très  en  pente,  nous  avons  remar- 
qué une  jeune  plantation  dont  les  racines  sont  sur  terre,  auliea 
d'avoir  été  plantées  dans  des  fosses  et  à  0°*,  1  f  cent,  de  profondeur, 
comme  Tindique  une  brochure  écrite  dernièrement  par  Tun des 
hommes  les  plus  compétents  en  cette  matière. 

Terrain. — La  question  du  terrain  a  surtout  préoccupé  vas  Com- 
missaires qui  se  sont  demandé  si  là  n'était  pas  tout  la  mérite  de 
ces  cultures  remarquables. 

Voici  ce  que  nous  pouvons  répondre  à  ceux  qui  auraient  encore 
cette  opinion  : 
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<  Le  jardin  où  nous  étions  fut  anciennement  creusé  pour  rele- 
»  ver  la  contre-allée  de  l'avenue  Suffren  et  ensuite  remblayé  avec 
9  des  gravats,  des  démolitions  et  des  terres  rapportéeis.  Ce  terrain 
»  était  inculte  lorsque  M.  Gauthier,  père,  en  fit  Tacquisition  en 
»  4832,  et,  depuis  plus  de  cinquante  ans,  il  servaitd'étendage  aux 
».  buanderies  voisines;  quant  au  sous-sol,  il  est  coijiposé  de  sables, 
»  graviers  et  galets  siliceux  et  calcaire^,  tels  que  ceux  qui  sont 
D  exploités  dans  les  sablonnières  et  gravières  des  environs  de  l'E- 
V  eole-Militaire,  du  Champ  de  Mars,  des  Invalides,  etc.  (4  ).  » 

C'est  dans  ce  terrain  si  peu  propre  à  la  culture,  dans  l'espoir 
de  se  créer  une  position  indépendante  et  honorable,  que  M.  Gau- 
thier, père,  a  commencé;  seulement,  à  cette  époque,  MM.  Gauthier, 
père  et  fils,  ne  cultivaient  que  la  Fraise  des  Alpes,  dite  des  4  sai- 
sons, et  la  Fraise  anglaise,  dite  Keen  Seedling. 

Vous  avez  vu  cette  année  les  belles  Fraises  qui  ont  figuré  sur 
votre  bureau,  et  certes,  elles  prouvaient  combien  il  a  fallu  de  sacri- 
fices, de  peine  et  d'intelligence  pour  obtenir  ces  beaux  produits; 
mais  quelle  sera  votre  surprise  lorsque  vous  saurez  que  cette  terre, 
qui,  à  force  d'amendements,  était  devenue  un  jardin  remarqua- 
ble, a  été  vendue  en  4860  à  la  ville  de  Paris  pour  faire  les  squares 
des  Champs-Elysées  ! 

Le  sol  actuel  est  donc  nouvellement  remblayé  et  composé  en 
grande  partie  de  résidus  du  knacadam;  en  outre,  la  poussière  du 
Champ  de  Mars  y  abonde,  et  nous  Montons  qu'elle  puisse  aider 
à  la  végétation  ;  cependant  nous  avons  vu  rarement  une  réunion 
aussi  Variée  de  beaux  produits. 

Votre  Commission,  Messieurs,  a  été  unanime  pour  admirer  les 
divers  fruits  ou  légumes  qui  font  Tobjet  de  ce  Rapport;  elle  est 
d'avis  aussi  que  M.  Gauthier,  fils,  a  méritédesremercimentsde 
notre  Société  pour  ses  communications;  en  conséquence,  elle 
vous  demande  le  renvoi  de  ce  Rapport  à  k  Conmiission  des  ré- 
compenses. 

(1)  Note  da  Rapport  de  M.  le  vicomte  Héricart  de  Thury  sur  ré- 
tablissement horticole  de  M.  Gauthier,  fils. 
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Compte  bbiidu  sir  u  .99*  Expoemon  nvuc  fie  ixSooiÉTÉ'CisnuiLE 
m  Cabm  £1!  iw  GuTjk]K)S»  3>u  i^'xfi^^'  tfAi  1864 ; 
Par  M.  MÀLnmBE.  bortiettlteor  è  Bayons  fCaWadoft)/ 

MeSSIBURSi 

Je  viens  vous  rendre  compte  de  la  mission  que  m'acoufiéela 
Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture^  eji  me.  chargeant  de  la 
représenter,  comme  délégué^  h  rExpositiou  de  la  Société  centrale 
du  Calvados. 

Cette  belle  exhibition  des  produits  4^  département  a  eu,  lieu 
dans  la  cour  intérieure'  de  THôtel  de  ville  disposée  en  jardin 
paysager.  Au  centre  et  dans  chaque  angle^  des  jets  d*eau,  avec.ro- 
cailles  garnies  de  plantes  aquatiques^  répandaient  une  fraîcheur 
vivifiante  sur  les'  corbeilles  de  fleurs  qui  les  environnaient.. Deux 
grandes  tentes  bien  disposées  pour  protéger  les  j^lantes  étaient  éta- 
blies de  chaque  côté  ;  celte  de  gauche,  en  entipant,  était  entière- 
ment remplie  des  belles  collections  de  Akododendron,  Azalées  de 
rinde  et  de  Pelargmtum  à  grandes  fleurç  et  fantaisie^  de  M.  Évr^, 
horticulteur,  à  Caen.  Leur  floraison  arrivée  bien  à  point  ne  laissait 
nen  a  désirer.  ; 

Sous  l'autre  tente  qn  remarquait;  au  centre^  de  magnifiques  q[)é- 
cimens  de  Pimélia  decussata,  Dioma^  quelques  .Came/Zi a  encore  m 
fleurs,  et  autres  plantes  fortes  appartenant  â  M.  Fontaine^  Vice- 
Président  de  la  Société;  à  côté^  lin groupe  de  felargonitofi'zmak 
et  inquînans  à  M.  Ciheminet,  jardinier  au  château  de  Sainte-Croix- 
Grand-Tonne,  une  collection  nombreuse  de  Conifères  et  de  plan- 
tes panachées  de  M.  Saint-Léger,  horticulteur,  à  C;aen,  et  à  Tej- 
trémité  un  trés-joli  lot  de  plantes  variées,  de  M.  Darcanchy,  Tundes 
aoyens  des  horticulteurs  de  Caen.  G'eçt  dans  rétablissement  de  ce 
dernier  que  l'on  trouve  encore  lesbpnnes  et  anciennes  plapte^tJiop 
tôt  délaissées  par  les  amateurs.  Plusieurs  corbeilles  de  fleurs,  quel- 
ques belles  plantes  en  caisse  et  de  nombreuses  collection^  d'outils 
de  jardinage  .complétaient  Tornement  de  cette  cour,  à'où^parun 
vaste  escalier  garni  de  fleura,,  on  ei^trai^  dans  la  magnifique  salle 
des  concerts  de  rfiôtel  de  ville.  Dans  celte-cî».  les  plantes  étaiei^t 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  l'exposition  DE  CAEN.  615 

rangées  sur'dds  gradins  et  produisaient  par  leur  brillante  floraison 
le  coup  d'œil  le  plus  ravissant.  Je  n'ai  pu  mieux  en  juger  qu'à  Tair 
de  surprise  peint  sttr  le  visage  de  tous  les  visiteurs  à  leur  entrée 
dans  ce  vaste  salon*.  Lefond  était  entièrement  rempli  par  les  rares 
collections  44^  Jardin  des. Plantes  d&^tte  ville* confiées  aux  mains 
habiles  du  savant  conservateur,  M.  Gustave  Thierry  ;  j'y  ai  spé- 
ciarement  remarqué^  en  outre  des  végétaux  les  plus  nouveaux, 
quelques  Orchidées  aux  fleurs  les  plus  bizarres  et  d'une  beauté 
surprenante.  Venait  ensuite  une  collection  d'Azalées  de  l'Inde  fort 
ï'eûiàrquable  pai*  sa  floraison^  sa  bonne  culture,  et  la  force  des 
plantes; 'elle  appartenait  à  M.  Holzmann,  amateur,  à  Caen. 
M.  éaîiit-Lëger,  horticulteur,  h  Caén,  y  avait  exposé  de  nombreuses 
collections  des  différentes  serres,  qui  s'adressaient  à  8  ou  9  con- 

" cours;  on  y  remarquait  surtout  beaucoup  de  plantes  de  nouvelle 
introduction,  quelques  Broméliacés,  Cycadées,  Pandanées  assez 
ratés'  et  une  grande  quantité  de  végétaux  qui,  pour  la  V*  fois, 
figuraient  a  nos  Expositions  ;  je  citerai  seulenaent  les  suivantes  : 

'  Gymnostachium  Verschaffeltii,  Dracophyllum  graciiey  Ficus  Por- 
teana^  Pandanus  eleganlissimns  ^  Bambtisa  variegafa^  lUineckea 
fol.  vàriegaiis,  etc.  M.  Renou-Laraare^  amateur,  à  Caen,  y  avait 
aûsài  exposé  îAi  beau  groupe  ^'Azalées  de  llnde  et  de  Pelargonium 
à  grandes  fleurs,  .dont  la  culture  ne  laissait  rien  à  désirer.  Une 
côllectlôci  (ïe  Cacins  envoyée  par  M.  Le  Rossignol',  amateur  à 
CoiirseuilleSs-sur-ltfer,^  se  faisait  remarquer  par  la  force  et  la  ra- 

"rét^  de  quelques^  plantes  et  èpécialement  par  leur  riche  cul- 
ture. '^Jous-ltnême  nous  avioias  çxposé  une  nombreuse  collection 
ie  Bégonia;  comme  votre  délégué,  nous  avons  dû  nous  abstenir  de 
côûéourir.  tfans  lé  milieu  de  cette  Expositior\»  une  élégante  serre 
de  ôa^oii  épni^truïtç  par  M.  Julien,  amateur,  à  Caen,  et  remplie  de 
'j^laûtes  au  feuillage  'le  plus  varie,  produisait  un  charmant  effet. 
Plusieurs  àûbés  hoViifculteûrs  avaient  présenté  des  collections 
iiioïns  importante^,'  iila!s' remarquables  par  leur*bonne  culture. 
f)àlti4  leà  galeries  latérales,  où  se  trouvaient  quelques  lots  de  lé- 
gumes de  primeur  et  iiê, fruits  conservés,  je  dois  encore  mention- 
ner dieux  belles  collections  de  Pensées,  Tune  à  MM.  Sevestreet 
Gàlliéi*;  (îe'BaTteftl)^;  et  l'autre  à  JM.  Peîpel  (Edouard),  Je  Caen. 
Ûeé  moâèîë^  de  chauffe'geeî'^  vitrage,  des  serres,  des  outils  de 
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jardinage  exposés  par  plusieurs  couteliers  de  Gaen>  des  statues  pour 
roraement  des  jardins  et  autres  objets  se  rapportant  à  l'horticnlt 
ture  attiraient  éf^alement  tous  les  regards. 

Une  autre  salle,  contignë  à  celle  des  concerts,  avait  été  disposée 
pour  rei^voir  les  diiférents  lots  de  légumes.  Ce  n'était  pas  la  par- 
tie la  moins  intéressante  de  rExpôsition.  A  voir  cos  magnifiques 
produits,  leur  développement,  en  ne  pouvait , croire  i  k. rigueur 
de  rhiver  dernier  ni  à  la  sécheresse  du  printemps  passé;  il  a  Idlu 
toute  rintelligence  et  les  soins  minutieux  des.  maraîchers  pour  ob- 
tenir un  anssi  bon  succès;  leurs  collections  de  ' légumes  forê^sy 
conservés  et  de  la  saison  étaient  aussi  complètes  quejposdiblei.Les 
principaux  exposenlsruaralchers  sont:  MDi.  Levée  et  Lamaré,  fils; 
de  Venoix^  près  Caen;  M.  Langlois,  à  Caen;  M.  Delaunay,  à  Mto*^ 
deville,  près  de  cette  ville,  et  pour  lesjaidinienB  de  maison:  M.  Le- 
elerc,  jardinier  de  M.  Beaujour,  à  Aotz;  M.  Lobitte^  jardinier  à 
rhospice  Saint- Louis  ;'M.  Cheminot,  jardinier  de  M«*J a' baronne 
Saint-Priest,  à  Sainte-Groix^Graaid-Tonne^  et  M.  Touchard,  jatdi- 
dinier  d«  la  Prélecture. 

La  corporation  des  jardiniers  da  ranrondissemeqt  de  Bayeux 
avait  aussi  envoyé  un  beau  lot  de  légumes  de  la  saison.      . 

Le  jeudi,  à  9  heures,  le  Juoy^composé  de  délégués  desSoeiélés 
eorrespondantes  et  de  plusieurs  Meimboes  de  la  Société,  est  entré 
en  fonctions^  sous  la  présidence  de  M.  Bayeux^  son  honoraUe 
Président.  Les  principales  récompenses  ^ont  été  .décemées  en  sui- 
vant Tordre  des' concours  mis  an  programme  pour  cette  année. 

Le  prix  des  Dames  Patronnesses^  dont  elles  sont  les  seules  jtoges.  . 
a  été  partagé  entre  M.  Evrard^  horticuJteur  à  Gaen^et  M.  HolEmuat, 
amateur  de  cette  ville,  qui  ont  obtenu  deux  médailles  d'or  é>x<99F«9< 
Je  n'ai  pas  bien  compris  le  jugemeift  de  ces  Dames,  à  moms .' 
qu'elles  n'aient  voulu  sanctionner  de  nouveau  lai  décision  du  Jury 
qui  avait  accordé  à  ce»deux  expe^antadeux  médailles  idever^ 
meil  ex  œquOj  {leur  leurs  collections  .d'Azalées;  mais  Mv  Ëiar«rdf'. 
avait^  en  outre,  ses  beaux  Jikododendron  et  sacoUeotion  é^Pêlar^ 
goniutn;  à  mon  avis^  il  devait  dès  lors  l'emporteDSor  son  concux*  ' 
rent  et  obtenir  seul  le  i^^  prix. 

I^es  prix  ciu  Conseil  municipal  destinés  à  encourager  les  apports 
de  légumes  de  tous  genres  au  marché  de  Caen^  et  décernés  sur  le 
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rapport  d'une  Gomn)isskn>  ont  été  obtenus  par  MM.  Levée  et  La* 
mare  fiis,  qui  ont  reçu  deux  .médailles  d'or  ex  œquo,  et  M.  Lan- 
glois^  qui  a  eu  une  médaille  d- argent;  les  autres  prix  pour  les  lé- 
gumes décernés  par- le*  Jury  ont  été  obtenu8"par  M.  Leclerc  et 
M.'Lobitte^  qui  ont  eu  duucun  une  médaille  de  vermeil.  M.  Tou* 
cbard>  a  reçu  une  médaille  d'argent^  et  la  corporation  des  jardi- 
nier&  de  rarDondissemëfnti  dQ  Bayeux,  une  autre  médaille  d'ar* 
gent*.*  .  i     ■   .     -.  •    .11.-.'  .        .       ' 

Pour  Iqs  différents  coilcours  de.  serre  cbaude,  de  serre  froide  et 
de  pleine  terre^  H.  Évvard  a  eu  encore  una  médaille  de  vermeil 
pour  ses  JtAoc(ode^idron.Qi  une  médaille  d'argent  pour  ses  Pelargo^ 
niuaL.  M^  SaintrLégev,  nouvel:  .borlieult6uir.à  Clan,  a,  obtenu  pour 
son  début  7  médaille^  de^  verm^l,  argent  et  bronze  pour  ses  di- 
verses .tollections  et  spécîàlem^enC  pour  ses  plantes  de  nouvelle,  in- 
troduction; M.  Pontldiié,  unef  médaille  d'argémt  pour  ses  fortes 
plantes j  M*  Rem)aftLamare>pour  la  bonne  culture  de  ses  Pelor^ 
^oniumi,, une  médaillé  d/a6gent(  MM.  Sevestre  etGallier>  de  Balle- 
roy,  une  médaille  d'argent  (petit  module)  pour  leurs  Poilsées;  les 
autres  prix^  qui  consistaient  en  médaitleëdebrcMlize^  ont  été  décer- 
nés è  plusieurs  autres  bbrtiauUeurs»;   -  •   - 

Le-méme  jour,  à  siitheure^^iun  magnifique  banquet  offert  aux 
délégnésdes  Sociétés,  icorrespondaimes  et  «ù  assistaient  une  grande 
.partie  des  Membres  de  U^Sodiété^  a»eu'iieu^u  milieu  de  la  vaste 
salle  de  rE/xpositio«i.  La  plss-lpancbe  cordialité!  n -a  cessé  de  régner 
pendant  le  repas ;< au  dessert,- le iPrésident,  dans  une  allocution 
pleined'actnalité^a>  jeté  uii^oup'd'œil:  rapide  sur  la  beauté  de  TEx- 
position  et  sur  les/progrès  de  lliottieultare  dans  ce  département. 
Ensuite  Tbouorable  M.  de  Bonnechose^  Secrétaire  de  cotrespon- 
dance,  «a  porté  un  toast  aux  âélégôés,  en  leefélicitant  de  1  empres- 
sement qu'ils  avaient  mis  à  répondre  à  l'appel  de  la  Société.  Je  ne 
puis  attribuer  qu'à  W  haute  •  prépondérance  dont  jouit  la  Société 
impériale  et' centrale  d^Hiortioulture,  Taccueil  bienveillant  fait  à 
votre  délé^é,  qui  conservera  un  précieux  souvenir  delà  mission 
doBt  elle  l'avait  honoré.;   •'  -  »• 
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Compte  rendu  de  la  <  9*  Exposition  tenue  pab  ik  Société  D'floaii- 
CULTURE  DE  Sajjst-Germain-eis-Laye,  EN  < 864; 

Par  M.  Pio£diu3L» 

Le  21  mai,  la  Société  d'Horticulture  de  Saint-Germain  fai- 
sait sat9  •  Exposition.  Selon  rhabitude,  on  y  voyait  briller 
sous  une  immense  tente  toutes  les  fleurs  de  la  saison ,  aux- 
quelles étaient  venus  prêter  leur  brillant  concours  dive^r^  lots 
de  plantes  de  serre  chaude^ou  tempérée,  gracieusement  envoyés 
à  cet  effet  par  MM.  Fould  et  l^escatore.  Nous  le  disons  à  notre 
'  granà  regret,  les  légumes  y  faisaient  presque  entièrement  défaut, 
malgré  Tattrait  des  médailles  d'or  que  leur  destinait,  par  une  ju- 
dicieuse préférence,  M.  le  Ministre  de  rAfericulture  et  du  Com- 
merce. Dans  f impossibilité  de  répondre  aux  vues  du  Ministre, 
les  Jurés  se  soiit  vus  obGgés  de  reporter  cette  insigne  récompense 
sur  un  lot  des  plus  satîsfaisapts,  qui  réunissait  un  très-grand  nom- 
bre de  plantes  médicinales  destinées  à  Tinstruction  des  jeunes  élçves 
du  couvent  delà  Nativité;  ce  que  l'on  ne  saurait  trop  encourager, 
comme  pouvant  rendre  les  plus  signalés  services  aux  habitants  de 
la  campagne.  . 

Sans  être  des  plus  remarquables,  les  lots  de  èçmis  étaient  fort 
satisfaisants  et  annonçaient  la  louable  émulation  des  exposants 
pour  enrichir  la  Floriculture  françalsede  nouvelles  variétés  ap^pelees 
à  répondre  aux  justes  exigences '.de., l'^horliculture.  Ces  semî^, 
disons-le  de  suite,  offraient  peu  de  gains  remarquables,  et  eussent 
mieiix  ressorti  si  leur  culture  eût  été  plus  satisfaisante.  tJn^*  se- 
lection  sévère  en  pareille  matière  est  un  proche  intelligent;  elle 
facilite  lé  travail  du  Jury;  elle  prouve  le  bon  goût  de  roblentenr. 
Presque  toujours,  il  faut,  pour^trouver  une  plante  de  mérite,  l'al- 
ler trouver  par  élimination  au  milieu  des  médiocrités  ambitieuses 
qui  courent  risque  de  l'étouffer,  si' VoBÎl  clairvoyant  dès  juges  ne 
snfâsslit  pas  pour  là  faire»  TCBsottir  et  la  iflafcet  au  rang  qu'elle 
mérite.  ..■•.!.■.'     •"'' 

La  Société  d'Hortîcuitàpe  de  àaîiit^éttAllo,  sœuv  et  tiVàfe 
de  celle  de  VersaHles.,  a  la'  bonne  fortune,  qui  bous  fttlt  sou- 
vent défaut  à  PariSi  d'être  favorisée'  du  iôlicoiirs  WefaVeiUanl 
de  bon  nombre  de  riches  propriétaires  cfnî  se  ^^ont  un  Vèri- 
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table  plaisir  d'y  envoyer  les  plus  charmantes  collections  de  leurs 
séri'es  cba'ode's  ou  tempérées  ;  aussi  les  Expositions  de  Saint-Ger- 
main sont-elles  presque  aussi  remarquables  que  celles  des  chefs- 
lieux  les  plus  peuplés^  etpiresquâ  tous  les  concours  ouverts  judi- 
cieusement et  avec  des  exigences  raisonnables,  sont-ils  presque 
toujours  convenablen^ent  remplis;  et  si  parfois  certains  lots  ne 
èdntienneni  pas  le  nombre  strictement  réclamé  d'individus  ou  de 

"  variétés,  le  Jury  se  trouve  autorisé  à,  les  récompenser  pour  leur 
mérite  réel,  en  les  classant  sôit  parmi  les  telles  cultures,  soit  dans 
les  éoncours  imprévus.  Il  reste  bien  entendu  que  Tonn^use  de 
cette  latitude  que  quand  il  y  a  de  bonnes  plantes  .ou  de  bons 
è^ôin's  à  récompenser  |)armi  les  oblenteurs, 

Dlsons-!e  une  fois  ppur  toutes,  afin  d'éclairer  les  présentateurs  : 
ôii  ne^  saurait  trop  encourager  les  efforts  des  cultivateurs  qui 
arrivent  a  présenter^  soit  en  pots  soit  eu  paniers,  les  plantes  dans 
tout  leur  développement  ;  on  doit  leur  donner  la  préférence  en 

"  raiçon  même  de  Ta  mobilisation  des  fleurs  à  apprécier  sur  les  fleurs 
coupées  ou 'sur  les  échantillons  nouvellement  relevés  de  terre 
pour  la  sbletinité  même  où  on  les  présente-  Le  mérite  premier 
d'iiné  planté  bien  cultivée  est  assurément  l'ensemble  de  sa  flo- 
raison, plutôt  qu^  quefques  panicules  exubérantes  obtenues  au 
détriment  de  là  plante  ellç-mème. .  C*est  d'après  cette  donnée 
quéleiuryde  Saint-Germain,  qui  compte  dans  son  sein  MM. Hardy, 
Carrière,  Loise,  etc.,  s'e^t  toujours  prononcé,  avec  raison  à  no- 
tre avis.  Remercions  ici  M.  Evrard  de  Saint-Jeau  et  M.  Edmond 
Cappe,  Président  et  Secrétaire  de  la  Société  de  Saint-Germain, 
de  leur  çoacours  judicieux  et  bi^enveillant  ,  et  de  la  bonne  ré- 
ception qu'ils  ont'  faite 'aux  déiéçùés  des  Sociétés  horticoles. 

CnE   Èit^OSlTIÇN  A  FONTENAY-AU^^ 

.,.  .  -  :  1  i  /  /  ,Par  ]^^  jGopMAiîf-CkwRsiiLE.  , 
.|  Ufie  Exposition Çor^le  est  t^jQurs.unspectacteintéressant.  L'in- 
térêt^ augmente  lorsque  l'Exposition  est  due  à  une  simple  oom- 
v^x^Wyh  pQiw  sqrti9,du.ram6desr,\illage$;  mm:^i  deux  particu- 
4i€ij:s,  ssLjfi^.^ï^^Tç,  çuolJU^iqtie.^lui  de  conserver. à -la  localité  qu'ils 
.i^çibite^f; .  pfi  S}^f  npjfp  Içpgtç^xkp?.  fliérit^,  organisent,  à  leurs  frais, 
^uft^conpoui^^horficelç^  iJ^.?on)!  4igPps  des  plusigrapds  éloges- 
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Cet  Utile  exemple  a  été  donné,  le  dimanche  17  juillet,  à  Pon- 
tenay-aux-Roses,  par  MM.  Armand  Gonthier  et  Jacquemin,  Tnu 
connu  parmi  les  horticulteurs-pépiniéristes,  l'autre  riche  industriel 
retiré  des  affaires,  ami  des  plantes  et  des  fleurs. 

Sous  une  vaste  tente,  élevée  dans  la  cour  de  la  mairie  et  riche- 
ment décorée  par  M.  Boussavie,des  rosiérîstes  avaient  exposé  leurs 
gracieux  produits.  Les  concurrents  étaient  au  nombre  de  six: 
MM.  Paillet,  fils,  Gonthier,  fils,  Margôttîn,  Jean  Théodore,  Marest 
et  Fontaine,  père,  tous  noms  connus  honorablement  dans  Vindns- 
trie  horticole.  Les  lots,  disposés  sur  une  table  qui  régnait  autour 
de  la  tente,  .se  distinguaient  par  la  fraîcheur,  l'éclat  et  le  nombre 
des  Roses. 

Le  Jury,  présidé  par  le  docteur  Boisduval,  a  éprouvé  un  vif  mou- 
vement de  surprise  en  se  voyant  au  milieu  de  tant  de  richesses. 
Si  le  prenaier  coup  d'œil  Ta  laissé  indécis,  un  examen  plus  at- 
tentif n'a  pas  tardé  à  classer  les  concurrents.  Tous  sont  méritants. 
Si  TonexcepteM.  Margdtlin,  de  Bourg-la-Reine,  que  sesRoseô  placent 
au  premier  rang,  d'imperceptibles  nuatjcés  séparent  lesautres. 

M.  Margotlin  a  l'habitude  des  succès  incontestés.'  Personne  ne 
s'étonnera  donc  que  son  Exposition  ait  été  hors  ligne.  Plus  de  280 
variétés  dans  tout  l'éclat  de  leur  fraîcheur,  habilement  contrastées, 
placées  pourtant  avec  une  ordonnance  naturelle,  rigoureusement 
déterminées,  formaient  un  admirable*  ensemble.  A  l'unanimité, 
le  Jury  a  décerné  à  M.  Margottin  la  médaille  d'honneur. 

Les  lots  de  MM.  Marest  et  Fontaine,  père,  de  dâtillon,  présen- 
taient un  moins  grand  nombre  de  variétés.  Les  Roses  étaient  pres- 
que aussi  belles;  elles  n'étaient  pas  moins  exactement  nommées. 
Distinguer  entre  ces  deux  lots,  le  Jury  ne  Ta  pas  pu.  Il  les  a  récom- 
pensés ex  œquo  par  une  médaille  de  4***  classe. 

Être  placé  au  troisième  rang  en  telle  compagnie,  ce  n'est  pas  un 
mince  honneur.  Cet  honneur,  MM.  Paillet,  fils,  et  Armand  Gonthier, 
fils,  l'ont  obtenu.  Tous  les  deux  marchent  sur  les  traces  de  leur 
père  :  un  brillant  avenir  parait  attendre  ces  jeunes  débutants  dans 
la  carrière  horticole.  Une  médaille  de  2»  classe  est  dévolue  à 
MM.  Paillet,  fils,  et  Armand  Gonthier,  fils. 

Enfin,  une  médaille  de  3""  classe  a  été  accordée  à  M.  Jean  Théo- 
dore. Le  Jury  rend  justice  aux  talents  de  ce  rosiériste  ;  il  a  apprécié 
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la, beauté  et  le  choix  de  ses  Roses;  mais  il  l'engage  à  leur  donner 
des  noms  plus  corrects. 

Deux  petits  lots  de  semis  de  {loses  appelaientratteutipn .  Le  Jury  a 
hésité  à  donner  une  approbaticm  à  deux  çur  six  des  ternis  de  M.  Foa- 
laine,  père.  Ces  gain3  étaient  beaux  et  d'une  boane  forme:  On  aurait 
désiré  plus  de  plénitude  dans  Tune  des  Roses.  Le  Jury  a  cru  ^^voir 
suspendre  son  jugomeoite^  eng^iger  ,)e  présentateur  aies  faire  étu- 
dier syr  pied  par  une  Gommissioi^  spéciale.  Une  médailla  de  â""  classe 
çst  uû  encouragepoent  pour  r^p^^çmble  des  semis  de  M.  Fontaine, 
père. 

Les  Roses-trémières  venaient  après  les  Roses.  Cps  belles  plantes- 
ne  sauraient  être  trop  louées.  Celles  de  M.  Margottin  ont  obtenu  le 
prix  :  médaille  de  1"  classe^  Ci^Uivces  en  pot,  elles  oÇraieat  tous 
lesgçnres  de  perfection... M,.  Loise,  fils,  a  eu  la  2*  médaille.  Ses 
variétés  écossaises  n'étaient  peut-être,  pas  tout  à  fait  irréprpchables  ; 
quelquesrunes  montraieijt  upe  collerette  tropjléveloppée. 

M.  Gaijthier-Dubos,  de  Pierirpfitte,  présentait  3QP  exemplaires 
tous  différents  d'CEillels  coupés,  pris  parmi  les  p)qs  charmantes 
variétés  flamandes,  anglaises,,,  faxonn.es,  avranchaines  et  de  fan- 
taisie. On  ne  re»d  pas  asçjçz  justjce  à  ^'OEiUet.  Ses  .détracteurs  ou 
les  horticulteurs  qui  le  négligent  auraient  été  rappelés  à. une  plus 
juste  appréciation  de  cette  ibellq  fl^ur,  s'ils  eussent  pu  contempler 
lelot  de  M.  Gauthiei:,  auquel  une  méd^lle  de  1"  classe  a  été  ac- 
cordée à  Tunanimité.     . .      .   , 

Uu  petit  lot  de  Renoncules,  çqpiposé  par  M.  Loise,  iils,  a  été 
mentionné  honorablement.  .^ 

M.  Billiard,  dit  la  Graine,  de  Fontenay-aux- Roses,  avait  un 
mî^ssif  de  Spirées  de  semis., Cet  borticuUei|r  avait  été  distingué. 
Tannée  dernière,  peut  une  pçésçntation  similaire.  Il  est  en  progrès. 
Le  Jury  Toxhorte  à  ço.ul^nuer  ses  sçipis. 

M-  Boussavie,  l'habile  4éçorateur/de  la  tente,  avait  disposé  au 
milieu  de.rélégant  et  lé^er  édifice,  trois  massifs  surmontés  chacun 
d'un  LataniC'  borbonica  {Livistona,  sinensis)^  plante  éminemment 
décorative,,  au  pied  duquel,  çirculairement,  s'étageaient  de  belles 
plantes  de  serre,  provenant  des  cultures  de  M.  Billiard,  de  M"'  Thi- 
baut, de  ]>I.  Qb4,  i8^r.dipi^,de  1)1..  Guidou,  propriétaire  à  Fontenay- 
aux-Roses.  Le.  Jury  ^  repoarqué  des  Bégonia  d'un  beau  choix,  au 
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miliea  desquels  se  détachait  le  tomentosa,  des  pliantes  paLtiachées 
d'un  joli  effet,  des  Pelargoniumvmés^  des  Fougères  de  serre,  ainni 
qu'un  Pilœereus  tenilis^  plante  plus  singulière  qne  séduisante. 
M.  Obé  a  obtenu  lé  4«»  prix,  pour  le  nombre,  le  choix  et  la  beauté 
de  ses  planta  de  serre.  Le  Jury  lui  a  décerné  une  médaille  de 
4^  classe;  il  a  honoré  M.  Billiard  d'une  médaille  de  ^  classe, 
autant  pour  son  lot  de  Spirées  que  pour  ses  autres  plantes. 

En  accordant  une  mention  honorable  et  de^  remerciments  & 
M.  Boussavie,  le  Jury  a  rendu  justice  à  Tempressement  désintéressé 
que  M.  Boussavie  a  mis  à  répondre  à  Tappel  des  deux  ordonnatemi 
du  concours. 

L'ensemble  de  l'Exposition  de  Fontenay-aux-Roses  maif(t&e  ufi  ' 
progrès  sensible  'sur  celle  de  Tannée  dernière.  Cette  charmante 
petite  ville  donne  un  bon  exemple.  Puisse*-t-il  être  suhri  par  d'au- 
tres communes  riches,  en  produits  spéciaux  l^fontreoiMes-PAehesv  ' 
Argenteuil,  etc.,  possèdent  les  éléments  d'une  Exposition  annuelle. 
Qu'ils  convoquent  le  publie,  en  teorpè  opportun;  le  succès  les  at* 
tend  et  ils  auront  bien  mérité  de  l'horticulture. 
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PLANTES  NOUVELLES   00  RARES  DÉCRITES  DANS  LES  PUBLICATIONS 

étranoères. 
Illustration  horticole. 

Jacaranda  di^ritaliflora  Ch.  Lem.,  ///.  horU,  mars  4864,  pi.  393. 
— Jacarande  à  fleurs  de  Digitale.  —  Brésil.  —  (Bigaoniacéeg.) 
Magnifique  espèce  de  serre  chaude  qui  a  été  découverte  par 
M.  Fr.  Devos,  dans  nie.  Sainte-Catherine,  au  Brésil.  Là,  elle  at- 
teint environ  2  mètres  et  demi  de  hauteur,  et  ell  e  offVe  uti  tronc  dfbît, 
couronné  d'une  cime  ample  et  touffue.  Ses  très-grandes  feuilles 
bipennées,  longues  de  0»,60,  larges  de  O^n^iO,  présentent,  desdeux 
côtés  de  leur  pétiole  commun,  <6  pétioles  secondaires,  opposés, 
dont  chacun  porte  sept  ou  huit  paires  de  folioles  sessiles,  presque 
trapézûïdes,  inéquilatérales,  longuement  rétrécies  en  coin  dans 
le  bas,  aiguës  au  sommet,  bordées  de  grandes  dents  aiguës  dans 
leur  moitié  supérieure.  Ses  fleurs  lilas,  à  gorje  blanche,  ont  8-9 
centim.  de  longueur  et  5  centim.  de  largeur  au  limbe;  elles  sont 
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disposées  en  gi'ancles  panicules  qui  n'ont  pas  moins  de  O'^^oO  de 
hauteur  et  de  largeur.  Le  large  tube  arqué  de  leur  corolle  et  son 
limbe  oblique^  à  5  lobes  courts  et  larges,  rappellent  assez  la  forme 
générale  de  la  fleur  des  Digitales  pour  que  le  savant  rédacteur  du 
journal  belge  ait  cru  devoir  tirer  de  cette  ressemblance  le  nom  de 
Tespèce.  M.  A.  Verschaffelt  conseille  de  tenir  cetle  belle  Bignonia- 
cée  dans  une  bonne  serre  tempérée,  de  mai  en  octobre,  en  lui  don- 
nant beaucoup  d'air  et  la  laissant  au  soleil^  pour  la  rentrer  en  serre 
chaude  à  la  fin  du  mois  d'octobre,  Les  ramules,  coupés  peu  avant 
l'apparition  des  feuilles^  servent  de  boutures  qui  s'enracinent  dif- 
ficilement. 

filcUizoïitTlis  coecinea  Backh.  et  Harv,  -*-  IlL   ^rt.,   mars  \%H, 
p\.  394.  —  Scbizoslylide  cocciné. —  Afrique"  australe.  —  (Iridées.) 

Voyez,  pour  cette  belle  plante,  le  Journal,  X,  \  861.,  p.  2211 . 

Fvolisia,  vaf .  nouvelles.  -^IlLkort.^  mar84864,  pi.  395.  —  (Œnothé*  ' 

rées.) 

Les  quatre  nouvelles  variétés  figurées  sur  la  planche  395  de 
V Illustration  horticole  ont  été  obtenues  de  semis  par  M.  Clément, 
horticulteur  à  Ixcelles-lès-Bruxfilies,  I^en®  i.  Marquis  de  Belle  font, 
et  le  no  2,  Monsieur  d'Offoy,  ont  des  fleurs  pleines,  très-grandes, 
à  pétales  violets  vers  le  bord  supérieur,  cramoisis  striés  vers  le  bas 
avec  le  calice  cramoisi  réfléchi  chez  le  premier,  appliqué  et  plus 
courtchez  le  second  ;  le  n^  3,  Madame  Wagner,  a  le  calice  blanc, 
à  pointes  vertes  etles  pétales  blanchâtres,  bordés  et  lignés  de  rouge; 
le  n»  i,  grandis,  a  la  fleur  énorme,  pleine,  à  pétales  violets  sur 
presque  toute  leur  étendue,  excepté  à  la  base,  et  le  calice  réfléchi, 
cramoisi,  à  grands  lobes  relevés  de  lignes  longitudinales  proémi- 
nentes. 

Ceropegia  CSardaevi  Thwaitbs.  -^  III.  hort,,  avril  4864,  pi.  396.  — 

Céropégie  de  Gardner.  —  Ceylan.  —  (Asclépiadées.) 

Voyez,  pour  cetteplantcsiDgulière,le«/ottma/,Yin,  4862, p. 535. 

CameUla  Petaxzl.  — -  III  Jtort.,  avril  «S64,  pi.  397.  —  (Tcrnstroe- 

miacées .  ) 

Variété  obtenue  en  Italie,  à  fleurs  pleines,  dont  le  fond  cerise, 
est  immaculé  au  pourtour,  et  varié  plus  intérieurement  d'une  ban- 
delette blanche  sur  chaque  pétale,  laquelle  devient  fort  large  chez 
ceux  qui  forment  la  zone  moyenne.  L'imbrication  en  est  parfaite. 
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MÉMOIRE 

(couronné  par  U  Société) 

sur  la  production  et  la  fixation  des  variétés  dans  les  plantes 

d'ornement  ; 
Par  M.  6.  Verlot,  chef  de  culture  au  Jardin  des  plantes  de  Paris* 

(7«  Suite  et  /i/i.  Voyez  le  J(nimal^  X,  4864,  pp.  943-256,  305-3^0,375-384, 
4Î0-432,  468-480,  548-528,  571-576.) 

On  a  dit  que  l'âge  des  semences  a  une  influence  très-grande 
sur  la  production  des  jjlantes  à  fleurs  doubles.  Ce  fait  est  généra- 
lement admis  en  horticulture,  et  plusieurs  auteurs  ont  publié  à 
ce  sujet  des  notes  très-intéressantes.  En  voici  une  qui  se  rapporte 
à  notre  plante  et  que  nous  trouvons  dans  le  Gardeners'Chronicle , 
c(  la  graine  de  Matthiola  annva  semée  immédiatement  après  la 
récolte  produit  peu  de  plantes  à  fleurs  doubles,  tandis  que  les 
graines  reposées  pendant  3  pu  4  ans  en  produisent  beaucoup.  • 

Cette  influence  des  graines  reposées  a  été  également  remarquée 
parl'auteur  d'un  mémoire  adressé  à  la  Société  d'Horticulture  de  Ber- 
lin, dans  lequel  l'auteur  dit  avoir  semé  en  même  temps  des  graines 
de  Giroflée  dont  les  unes  étaient  de  l'année  précédente  et  les  autres 
de  plusieurs  années;  le  résultat  fut  que  les  dernières  ne  produisi- 
rent que  46  individus  à  fleurs  simples  sur  plusieurs  centaines, 
tandis  que  les  premières  ne  donnèrent  que  des  fleurs  simples  (4). 

Dans  quelques  pays,  en  Allemagne  notamment,  où  la  culture  des 
Giroflées  est  en  honneur^  et  où  on  s'occupe  sur  une  grande  échelle 
de  la  production  de  ces  graines^  on  est  frappé  de  ce  fait,  c'est  que  les 
Giroflées  doubles  sont  séparées  des  Giroflées  simples  ;  ou  bien, 
lorsqu'elles  sont  réunies^  que  les  premières  sont  considérablement 
plus  nombreuses  que  les  secondes,  et  en  visitant  les  cultures  de 
MH.  Vilmorin,  on  a  pu  faire  la  même  remarque.  En  faisant 
cette  observation,  on  est  porté  naturellement  à  se  demander  si  la 
séparation  des  doubles  et  des  simples  a  été  opérée  quand  les 
plantes  étaient  jeunes  encore,  ou  bien  si  Ton  a  attendu,  pour  la 
pratiquer,  qu'elles  Tussent  prêtes  à  fleurir.  A  son  tour  cette  ques- 
tionentraine  celle-ci  :  Peut-on  savoir,  à  la  simple  inspection  d'une 

(4)  Afin.  Soc.  dCfijort,  de  Paris^  VI,  p.  450. 
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plante,  lorsqu'elle  n'est  qu'en  feuilles,  si  les  fleurs  qu'elle  donnera 
seront  simples  on  doubles? 

Nous  nèpensons  pas  que  des  observations  bien  positives  aient  été 
faites  eu  dehors  des  Giroflées.  Dans  la  généralité  des  plantesqui  pré- 
sentent des  variétés  à  fleurs  doubles,  les  feuilles  et  Yhabitus  de  celles- 
ci  ne  sont  pas  différents  de  ceux  des  plantes  qui  les  ont  produites, 
(^pendant  il  existe  à  n'en  pas  douter  un  moyen  de  distinguer  dans 
le  plant  de  Giroflées  celui  qui  produira  des  fleurs  doubles  de  celui 
qui  sera  simple. 

L'essimplage  est  même  une  opération  connue  et  pratiquée  par 
tous  les  horticulteurs  qui  fournissent  nos  marchés  de  ces  fleurs, 
etqui  lînlîtent  leur  culture  à  une  ou  deux  variétés.  Quant  à  préciser 
les  caractères  sur  lesquels  ils  se  basent,  nous  avouons  ne  pouvoir 
le  faire,  tant  ils  sont  légers  et  difficiles  à  saisir.  Il  n'y  a  sur  ce 
sujet  àuCtfne  loi  certaine;  ce  n'est,  en  définitive,  à  ce  qu'il  paraît, 
qu'une  aflkire  de  tact  et  d'expérience  ;  des  personnes  très-intelli- 
■  géntes  du  reste  n'ont  pu  y  arriver,  pendant  qu'on  voit  les  enfants 
dés  jardiniers  essimplèr  sans  se  tromper;  et  nou§  citerons  même 
cottiine  exemple  un  de  nos  plus  sâgaçes  horticulteurs  qui  s'est, 
à  une  certaine  époque,  lieaucçup  occupé  des  Camellia  et  qui  en 
atait  aciquis  une  connaissance  assez  intime  pour  en  distinguer 
150  variétés  à  lasiibple  inspection  de  la  plante  dépourvue  de  fleurs 
et  qui  cependant  n'a  jamais  pu,  malgré  toute  sa  bonne  volonté, 
arriver  à  essimplèr  des  ôiroflèes.' 

On  tfagtière  parlé  de  ressimp\age  que  pour  les  Giroflées;  cepen- 
dant, d'après  M.Rîgamonti  (4),  on  porruait  aussi  le  pratiquer  pour 
les  Œillets.  Si  Ton  en  croit  cet  observateur,  les  Œillets  doubles 
se  reconnaîtraient  facilement  à  ce  qu'ils  présentent  3  petites 
feuilles  disposées  en  verticille.  II  dit  aussi  avoir  fait  la  même 
remarque  sur  les  plants  de  Prmula  swensis'.  Nous  ne  l'avons  pas  véri- 
fié; mais  si  cela  est  vrai,  ne  pourrait-on  pas  supposer,  bien  que  la 
disposition  des  feuilles  des  Crucifères  soit  différente  d«  celle 
des  Caryophyllées,  qu'il  en  fût  de  même  pour  les  Giroflées 
quarantaines? 

Les  plantes  à  fleurs  très-doubles  ne  produisent  que  peu  de 
graines;  telles  sont  par  exem;^)e  les  Balsamines  Camellias,  les 

(1)  Journ,  Soc,  d'hort,  de  Paris,  4854,  p.  540. 
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Passeroses,  les  Heinos-MaTgoeritesquâ  nous  maintenons  dans  cétte- 
sectioD^  bien  que  nous  sachions  que  ca  ne  sont  pas  en  rétdilé  de 
Traies  fleurs  doubles;  auâsi  perdralenl-^nes  {^romptement  leur 
caractère  de  pUntesbien  doubies  sans-nûe  euUure  entendue  et 
surtout  si  une  «^fc(f/Jon  Tigoùreûée  ne  présidât  à  la  réoûlledes^ 
graines.  Ce  n'est  en  effet  qu'en  chojfsissant  toujours  poiur  porte-> 
graines  les  individus  dont  les  fleurs  sont  très^^oubles  et  en  ex* 
cluant  avec  le  plus  grand  soin  les  plantes  simpies/qut  senties 
plus  fertiles;  et  dont  la  progéniture  ét^ffetait  tapidement  les^ 
premières^  qu'on-  est  Sissnté  de  eanserver  ces  rariétés; 

Bien  que  Poiteau  ait  dit  avoir  vu  obielnit  des  Reines-Margod* 
rites  parfaMement  doublée  après  deux  générations  seulement  ea 
semant  des  graines  prises  sur  les  plus  petits  capitules  de  Reines^ 
Mai^erites  à  âeurs  simples  (1  ),  nos  grands  cultivateurede  Reines» 
Marguerites  et  de  Roses^Trémières  procèdent  autrement  et  «V66 
connaissance  de  cause,  pour  la  reproduction  de  ces  plantée. 

Nous  savons  aussi  que  M«  Reed(£)  a  donné  le  moyen  dé 
n'avoir  toujours  que  des  Balsamines  parfaiteinent  donbtes.  Ce 
moyen  repose  eiitiècement  sur  le'voiume  et  la  fonne  des  graines* 
Cet  observateur  a  remarqué  que  lep  graines  petites  et  moyennes» 
mais  bien  rondes  et  pleinee,  produisaient  des  fleurs  trèsnâoubles; 
tandis  que  le&  graines  allongées  ne  dennaieixt  que  des  fleurs 
simples  ou  peu  doublée.  Nous  n'avons  pas  vérifié  ce  fait  ;  mais  bous 
savons  que  toutes  les  graines  de  Balsamines  C^mellias  sont  beau- 
coup plus  rondes  et  moins  allongées  tpie  celles  des  Baisamines 
ordinaires. 

§  XI.  —  Dm  Tarlétés  prolifères. 

Les  prolifications  s'observent  rarement  dans  les  cultures  et 
plus  rarement  encore  cbez  les  plantes  spontanées,  ce  qui  indi- 
querait, comme  l'ont  dit  plusieurs  botanistes,  que  ces  anomalies 
seraient  un  résultat  dû  notamment  à  la  fertilité  du  sol. 

Ces  'monstruosités  se  présentent  ordinairement  chez  les  végé- 
taux à  fleurs  parfaitement  pleines;  comme  par  exemple  dans  le 
liosa  centifoliay  lianunculus  rcpens^  àulbosuSy  acris,  Délits  perennù» 


(1)  Joum.  Soc.  «r/M>rf.,VI,  p.  U\, 
t)  Journ.  Soc,  (Tkort.  de  Paris,  IX,  p.  439. 
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Ces  plantes  ne  fructifiait  pas,  on  les  multiplie  d'éclats,  de  greffes, 
boutures,  etc.  ^ 

Mais  lorsque  la  prolification  n'entraine  pas  Tinfécondité  des 
ileurs,  elle  peut  se  propafger  par  semis.  Tel  est,  par  exemple,  le 
Souci,  qui  se  reproduit  dans  la  proportion  de  50  à  60  p.  0/0  et  qu'on 
arriverait  indubitablement  à  fixer,  si  Ton  en  avait  le  désir.  La 
Giroflée  Cocardeau  prolifère  se  reproduit  également  dans  les 
mêmes  proportions. 

Une  autre  prolification  analogue  à  celle  que  présentent  les 
Renoncules  et  la  Rose  précitées,  est  celle  qui  est  produite  par  le 
Seabéosa  atropurpurea^  Cette  monstruosité  qu'on  observe  parfois 
dans,  les  semis  Jkà  se  réproduit  qu'imparfaitement.  Ici  encore, 
commet  dans  le  Souci  prolifère,  il  ne  suffirait  probablement  que 
de  quelques  années. de  semis  consécutifs  et  desélection  rigou- 
reuse pour  arriver  à  fixer  cette  p]polification. 

Enfin  la  variété  de  Papaver  9omniferum  que  MM.  Vilmorin  cul- 
tivent sous  le  nom  de  P.  mcnstruomm  offre  aussi  un  exemple 
fort  curieux  de  prolification.  Chez  ce  Pavot,  presque  toutes  les  éta- 
mines  sont  devenues  autant  de  petits  carpelles  distincts  présentant 
encore  tout  autour  d'eux  quelques  rudiments  d'anthères.  La  cap- 
sule princii)ale  ne  sfatrophie  pas;  au  contraire,  elle  acquiert 
un  développement  normal  et  renferme  une  quantité  innombrable 
de  graines  ;  les  nombreux  petits  carpelles  qui  l'entourent  forment 
un  assemblage  des  plus  bizarres  :  les  plus  développés,  qui  sont  de 
la  grosseur  d'une  capsule  normale  de  Papaver  Argemone  contien- 
nent quelques  graines;  les  plus  petits  en  sont  dépourvus. 

Cette  plante  est  non-seulement  curieuse  par  son  organisation, 
mais  encore  en  ce  qu'elle  se  reproduit  identiquement  et  franche- 
ment de  semis. 

§  XJI.  i—  Des  variétés  par  Boadarca. 

'  Nous  ne  connaissons  qu'un  exemple  de  cette  monstruosité  dans 
les  plantes  d'ornement  :  c'est  celui  du  Papaver  bracteatum,  àontldi 
corolle  est  devenue  monopétale  par  soudure  des  pétales.  Cette  mon- 
struosité, décrite  et  figurée  dans  la  Jîevue  horticole,  est  cultivée  chez 
MM.  Vilmorin.  Elle  ne  peut  se  propager  que  d'éclats.  MM.  Vil- 
morin ont  essayé  vainement  de  la  multiplier  par  semis. 
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§  XIII.  —  Des  Tarlétéa  par  aYortemeat. 

Ce  genre  de  monstruosité  qui  forme  l'un  des  chapitres  les  plus 
intéressants  de  la  tératologie' végétale,  a  été  remarqué  sur  touîesles 
parties  de  la  fleur.  Ce  sont  des  déformations  qui,  on  le  pense  bien, 
n'ont  aucun  intérêt  au  point  de  vue  de  l'ornement.  Lorsqu'on  en 
observe  quelquefois,  comme  par  exemple  dans  les  Violettes,  où  les 
pétales  arrivent  à  disparaître  presque  entièrement,  on  est  plus  porté 
à  s'en  défaire  qu'à  les  propager . 

§  XIV.  —  Des  Variétés  pélorlées. 

Ces  déformations  ne  s'observent  que  chez  les  plantes  à  fleurs  ir- 
régulières. On  ea<^ounait  peu  d'exemples  et^  àpart  celui  du  Linaria 
vuigaris,  de  la  Calcéo]«|re  et  dés  Gloxinia,  les  autres  sont  tout  à  fait 
sans  intérêt  au  point  de  vue  de  l'ornement,      i 

Les  causes  qui  produisent  cette  transformation  sont  pieu  con- 
nues :  l'aridité  et  la  ^échere^se  du  sol,  de  nouvelles  conditions  de 
végétaliouv. paraissent  néanmoins  en  favoriser  le  développement. 

Willdenow  a  affirmé  savoir,  récolté  et  semé  des  graines  de  Lina- 
ria vulgaris peloria  et  les  enfants  issus  de  ces  graines  auraient  pro- 
duit presque  toujours  des  fleurs  péloriées  (DC,  Phys.  vé(/.,  H. 
p.  €92.  ) 

Nous  avons  eu  occasion  d'observer  un  grand  nombre  de  Pélories 
de  Linaire  commune  et  autres,  el  malgré  la  multitude  d'exemples 
qui  nous  ont  passé  sous  les  yeux,  toutes  pouvaient  se  grouper  en 
trois  classes  ainsi  composées  :  '        •  '  • 

(  Corolle  sans  éperon  ^  dressée  ,  flabelliforme  ou  en  éven^ 

^  j      tail.        '  ,  -. 

(  Corolle  sans  éperon ,  dressée  ,  cucuUîforme  ou  priniuli- 
.     )     'forme. 

ÎCorolleprés^ntant  depuis  4  jusqu'à  6  éperons^  dressée^  plus 
ou  moins  primuliforme. 

Ces  claseô  sont  purement  arbitraires  et  toutes  ces  formes  se  sont 
présentées  souvrmt  -sur  le  même  individu. 

Dans  les  fleurs  que  nous  avons  examinées  appartenant  aux  deux 
premières  sections,  la  généralité  des  étâmines  ne  contenaient  pas  de 
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pollen  ou  celui-ci  était  inrécond  et  les  styles  étaient  généralement 
mal  conformés. 

Dans  la  troisième  section ,  les  étamines  deviennent  régulières^  sont 
très-développées  et  les  anthères  ne  renferment  qu'un  pollen  mal 
conformé.  Le  pistil  est  généralement  atrophié. 

Les  graines  des  deux  premières  sont;  comme*onle  conçoit,  d'une 
rareté  extrême.  C'est  à  peine  si  sur  trois  fortes  touffes  nous  avons 
pu  trouver  quelques  capsules  renfermant  de  bonnes  graines. 

Un  semis  de  ces  graines,  opéré  en  1864,  donna  cinq  plantes  chez 
lesquelles  les  premières  fleurs  furent  tout  à  fait  conformes  à  celles 
de  la  Linairecommuqe  normale;  les  suivantes  commençaient  à  de- 
venir îrrégulières  :  l'éperon  avait  disparu  et  la  corolle  avait  une  ten- 
dance à  revêtir  la  forme  d'un  éventail.  Màlheureosement  les  froids 
arrivèrent  avant  que  de  nouvelles  fleurs  pussent  se  développer.  Ces 
plantes  furent  mises  en  pots  et  nous  nous  proposons  d'en  suivre  le 
développement  cette  année. 

Les  graines  de  la  troiîiième  section  sont  toujours  stériles,  ce  qui 
ferait  supposer  que  les  expériences  de  Willdenow  n'ont  porté  que 
sur  de  simples  déformations  de  la  Linaire,  et  nonsnr*la  Pélorie 
quinquénectariée,  telle  que  l'a  décrite  Linné. 

Ces  Linaires  se  propagent  facilement  d'éclats  on  de  boutures. 

§  XV.  —  Des  CAlorantliles. 

Bien  que  ce  nom  ne  rende  pas  exactement  notre  pensée,  nous 
nous  en  servons  néanmofns  pour  désigner  d'une  manière  géné- 
rale toutes  les  transformations  que  peuvent  revêtir  les  organes  flo- 
raux et  qui  ont  pour  résultat  d'amener  la  stérilifé  absolue  des 
fleurs  en  les  transformant  d'une  manière  plus  ou  moins  complète 
en  rameaux  ou  en  organes  foliacés.  Ce  sont  des  monstruosités  pu- 
rement accidentelles  et  qu*on  ne  peut  propager  que  de  boutures, 
d'éclats,  etc. 

Nous  ferons  rentrer  sous  cette  désignation  la  monstruosité  du 
Lilium  candidum  vulgairement  et  improprement  appelée  Lis 
double,  et  qui  est  plus  qu'une  duplicature,  par  suite  du  développe- 
ment anormal  de  l'axe  floral.  Signalée  d'abord  en  4841 ,  puis  en 
4843  et  4844  par  M.  Mérat  (4),   cette  déformation  est  encore 

(4)  Annales  de  la  Soc.  d'fiort,  de  Paris ^  4845, 
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fréquente  dans  les  jardins.  Telles  sont  aussi  la  Rose  verte,  et  cèfté 
autre  monstruosité  que  présentent  parfois  les  fleurs  de  certains 
Œillets,  notamment  du  Dimthus  barhatiiSy  dont  la  formation  est 
identique  à  celle  du  Lis  blanc,  avec  cette  différence  que  la  couleur 
verte  s'est  substituée  à  la  couleur  primitive  de  la  fleur. 

Lorsque  cette  monstruosité  apparaît  sur  nntameau  de  Diant/im 
barbatuèy  on  constate  que  toutes  les  fleurs  suti^sent  la  métne' 
transformation.  Il  serait  doûc  intéressant  de  savoir  si,  eli  éclatant 
ou  bouturant  un  rameau  de  6et  individu  et  en  excitant  sa  végé- 
tation par  un  procédé  quelconque,  on  ne  parviendrait  f)as  à 
annihiler  cette  déformation  et  faire  que  des  fleurst  normales  se 
développassent  à  leur  place. 

H.  L.  Nenmann  a  assayé  vainement  de  botrlîli^tœs  fletir^  iiinsi 
transformées  en  ramean^  bien  qtfil  6tembte;*pt«inièrè  vue,  qu'rtléÉ? 
doivent  se  comporter  comme  des  ramificationB  iionnaîe(3i  v  ' 

Enfin  nous  comprendrons  encore  dam  ce  eliapitre  ffi&ërentes 
monstruosités  qtA  sont  'asse2"fV^équeiite&  dans  quelques' pktt^' 
d'ornement  et'  qui  Tésulteût  delà  trinsfbrm&tiisn  dé&'antbèi^ès'^ 
carpelles;  '  telle  est,  par  exemple,  cetfe  'moristtaïo^ltê;'  trèà-teîde 
d'ailleurs,  de  Cheiranthus  Chetri,  qu'on  observe  narfois  dans  les 
semis  et  qui,  à  nôtre'connâissancê,  ne  peut  être  muftipliée  que  de 
boutures.  ;   •  .•  j'   '  .«  '  -•  ..'  -..•  '•;  '      ■••••  I 

MODIFICATIONS  M  FOEMB  JDtAKS  LBS  ORÇAKfô'  DB  VÉG^ÎÂTfÔir.    ' 
§  I.  ^  MoAilflbaiioM  Itiélmcfl.    '  '     ^  *' 

Ce  genre  de  Variation  a  été  rarement  observé  ctiez  les  végétauxV 
cependant  on  en  trouve  des  exemples  dans  le  Bubus  fiidticosûs.  hi 
Gleditschia  menées  et  le  kobinia  />«eWo-i4cacia  ont  produit  des  va- 
riétés inermes,   .  ,      .  ., 

Ces  variations  sont  dé  celles  qui  peuvent  apparaître  accidenr 
tellement  sur  une  partie  seulement  iff'uh  végétal .  épineux* 
L'homme  recueille  et  propage  ensuite  par  Tun  des  moyens'  connus 
la  variation  inerme  ainsi  produite.  Elles  peuvent  aussi  apparaître 
dans  les  semis^  ce  qui  est  arrivé  pour  le  Glediitsckia  ^tnirmV,  obtenu 
en  1823  par  M.  Camuzot(1)i  mais  nous  né  perksons  pas   qifan- 

(«)  Aim.  de  la  Soc.  éPhoA.  dé  Fak^,  XIU;  p;  49*.' 
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^une  d'elles  ajt  ét4  fl?Kée  jusqu'ici;,  c'est-à-dire  se.  reproduise 
de  semis.     .\    ,  .  ,,.,..     ,  ^.  .  »  *    , ,.  .,  -, 

pu  s0  rappelle  que  JM.  Vilmorin  a  appeÛ  rattentioïi  des  cultiva- 
teurs sur  les  avantages  ^oe  l'agriculture  pourriait  tirer  de  la  créa* 
tien  et  de  la  fixation  d'une  variété  d'Ajoncsans  opines.  L'opinion 
de  M.  L.  Vilmorin  était  qu'on  pourrait  arriver  à  ce  résultat;  mais 
ses  prévisigns  n*ont  pu  être  réalisées.  C'est  pei^t-être,  il  faut  le  dire 
cependant^ parce  quelles  expérience?  q^ui  ont-été  lenjbêes  à  ce  çujet 
n'ont  pas  été  r^p^tée^  a;vec  la  persistance  n,éçess,aire  et  qu'qn^'est 
twp  vite,  laissé  arrêter  par  les  premiers  échecs  éprouvés.    . .  ,  , 

§  11/--^  ifdAlAeallôiui  épinMiM, 

•  i    ■.  î  •  '        '  i     i  ■  <■  '   . 

Nous  ne  saclrionfi  pas,qu'onait«ignaléunie  VAriéljéépinôose'd'un 
arfare  inerine;,  cep^dant  il:  nei^Sfefaiit.pa^  imposable  que  cettQ 
•variationp1kt,8e.produijje^i.  ..' ^ ,.....:  i  .  .  ,i  *  . 
..Llioctioultu?eiSfest  .eg,Ylalik'.dao3<Cie6i:  4ep|iii«vs  temps,  d'une 
ym^fi  de  CirM^gm  ^a:t^açan<^a,cai^c!t^ée  *  par  ja^^présenoe  d'Âio 
si^andD<Hnbre.d,'i^inQS:que!M)  Ûanrièfic^.Sk'a  |)U'«Qie$i]g:&iJie  que 
dfl]u^.dapnetV-afP^U»Uf>n4e'AofT*^^,^^^^^  -, ,  h 

.     %  m.  -r  ModlUcationa  plenrevtei. 

••!  -_•.■-    :• .  '.•j'*^i.    .  v:""»  )':\»;  "?'  ...'• 'Uiv.-ii.um'.»  >  '»:.  ii  i.  .'    :•       •    .. 

Les  variétés  pleureuses  sont  fréquentes  dans  les  platites  )i^ 
^neuses  de  nos  jardins.  Celles  dont  nous  connaissons  l'origine  ont 
été  o)»UnuâB.dimsidfis.semiS!;  c'^est  amâ  qtta<>aoBt  aées  tes  variétés 

pendantes \lesarbr^^qiX^n^:,4H.^I#l^lfi^U'?'H^  V^h  selon  un 
auteur,  aurait  été  obtenue  par  M.  Joly,  père,  fleuriste  à  Paris. 
yersl8(î"0(|),et  selon  d'autrpsp^  M.  Jouet,  pépiniériste  à  Vit^y  (2)^ 
a  été  trouvé  en  définitive  dans  uii  semi§  de  Sophorajapqnica  ordi- 
naire; c'est  âîissï  dans  un  semis  de  Gleditschia  vulgaire  que 
M.  Bujotaoblenule  GlediUchia  Buji^iji'è)^  «it  il  en  esit  sans  douie 
de  mènie  pQur  ïes  Fagu$  sitvdtica.  Fraxinus  excelsior.  Betula 
«2 Jo,  Saliœ  caprœa,  etc.,  .      ,    , 

Iji.  Henderson,4iî^Çteur^U  jardjnbot^qi^      de  Ghelsea^  aurait, 

(f)  Ann:  dela^oçiéf^,(i^f^ort..de^faïi&,  yi{I^  ,p,'l3^^  i^    .  /- 

UtlJta&fJdfilioitod.  (ihnrtM  (k  Pari».  \\\,  j^JISl^ . 

(3)  Journal  delA.goc^  dîfifrt.^d^.fap^,^^^  PviiH*.  ^      tv   •.    • 
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parait' il,  (I)  obtenu  des  arbres  pleureurs  en  greffant  des  rameaux 
qui  naissent  des  Broussins  ou  Nids  de  Pie,  que  présentent  certains 
arbres,  les  Ormes  notamment  ;  mais  nous  croyons  que  cette  obser- 
vation aurait  besoin  d'être  confirmée  par  de  nouvelles  expériences. 

Toutes  ces  variations  se  propagent  aisément  de  boutures,  greffes 
■  ou  marcottes. 

Pourrait-on  les  fixer  ? 

Jusqu'ici  les  obseryations  font  pencher  pour  la  négative.  G*es4 
ainsi  qu'ayant  semé  des  graines  de  Fagm  pendula^  M.  Mac->Nab 
n'obtint  que  du  Fagus  silv  atica  oïdinairè.  Le  même  observateur 
remarqua  que  les  plants  d'un  semis  de  Fraxinm  exeelsior  pen^ 
dula  affectèrent  différentes  formes  à  l'exclusion  de  la  forme  pleu- 
reuse. Quelques-ims  avaient^dès  le  débuts  une  certaine  disposition 
contournée  ou  en  zigzag;  mais  ils  reprirent  bientôt  la  forme  dres- 
sée; d'autres  étaient  nains,  rabougris,  et  quand  on  les  greffa  sur  le 
Frêne  commun,  ils  ne  firent  aucun  progrès.  Cependant  noas  ne 
doutons  pas  que^  comme  toutes  les  variations  qui  n'entraînent  pas 
la  stérilité,  on  ne  puisse  arriver  à  fixer  la  variation  pleureuse. 
Nous  en  avonspour  exemple  le  Bef^la  alta^  dont  un  exemplaire 
magnifique  qui  existe  au  jardin  botanique  d'Édimb^i^j  au  dire 
de  M.  Mac-Nab^  donne  des  graines  assez  abondamment  ;  tous  les 
individus  qui  en  proviennent  sont  dressés  pendant  40  ou  45  ans;, 
après  cela  ils  deviennent  pleureurs  comme  leurç  parents. 

On  dit  aussi  que  le  Frêne  pleureur  se  reproduit  dans  dis  pro- 
portions assez  notables  ;  mais,  on  le  comprend,  si  on  n'pbtient  pas 
du  premier  coup  cette  variété  bien  fixée,  et  que  Ton  doive  chercher 
par  une  sélection  raisonnée  à  arriver  à  ce  résultat,  il  faudrait  le 
plus  souvent  une  suite  d'expérimentations  tellement  prolongée 
que  la  durée  de  plusieurs  vies  humaines  y  suffirait  à  peine. 


§  IT.  —  Bea  modlffeaiioiis  fMti|ri^e«* 

Il  y  a  peu  d'arbres  à  culture  très-répandue  qui  n'aient  produit 
des  variétés  fastigiées,  et  c'ist  ordinairement  dans  les  semis  qu'elles 
apparaissent.  C'est  ainsi  que  vers  4840,  M.  Bujot  obtint,  dans  ui^ 
semis  de  Pinussilvestris,  une  variété  fastigiée  à  laquelle*  on  donna 

(4)  Lettre  ciléo. 
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le  nom  deTobtenteur  (4).  Le  jRobinia  pseudo- Acacia  adonné  aussi 
naissance  à  une  variété  fastigiée  et  il  en  est  de  même  du  Cupres- 
sus  sempervirens,  Quercus  Robur^  etc. 

Ces  variations  se  multiplient  de  boutures.,  greffes  et  marcottes. 
Se  reproduisenl-t-elles  de  semence  ?  Quelques  faits  en  démontrent 
la  possibilité.  Ainsi  on  sait  que  le  Quercus  fasligiata  se  reproduit 
assez  bien  de  semis  et  que  le  Taxits  hibemica  se  comporte  de- 
même,  et  nous  en  avons  un  exemple  dans  le  bel  eiisemplaire  qu'on 
remarque  dans  la  pépinière  du  château  de  M.  de  Rothschild,  à 
Perrière.  «  Cependant  le  Taxus  baccata  hibemica^  dit  M.  Mac* 
Nab  (2),  est  un  arbre  que  j'ai  fréquemment  semé,  mais  sans  suc- 
cès :  j'en  ai  toujours  obtenu  l'If  commun.  On  m'a  dit  pourtant 
que  d'autres  personnes  ont  été  plus  heureuses  et  qu'elles  ont  obtenu 
la  même  variété;  mais  c'est  un  faitrare.  »  M.  Mac-Nab  ajoute  que 
le  Taxus  baccata  strieta  a  même  été  trouvé  dans  un  semis  de  Taxus 
baccata  hibemica  et  en  diffère  même  complètement  par  l'exagéra- 
tion du  caractère  dressé  des  rameaux. 

^         §  ^«  —  ^^*  modlflcatloM  fasei^es. 

Les  fasciafions  sont  des  déformations  occasionnées  généralement 
par  un  sol  trop  nutritif;  elles  sonf,  en  un  mot,  le  résultat  d'une  vé- 
gétation trop  précipitée. 

Lorsque  les  fascies  se  nianifestent  chez  les  végétaux  annuels  ou 
vivaces,  on  n'a  pas  cherché  à  propager  ces  accidents.  Il  faut  en  ex- 
cepter pourtant  nos  nombreuses  variétés  de  Celosia  cristata.  A  cet 
égard,  nous  devons  appeler  l'attention  sur  ce  fait  que,  d'après  les 
remarques  de  MM.  Vilmorin,  ce  caractère  (st  plus  constant  dans 
les  Célosies  que  leur  coloration  qui  est  bien  plus  sujette  à  varier. 

Hais  lorsque  les  fascies  se  manifestent  chez  les  végétaux 
ligneux,  on  peut  les  propager  de  greffe,  bouture,  marcotte.  Tel  est 
le  cas  pour  le  Sambucus  nigra  fasciata. 

g  VI.  —  Bes  modlfleatioiis  fllifonnea. 

Ces  déformations  sont  rares  ;  nous  n'en  connaissons  que  quel- 
ques exemples  dans  la  famille  «les  Conifères  et  notamment  celui 

-       *  — * 

0)  Journal  de  la  Soc.  (Thort.  de  Paris,  VllI,  433. 
(J)  JoMîTi.  Soc.  dhort.  de  Paris,  4853,  p.  389. 
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qui  a  été  produit  par  le  Thuia  {Hiot^)  ùrieniaiu:  sa    vari*'/* 
/armi  qui,  au  dire  de  M.  Pépin,  seraîl  fonstammefil  si 
fnictifie  Cependant  assez  fréqueiiiuicat  et  ses  graines  lai 
sent  daus  d  aJsoE  fortes  proportiong. 


Les  exemples  rie  aiûdifioatious  de  formes  que  notii  v#ii€ 
piiiereu  revue  tint  porté  principaleiQeut  sur  reitâcmblii  4a  \c}|;i 
tal  :  port^  dlrecticui,elc.  U  uous  i^ste  à  oxautiaer  k&  irmrtAiH 
que  le  feuillage  est  suseaplible  de  présenlûr, 


Vif.    ^>  llf!fi  tiifiAtlte«itl4iitt  eriflp^a. 


wSg 


,.u 


Cette  variation  est  rmqueote  tkti  Iss  végétaux  euUivéé,  ft 

quft  catégorie  qu'ils  appartieunent  i     ,.\  . 

Les  plantes  potagères  nous  en  fouruiâsent  de  ûouiUreux  exem 
pies;  le  Persil,  le  Cerfeuil,  la  Laitue,  etc.  Ces  vari^tioi- 
duisent  de  semis  et  o^ït  pu  être  fixées,        ,  ,  ^^,^,  ^  •n^-vi  jjHinif 

Les  plaotes  vivaces  n'en  produisent  que  peu  d'ex*'"^"^*'^  *  ^  ■  * 
naisie  nous  en  fournit  un  dep  plus  mamfeîstes  el  so  ji  : 

Les  arbres  ont  aussi  ^oune  uais^ii^çe  à^  4|e^défor;r{^^UQn 
[ïées  :  POrme,  le  lîobhnu  pseudo-^ÂC'  '      ^^^ 

ces  variations  iseraient  fumables  ;  nous  > 
se  passe  chez  le*  plantes. ^nnuÊlles. 

%  Vili.    ^&em  moillflciittoiti  larlnlérd  ré  1il^èiwi»1lfflf># 

Les  bcininres,  pUis  ou  moins, profondes,  apparaisstiut . 
renient  dans  les  plantes  a  feuilles  lobées  oi^  eom|)os^es,i|Ui^ 
ment  dans  les  feuilles  simples  ;  on  les  trouve  ut' 
dans  les  semis  (S)^  etpai'fois  auè^i  sur  quelq^ies parti 
ou  les  trouve  mâme  à  retint  sauyage;telie  est  cv 
AveUma^  rencontrée  dans  un  hoîs  des  en  virons  fie  Hou^  - 
peuvent  se  multiplier  de  boutores^  greiftis,  marcattes 
ûxibles?  Nous  ne  connaissons  aucune  eïpérience  àéi. 

(î)  M*  Jacquiu  trouva  àêm  ua  semb  le  Betufa  ^trHdpff      - 
Sm^  d'hort^  de  Par  h,  L  W,  p.  iU 
(3)  Ann.  Soc.  4%Jti»  de  Puri^  t.  vlK,  p.  >to7. 
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égard  ;  nous  pensons  néanmoins  que  cette  fixation  pourrait  être 
obtenue.  En  4839,  M.  Jacques  sema  des  noix  de /^^/an^  laciniata, 
et  sur  45  individus  qu'il  obtint,  4  seul  reproduisit  cette  yaria- 
tîon(4].  • 

§  IX.   —  Dm  déffonnatiôna  bvUéei. 

Plusieurs  de  nos  Choux  ont  leufs  feuilles  bnlléesi  Le  Basilic  buUé, 
la  Tomate  deLaye;  tout  nouvellement  introduite  dans  les  cul* 
tures/présentehtaussi  ce  caractère;  Ces  déformations  semblent  se 
fixer  avec  facilité.  !  • 

§  X»  — .  Des  déformationi  cncallées. 

Elles  sont  rares;  le  Brous&oneita  papy  ri  fera  en  présent^  un 
exemple.  Cette  variation  se  propaèe  de  bouture  bii  de  grefie! 

C'est  dans  ces  mêmes  ordres  dé  variations  que  nous  placerons 
en<^re  les  monstruosité^  diverses  que  revêtent  les  fi-ôndes  des  Fou- 
gères, àes  variations,  qui  naissent  accldenltellement,  ne  se  multi- 
pliaient jusqu'ici  que  par  la  division'  de^  pieds.'  On' savait  néan- 
moins que  ces  dèvîatiods  se  réprortuïsaiént  de  sènijs,  mais  dans 
dès  proportions  généralëinent  ttés-faibles/ Les  expériences  toût^ 
récentes  et  diiplus'grarid-  intérêt  c(ili  vifemeiil  dhître  publiées  àan.s 
les  Annales  des  isciénbés  nfàtarèïtes,  t*  senè,  p/SéV,  ï)ar  Jl.  Ken- 
cely  BnigîàiîLnJîurfmfti^  iané  tareproduction 

des  monstrmsitis  chez  /es /^oi^gréréi,  déiiibntrent  de  là  manière  lai 
plus  évi^iB^eF»  WftvC^»  <ié%jgautipns,D^veiftt,9i!ç.;'epyBQduirôj<ienli- 
quement  de  semis. 

«  La  riervatioh  dààè^  cé^'îfabn'sttùbéiïéfe;  dit'iW;  Keheely  Bridg- 
maiin,  étant  inconstante.  Variable.  '  plus  où  itioins  ditférente  de 
rétat  normal,  suïvafatlés  rêgioii's  de  ïâfronde  où  on  Vexamibè,  et 
la  "production  dés  sporanges  étant  intimement  liée  avec  elle,  on  a 
pensé  qu'elle  pouvait  înfldér  sbir  là  reproduction  des  monstruosités 
pat  voie  de  semïs,  et  c*est  çriuré^assurér  du  fait^ué  les  expériences 
suivantes  ont  été' efati^epns'es.  •     '         '  i  ,:   i  ■ 

«  Sur  une  fronde  choisie  parmi  les  plds  èontrefaites  du  Scoto- 
pendrium  officinale  mvitifittum^  on  a  recueflir,  pour  les  s^mer,  des 
spores  prises  indifféremment  sup  toùtiy  fon  étendue,  tes  plantes, 
au  nombre  de  plusieurs  centaines  qui  naquirent  dé  ces  .semis, 

(4)  Ann.  de  7a  Soc.'dTàort.Ai  Pofw,  t;  VM,  p.' Wl     ^''    »' 
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636  M.  veklot;  sur  la  prodcction  et  la  hxation 
présentent  tous  les  degrés  de  variations  et  de  monstruosités,  depuis 
la  forme  ligulée  des  frondes  la  plus  simple  et  la  plus  normale,  jus- 
qu'à celle  de  la  plante  mëre  et  même  au  delà;  ce  qui,  pourks 
•amateurs  de  ce  genre  de  plantes,  aurait  été  considéré  comme  ua 
progrès.  11  est  même  à  noter  que  les  anomalies  ne  se  sont  pas  pro- 
duites dans  un  seul  sens,  mais  dans  trois  sens  différents,  donnant 
lieu  par  là  à  trots  variétés  bien  distinctes.  Remarquons  maintenant 
que  la  fronde  sur  laquelle  les  spores  avaient  été  prises,  n'était  paâ 
anormale  sur  toute  son  étendue  ;  que  sur  certaines  portions  de  sa 
moitié  inférieure,  la  nervation  était  à  peu  près  ou  tout  à  fait  régu- 
lière, et  que  ces  portions  avaient  fourni  leur  contingent  au  semis. 
Dans'sa  moitié  supérieure,  au  contraire,  la  nervation  devenait  de 
plus  en  plus  irrégulière  ;  au  lieu  de  rester  parallèle  à  elle-même, 
elle  se  transformait  en  un  lacis  de  fibres  entrecroisées,  d'autant 
plus  compliqué  qu'elle  s'approcbaît  davantage  du  sommet.  En  mènft 
temps  les  sores  y  devenaient  insensiblement  plus  nombreux,  plus 
petits,  plus  voisins  du  bord  de  la  fronde,  et  leurs  indusiums  de  pks 
en  plus  réduits  finissaient  par  disparaître  totalement  sur  les  der- 
niers qui  n'étaient  plus  que  de  petits  amas  de  sporanges  disséminés 
sans  ordre  sur  les  plus  grosses  nervures. 

»  On  verra  par  ce  qui  va  suivre  que  Tapparilion  de  formes  nor- 
males et  de  formes  monstrueuses  dans  les  semis  dont  il  vient  d'être 
parlé,  s'explique  très-naturellement  par  le  mélange  des  spores 
recueillies  sur  les  portions  régulières  et  sur  les  portions  déformées 
de  la  fronde. 

»  Une  seconde  expérience  fut  faite  à  l'aide  du  Scolopendrium 
officinale  laceratum,  sur  lequel  se  montrent  nettement  séparés  les 
deux  modes  de  nervation.  On  recueillit  avec  précaution  les  spores 
de  la  partie  déformée  de  la  frondé,  et  on  les  sema  à  part,  dans  une 
terrine  remplie  de  terre  calcinée.  Le  résultat  fut  que  toutes  les 
plantes  qui  en  provinrent  reproduisirent  la  forme  crépue  de  lin- 
dividu  mère,  et  quelques-unes  même  à  un  plus  haut  degré. 

»  Les  spores  de  la  portion  normale  de  la  fronde,  qui  avait  fourni 

ce  premier  semis,  furent  recueillies  avec  le  mémo  soin  et  semées 

dans  des  oonditions  identiques.  Il  en  naquit  de  même  des  milliers 

déjeunes  plantes;  mais  c'est  à  peine  si,  sur  Ja  quantité,  il  s'en 

trouva  douz'.  qui  montrassent,  et  encore  àun  faible  degré,  lesirrégu- 
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larités  de  formes  si  caraetéristiques  du  premier  lot.  Les  deux  semis 
étaient  si  différents  Tun  de  Vautre  que^  si  l'on  n'en  eût  connu  la 
provenance,  on  n'aurait  jamais  pu  croire  qu*ils  étaient  si  proches 
parents.  La  très-grande  majorité  des  plantes  était  ici  parfaitement 
normale  ;  quant  au  petit  nombre  de  celles  qui  présentaient  des 
traces  de  la  monstruosité  maternelle,  cette  monstruosité  se  bornait 
i  des  frondes  M  ou  trilobées  au  sommet,  avec  des  bords  plus  ou 
moins  sinueux  ou  quelque  peu  déchiquetés;  encore  cette  altéra- 
tion n'atteignait-^Ue  le  plus  souvent  qu'une  ou  ^un  frondes  sur 
un  m&me  individu. 

»  Les  plantes  mélangées,  obtenues  dans  la  première  expérience 
rapportée  ei-dessus,  furent  re^tirées  de  leur  terrine  et  mises  en 
pleine  terre,  non  pas  une  à  une,  ce  qui  eût  été  trop  long,  mais 
par  petites  touffes.  Il  en  résulta  que  les  individus  atteints  de  mons- 
truosité se  trouvèrent  mêlés,  à  des  individus  de  forme  normale; 
mais,  moins  vigoureux  que  ces  derniers,  ils  furent  bientôt  étouffés 
par  eux  et  disparurent  tous.  On  eut  donc  là  un  de  ces  exemples 
de  sélection  naturelle,  où  le  plus  fort  tue  le  plus  faible  ;  mais  cette 
sélection,  comme  on  le  voit,  se  fit  dans  le  sens,  de  la  rétrogression, 
c'est-à-dire  en  faveur  du  type  le  plus  ancien,  qui  se  maintint  au 
détriment  de  la  forme  nQUfelle. 

»  Des  expériences  analogues  furent  faites  sur  d'autres  variétés  de 
la  mèmeespèce^et  toujours  avec  des. résultats  semblables.  Des  spores 
prises  sur  la  sommité  touffue  du  Scolopendrium  officinale  Crista- 
g  dit  y  donnèrent  naissance  à  plusieurs  centaines  de  plantes,  qui 
toutes,  pouraipsvdii'i)  s^ns  exception,  reproduisirent  intégralement, 
et  quelques-unes  mâme  ^  un  degré  plus  avancé,  le  caractère  propre 
àoetle  variété.  Mais  ce  qu'il  y.  eut  de  plus  singulier  ici,  c'est  que 
la  plante  qui  avait  lourni  les  spores  avait  commencé  par  être  très- 
normale,  etque  la  iponstruosité  ne  s'était  déclarée  chez  elle  qu'a- 
près la  deuxième  ann^,.  tandis  qu'elle  se  montrait  dès  les  pre- 
mières feuilles jsvir  sa  nombreuse  progéniture. 

»  Lorsqu'on  a  opéré  sur  des  variétés  de  Fougères  où  la  fronde 
entière  est  atteinte  de  .monstruosité,  et,  par  suite,  toute  la  nerva- 
tion déformée,  comme  le  Nephrodium  molle  corymbiferum  ;  le 
Lastrœa  Filu^mas  crUtatai  le  Scolopendrium  officinale  marginal 
ttim,  etc.,  les  .sp(\res  prises  ,3ur  tous  les  points  de  la  fronde 
ont  reproduit  la  monstruosité  maternelle  avec  peu  ou  point 
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d'altération.  Sur  quek[aesmilliersdesiijetsx)btenus  ainsi  du  Ft/ûr* 
crtstata,  un  seul  revint  à  la  forme  normale  et  typique  de  Tespèce; 
deux  s'approchèrent  de  la  -variété  nonunée  par  Smith  mgmtaia  ; 
tous  les  autres  restèrent  absolument  semblables  à  la  plante  d'où 
ils  sortaient.  » 

Les  observations  que  nous  venons  de  reproduire  in  extenso  sont, 
comme  nous  l'avons  dit,  de  la  plus  haute  importançjg;  elles  sont 
appelées  à  rendre  d'immenses  services  à  J'horticulture»  qui,  mar- 
chant dorénavajit  d'un  pas  assuré,  saura  perpétuer  de  semis  toaies 
.  les  modifications  curieuses  et  bizarres  que  ces  plantes  peuvent 
revêtir  ;  elles  pourront  le  guider  aussi  pour  la  propagation  d'autres 
variations^  telles  que^  par  exemple^  les  panachures;  car  ce  seront 
sans  doute  les  spores  prises  sur  la  partie,  des  frondes  bien  pana- 
chées qui  reproduiront  le  mieux  cette  modification. 

Les  résultats  précédents  sont  de  môme  une  confirmation  déplus 
de  ce  principe  que  la  sélection  est  et  sera  toujours  le  moyen  le  plus 
certain  pour  la  reproduction  et  la  fixation  des  variétés,  à  quelque 

catégorie  de  végétaux  qu'elles  appartiennent. 

^  > i 

coNausroNS  générales. 

0 

I.  —  Produchon. 
Toute  variété  a  d'abord  existé  à  l'état  de  variation. 

La  variation  est  la  conséquence  de  l'ébranlement  de  la  stabilité 
de  la  plante  ou  de  son  affolement. 

Cet  ébranlement  peut  se  produire  du  premier  coup;  mais  si  on  a 
affaire  à  une  plante  très-stable/ on  peut  y  arriver  par  une  sélection 
particulière  qui  consiste  à  rechercher  et  suivre  toujours  les  indi- 
vidus qui  différeront  le  plus  de  ce  4ype,  dans  quelque  sens  que  ce 
soit.  Quand  la  plante  ainsi  affolée  aura  acquis  la  faculté  de  varier 
facilement,  on  devra  faire  porter  son  choix  sur  les  individus  qui 
auront  une  tendance  à  la  variation  qu'on  recherche. 

3« 

Les  causes  premières  delà  variation  sont  totalement  inconnues. 

4° 

Les  circonstances  sous  l'influence  desquelles  les  variations  se 
manifestent  sont  : 
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40  Une  culture  prdloQgée  et  des  semis  répétés  pendant  une 
longue  suite  d'années  ; 

2o  Certaines  pratiques  de  culture,  tels  que  semis  d'automne  et 
repiquages  successifs  ;  ,       . 

3o  Le  dépaysement  d'une  plante  entraînant^  du  reste^  le  plus 
souvent  avec  lui  des  conditions  d'existence  différentes^  dans  le 
sol,  dans  la  température^  l'humidité,  la  sécheresse^  etc. 

4^  L'âge  des  graines  ;  , 

b''  Les  fécondations  arlificieDes. 

IL -ï- Fixation. 

:        r 
La  variation  n'est  fixée  et  ne  passe  an  rang  de  variété,  puis  de 
race^  que  lorsquelle  se  reproduit  plus  ou  moine  exactement  par 

semis.'    • 

2*  •  . 

La  âxajtion  d'une  variation  peut  s'o})tenir  du  premier  coup,  ou 
après  plusieurs  générations* 

Nous  savons  que  le  dépsyseiBeni  ou  changement  de  conditions 
d'existence  eet  Tune  d^es  causes  leç  plus  iipportantes  qui  poussent 
à  la  variation  ;  la  iSxation  d'une  variété  s'obtiendra  donc  d'autant 
plus  facilement  que  cette  cause  continuera  à  subsister. 

Dans  le  premier  cas,  l'isolement  seul  est  nécessaire  pour  empê- 
cher le  métissage  par  d'autres  individus  appartenant  à  ta  même 
espèce. 

Dans  le  second  cas,  à  l'isolement  il  faut  joindre  la  sélection^ 
c'est-à-dire  choisir  ponr  porte -graines  les  individus  qui  reprodui- 
ront au  plus  haut  degré  les  caractères  qu'on  tient  à  fixer. 

Toujours  le  choix  devra  porter  sur  les  individus  que  l'expérience 
a  démontrés  devoir  reproduire  avec  le  plus  de  probabililéî  le  type  à 
fixer. 

Presque  toujours  ce  seront  ceux  qui  se  rapprocheront  le  plus  de 
ce  type. 

Pourtant  il  est  nécessaire  de  tenir  compte  non  pas  seulement 
des  caractères  extérieurs  du  porte-graines,  mais  encore  de  l'idio- 
syncrasie  de  chacun  d'eux. 

Et  dans  quelques  cas,  les  individus  qu'on  devra  choisir  devront 
différer  d'une  manière  notable  du  type  à  fixer,  comme,  par  exem- 
ple, dans  les  panachures  des  fleurs. 
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Fécondation  artificiêli^e. 

La  fécondation  hybride  ne  peut  produire  que  des  varialions  qui 
pourront,  il  est  vrai,  se  multiplier  mécaniquement,  mais  qui  ne 
seront  pas  Arables  et  ne  pourront,  par  conséquent,  être  amenées  à 
constituer  des  races  ou  des  variétés  y  les  produits  qui  en  naîtront^ 
devant  être  stériles,  ou  s'ils  sont  fertiles,  n'ayant  qu'une  fertilité 
limitée  à  quelques  générations  ou  disparaissant  après  un  certain 
temps  par  la  disjonction  des .  types. 

Un  des  caractères  des  hybrides  est  aussi  un  grand  développe- 
ment des  organes  de  végétation  coïncidant  avec  une  floraison  peu 
abondante;  ils  sont^  en  général ,  intermédiaires  entre  les  espèces 
types,  mais  souvent  se  rapprochent  plus  du  père. 

L'hybride  fécondé  par  lui-même  retourne  plus  ou  moins  rapide- 
ment aux  parents. 

L'hybride  fécondé  par  un  parent  retourne  aussi  très-prompte- 
ment  à  ceparent. 

Le  métissage,  c'estrà-dire  la  fécondation  réciproque  de  variétés 
ou  races  d'une  même  espèce,  servira  à  obtenir  des  variations  nou- 
velles, intermédiaires  entre  les  parents,  très-fertiles,  et  qui  pour- 
ront se  fixer  plus  ou  moins  rapidement,  et  constituer  de  nouvelles 
variétés  ou  races.  Ce  sera  aussi  un  puissant  moyen  de  produire  et 
d'augmenter  l'afTolement. 

Dans  le  cas  de  fécondation  de  l'individu  par  son  propre  pollen, 
il  parait  possible  que  par  le  choix  de  celui-ci  on  arrive  à  mo- 
difier  les  individus  qui  en  naîtront;  c'est  du  moins  ce  que  nous 
avons  rapporté  pour  la  formation  de  variétés  naines  d'Azalées. 

Polymorphisme. 

la  variation  ne  porte  pas  toujours  sur  toutes  les  parties  similai- 
res de  l'individu  ;  elle  peut  ne  se  montrer  que  sur  un  point  très- 
restreint  :  c'est  ce  qui  constitue  le  Polymorphisme.  On  pourra  sé- 
parer les  parties  ainsi  modifiées  et  essayer  d'en  faire  des  individus 
distincts  par  un  des  moyens  de  multiplication  connus.  Cette  varia- 
tion ne  se  conserve  et  ne  se  multiplie  généralement  que  par  mar- 
cottes, grefifes,  boutures,  etc.  Cependant  on  pourra  chercher  dans  la 
suite  à  la  fixer  par  le  semis,  et  on  y  arrivera  probablement  dans 
un  certain  nombre  de  cas. 


Parfr.  --  Imprimerie  hnriicole  de  E.  ûovvkJi^,  me  Câtsctte,  9. 
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SÉA!)CE  DU   â4  NOVEMBRE  4864. 
PRÉâiDEMCE  DE  M.  Broii|^lart. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
M.  Bouchard-Huzard,  4"  Secrétaire,  annonce  à  la  Compagnie 
que  M.  le  Secrétaire-général  ne  peut  assister  à  la  séance,  retenu 
qu'il  est  auprès  de  son  neveu,  M.  Corbay,  Trésorier  de  la  Société, 
qui  a  été  atteint  hier,  dans  la  soirée,  d'une  indisposition  dont  les 
effets,  heureusement,  paraissent  devoir  être  moins  graves  qu'on 
n'aurait  pu  le  craindre. 

La  Compagnie  apprend  avec  regret  la  nouvelle  de  cet  accident 
arrivé  à  Tun  de  ses  plus  zélés  fonctionnaires  dont  elle  a  pu  appré- 
cier, pendant  une  longue  suite  d'années,  la  capacité  et  l'exacti- 
tude. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Société,  l'admis- 
sion de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés 
dans  la  dernière  séance,  et  au  sujet  desquels  il  n'a  pas  été  formulé 
d'opposition. 
Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 
1»  Par  M"«  la  baronne  de  Neuflize,  Dame  Patronnesse,  7  tuber- 
cules de  Pomme  de  terre  pris  parmi  ceux  qu'a  donnés,  cette  année, 
une  petite  Pomme  de  terre  reçue  directement  du  Pérou  et  qui  lui 
avait  été  remise  par  la  Société.  M"*»  de  Neuflize  rend  compte  de  la 
manière  suivante  de  la  marche  suivie  et  des  résultats  obtenus 
dans  la  culture.de  cette  plante. 

Le  tubercule-semence  n'était  pas  plus  gros  qu'une  petite  noix, 
et  il  était  déjà  fort  desséché  lorsqu'il  fut  mis  en  terre.  Ses  pousses 
ne  se  montrèrent  qu'au  bout  de  plusieurs  semaines  ;  le  déve- 
loppement en  fut  ensuite  fort  lent.  Plusieurs  buttages  furent  opé- 
rés successivement  pendant  l'été,  et  la  récolte  fut  faite  au  corn  • 
mencement  du  mois*  d'octobre  dernier.  Dans  ces  conditions,  le 
produit  a  été  considérable^  puisqu'il  s'est  élevé  à  3  kilog.  800  gram- 
mes; la  qualité  en  a  été  reconnue  excellente  ;  aussiM°^'  de  Neuflize 
X.  Décembre  4864.  44 
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se  propose-l-elle  de  donner,  Tannée  prochaine,  une  plus  grande 
extension  h  ces  essais,  et  elle  promet  de  communiquer  ensuite 
cette  variété  aux  personnes  qui  voudront  la  cultiver  à  leur 
tour. 

2^  Par  M.  Gauthier  (R.  R.)^  des  pieds  i' Asperge  qu'il  présente 
comme  renversant  tout  ce  qu'on  a  dit  jusqu'à  ce  jour  sur  la  végé- 
tation de  cette  plante^  qu'on  croit  ten<&e  à  développer  ses  racines 
de  plus  en  plus  haut. 

M.  Gauthier,  donnant  de  vive  voix  quelques  détails  sur  cette 
présentation,  annonce  avoir  reconnu,  au  contraire,  que  la  partie 
souterraine  de  l'Asperge  tend  sans  cesse  à  s'enfoncer;  d'où  iltiie 
la  conséquence  qu'au  lieu  de  la  planter  profondément,  on  doit  la 
mettre  plutôt  sur  des  buttes. 

M.  Forest  ne  pease  pas  que  cette  observation  soit  fondée;  un 
planteur  d'Asperge  vraiment  exercé,  dit-il,  sait  très-bien  dans 
quel  sens  marchera  la  partie  souterraine  de  ces  plantes,  et  il  n'i- 
gnore pas  que  c'est  seulement  dans  le  cas  où  il  les  planterait  à 
l'envers  qu'elles  s'enfonceraient, 

M.  le  Président  confirme  cette  rectification  en  rappelant  que  la 
portion  de  l'Asperge  dont  il  s'agit  est  un  rhizome,  c'est-à-dire  une 
tige  souterraine,  à  peu  près  horizontale,  qui  s'allonge  chaque  année 
par  SOI)  extrémité  antérieure,  et  qui  tend  plutôt  às'élever  quelque  peu 
qu'à  descendre.  Si  ce  rhizome  s'enfonce  parfois  en  s'allongeant, 
cela  doit  tenir  ace  que,  par  mégarde,  ou  l'aura  planté  à  l'envers  et 
dans  un  sens  incliné  vers  le  bas. 

30  Par  M.  Boisbunel,  horticulteur  à  Rouen  (Seine-Inférieure), 
6  sortes  de  Poires  obtenues  par  lui  de  semis.  Il  en  nomme  une 
Président  de  Boutéville,  et  il  désigne  les  autres  par  les  n"'  4C0, 
455,  188,  UOet  V. 

4*  Par  M.  Bourgeois,  propriétaire  au  Perrey,  près  Rambouillet, 
une  Poire  avec  une  branche.  Ce  fruit  est  reconnu  comme  étant  le 
Beurré  de  Luçon,  variété  qui  a  pour  synonyme  Beurré  gris  d'hiver 
nouveau. 

5o  Par  M.  Bezy,  propriétaire  à  Blandy-lès-Tours  (Seine-et-Marne), 
un  panier  de  Itaisins  cueillis  sur  un  cep  de  Vigne  dont  les  racines 
sont  dans  une  cave,  et  qu'il  présume  pouvoir  appartenir  à  une 
variété  particulière. 
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6*  Par  M.  Ganser,  rue  Basfroi,  44,  à  Paris,  une  Jardinière. 
7*  Par  M.  Vavin,  un  système  de  plombage  de  sûreté,  grâce  au- 
-quel  un  numéro  peut  être  fixé  à  une  plante  sans  quil  soit  possible 
de  l'enlever. 

M.  Vavin  fait  ressortir  de  vive  voix  les  avantages  que  lui  semble 
présenter,  particulièrement  pour  les  arbres,  ce  système  de  plombage, 
un  disque  de  plomb  sur  lequel  on  frappe  un  numéro  se  trouvant 
par  lui  fixé  à  un  fil  de  fer  qui  traverse  un  branche  maîtresse  de 
manière  à  ne  pouvoir  être  enlevé  sans  rupture. 

M.  le  l*^  Secrétaire  fait  le  dépouillement  de  la  correspondance, 
qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

<•  Une  lettre  par  laquelle  S.  Exe.  le  Ministre  de  TAgriculture, 
du  Commerce  et  des  Travaux  publics  annonce  le  don,  pour  la 
bibliothèque  de  la  Société,  de  plusieurs  ouvrpiges  relatifs  à  la  culture 
et,  en  particulier,  des  4  livraisons  publiées  jusqu'à  ce  jour  du 
^lendide  Pineium  briiannicumàe  Lawson. 

â*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Clodomir  Rousseaux,  qui  avait 
présenté  dernièrement  une  nouvelle  Pomme  de  terre,  demande  à 
connaître  Tavis  du  Comité  de  Culture  potagère  au  sujet  de  cette 
variété.  —  Or,  le  Comité  a  déclaré  ne  pouvoir  constater  la  qua- 
lité de  cette  Pomme  de  terre  s'il  ne  lui  en  est  remis  encore  quel- 
ques tubercules. 

3*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Bossin  annonce  que  les  Membres 
de  la  Société  qui  voudront  s'occuper  de  semis  de  Jacinthes  n'auront 
qu'à  se  présenter  chezMH.  Fontaine  et  Duflot,  horticulteurs- 
grainiers,  quai  de  la  Mégisserie,  2,  pour  y  recevoir  un  petit  paquet 
de  graines  de  ces  plantes  provenant  de  sa  collection,  il  rappelle 
que  le  moment  est  venu  de  faire  ces  semis.  M.  Bossin  dit  encore, 
dans  sa  lettre,  que,  nettoyant  en  ce  moment  pour  les  planter  ses 
oignons  de  Jacinthe,  il  est  tourmenté  par  un  insecte  imperceptible 
qui  en  sort  et  qui  lui  cause  des  démangeaisons  fort  désagréables.  11 
sait  que  la  présence  de  ce  très-petit  animal  sur  les  oignons  de 
Jacinthe  est  un  fait  connu  ;  mais  il  serait  bien  aise  d'apprendre  quel 
est  cet  insecte. 

4®  L'annonce  imprimée  et  accompagnée  d'une  ^planche  coloriée 
d'une  Fraige  Quatre-saisons  appelée  Triomphe  de  Hollande^  qui 
aurait  été  obtenue,  après  21  années  de  semis  successifs,  par  M.  J. 
Verkroost,  horticulteur  à  Blaauweapel,  yrès  Ulrccht. 
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'  M.  Louesse  dît  qu'il  reconnaît  dans  cette  Fraise  la  Quatre-sai- 
sons  connue  en  France  sous  les  noms  de  Fraise  à  feuilles  de  Laitue 
ou  Meudonaise  et  qu'il  sait  que  cette  variété  est  dans  te  commerce, 
en  Belgique  et  ailleurs,  sous  le  nom  que  lui  donne  le  prospectas 
dont  il  vient  d'être  question. 

Un  Membre  dit  avoir  reçu  cette  même  Fraise  sous  le  nom  de 
Triomphe  de  Hollande^  et  avoir  reconnu  en  elle  la  Meudonaise. 

6*  Une  brochure  offerte  par  M.  Pigeaux  qui  Ta  reçue  de  M.  Fleu- 
ret, de  Dijon.  C'est  une  traduction  de  Pierre  Crescent,  qui  est  plus 
connu  sous  le  nom  de  Petrus  de  Crescentiis. 

Les  Comités,  après  avoir  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bu* 
reau,  soumettent  à  ce  sujet  à  la  Société  les  propositions  et  avis 
uivants  : 

\  Les  Comités  de  Culture  potagère  et  d'Arboriculture  propo- 
sent de  remercier,  au  nom  de  la  Société,  les  présentateurs  d'objets 
de  leur  compétence.  Ce  dernier  déclare  qu'il  examinera  les  fruits, 
envoyés  de  Rouen  par  M.  Boisbunel,  à  mesure  qu'ils  atteindront 
leur  maturité. 

2o  Le  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles  déclare  que  la 
ratissoire  à  sarcler  qui  a  été  présentée  dans  la  dernière  séance  par 
M.  Ganser,  est  établie  dans  de  bonnes  conditions  et  peut  rendre 
d'excellents  services  dans  les  jardins.  Il  propose,  en  conséquence^ 
d'accorder  à  M.  Ganser  une  prime  de  â*  classe.  Quant  à  la  jardi- 
nière présentée  aujourd'hui  par  le  même  fabricant,  le  Comité  est 
d'avis  qu'elle  offre  des  difficultés  d'exécution  vaincues  habilement; 
mais  que,  comme  meuble  de  luxe,  elle  laisse  à  désifer  dans  l'en- 
semble et  dans  les  détails. 

La  proposition  faite  par  1q  Comité  de  l'Industrie  ayant  été  mise 
aux  voix  et  adoptée,  M.  le  Président  remet  à  M.  Ganser  la  prime 
qui  lui  a  été  accordée. 

Au  nom  du  Comité  d'Arboriculture,  M.  le  Secrétaire  prie  JVIM.  les 
propriétaires  qui  possèdent  des  fruits  à  pépins  peu  répandus  de 
vouloir  bien  en  apporter  des  échantillons  qui  puissent  servir  aux 
études  de  la  Commission  de  Pomologie,  dans  ses  réunions  qui  ont 
lieu  le  jeudi. 

Il  est  donné  lecture  des  documents  suivants  : 

^*>  Culture  et  multiplication  de  la  Vigne  forcée  en  pots,  comme 
elle  est  pratiquée  en  Angleterre;  par  M.  Pavard. 
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2o  Ciompte  rendu  de  l'Exposition  tenue  du  4*»  au  4  septembre 
4864  par  la  âociété  d'Horticulture  d'Autun  (Saône-et-Loire)  ;  par 
M.  LA.LOT,  de  Louhans  (Saône-et-Loire). 

3*>  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  à  Laval,  parla  Société  de 
la  Mayenne,  le  8  septembre  1864;  par  M.  Baron- Chartier. 

M.  le  D'  Aube  entretient  la  Société  de  deux  expériences  faites 
par  lui: 

40  M.  Crémont  emploie  le  marc  de  raisins  pour  former  des  cou- 
ches; M.  Aube  a  eu  Tidée  d'employer  pour  le  même  usage  du  marc 
de  pommes.  Ilya  deux  ou  trois  ans,  il  en  a  fait  une  assise  de  0°^  25 
0°°  30,  sur  laquelle  on  a  mis  une  couche  de  terre  de  la  même 
épai^sseur.  Des  Choux-fleurs  plantés  dans  cette  terre  ont  pris  un 
développement  extraordinaire. 

2"  Pour  préserver  les  raisins  des  atteintes  des  Guêpes,  il  a  suivi 
le  conseil  que  lui  donnait  M.  Pigeaux  -et  il  les  a  entourés  d'un  sac 
sans  fond,  en  papier,  c'est-à-dire  d^une  sorte  de  manchon  largement 
ouvert  par  le  bas,  et  collé  avec  de  la  cire  à  cacheter  sur  laquelle 
l'humidité  reste  sans  action.  Sur  300  grappes,  il  n'en  a  vu  aucune 
que  les  Guêpes  eussent  attaquée.  Il  pense  que  ce  manchon  renforçant 
le  bruit  que  font  les  ailes  pendant  le  vol,  l'effet  en  est  d'effrayer  ces 
insectes.  Il  insiste  seulement  sur  la  nécessité  reconnue  par  lui  de 
disposer  ces  sacs  de  papier  verticalement,  de  telle  sorte  que  leur 
ouverture  soit  dirigée  en  bas.  Lorsqu'il  pleut,  les  sacs  se  mouillent 
sans  laisser  arriver  l'eau  sur  les  raisins  ;  d'ailleurs  ceux-ci  fussent- 
ils  un  peu  mouillés,  l'air  qui  pénètre  largement  dans  le  sac  ne  tarde- 
rait pas  à  les  sécher.  Le  seul  inconvénient  qu'on  puisse  reprocher 
à  ce  genre  d'abri  contre  les  Guêpes,  c'est  que  les  raisins  qu'on  y 
enferme,  quoique  mûrissant  fort  bien,  ne  prennent  pas  cette  cou- 
leur dorée  qu'on  aime  à  leur  voir. 

M.  Vavin  se  trouve  aussi  fort  bien  de  l'emploi  des  manchons  de 
papier.  Il  en  signale  un  autre  avantage  :  c'est  qu'on  peut  très-bien 
examiner  l'état  et  le  degré  de  maturité  'des  grappes  qui  en  sont 
munies,  sans  rien  déranger. 

M.  Bouclier  dit  qu'ayant  employé  des  sacs  dé  ce  genre,  il  a  vu 
quelquefois  des  Abeilles  attaquer  les  raisins,  malgré  cet  abri. 

M .  Aube  ne  pense  pas  quQ  les  ^beilles  puissent  attaquer  un  raisin 
intact,  attendu  que,  dépourvues  de  mandibules,  elles  ne  peuvent 
en  entamer  la  peau. 
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M.  Gosselin  ne  sait  pas  si  les  Abeilles  peuvent  entamer  la  peau 
du  raisin;  mais  il  affirme  qu'elles  entament  des  Pèches  dont  la 
pean  était  intacte  avant  leurs  atteintes. 

M.  le  i"  Secrétaire  donne  lecture  d'une  circulaire  émanée  du 
ministère  des  finances  par  laquelle  il  est  donné  avis  que  l'admi- 
nistration des  tabacs  livre  au  prix  de  30  c.  par  litre  du  jus  de  tabac 
pour  les  usages  horticoles. 

Il  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 

£t  la  séance  est  levée  à  li  heures  et  demie. 

SÉANCE  DU  8  DÉCEMBRE   1864. 
Présidence  de  M.  Bronirnlart. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  Toccasion  du  procès-verbal,  M.  Forest  dit  qu'il  ne  faut  pas  at- 
tacher trop  d'importance  à  remploi  de  sacs  de  papier  sans  fond» 
ou^  pour  parler  plus  exactement^  démanchons  en  papier,  attendu 
que  ce  n'est  guère  que  dans  les  années  sèches  qu'ils  peuvent  être 
réellement  utiles.  A  ses  yeux,  les  sacs  de  crin  sont  les  meilleurs 
de  tous,  et  même  ce  qull  regarde  comme  préférable  à  tous  les  sacs,. 
c'est  une  simple  toile  tendue  devant  les  Vignes  en  «spalier.  Grâce 
à  des  toiles  de  ce  genre,  il  garde  du  raisin  en  bon  état,  sur  ses 
treilles,  jusque  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  janvier. 

H.  Gosselin  pense  que  les  sacs  de  crin  sont  les  plus  avantageux^ 
à  l'exposition  du  midi;  mais  qu'à  Texpositlon  du  nord,  ceux  en 
toile  imperméabilisée  sont  préférables  comme  plus  perméables  à^ 
l'air  et  au  soleil. 

Après  ces  observations  à  propos  du  procès-verbal,  M.  le  Prési- 
dent met  aux  voix  et  la  Société  prononce  l'admission  de  deux  nou- 
veaux Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés  dans  la  dernière 
séance  et  contre  ksquelsll  n'a  pas  été  formulé  d'opposition. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

1*"  Par  IL  Rousseaux,  fils  cadet,  i  Grisy,  des  tubercules  de  sa 
Pomme  de  terre  fielle  de  Grisy  envoyés  pour  qu'on  puisse  en  re- 
connaître la  qualité.  ^ 

â*  Par  H.  Ch.  Maisan,  jardinier  chez  M.  Gaupillat,  i  Sèvres 
(Seine-el-Oise),  de  la  Chicorée  sauvage  améliorée  et  du  Pûtenlit^ 
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qui  ont  développé  leurs  feuilles  en  cave  et  à  robscurité,  par  con- 
séquent en  Barbe  de  capucin.  Dans  une  note  jointe  à  ces  objets, 
M.  Maisan  indique  de  quelle  manière  il  traite  ces  plantes^  et  il  in 
siste  principalement  sur  ce  point  que  la  Chicorée  sauvage  amélio- 
rée, pontée  dans  une  cave,  par  rangs  très-serrés,  i  la  fin  de  l'au- 
tomne,  donne  ensuite  successivement  deux  et  même  trois  récoltes 
de  feuilles  blanchies,  tandis  que,  traitée  de  même,  la  Chicorée 
sauvage  ordinaire  n'en  fournit  guère  qu'une  seule. 

S"*  Par  M.  Des  Nouhes  de  la  Cacaudière,  propriétaire  au  ch.^teau 
de  la  Cacaudière-Pouzanges  (Vendée),  des  échantillons  d'une  Poire 
de  semis  qu'il  nomme  Poire  royale  Vendée.  Sur  8  échantillons, 
7  sont  de  plein-vent,  4  d'espalier. 

i""  Par  M.  Suzanne,  jardinier  chez  M.  Hadot,  au  ch&teau  Villeroy 
(Seine-et-Marne),  6  Poires  Beurré  d'Hardenpont,  6  Poires  nom- 
mées par  le  présentateur  Beurré  magnifique  et  6  Pommes  Reinette 
du  Canada. 

5*  Par  M.  E.  Vavin,  quelques  pieds  frais  de  Brome  de  Schrader, 
proTenantd'un  essai  de  culture  de  cette  Graminée  fourragère  qu'il 
a  fait,  cette  année,  avec  succès.  Il  dit  avoir  reconnu  daua  celte  plante 
des  qualités  précieuses  :  il  a  vu  les  chevaux  et  les  ânes  la  man- 
ger avec  avidité;  il  Ta  reconnue  productive,  et,  en  outre,  il  a  été 
surpris  de  la  voir  encore  en  végétation  à  cette  époque  avancée  de 
Tannée.  Il  croit  donc  qu'il  sera  bon  de  la  propager  le  plus  possible; 
seulement  il  exprime  le  regret  qu'il  soit  encore  fort  difficile  de  s'en 
procurer  de  la  graine. 

M.  le  Président  annonce  que  la  séance  consacrée  aux  élections 

•  pour  l'année  4865  aura  lieu  le  22  de  ce  mois,  à  4  heure.  Il  ajoute 

que,  sur  la  demande  qui  en  a  été  faite  par  plusieurs  Membres,  le 

Conseil  d'Administration  a  décidé  qu*une  séance  préparatoire  ^  ces 

élections  aurait  lieu  le  mardi  20,  à  4  heure  après  midi. 

11  rappelle  que  les  Membres  de  la  Société  qui  désirent  faire  par- 
tie de  l'un  des  4  premiers  Comités,  devront  se  faire  inscrire,  i 
l'Agence  de  la  Société,  avant  la  fin  de  décembre  courant,  les  listes 
étant  closes,  conformément  aux  prescriptions  du  Règlement,  le 
31  décembre,  au  soir. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 
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loUn  certificat  pour  bons  services  délivré  par  M.  Farinau  de 
Saint-Reine,  propriétaire  à  Villebon,  au  sieur  Richardière  qu*il 
emploie  comme  sou  jardinier  depuis  30  années. 

2*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  D^  Auguste  Le  Jolis>  Président 
de  la  Société  impériale  des  Sciences  naturelles  de  Cherbourg,  de* 
mande  réchange  des  publications  de  ^e^-Société  avec  celles  de  la 
Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  que  réchange  a  été  accordé  par 
le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  de  ce  jour. 

3^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Gaudais^  de  Nice,  rend  compte 
d'un  essai  de  culture  du  Maïs  de  Guzco  dont  8  graines  lui  avaient 
été  données  au  nom  de  la  Société.  Le  17  février^  il  sema  4  de  ces 
graines  en  un  lieu  élevé,  dans  un  sol  aride  et  pierreux,  sans  leur 
donner  le  moindre  soin.  En  agissant  ainsi,  il  cherchait  à  recon- 
naître la  rusticité  de  cette  variété,  mais  il  lui  donnait  une  si- 
tuation où  elle  recevait  toute  la  chaleur  qui  lui  était  nécessaire. 
Malheureusement  des  insectes  dévorèrent  les  jeunes  plantes  qui  en 
provinrent.  Les  4  autres  graines  furent  semées  dans  un  jardin, 
après  un  simple  labour' et  saiis  fumure.  Trois  de  ces  graines  levè- 
rent et,  sur  les  3  pieds  qui  en  provinrent,  un  périt  par  suite  d'gc- 
ddent.  Les  deux  plantes  qui  restaient  végétèrent  avec  une  vigueur 
surprenante,  à  tel  point  que,  déjà  au  mois  de  mai,  leurs  tiges 
étaient  hautes  de  3""  40  sur  0""  46  de  circonférence  à  la  base,  .et 
leurs  feuilles  atteignaient  ou  dépassaient  même  un  mètre  de  lon- 
gueur. Au  mois  de  juin,  un  coup  de  vent  renversa  ces  deux  belles 
'  plantes  et  les  déracina  à  moitié.  M.  Gaudais,  les  ayant  relevées  et 
munies  d'un  tuteur,  la  végétation  n'en  fut  suspendue  qu'un  in- 
stant. Au  mois  d'août,  un  nouveau  coup  de  vent  brisa  les  tuteurs 
et  coucha  une  seconde  fois  les  deux  plantes  ;  ce  nouvel  accident 
n'eut  pas  d'autre  effet  qiïe  de  leur  faire  perdre  quelques  feuilles. 
A  la  fin  du  même  mois  d'août,  les  deux  Maïs  avaient,  l'un 
4°^  30,  l'autre  4>^  48  de  hauteur  et  leur  tige  ne  mesurait  pas  moins 
de  O"*  29  de  circonférence,  à  sa  base.  Au  point  de  vue  de  la  fructi- 
fication, ces  belles  plantes  n'ont  pas  été  moins  remarquables  qu'à 
celui  de  la  végétation.  L'une  avait  montré  sept  épis,  dont  4  ont 
bien  mûri  et  ont  mesuré  de  0^  25  à  0^  27  de  longueur  sur  0°>  22 
de  tour,  à  leur  partie  inférieure;  l'autre  ayant  souffert  davantage 
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des  deux  coups  de  vent,  a  fructifié  plus  tard;  elle  a  cependant  pro- 
duit trois  épis  aussi  beaux  que  ceux  de  la  première,  mais  que  des 
pluies  anormales/  survenues  en  automne  ont  empêchés  de  mûrir 
entièrement.  M.  Gaudais  conclut  de  cette  expérience  que  le  Maïs 
de  Cuzco  est  non-seulement  une  plante  fourragère  de  premier 
ordre,  mais  encore  une  variété  abondamment  fructifère  qui  pour- 
rait remplacer  avantageusement,  dans  nos  départements  méditer- 
ranéens^ celles  qu'on  y  cultive  en  grande  et  qui^  donnant  peu  de 
fourrage,  ne  produisent  qu'un  ou  rarement  deux  épis.  En  outre, 
M.  Gaudais  fait  observer  que  ce  Mais  doit  être  fort  rustique, 
puisque  les  deux  magnifiques  pieds  dont  il  vient  d'être  question 
sont  venus  sur  une  terre  qui  avait  été  peu  préparée  et  non  fumée, 
et  que,  par  l'effet  de  Textrême  sécheresse  de  Tété  dernier^  ils  n'ont 
pas  reçu  une  seule  goutte  d'eau,  pendant  tout  fe  temps  de  leur  vé- 
gétation. 

4*  Une  lettre  de  M.  Demont,  père,  de  Château-Thierry  (Aisne), 
à  la  suite  de  laquelle  se  trouve  imprimée  une  proposition  adressée 
par  l'auteur  de  la  lettre  aux  Sociétés  d'Agriculture  et  d'Horticul- 
ture de  France.  Cette  proposition  est  destinée  à  fournir  un  moyen 
de  porter  à  la  connaissance  de  ces*  Sociétés  et  du  public  en  général 
les  idées  et  les  découvertes  des  personnes  qui  s'occupent  de  culture 
et  qui  sont  peu  habituées  à  manier  soit  la  plume,  soit  la  parole.  Ce 
moyen  consisterait  à  communiquer  ce  j  idées  et  ces  découvertes  aux 
Secrétaires-rédacteurs  qui  ensuite  les  feraient  connaître  aux  So- 
ciétés, en  séance,  et  cela  sous  une  forme  concise,  soit  eux-mêmes, 
soit  par  l'intermédiaire  du  Président.  L'auteur  premier  de  la  com- 
munication, si  elle  était  reconnue  utile,  recevrait  une  récompense 
très-flatteuse  par  l'inscription  de  son  nom  sur  un  tableau  qui 
resterait  placé,  pçndant  une  année,  dans  la  salle  des  réunions  de 
la  Société. 

5*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Defranoux,  Président,  et  M.  Servat, 
Trésorier  de  la  Société  de  Viticulture  d'Epinal  (Vosges),  font  hom- 
mage d'une  brochure  qu'ils  viennent  de  publier  sous  ce  titre  :  Aux 
vignerons  I  —  M.  Pigeaux  est  prié  par  M.  le  Président  de  rendre 
compte  à  la  Société  de  ce  travail. 

Les  Comités,  après  avoir  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bu- 
reau, proposent  d'adresser  des  remercîments  aux  auteurs  de  ces 
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présentations.  —  Le  Comité  de  Culture  potagère  exprime  son  avis 
sur  la  Pomme  de  terre  Belle  de  Grisy,  dont  on  doit  la  présentatioa 
à  M.RousseauXy  fils  cadets  de  Grisy. Examinée  par  la  Commission 
de  dégustation^  cette  Pomme  de  terre  a  été  reconnue  comme  étant 
de  qualité  ordinaire.  —  De  son  côté»  le  Comité  d'Arboriculture 
déclare  que,  parmi  les  fruits  présentés  par  M.  Suzanne^  les  Pommes 
sont  belles  et  en  bon  état,  les  Poires  Beurré  d'Hardenpontsont^  au 
contraire,  dans  un  état  peu  satisfaisant,  et  que  celles  qui  ont  été 
envoyées  sous  le  nom  de  Beurré  magnifique  ne  sont  pas  autre  chose 
que  la  Poire  belle  d'Abbeville^  nommée  aussi  par  beaucoup  de 
personnes  Poire  Bateau,  variété  d'un  beau  volume,  mais  qui  est 
tout  au  plus  bonne  à  cuire.  —  Emettant  son  avis  sur  les  fruits 
présentés  dernièrement  par  M.  Gauthier  (B.R.),  il  dit  que^  par  ua 
examen  fait  les  ^«'r^et  8  décembre  courant^  il  a  reconnu  le  Beurré 
Clairgeau  pt  le  Beurré  Diel  médiocres  pour  le  volume  et  la  qua- 
litéy  tandis  qu'il  a  trouvé  les  Poires  de  Curé  relativement  meilleu- 
res que  les  précédentes. 

11  est  donné  lecture  des  deux  communications  suivantes  : 

4  0  Notice  biographique  sur  M.  J .  -N.  Bréon,  ancien  jardinier«>boi&  - 
niste  en  chef  du  Jardin  de  Botanique  et  d'Acclimatation  de  Saint- 
Denis  (île  Bourbon),  ancien  Président  du  Cercle  général  d'Horti- 
culture de  la  Seine  ;  par  M.  L.  BoucuARD-HuzAaD.,  l'un  des  Secrétaires 
de  la  Société. 

Cette  intéressante  Notice,  remarquable  sous  tous  les  rapports, 
est  écoutée  avec  une  attention  soutenue  par  la  Compagnie 
dont  les  applaudissements  s'adressent  à  la  fois  à  Técrivain  et  à 
Vhorticulteur  distingué  dont  il  rappelle  les  services  et  raconte  la 
vie. 

.  ^0  Essais  pour  la  destruction  -des  Vers  blancs,  ou  larves  du  Han- 
neton; par  M.  Perd.  Gloede. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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SÉANCE  DU  24  NOVEMBRE  4864. 

MM. 

4.   Cassagnade,  à  Ardilliôre,  parForgea-les-BainB  (Seinc-et-Oisc);  pré- 

sente  par  MM.  Jamin  et  Durand. 
5?.  Wallet  (Ch.-Aug.-S.),  boulevard    des  Martyrs,    il,  à  Paris;  par 

MM.  Mathieu  fils  et  Andry. 

SÉANCE  DU  8  DÉCEMBRE  4864. 
MM. 

4.  Masson  (Georges),  libraire,  place  de  FÉcole-de-Médecine,  47,  à  Paris; 

présenté  par  MM.  Chaté  fils  et  Joigneaox    . 
2.  TiPBAiNE  (Victor-Alexandre),  boulanger,  rue  de  Ponlhieu,  85,  à  Paris; 

par  MM .  Rivière  et  Lamoureux. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPfflQUE. 


Séances  du  mois  de  décembre  1864. 

Agriculteur  praticien  (25  novembre  et  40  décembre  1864).  Paris;  in-8». 
AnncUi  d:AgricoWJtra  (Annales  d'Agriculture,  rédigées  par  le  docteur 

Gaétan    Cantohi  ;  25  novembre  4864).  Milan;  iu-8*. 
Annales  de  V Agriculture  française  (15  et  30   novembre  1864).  Paris; 

in-8». 
Annales  foresti^es  et  métallurgiques  (novembre  4864).  Paris;  in-8». 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maine-et-Loire  (V  livraison  de 
Apiculteur  (décembre  4864).  Paris  ;  in-8».  • 

4864),  Angers;  in-8». 
Beschrijving  der  Vruchtsoorten  (Description  dei  fruits,  publiée  par  la 

Société  d'Arboriculture  de  Boshoop,  en  Hollande;  3«  liv.,  4864). 

Groningcn,  4865. 
Bulletin  agricole  de  LonS'le-Saulnier  ii5  décembre  4864).  Lons-le-Saul- 

nier;  in-8*>. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agricultitre  deJoigny  (3«  semestre,  4863).  Joigny; 
in-8*.     • 

Bulletin  de  la  Société  d: Agriculture  de  Poligny  (n*  9,  4864).  Poligoy; 
in-8*». 

Bulletin  de  la  Société  d^Agriculture  et  d'Horticulfure  de  Vauduse  (no- 
vembre 4864).  Avignon;  in-8*. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  zoologique  d'Acclimatation  (octobre  4864). 
Paris;  in-8o. 
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Muiletin  d€  h  S&aété  pnytûcîrkû  dt?s  ammaîw:  [novcmliw  iS6  4). 

Eutktin    de  ta    Smëté  hotaniquc   th  Frame  {Hevtm  ttihiù^graj^h  , 

mhwr  B)*  Paris:  m-^\ 
BuUetm  de  ta  Sméiê  ttEmauraQûrrmtî  (iepiembrc  fB$i)*  f*ATO;  i  .  .• 
Mulktin  de  ki  Société  tTHùrttàdture  fkCîermùrd  (Oise)  (oovemhiv  i^U 

QùfmmU  ia-S*>* 
Bumtin  (te  la  Soemé  d'IIorîkulturû  de  t'Âtéê  (è*  trimcitre,  1864).  Tto^it 

Cû/a%rif  (fÉippIémeat);  pUnle»  uouvelles  de  eemis  ablcûucs  eu  1864,  |Ç_ 

j\L  J.-B,  îlESDàTLKH,  horlicuUeur,  à  Kancy  (MeairlheK 
Caurmr  rfes  fmniiks  {i^^  ai  lu  décembre  IS6I)*  Femlio  m*4». 

Ecommia  rurale  {VEmnpmiù  mmh  et  h  Répertoire  d'Agncuiiurt 

«5oct<ïbr€  i%U}.  Turin  ;  in-8'. 
Flore  dm  serres  et  desjardim  de  rEur(^}e  (8^  Jivraiâon  du  iomc  XY, 

le  î 5  novembre  1864).  Gaod;  ia-8\ 
0S£«^/«  des  Campagne$  (S6  novembre;  3,  10  et  17  décembre  I864);lattili 

Hamburger  Gartm-  und  Blumenzeitung  {Jmtmaî  de  Jwrdifmgi  et  Je  W*- 
rkuHnre  de  Hambourg,  rédigû  par  hl.  Eï>.  Otto;  1  %*  cahier  de  IB4I), 
Hambôtirg;    iQ-8», 

Bùrtiùiatmtr  f^ançms  (décembre  ISCi),  Paris;  iû-8% 

I^til^ali^on  ftorrtcofç  (novembro  I86i).  Gand;  b-S*. 

Injlifîil  (23,  30  flavembre;  7  et  U  décembre  i86i).  Feuille  iD*4*, 

Jardin  firuitiir  du  Mméum^  par  M,  J.   Décaisse  (75*  Hyraisûa), 
iiî'4«, 

Jeiiftiûî  fTÂgricuflt^e  diimidide  ^a  Fronce  (aôvetKbre<<86ij.  Tcciloo 

J<ïur;ia;  d'ilancu/^re  rfenim  (octobre  1S64).  Bourg;  iti-8«, 

Jotimaf  of  Ilortitmiture  {Jùurmd  dllortkuïturé,  rédigée  par  MM.  ùmciê^ 

W,  Jou^soK  et  EobEKT  Ho€Gî  !9  ûoveiïibre*  6,  \3  et  tO  décembcr 

1864),  Londres;  iû-4«. 
Jtfaisow  rfe  Catnpiigne  (\Ù  novembre  et  {"  décembre  1164).  P*ria;  j|]*4i 
Mrmoir^i;  tk  la^ociétë  impiriate  d'Agrimtiure  de  Douai  (lomr  VII,  I94l| 

1863).  Douai,*  iïi>8", 
Momtschrift  fur  pQmohgie  imd  prùktîêchen  Obstban  (Journal  metmtH  â^ 

Fùmohg ic  et  d\irbofîcultHre  pratiqua,  réèt^é  p^r  MM.  i*-G.*C 

Ohebmëck  et   Ed,    Lucas;   10*"  aun^e^  çatiier  de  jaovtcr  1$44Ji 

StuMgarlî  in-8*. 
Froceerfw^ys  t^f  ^/*^  royo/  horticuUurat  Society  iActes  de  lu  Sodéià  i 

^HoriicuUure^  cahier  de  novembre  et  décembre  1S64}.  Loodrci] 

iii-8«< 
imme  horticok  {{  et  16  décembre  1864).  Paris;  in-i». 
Hei^ue  agrkùk  et  hùrticok  dt*  Gêts  (novembre  1864).  Auch;  îfr-«'^ 
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Revue  du  Monde  colonial  (novembre et  dA;erabre<864).  Paris;  in-S". 

Science  pour  tous  (H,  24  novembre  ;  4 , 7,  15  décembre  4  864).  Paris;  feuille 
in-4°. 

Société  d*Hortîculture  du  Dou&s  (juillet-août  4864).  Besançon  ;  in-S*". 

Société  d* Agriculture  deMeaux(i^  trimestre,  4864).  Mcaux;  in-8**. 

Société  d'Agriculture  de  Me<mœ{i^'  et  2*  trimestres,  4864).  Meaux  ;  ia-8<>. 

Société  libre  des  Beaux-Arts  (novembre  4864).  Paris  ;  in-8*>. 

5uc2-Es^  (octobre  4864).  Grenoble;  in-8<». 

The  Florist  and  Pomologist  (le  Fleuriste  et  Pomologisie,  magrasin  men- 
suel avec  figures  coloriées,  rédigé  par  M.  Robert  Hogg;  décembre 
4864).  Londres;  in-8^ 

Wochenschrift»..  fur  Gœrtnereiund  Planzenkunde  {Gazette  hebdoma- 
daire  d'Horticulture  et  de  Botanique,  rédigée  par  le  docteur  Cb. 
KocH,  n«*  47  et  48  de  4864).  Berlin  ;  in-4*. 

Zeitschrift  des  landwirtkschaftlichen  Vereins  in  Bayern  (Bulletin  de  la 
Société  d Agriculture  de  Bavière;  décembre  4864).  Munich; 
in.8®. 

Zweiter  Cmgress  deutscher  Gaertner,  etc.  [deuxième  Congrès  des  jardi- 
niers^ botanistes  et  amateurs  d'Horticulture  de  VAllemagne  à 
Erfurt^  en  septembre  4865;  programme). 


NOTES  ET  MÉMOIRES. 


Notice  biographique  sur  M.  J.-N.  Bréon, 

Ancienjardinier-boUiaisteei]  chef  du  jardin  botanique  et  d'acclimatation  de  Saint-Denis 
(Ue-BourboQ)^  ancien  président  du  Cercle  général  d'Horticulture  de  la  Seine; 

Par  M.  L.  Bouchard-Huzard. 

run  des  Secrétaires  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture. 

La  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  s'est  créé  le  devoir 
d'encourager  les  efforts  des  hommes  qui  consacrent  leur  yie  aux 
progrès  de  l'art  des  jardins.  Elle  ne  se  borne  pas  à  distribuer  des 
prix,  des  médailles  aux  horticulteurs  qui  lui  présentent  le  résultat 
de  leurs  travaux,  afin  d'exciter  les  essais  qui  peuvent  être  tentés 
pour  Tulilité  générale  ;  elle  croit  qu'il  est  utile  de  rappeler  à  la 
mémoire  de  ses  Membres  les  travaux  antérieurement  exécutés, 
de  leur  présenter  le  récit  de  la  vie  des  savants  qui  les  ont  précédés. 
Elle  s'acquitte  ainsi  d'un  devoir,  tout  en  rendant  un  dernier  hom- 
mage à  ceux  qui  ont  été  ses  coopérateurs.  Aussi,  Messieurs,  dès  que 
le  Conseil  de  la  Société  apprit  qu'il  venait  de  perdre  l'un  de  ses 
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doyens,  Tun  de  ses  anciens  ^résidents^  il  décida  qa'une  notice 
sur  sa  vie  et  ses  travaux  serait  insérée  dans  le  recueil  des  actes  de 
la  Compagnie,  et  il  me  désigna  pour  en  réunir  les  éléments.  Cette 
mission,  je  n'ai  pu  la  remplir  qu'en  recourant  aux  notes  obligeantes 
qui  m'ont  été  remises  par  MM.  Decaisne,  Jacques,  Pépin,  Verdier 
père  et  Jamin  (J.-L.),  nos  maîtres  et' nos  coUègUBS  respectés. 

Jean-Nicolas Bréon  naquit  à  Sierk,  près  Thion ville  (Moselle]^  le 
â7  septembre  4785.  (>ecupé  aux  travaux  de  la  culture  dès  son 
jeune  àge^  il  entra,  en  4809,  comme  jardinier-élève  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris,  et  se  mit  à  étudier  les  sciences  sous 
les  professeurs  distingués  Thonin  et  de  Jussieu,  qui  alors  y  don- 
naient leurs  leçons  et  qui  ont  contribué  pour  leur  part  à  la  réputa* 
tion  si  générale  dont  cet  établissement  a  gardé  le  privilège. 

En' 4813,  les  connaissances  que  Bréon  avait  acquises  le  firent 
juger  digne  d'un  emploi^  et,  le  5  février,  il  fut  nommé  jardinier-bo- 
taniste au  jardin  botanique  et  de  naturalisation,  à  Ajaccio  (ile  de 
Corse).  Il  profila  de  son  séjour  dans  cette  lie  pour  en  étudier  la 
flore  et  put  visiter,  dans  le  même  but  d'étude,  une  grande  partie 
de  l'Italie,  les  îles  d'Elbe,  de  Caprera,  de  Sardaigne.  Il  rapporta 
de  ces  divers  voyages  beaucoup  de  végétaux  rares  et  précieux  qu'il 
multiplia  au  jardin  d' Ajaccio  et  dont  uue  partie  fu  livrée  aux 
habitants  du  pays,  tandis  qu'une  autre  fut  envoyée  au  jardin  do 
Roi  de  Paris.  Rappelé  en  France,  à  la  fin  de  4844,  à  cause  des 
troubles  qui  agitèrent  la  Corse,  Bréoa  rentra  au  Muséum;  il  fut 
nommé,  le  25  février  4815,  jardinier-botaniste  de  la  marine,  à  Ille 
Bourbon  (jardinier  en  second  du  jardin  colonial  des  plantes,  à 
Saint-Denis).  Son  départ  fut  retardé  par  les  événements  de  cette 
époque,  conformément  aux  dispositions  du  décret  impérial  du 
i  4  avril  4  84  5  qui  ajournait  indéfiniment  les  expéditions  coloniales. 
Le  8  mai,  au  moment  de  partir  du  Havre,  il  était  obligé  de  débar^ 
quer  et  faisait  remise  à  la  marine  des  objets  destinés  primitivement 
àrile  Bonaparte  (Bourbon)  et  qu'il  était  chargé  d'y  conduire,  savoir  : 
71  caisses  contenant  environ  4,000  pieds  de  plants  d'arbres, 
3  caisses  renfermant  une  collection  de  graines,  6  ruches  d'Abeilles, 
des  livres  et  des  instruments  d'agriculture  et  de  jardinage.  Le 
décret  ayant  été  rapporté  plus  tard,  et  en  exécution  d'une  ordon* 
nance  royale  du  10  janvier  4846,  Bréon  fut  maintenu  dans  sa  des- 
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tination  pour  Bourbon,  par  décision  jninistérielle  du  2  août  1846. 
Le  37,  il  se  rendit  au  Havre  pour  prendre  une  collection  de  plantes 
et  d'arbustes  destinés  i  notre  colonie,  les  conduisit  à  Rocbefort 
où  il  dut  veiller  à  leur  embarquement*  Parmi  ces  plantes  se  trou- 
vaient des  pieds  de  Vigne  que  Tintendant  de  la  marine  à  Rocbefort 
l'avait  chargé  d'acbeter  à  Bordeaux  pour  en  essayer  l'acclimatation 
à  Bourbon.  Il  partit  lui-même  de  File  d'Aîx,  le  2  février  4847, 
sur  la  flûte  le  Golo  et  débarqua,  le  27  mai  de  la  même  année,  à  Tile 
Bon  Aon,  où  il  devait  séjourner  pendant  4  9  années. 

En  4848,  une  expédition  fut  envoyée  de  Bourbon  à  Madagascar. 
Bréon  parti  t  avec  elle,  le  29  août  4  84  8,  pour  ne  rentrer  que  le  20  dé- 
cembre de  la  même  année.  L'expédition  avait  pour  but  Texplora* 
tion  de  la  côte  est  de  Madagascar,  dans  Tintention  de  rechercher 
quel  serait  le  lieu  le  plus  propre  à  y  établir  une  colonie.  Les  inslruc- 
tions  de  Bréon  lui  enjoignaient  de  recueillir  tous  les  végétaux  qu'il 
jugerait  pouvoir  servir  à  enrichir  la  collection  du  Jardin  du  Roi, 
et  de  les  embarquer  sur  la  goélette  la  Lys  destinée  à  celte  explo- 
ration. On  avait  en  outre  confié  à  la  discrétion  de  Bréon  une 
mission  diplomatique  C[ui  ne  fut  pas  sans  danger  :  il  s'agissait  de 
voir  les  chefs  de  ces  pays  sauvages  et  d'entretenir,  sinon  de  renou- 
veler les  relations  qui  existaient  avec  eux  et  dont  l'histoire  naturelle 
a  peut-être  le  droit  de  réchmer  l'initiative  (4  )  .Bréon  s'acquitta  de  cette 

(4)  Nous  trouvons  dans  les  papiers  de  Bréon  un  document  qui  peut  venir 
à  l'appui  de  cette  assertion  :  c'est  la  copie  d*an  certificat  pris  par  lui  à 
Hy-Fathan,  lie  de  Madagascar,  le  26  août  4848.  Le  voici  : 

«  Le  41  frimaire  41*  année  de  la  République  française,  moi  Louis-Ar- 
mand Chapelier,  naturaliste,  élève  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de 
Paris,  voyageur  de  la  République  et  envoyé  par  le  gouvememeat  dans  ces 
cantons  pour  contribuer  par  des  découvertes  utiles  aux  progrès  des  sciences 
et  des  arts,  étendre  et  perfectionner  nos  connaissances  humaines  et 
enfin  concourir  à  la  gloire  et  talent  de  ma  patrie,  au  bonheur  de  mes  con- 
citoyens; 

»  J'ai  fait  alliance  d'amitié  et  de  paix  avec  Baha-Ouloun  de  la  famille 
des  Zaffins,  Betsi-Rangue-Have,  chef  du  village  d'Ân-Boudy-Ataifan, 
situé  au  canton  d'IIy-Satihave,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Hy-Vendron, 
territoire  des  Bé-tsi-Miscaracs.  La  droiture,  la  douceur  et  les  sentiments 
d'humanité  que  professe  ledit  chef  m^ont  engagé  à  contracter  avec  em- 
pressement et  sous  \qa  auspices  de  l'Etre  suprême  ladite  allian  ce  et  à  le 
recommander  à  mes  concitoyens  comme  étant  digne  de  leur  bienveillance 
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mission  et  rapporta,  pour  son  propre  compte,  le  germe  des  fièvres 
que  le  climat  de  Madagascar  dispense  surtout  aux  étrangers,  fièvres 
dont  il  devait  soufirir  pendant  de  longues  années. 

Le  20  janvier  4819,  le  baron  Portai,  ministre  de  la  marine,  en- 
voyait à  M.  Bréon  une  note  de  A.  Thouin, professeur  de  culture 
au  Muséum,  contenant  une  nomenclature  de  végétaux  qui  croissent 
à  rile Bourbon,  à  Maurice  et  à  Madagascar^  qui  sont  désignés  commt 
susceptibles  d'être  naturalisés  dans  quelques-unes  de  nos  posses- 
sions coloniales^  et  notamment  ejx  Afrique.  Il  le  cbargea  de  faire 
recueillir  et  adresser  soit  au  Sénégal,  soit  à  Cayenne,  soit  en 
France,  à  défaut  d'occasion  pour  ces  deux  colonies,  une  certaine 
quantité  de  plantes,  de  graines,  ou  de  noyaux  de  chaque  espèce. 
«  Vous  voudrez  bien,  dit  la  lettre  ministérielle,  ajouter  aux  in- 
structions qui  pourront  être  nécessaires  aux  capitaines  tous  les  ren- 
séigneiçents  propres  à  faire  reconnaître  facilement  chaque  espèce 

et  à  lui  prêter  aide  et  secoars,  si  le  besoin  le  requiert*  ainsi  qu'à  toute  sa 
famille. 

»  Chapelier,  naturaliste  de  la  République  française 

»  Fait  au  village  d*AQ-Boudy-Ataffan,  le  44  frimaire  an  4(*  de  la  Ré- 
publique française.  » 

»  Le  26  août  4 84  S,  M.  Bréon  découvrit  à  Madagascar  le  village  d'An- 
Boudy-Ataffan,  fit  connaissance  avec  ce  chef  qui  lui  montra  avec  orgueil  le 
pacte  ci-dessus  écrit  de  la  main  de  Chapelier,  ^a  veille  de  sa  mort.  Ce 
pacte  était  conservé  dans  la  'famille  d'An-Boudy-Âtâffan  avec  un  religieux 
respect,  comme  une  relique  trôs-pieuse.  Après  que  M.  Bréon  en  eut  pris 
une  copie,  on  le  mena  au  tombeau  de  Chapelier  qu'i*!  trouva  entretenu  avec 
le  plus  grand  soin,  à  l'ombre  des  Giroûiers  et  Caféiers  que  le  défunt  avait 
portés  à  Madagascar  et  qui  alors  étaient  devenus  fort  grands. 

Louis-Armand  Chapelier  était  fils  d'un  jardinier  du  comte  de  Barban- 
çon,  au  château  de  Montcreux  près  Yillers-Cotterets.  Chapelier  entra  au 
jardin  du  Roi  en  4791 ,  à  l'âge  de  43  ans,  et  s'y  concilia  la  bienveillance 
d* André  Thouin,  qui,  depuia  la  mort  de  Buffon  (4788),  était  T&me  du  Jar- 
din in  Roi. 

Il  devint  condisciple  et  ami  de  Poiteau.  Tous  deux  furent  nommés,  en 
4  794,  naturalistes- voyageurs  du  gouvernement  ;  ils  s'embarquèrent  le  même 
jour  à  Rochefort,  Poiteau  pour  les  Indes  occidentales  et  Chapelier  pour  les 
Indes  orientales  «  Chapelier  oe  devait  pas  revoir  sa  patrie;  il  mourut  à 
Madagascar,  à  l'Age  de  tt  ans  ;  le  sort  ne  lui  a  permis  d'envoyer  en 
France,  comme  pour  le  faire  regrerter  davantage,  que  les  prémices  de 
ses  recherches  et  de  ses  observations.  (D'après  une  note  de  Poilcau. 
Annales  de  la  Société  d'Hiyrticulture,  tome  20^  4837,  p.  403-405.) 
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et  chaque  variété,  ainsi  qu'à  diriger  les  essais  de  culture.  »  bréon 
s'acquitta  de  cette  commission  avec  tantde  zèle  que^  le  28  avril  de 
la  même  année,  le  même  ministre  écrivait  au  capitaine  de  vaisseau 
de  Milius,  commandant  la  gabarre  la  Zélie,  sous  les  ordres  duquel 
Bréon  avait  fait  une  excursion  explorative  dans  une  partie  du 
Golfe  persique  et  des  iles  Maldiyes  pour  chercher  des  plantes  et  des 
gmnes  propres  à  être  naturalisées  dans  nos  climats  (4),  le  ministre, 
disons-nous,  témoignait  au  capitaine  la  satisfaction  qu*il  éprouvait 
des  travaux  du  sieur  Bréon  et  de  son  frère,  engagé  comme  aide-jar- 
dinier, et  terminait  en  disant  :  c  J'accueillerai  volontiers  la  propo- 
sition que  vous  paraissez  disposé  à  me  faire  pour  qu'il  soit  donné 
un  témoignage  de  satisfaction  au  sieur  Bréon.  » 

Outre  les  plantes  embarquées  sur  le  Golo,  Bréon  avait  expédié 
avec  des  précautions  inusitées  des  Martins  et  des  Gouramys  :  une 
gratification  de  600  fr.  et  le  titre  de  jardinier-botaniste  du  Roi  dans 
la  colonie  fut  la  récompense  de  son  zèle. 

Peu  après  il  fut  chargé  de  former  une  triple  collection  de  graines^ 
plantes,  Martine  et  Gouramys  semblable  à  celle  envoyée  sur  le 
Golo,  pour  les  expédier  à  Cayenne,  à  la  Martinique  et  au  Sénégal. 
.  Une  épidémie  meurtrière  frappa  la  colonie  de  Bourbon,  en  jan- 
vier et  en  février  4820;  Bréon  fut  atteint  parle  mal  (choléra-mor- 
bus)  ;  néanmoins  il  put  continuer  ses  fonctions;  il  montra  une 
grande  activité  en  concourant  avec  persévérance  et  fidélité  aux 
mesures  de  salut  public  employées  par  le  gouvernement.  Il  reçut 
un  témoignage  officiel  de  satisfaction  (lettre  ministérielle  du 
24  sept.  4820),  et  fut  nommé  (30  sept.-  4820)  membre  correspon- 
dant de  la  Société  philotechnique  de  l'île  Bourbon  en  reconnais- 
sance des  services  qu'il  avait  rendus  à  l'agriculture  de  la  colonie 

(4)  Dans  les  papiers  laissés  par  M.   Bréon  se  trouve  une  lettre  curieuse 
écrite  en  langue  arabe  et  dont  voici  la  traduction. 

«  Pierre-Thomas,  commissaire  de  marine  et  chef  d*administraUon  à  nie 
Bourbon  à  M.  Murschid  ben  abd-el-aziz, 

«  Après  vous  avoir  offert  les  vœux  que  je  forme  pour  votre  sanié,  je  vous 
informe  que  le  but  de  cette  lettre  est  de  vous  recommander  le  S'  Bréon 
qui  se  rend  à  Mascate,  sur  la  llûte  du  roi,  la  Zélie^  afin  d'y  recueillir  des 
plantes  utiles  ou  curieuses  et  divers  objets  d*histoire  naturelle.  Je  v^us 
prie  de  vouloir  bien  lui  procurer  toutes  les  facilités  nécessaires,  et  de  TaTder 
de  tout  votre  pouvoir  dans  les  Ifecherchis  qu'il  se  propose  de  faire  ». 

12 
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depuis  qu'il  était  charge  de  la  directioa  du  jardin  du  gouTeme* 
ment. 

£nfiQ,  le  l**  avril  ^821,  M.  de  Freycinef,  capitaiiiede  vaisseau, 
commandant  de  Tile  Bourbon^  prit  un  arrêté  par  lequel  Bréon 
était  as^milé  aux  Jardiniers-botanistes  entret^ius  de  la  marine 
pour  le  rang»  les  fonctions^  les  prérogatives  et  la  solde,  arrèiédont 
voici  les  raisons  priocipales; 

R  Considérant  que  les  jardins  du  Hoi  destinés  en  cette  colonie 
aux  plantes  des  pays  chauds  et  h  la  naturalisation  des  arbres  et 
végétaux  des  climats  tempérés,  ont  acquis  rapidement  un  très- 
haut  degré  d'importance  ;  que  l'activité  et  les  connaissances  àvt 
sieur  Bréon^  jardini^rbotanisteda  gouvernement,  ont  puissamment 
contribué  auxdites  améliorations,  tant  sons  le  rapport  de  l'accrois- 
sement des  cultures  que  sous  celui  de  la  réussite  parfaite  des  végé- 
taux cxociques; 

«  Qu'on  doit  à  ses  conseils  et  à  son  exemple  la  propagation  de 
procédés  agricoles  aussi  reeommandables  qu'usuels; 

«  Qu'eufin  son  sèle  éclairé  et  ses  heureux  succès  méritent  nne 
récompense  particulière  qui  serve  aussi  d'encouragement  aux 
hommes  laborieux  et  instruits  dévoués  comme  lui  à  Futilité  pu- 
b tique.  » 

Eu  4  822  (i2  avril],  Bréon  fut  embarqué  sur  la  gabarre  la  Zéh\ 
pour  avoir  soin  des  plantes  envoyées  à  l'Ile  Maurice;  il  en  profita 
pour  explorer  cette  île,  ainsi  que  celle 'd'Angoin.  M.  de  Freycinet^ 
gouverneur  de  Bourbon,  Tavait  chargé  de  s'enquérir  si  on  pourrait 
envoyer  à  Cayenne  des  plantes  de  Manioc  non  vénéneuses.- 

A  son  retoor,  il  rédigea  un  mémoire  pour  IVxamen  de  la  question 
de  Tencourageroent  de  la  cul  ture  du  Coton  à  Bourbon  et  pour  celui 
des  mesures  utiles  à  prendre  à  cet  égard  :  il  y  pa^sa  en  revue  les^ 
causes  de  l'abandon  du  Cotonnier  à  Bourbon,  les  moyens  de  rendre 
les  cultures  de  Coton  florissantes,  enfin  les  avantages  que  la  colo- 
nie devait  retirer  de  cette  branche  d'industrie. 

Il  écrivit  encore  des  instructions  pour  la  conservation  des  ](dantes 
en  mer,  pour  celle  des  graines,  des  oignons,  bulbes,  noyaux  et 
pépins. 

{^  1822,  Bréon  fut  envoyé  en  mission  à  Moka.  Parti,  le  ?2  dé- 
cembre, sur  la  corvette  du  roi  ta  May^me^  commandée  par  M.  de 
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de  Forsale,  capitaine  de  i'régate,  il  ne  devait  rentrera  Bourbon  que 
le  4^  juillet  de  rannée  suivante.  Pendant  cette  expédition^  Bcéon 
fut  remplacé  i  Bourbon  par  son  frère  François  et  par  notre  regretté 
collègue  Neumann  (J).  Le  but  de  la  mission  était  de  rapporter  des 
semences  de  Caféier  pour  renouveler  ceux  de  Bourbon  qu|  étaient 
fortement  dégénérés.  Bréon  eut  le  bonheur  de  réussir  dans  cette 
entreprise  si  importante  pour  la  prospérité  de  Tile.  Auissi^  à  son  re* 
tour,  reçut-il  une  lettre  du  ministre  (9  février  4  8^4)  lui  exprimant 
foute  sa  satisfaction,  en  lui  accusant  réception  de  la  note  qu'il  avait 
rédigée  pour  là  stratification  des  graines  de  café  et  leur  conserva- 
tion en  mer. 

.  Le  <"  mai  4827,  M.  Bréon  fut  nommé,  par  arrêté  du  ministre 
de  1.1  marine,  à  la  direction  d'un  jardin  qu'il  était  chargé  de  créer 
à  Pondichéry,  d'une  manière  semblable  à  celui  qu'il  avait  orga- 
nisé à  rile  Boarbon  :  il  devait  emporter  à  Pondichéry  les  diffé- 
rents fruits  de  la  colonie  de  Bourbon  qui  ne  se  trouvent  point  à 
Pondicbérf,  des  plants  de  Caféier,  de  Muscadier,  de  Cacaotier 
et  d'Arbre-à-pain,  des  graines,  des  Gouramys  (ceux  envoyés  à  la 
Martinique  y  ont  considérablement  multiplié)  et  des  Cannes  de 
Batavia  et  de  O'Tahiii.en  quantité  suffisante  pour  planter  deux  ou 
trois  arpents. 

Mais  notre  collègue  était  soufirant;  l'attaque  de  choléra  qu'il 
avait  eue  en  4  820  lui  avait  laissé  une  maladie  gastrique,  et  les 
fièvres  contractées  à  Madagascar  lui  faisaient  encore  sentir  leurs 
atteintes.  Il  exposa  au  ministre  le  désir  de  rester  à  Bourbon;  il  y 
fut  maintenu  jusqu'en  48â9,  époque  où,  sur  le  conseil  des  méde- 
cins, il  demanda  sa  mise  à  la  retraite  (4  mai  4829),  en  sollicitant 
une  pension  basée  sur  ses  23  années  de  service.  Sa  retraite  lui 
fut  accordée,  le  23  avril  4830.  M.  le  ministre,  en  lui  en  adressant 
la  nouvelle,  ajoutait  :  a  11  m'est  agréable  de  pouvoir  en  cette  cir- 
constance déclarer  qu'il  n'existe  à  mon  département  que  des  té- 
moignages satisfaisants  relativement  au  zèle  et  au  dévouement 
avec  lesquels  vous  vous  êtes  livré  aux  travaux  dont  vous  étiez 

chargé.  » 
_ 

(4)  Nous  trouvons  dans  ses  papiers  la  doIc  ci-après  des  appointements 
des  Irois  botanistes  :  Bréon  (Nicolas),  337ft  fr.,  Bréon  (Fraorois),  2400  fr. 
et  Neumann,  4200  fr.  * 
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Bréon  cessa  ses  fonctions  le  24  septembre  4  834  ;  il  s'ennbarqiiay 
le  9  mars  1 833,  sur  la  corvette  l'Infatigable  pour  rentrer  en  France, 
où  il  arriva  le  24  juin  suivant,  à  Nantes.  Il  rapportait  avec  lui  une 
grande  quantité  de  graines  dont  il  fit  hommage  au  Muséum  d'His- 
toire naturelle,  avec  une  collection  d'insectes  et  un  herbier  de 
plantes  de  Tile  Bourbon  et  de  Madagascar. 

(X  Par  mes  divers  voyages,  dit  M.  Bréon  dans  une  note  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  j'ai  introduit  au  jardin  botanique  et  à  celui 
de  naturalisation  de  l'ile  Bourbon  plus  de  800  espèces  de  végétaux 
rares  ou  utiles  et  dont  une  partie  était  encore  inconnue,  parmi 
lesquelles  je  me  contenterai  de  citer  la  Canne  à  sucre  de  Baiavia, 
la  seule  qui  soit  cultivée  aujourd'hui  dans  toutes  nos  colonies,  le 
Café  Moka,  le  Teck  d'Arabie  et  plus  de  60  espèces  d^arbres  frui- 
tiers. Tous  ces  végétaux,  cultivés  et  multipliés  avec  succès,  ont  été 
tous  les  ans  délivrés  aux  habitants  de  l'ile  Bourbon,  au  nombre  de 
30  à  40  mille,  sans  comprendre  les  envois  que  je  faisais  chaque 
année  dans  nos  colonies  des  Antilles,  à  Cayenne,  dans  Tlnde  et  an 
Jardin  du  Roi  à  Paris.  » 

Notre  jardinier- botaniste  oublie  de  citer  dans  cette  note  l'intro- 
duction en  France  d'une  plante  qui  seule  pourra  servir  à  honorer 
sa  mémoire  et  à  rappeler  son  nom  aux  amateurs  de  floricultuie. 
c(  Dans  un  envoi  considérable  que  me  fît  Bréon  en  4849,  dit 
notre  collègue  M.  Jacques,  envoi  contenant  une  superbe  collection 
de  graines,  se  trouvèrent  cinq  fruits  de  Rosier;  c'est  du  semis  de 
ces  graines  que  naquit  la  première  Rose  Bourbon.  » 

Cette  plante,  que  notre  savant  cultivateur  de  Roses,  M.  Yerdier 
père,  regarde  comme  une  hybride  obtenue  à  Bourbon  d'une  Rose 
de  Bengale,  fut  la  mère  de  toutes  les  Roses  Bourbon  produites  de- 
puis. Peu  après  son  apparition,  elleobtint  une  vogue  tellement  con- 
sidérable qu'un  de  nos  rosiéristes  distingués,  M.  Margottin,  esti- 
mait devant  nous  à  plus  de  4  millions  de  francs  la  somme  que 
l'introduction  de  cette  Rose  avait  produite  à  l'industrie  horticole 
de  notre  pays. 

C'est  un  exemple  qu'il  sera  peut-être  bon  de  rappeler  parfois 

lorsqu'il  s'agira  de  prouver  l'utilité  des  expéditions  scientifiques. 

Parmi  les  graines  envoyées  à  M.  Jacques,  se  trouvaient  encore 

des  graines  d'Ailanthe  glanduleux,  (Faux  Vernis  du  Japon).  On  ne 
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possédait  encore  en  Europe  que  des  pieds  mâles  de  cet  arbre,  que 
1*011  ne- pouvait  multiplier  que  par  drageons  ou  éclats  de  racines. 
Les  graines  envoyées  par  Bréon  donnèrent  des  sujets  femelles  et 
fies  sujets  m&les,  ce  qui  permit  d'assurer  la  propagation  de  cet 
arbre  qui  orne  maintenant  nos  promenades  publiques  et  sur  lequel 
des  expériences  récentes  d'élevage  d'un  Ver  à  soie  particulier  ont 
appelé  Tattention^  expériences  dont  la  réussite  serait  appelée  à 
procurer  au  pays  une  nouvelle  richesse  industrielle. 

Quelques  années  après  son  retour  en  France^  Bréon  acheta  le 
fonds  de  grainier-fleuriste-pépiniériste  de  la  maison  Grandidier. 
Dans  cet  établissement,  auquel  il  donna  de  l'extension  en  joignant 
aa  commerce  des  graines  indigènes  celui  des  graines  exotiques, 
Bréon  trouvait  à  utiliser  les  connaissances  qu'il  avait  acquises 
loin  de  son  pays  natal.  Par  la  droiture  de  ses  négociations  com- 
merciales, par  la  distinction  de  son  caractère,  il  s'attira- bientôt  la 
considération  générale.  Aussi,  lorsque  quelques  horticulteurs,  se 
joignant  à  des  amateurs  du  jardinage,  fondèrent  en  1841  le  Cercle 
d'Horticulture  (depuis  Société  nationale  d'Horticulture),  M.  Bréon 
en  fut  nommé  Président.  Beaucoup  d'entre  vous.  Messieurs,  aime- 
ront à  se  rappeler  la  convenance  avec  laquelle  il  en  dirigeait  les 
réunions. 

Il  rédigea  quelques  notes  insérées  dans  les  Annales  de  la  Société 
d'Horticulture  et  dans  le  Bulletin  du  Cercle  (I).     - 

(0  Nous  citerons  entre  autres  : 

Notice  sur  la  culture  du  Pe-Tsaie  aux  îles  Maurice  et  Bourbon  (Annales 
de  la  Société  éCEoriùMlture,  t.  24,  4839,  p.  1^2-4  44). 

Note  historique  sur  le  Litchi  et  sa  culture.  Mai  4849  (t&id.,  t.  40,  4849, 
p.  470-174). 

Opinion  sur  Thybridation.  Mars  4851  (ihid,,  t.  43,  4852,  p.  92-94.) 

Rapports  :  sur  une  serre  chaude  au  Marais  près  Saint-Chéron .  Dé- 
cembre 4849  (t6tVI.,  t.  40,  p.  490-492);  —  sur  le  jardin  delà  succur- 
sale du  Jardin  d*hiver  des  Champs-Elysées,  4850  [ihid,^  t.  42,  p.  474- 
477)  ;  —  sur  rExposilion  prlntanière  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine- 
el-Oise,  juin  4S52  (ibid,^  t.  42,  p.  268-272)  ;-—  sur  rExposilion  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Meaux,  4852  {ibid.,  t.  42^  p.  346-348);  -^  dur  les 
cultures  de  M.  Barbot  père,  4854  (ifcid.,  t.  43,  p.  54-56);  —  sur  une  Ce- 
rise obtenue  de  noyau  dans  une  des  propriétés  de  M.  de  Varenne,  4854 
(iWd.,  t.  45,  p.  346-3n.) 

Note  sur  le  Cocotier  et  sa  culture,  4«*"  janvier485t  (Bulletin  dw  Cercle 
d'Horticulture  et  Revue  horticole). 
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Les  derniers  jours  de  Bréou  ne  furent  pas  très-heuieox.  Il  put 
d'abord  faire  prospérer  son  commerce  de  graines.  Mais  plus  tard 
des  revei3  accumulés^  la  mort  de  sa  femme,  celle  de  son  fils  aioé, 
auquel  il  avait  cédé  son  établissement,  le  contraignirent  à  quitter 
les  affaires.  Il  se  retira  dans  la  Tilte  de  Noyoo,  n'ayant  conservé  de 
Taisance  dont  il  avait  joui  pendant  quelque  temps  que  sa  pension 
de  retraite,  réglée  d'abord  (en  4833)  à  472  fr.,  mais  portée  pins 
tard  à  4,<)00  fr.  en  raison  des  services  qu'il  avait  rendus  à  la 
marine.  Il  put  récemment  y  joindre  le  petit  produitd'un  débit  de 
tabac  qui  lui  fut  concédé  pour  le  même  motif,  sur  les  soUicttatîoBS 
foites  par  le  bureau  de  noti«  Société.  C'était  là  tout  ce  qui  loi  per- 
mettait de  vivre  avec  un  jeune  fils  né  d'nne  nouvelle  unkm  dans 
laquelle  il  avait  cherché  l'oubli  de  ses  malheurs  passés  et  une  con« 
solation  pour  ses  vieux  jours.  Bréon  avait  sollicité  et  il  espérait  ob* 
tenir  une  haute  récompense  à  laquelle  ses  voyages  et  les  dangers 
qu'il  avait  courus  lui  donnaient  peut-être  quelque  droit,  lorsque  la 
maladie  venant  h  le  frapper,  il  s'est  *éteint  iTâge  de  79  ans,  après 
de  longues  souffrances. 

La  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  a  voulu  que  les 
frais  des  modestes  funérailles  de  l'un  de  ses  Présidents  honoraires 
fussent  supportés  par  la  caisse  de  la  Compagnie^  et  ellea chargé  sc^n 
Bibliothécaire,  M.  le  docteur  Pigeaux,  du  pieux  mandat  de  les  ac- 
quitter en  son  nom. 

Nos  collègues  apprendront  avec  satisfaction^  je  n'en  doute  pas, 
que,  sur  la  demande  d'un  de  ses  anciens  Présidents,  M.  le  profes- 
seur Decaisne,  si  zélé  tou|es  les  fois  qu'il  s'agit  d'une  bonne  œuvre 
à  remplir,  et  sur  le  rapport  de  M.  de  Monny  de  Mornay,  directeur 
de  l'agriculture,  désireux  de  participer  i  un  acte  de  justice,  S.  Exe. 
M.  Béhic,  Ministre  de  l'Agriculture,  du  Comme^ixe  et  des  Tra- 
vaux publics,  a  ordonné  l'admission  du  jeune  Bréon,  avec  bourse 
entière,  à  la  ferme-école  du  Ménil-Saint-Firmin  (Oise).  Le  fils  de 
Bréon  pourra  y  puiser  un  enseignement  qui  lui  permettra  de  suivre 
les  traces  de  son  père  et  de  rendre  comme  lui  des  services  a  la 
botanique  et  à  l'horticulture. 
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EXPÉBIENGIS  SUR  LE  BOUTURAGE  DES    YEUX  DE  LA  ViGNE  ; 

Par  M.  VuîTHT, 

J'ai  obtenu  de  si  bons  résultats  du  bouturage  des  yeux  de  la 
Vigne,  et  cette  opération  m'a  paru  si  simple  et  si  facile,  qu'en 
lisant ,  il  y  a  quelques  jours,  dans  le  Journal  de  la  Société,  le  procès- 
verbal  de  la  séance  du  8  septembre  dernier,  je  suis  resté  con- 
vaincu^ comme  l'ont  été  MM,  Baltet  et  Fomey,  que  si  M.  Lebeuf, 
d'Argenteuil,  n'a  pas  réussi,  cela  tient  à  ce  qu'il  n'a  pas  opéré 
dans  des  conditions  convenables. 

Si  je  viens,  à  mon  tour,  soumettre  à  la  Société  quelques  mots 
sur  cette  question,  ce  n'est  pas  assurément  que  les  témoignages 
des  habiles  horticulteurs  que  je  viens  de  nonuner  me  paraissent 
avoir  besoin  de  confirmation;  c'est  uniquement  parce  qu'il  n'est 
peut-être  pas  inutile,  en  pareille  matière,  de  réunir  plusieurs  faits 
de  même  nature  pour  les  opposer  à  Terreur,  et  qu'en  horticulture 
il  est  bon  d*appuyerla  vérité  sur  plus  d'un  exemple. 

Le  bouturage  des  boutons  n'est  pas  une  découverte  nouvelle  ;  il 
se  pratique,  dit-on^  depuis  longtemps  en  Angleterre,  et  si  j'ai 
voulu  faire  un  essai  des  procédés  Hudelot  et  Chantrier,  c'est  que 
j'y  ai  été  conduit  par  les  intéressantes  communications  faites  à  la 
Société  par  son  ancien  Président,  M.  Payen,  les  26  novembre  et 
1 0  décembre  derniers. 

MM.  Hudelot  et  Chantrier  (mi,  en  effet,  dans  ces  derniers  temps, 
chacun  de  son  côté,  appliqué  à  la  Vigne  le  bouturage  par  bou- 
tons. Le  premier  procède  en  coupant  de  petits  trcœçons  de  sar- 
ment, au-dessus  et  au-dessous  d'un  bouton,  de  façon  à  fomler  des 
nœuds  de  un  à  deux  centimètres  de  longueur,  pourvus  d'un  oui, 
qu'il  met  en  terre.  M.  Chantrier  n'emploie  que  l'œil  lui-même, 
qu'il  lève  en  forme  d'écussoa» 

Ces  deux  moyens  m'ont  réussi  dans  Tessai  dont  je  vais  rendre 
compte. 

Après  avoir,  dans  le  courant  de  l'hiver  dernier,  coupé  t&  nceuds 
et  levé  48  écussons  sur  des  sarments  de  GhaBselas  biai  aoûtés,  je 
les  fis  d'abord  stratifier;  puis,  le  7  mars,  je  ks  mis  dans  deux 
terrines,  en  prenant  soin  que  les  yeux  ne  fussent  couverts  que 
d'une  couche  de  terre  assez  légère  pour  ne  porter  aucun  obstacle 
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au  développement  des  bourgeons.  Les  deux  terrines  lurent  enter- 
rées sur  une  couche  tiède  et  sous  châssis.  C'est  cette  opération  qui 
a  été  appelée  par  quelques  personnes  semis  de  boutures,  expression 
peut-être  impropre,  puisqu'il  ne  s'agit  pas  de  graines,  mais  qui 
se  comprend  néanmoins,  si  Ton  remarque  qu'on  opère  absolu- 
ment comme  s'il  s'agissait  de  faire  une  multiplication  par  noyaux 
ou  par  pépins,  et  si  l'on  considère  que  ce  genre  de  boutures  a  pour 
caractère  particulier  que  le  même  œil  fournît  la  racine  et  la  tige. 
Vers  le  S15  mars,  les  premières  pousses  sortirent  de  terre  ;  un 
mois  après,  les  jeunes  plants  étaient  bons  à  repiquer.  Le  4^^  mai, 
ils  étaient  parfaitement  enracinés  ;  on  les  repiquait  dans  des  pots 
de  seize  centimètres,  qu'on  replaçait  sur  la  même  couche* 

Les  1 8  écussons  avaient  poussé;  trois  nœuds  avaient  fait  dé- 
faut ;  les  36  boutures  avaient  donc  produit  33  plants,  et  le  résultat 
de  l'épreuve  était  satisfaisant. 

Le  succès  des  écussons,  comme  on  le  voit,  a  été  complet,  tandis 
que  celui  des  nœuds  laisse  guelque  chose  h  désirer;  mais  j'incline 
d'autant  plus  à  penser  que  cette  légère  inégalité  tient  à  une  cause 
purement  accidentelle,  et  que  le  mode  adopté  n'y  est  pour  rien , 
que,  dans  le  cours  de  la  végétation,  je  n'ai  remarqué  aucune  diffé 
rence  essentielle  entre  les  plants  des  deux  provenances,  et  que 
même  si,  dans  les  deux  premiers  mois,  il  m'eût  fallu  faire  un 
choix,  j'aurais  donné  la  préférence  aux  plantes  provenant  des 
nœuds. 

Le  4"  juin,  mes  boutures  auraient  pu  être  plantées  à  demeure 
en  pleine  terre  ;  mais,  n'en  ayant  pas  l'emploi  en  ce  moment,  je 
les  mis  en  paniers  à  chevelées  que  j'enterrai  dans  une  plate-bande 
au  mifti,  où  elles  sont  encore.  Leur  végétation  a  été  arrêtée  par 
les  derniers  froids  ;  elles  n'ont  guère  plus  de  0"  oO  à  0*  70  de 
longueur,  et  je  n'oserais  pas  affirmer  qu'elles  fructifieront  Tannée 
prochaine.  Sous  ce  rapport,  elles  sont  inférieures,  je  dois  en  con- 
venir, à  celles  dont  a  parlé  M.  Payen  ;  peut-être  auraient-elles 
poussé  plus  vigoureusement  si  elles  avaient  été  mises  tout  à  fait 
en  pleine  terre  sans  paniers.  Quoi  qu'il  en  soit,  elles  constituent 
d'excellents  plants  très-propres  à  faire  une  bonne  plantation,  et 
je  n'ai  qu'à  me  féliciter  de  cet  essai. 
Je  pense  donc  que,  même  en  admettant  avec  M.  Forney  que  les 
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procédés  Hudelot  et  Chanlrier  ne  réussissent  que  sur  couche  et 
sous  châssis,  en  sorte  que  la  viticulture  proprement  dite,  qui  a 
besoin  de  procéder  sur  une  large  échelle,  ne  puisse  guère  en  faire 
usage,  on  doit  reconnaître  sans  peine  que  Thorticulture  peut  en 
tirer  un  excellent  parti.  N'est-il  pas,  en  effet,  d'un  véritable  inté- 
rêt pour  elle  de  pouvoir  multiplier  facilement  et  promptement  des 
variétés  nouvelles  ou  peu  répandues,  et  cela  sans  qu'il  soit  besoin 
d'autre  chose  que  d'un  bout  de  sarment,  ou  même  seulement  d*un 
ou  de  deux  yeux  ?  N'est-ce  pas  une  bonne  chose  de  pouvoir  élever 
chez  soi^  en  quelques  mois,  à  peu  de  frais,  d'une  façon  tout  à  fait 
sûre,  quant  au  choix  des  variétés,  les  chevelées  dont  on  peut  avoir 
besoin  ? 

Après  ce  premier  essai,  je  puis  en  citer  un  second  dans  lequel, 
il  est  vrai,  la  proportion  des  boutures  reprises  est  moins  élevée 
que  dans  l'exemple  précédent,  mais  qui  montre  encore  mieux  le 
bon  parti  qu'on  peut  tirer  des  procédés  Hudelot  et  Cbantrier, 
quand  on  tient  tout  particulièrement  et  avant  tout  à  assui'er  le 
succès  d'un  bouturage  qui  a  pour  but  d'acquérir  des  variétés  nou- 
velles. 

Le  19  avril  dernier,  je  reçus  quelques  sarments  de  huit  variétés 
de  Vignes  cultivées  sur  les  bords  du  Rhin  et  qu'on  disait  recom- 
raandables  à  divers  titres.  Ces  sarments  n'avaient  pas  été  strati- 
fiés :  coupés  à  Birtgen  depuis  quelques  jours  et  quand  la  sève 
était  déjà  en  mouvement,  ils  me  venaient  de  seconde  main, 
étaient  légèrement  desséchés  déjà,  et  j'aurais  dû,  avant  d'en  faire 
usage,  les  faire  tremper  dans  du  purin.  Cette  précaution  fut  ou- 
bliée, et  les  circonstances,  comme  on  le  voit,  étaient  moins  favo- 
rables que  pour  la  plantation  du  7  mars. 

D'une  partie  de  mes  boutures  je  fis  30  nœuds,  que  je  mis,  comme 
dans  l'essai  précédent,  en  terrines,  sur  couches  et  sous  châssis.  Le 
reste  servit  à  faire  24  boutures  ordinaires  qui  furent  plantées  en 
pleine  terre  après  avoir  été  décortiquées,  précaution  fort  sage 
recommandée  par  M.  Leroy,  d'Angers,  et  qui  a  pour  effet  de  favo- 
riser la  reprise. 

Les  30  noeuds  m'ont  donné  24  boutures  bien  reprises  qui,  rem- 
potées, vers  la  fin  de  mai,  en  pots  de  0»  46  (la  mise  en  paniers  eût 
été  préférable),  sont  aujourd'hui  pourvues,  d'un  bon  appareil  de 
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racines!  C'est  un  déficit  de  un  cinquième  plus  fort^  comme  je  Tai 
déjà  dit^  que  celui  dé  l'essai  du  7  mars^  mais  qui  ne  paraîtra  pas 
étonnant,  si  Ton  lient  compte  des  circonstances  que  je  viens  d'in- 
diquer, et  surtout  si  on  les  compare  avec  le  résultat  des  24  bou- 
•tures  ordinaires.  Plus  de  moitié,  en  effet,  de  ces  dernières  n'a  pas 
même  poussé  une  feuille,  et  de  Tautre  moitié  il  ne  reste  aujour- 
d'hui que  quatre  plants  faiblement  enracinés.  Sans  le  procédé  Hu- 
delot,  il  me  reste  rail  à  peine  trois  variétés  sur  les'huît  qui  m'a- 
vaient été  données  ;  grâce  à  son  emploi,  je  possède,  au  contraire, 
deux  à  trois  exemplaires  de  chacune  d'elles,  et  je  puis,  à  mon  tour, 
les  donner  à  Tami  de  qui  je  les  liens  et  qui  n'a  pas  été  plus  heu- 
reux que  moi  dans  le  bouturage  ordinaire. 

Ces  deux  épreuves  donnent  droit  de  conclure  que  le  bouturage 
par  nœuds  ou  pat  simples  écussons  réussit  parfaitement  sur  cou- 
che cl  sous  ch&ssis.  En  est-il  de  même  en  pleine  terre  ?  M.  Forney 
ne  le  pense  pas,  et  si  j'en  jugeais  par  l'essai  malheureux  que  j'en 
ai  fait  moi-même,  je  serais  disposé  à  me  ranger  à  son  opinion.  En 
«ffet,  sur  environ  ^00  nœuds  que  j'ai  mis  en  pleine  terre,  le  Jour 
même  où  je  faisais  sous  châssis  le  premier  essai  qui  m'a  si  bien 
réussi,  pas  un  seul  n'a  poussé,  et  quand,  lassé  de  ne  rien  voir  pa- 
raître, je  les  ai  visités,  j'ai  trouvé  les  boutons  mangés  par  des 
insectes  ou  pourris. 

Toutefois,  j'hésite  à  conclure  d'une  manière  absolue,  et  voici 
mes  raisons  de  douter  : 

Dans  un  article  surleprocédé  Hudelot,  inséré,  à  la  date  du  5  août 
4863,  dans  le  Journal  d'Agriculture  pratique,  on  insiste  surtout  sur 
les  services  qu'on  peut  en  tirer  pour  la  propagation  en  grand  de  la 
Vigne;  on  y  compare  cette  opération  aux  semis  de  pépins  et  de 
noyaux  que  font  les  pépiniéristes  :  on  cite  ce  fait  que,  sur  environ 
quatre  ares  de  terrain,  M.  Hudelot  a  semé  ,au  moins  40,000  boutons 
de  Vigne.  L'auteur  de  l'article  dont  je  parle,  M.  Chauvelot,  ajoute 
que  des  échantillons  d'un  semis  de  4862  ont  été  exposés  au  con- 
cours régional  de  Vesoul  et  trouvés  remarquables  :  il  termine  en 
disant  :  «  M.  Cazeaux,  inspecteur  général  de  l'agriculture,  n'a  pas 
D  hésité  à  donner  sa  complète  adhésion  à  ma  méthode  que  cou- 
»  ronnent  d'aussi  beaux  succès,  d 

En  présence  d'assertions  aussi  positives,  je  nie  demande  si  quel- 
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ques  circonstances  particulières  auxquelles  je  n*auraiâ  pas  fait 
assez  d'attention  ne  pourraient  pas  être  la  véritable  cause  de  mon 
échec. 

Ainsi^  quand  j'ai  mis  mes  pieds  en  terre^  le  7  mars,  la  saison 
était-elle  assez  avancée  ?  N'aurait-il  pas  été  préf^able  de  les  laisser 
quelque  tanps  encore  en  stratification  dans  le  cellier  où  ils  étaient 
à  Tabri  des  intempéries  ?  Le  printemps  a  été  froid  ;  chez  moi  il  a 
gelé  i  8  fois  dans  le  mois  de  mars,  et  fréquemment  à  2  ou  3  degrés  ; 
les  nuits  des  7  et  8  avril  ont  été  plus  froides  encore;  enfin,  le 
9  avril  au  matin,  le  thermomètre  était  à  six  degrés  et  demi  au^es- 
sous  de  zéro.  Mes  boutures^  qui  n'étaient  recouvertes  que  d'une 
lég^  couche  de  terre,  ont  donc  été  altemativementexposées  à  l'hu- 
midité et  à  la  gelée.  N'est-ii  pas  possible  que  la  nuit  du  9  avril  ait 
été  assez  froide  pour  désorganiser  les  tissus  des  boutons  et  amener 
leur  pourriture  ?  Enfin,  divers  insectes,  le  Ver  blanc  surtout,  n'ont- 
ils  pas  pu  détruire  des  germes  exposés  si  longtemps  à  leurs  at* 
teintes? 

Je  ne  puis  rien  affirmer,  et  dans  le  doute  je  m'abstiens  :  je  pré- 
fère, avant  de  me  prononcer,  renouveler  cette  première  épreuve. 
Je  serais  heureux  de  trouver  des  imitateurs,  et,  pour  leur  faire 
appel,  je  terminerai  cette  note  en  répétant  qu  en  horticulture  il  est 
bon  d'appuyer  la  vérité  sur  plus  d'un  exemple. 


Culture  et  multiplication  de  la  Vigne  forcée  en  pots,  comme 

ELLES  SE  pratiquent  £N  ANGLETERRE; 
Par  M.  A.  Pavard. 

Ayant  assisté  à  deux  séances  récentes,  dans  lesquelles  on  a 
discuté  sur  différents  modes  de  bouturage  de  la  Vigne,  j'ai  cru 
pouvoir  donner  à  la  Société  quelques  renseignements  sur  la  ma- 
nière dont  on  pratique  cette  opération  en  Angleterre. 

Dans  le  courant  de  novembre,  lorsque  le  bois  des  Vignes  que 
l'on  veut  bouturer  est  sufiOsamment  mûr,  on  le  coupe  par  petits 
tronçons,  munis  d'un  œil,  que  l'on  plante  dans  des  pots  de  10  à 
i  %  centimètres  de  diamètre  ;  on  a  soin  de  bien  drainer  ces  pots  et 
d'employer  une  bonne  terre  de  pré  plutôt  légère  que  forte.  Ces 
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troD cens  doivent  être  peu  enterrés,  de  telle  sorte  que  le  sommet  de 
rœil  soit  presque  au  niveau  de  la  terre  du  pot.  Quelques  personnes 
procèdeut  comme  pour  des  boutures  ordinaires,  c'est-à-dire  que 
les  tronçons  qu'elles  plantent  sont  munis  de  deux  yeuï. 

Après  ces  diverses  opérations,  on  enterre  les  pots  dans  une 
couche  de  tannée  placée  dans  une  serre  chauffée  peu  à  peu 
jusqu'à  20  et  25  degrés  centigrades.  On  entretient  Thumidité  de 
l'atmosphère  par  de  fréquents  bassinages  sur  les  tuyaux,  sur  les 
murs^  et  dans  les  sentiers. 

Aussitôt  que  leâ  jeunes  plantes  commencent  à  se  développer, 
on  donne  de  Tair,  quand  le  temps  est  favorable^  et  on  continue 
d'entretenir  une  chaleur  humide,  afin  de  ne  pas  arrêter  ia  végéta- 
tion. 

Aussitôt  que  les  racines  commencent  à  atteindre  les  parois  des 
pots,  on  rempote  les  jeunes  boutures  dans  d'autres  pots  d'environ 
30  centimètres  de  diamètre  que  l'on  a  soin,  comme  précédem- 
ment, de  bien  drainer  à  l'avance.  On  emploie  pour  ce  rempotage 
une 'terre  plus  substantielle  que  celle  dans  laquelle  avaient  été 
plantées  les  boutures.  Souvent  on  mélange  à  cette  terre  du  sable 
fin,  espèce  de  grès  blanc  pulvérisé  qui,  facilitant  Técoulemenl  de 
l'eau,  l'empêche  de  rester  stagnante  sur  les  racines. 

Après  le  rempotage,  on  enterre  les  pots  dans  une  couche  de 
tannée  placée  dans  une  serre  assez  élevée  pour  qu'il  ne  soit  pas 
nécessaire  de  courber  les  jeunes  tiges  qu'on  laissa  se  développer 
sans  jamais  les  pincer,  ni  les  arrêter  d'aucune  façon.  Afin 
d'éviter  de  mettre  un  tuteur  à  chaque  plante,  ce  qui,  outre  l'in- 
convénient de  nuire  aux  racines,  ne  laisse  pas  que  d'être  une 
opération  assez  longue,  on  tend,  à  environ  30  centimètres  au-dessus 
de  chaque  rang  de  pots,  dans  la  longueur  de  la  serre,  des  fils  de 
de  fer  auxqueb  on  attache  les  tiges  à  mesure  qu'elles  les  atteignent. 
On  bassine  fréquemment  sur  les  feuilles  et  sur  les  tuyaux  ;  on 
arrose  au  besoin,  puis  on  donne  de  plus  en  plus  d'air  à  mesure  que 
la  saison  avance.  Seulement,  on  entretient  toujours  une  humidité 
en  rapport  avec  l'élévation  de  la  température,  chose  très-essen- 
tielle pour  que  ces  plantes  prennent  tout  le  développement  qu'elles 
sont  susceptibles  d'acquérir. 

Vers  la  fin  d'août,  les  jeunes  plantes  ont  atteint  de  4  m.  50  à 
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SI  m.  de  hauteur^  et  un  diamètre  plus  ou  moins  considérable,  selon 
les  variétés.  Alors  la  végétation  commence  à  se  ralentir  ;  on  donne 
de  plus  en  plus  d'air^  même  pendant  la  nuit  ;  puis^  lorsque  les 
feuilles  commencent  à  tomber^  on  sort  toutes  les  plantes  pour  les 
enterrer,  jusqu'au  dessus  des  pots,  dans  des  planches  disposées  à  cet 
efiet.  On  fixe  sur  des  pieux  enfoncés  de  chaque  côté  des  planches, 
deslattes  qui^placéesen  travers,  servent  àattacher  les  8arments,atin 
que  le  vent  ne  puisse  les  agiter  ni  les  briser.  De  cette  manière,  le 
bois  achève  complètement  de  mûrir,  et  les  plantes  sont  ensuite 
bonnes  à  être  li^vrées  au  commerce.  Elles  sont  généralement  ven- 
dues à  des  propriétaires  qui  les  forcent  Vhiver  suivant,  de  telle 
sorte  que  ces.  boutures  ont  des  fruits  18  mois  après  avoir  été  mises 
en  terre. 

Quelques  mots  sur  la  méthode  le  plus  généralement  employée 
pour  forcer  ces  jeunes  plantes  viendront  à  Tappui  de  ce  que  j'a- 
vançais plus  haut,  c'est-à-dire  que  les  jeunes  boutures  produisent 
du  fruit  Tété  suivant. 

Les  serres  généralement  employées  pour  le  forçage  sont  à  une 
pente,  le  mur  de  derrière  naturellement  plus  élevé  que  celui  de 
devant,  de  manière  que  le  châssis  présente  une  pente  inclinée  dg 
côté  du  soleil.  Ces  sortes  de  serre  sont  enterrées  assez  profondément 
pour  que  le  mur  le  plus  haut  ne  dépasse  pas  environ  70  centimètres 
à1  m.  hors  de  terre. 

Les  tuyaux  du  thermosiphon  circulent  sur  le  devant  de  ces  serres; 
une  tablette  placée  à  environ  20  centimètres  au-dessus  du  tuyau 
supérieur  sert  à  supporter  les  pots  de  Vigne,  que  Ton  place  à  côté 
les  uns  des  autres.  Les  sarments  sont  taillés  plus  ou  moins  longs 
selon  les  variétés. 

Dans  plusieurs  endroits  on  se  sert  de  serres  hollandaises  égale- 
ment enterrées,  ce  qui  permet  d'employer  les  deux  côtés  au  lieu 
d'un  pour  y  placer  les  pots  de  Vignes,  fies  préparatifs  terminés,  on 
commence  à  chauffer  graduellement  jusqu*à  15  et  $0  degrés  cen- 
tigrades; on  bassine  fréquemment  sur  les  pots  et  sur  les  tuyaux  ; 
souvent  même  le  tuyau  supérieur  est  garni  d'une  gouttière  que  Ton 
tient  constamment  remplie  d'eau,  afin  de  dégager  une  buée  qui,  en 
s'élevant  autour  des  parois  des  pots,  excite  la  végétation.  Lorsque  les 
plantes  commencent  à  végéter,  on  donne  un  peu  d'air,  si  le  temps 


Digitjzed  by  VjOOQIC 


670  NOTES  ET  MÉMOIUES. 

le  ][)erniet.  Des  ouvertures  fermées  par  des  volets  et  pratiquées 
dans  les  murs  de  devant  et  de  derrière  permettent  de  renouveler 
Tair,  tout  en  préservant  des  vents  froids.  Lorsqne  les  jets  sont 
assez  longs^  on  les  palisse  sur  des  fils  de  fer  tendus  près  des 
parois  des  châssis.  Les  autres  soins  consistent  à  ébourgeonner  au 
besoin,  puis  à  arroser^  quand  il  est  nécessaire,  autant  que  possible 
avec  de  l'eau  à  la  température  delà  serre,  que  Ton  tient  toujours 
de  quelques  degrés  plus  élevée  le  jour  que  la  nuit. 

Après  5  ou  6  mois  de  cette  culture  bien  entendue,  les  grappes, 
selon  les  variétés  et  Tépoque  à  laquelle  on  a  commencé  de  foreer, 
commencent  à  mûrir  ;  on  diminue  alors  les  basstnages  et  on  donne 
plus  d'air  jusqu'à  la  récolte  des  fruits  (4). 

Après  larécolte  des  fruits,  beaucoup  de  personnes  ne  tirent  aacan 
parti  des  Vignes  qui,  comme  on  le  comprend,  sont  fort  épuisées. 

Ces  faits  expliquent  pourquoi  ce  genre  de  multiplication  est 
d'un  si  grand  usage  chez  nos  voisins;  car  il  n'est  pas  rare  de  ren- 
contrer des  établissements  qui  obtiennent  chaque  année  S  à  3  mille 
plantes  destinées  à  être  forcées. 

D'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  je  crois  qu'il  ne  serait 
pas  nécessaire,  si  Ion  voulait  multiplier  soit  des  espèces  rares,  soit 
des  variétés  dont  on  aurait  besoin  en  grande  quantité,  d'avoir 
recours  au  semis  d'yeux  tels  que  ceux  dont  il  a  été  question  dans 
plusieurs  de  nos  séances. 

Il  est  vrai-  que  pour  faire  ces  boutures  comme  ou  les  fait  en  An- 
gleterre, tout  le  monde  n'a  pas  à  sa  disposition  des  serres  chaudes 
ou  à  multiplication.  Cependant,  si  ce  procédé  ne  devait  s'appliquer 
qu'à  rhorticuUure  marchande,  il  y  aurait  toujours  avantage  à  faire 
des  jeunes  plantes  bien  établies  et  le  plus  vite  possible.  Quant  aux 
})outures  d'yeux  détachés  à  faire  tout  à  fait  en  plein  air,  je  crois 
qu'il  y  aurait  avantage,  au  lieu  de  stratifier  les  yeux  tout  l'hirer 
dans  une  cave,  d'enterrer  dans  un  endroit  abrité  tous  les  sarments 
provenant  de  la  taille  ;  puis,  quand  le  temps  serait  favorable^  on 

(4)  Les  Vignes  traitées  de  cette  mauière  produiscDtsooveot,  malgré  reon-- 
guïté  des  pots,  des  grappes  qui  aUeigoent  un  assez  beaa  développement, 
car  il  n'est  pas  rare  d'en  avoir  d'une  livre  et  davantage.  II  est  vrai  que 
les  engrais  liquides,  qui  demandent  tant  d'attention  pour  être  employés 
avec  succès,  jouent  un  grand  rôle  dans  cette  culture. 
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pourrait,  dans  un  endroit  bien  exposé,  et  après  avoir  bien  prépaie 
le  terrain,  planter  les  yeux  comme  il  est  indiqué  plus  haut,  en 
laissant  un  peu  de  bois  de  chaque  côté  de  chaque  œil. 

II  est  bien  entendu  que  ce  n'est  pas  le  bois  qu*on  laisse  qui  prend 
racine  (4);  seulement  je  crois  que  ce  bois  contient  assez  de  parties 
vitales  pour  en  faire  profiter  le  futur  bourgeon,  qui,  s'il  était  tout 
h  fait  séparé  et  faute  de  circonstances  tout  à  fait  favorables,  ne  se 
développerait  pas.      * 

Je  ne  prétends  pas  dire  qu'il  soit  impossible  de  faire  pousser  des 
yeux  complètement  détachés,  puisque  déjà  plusieurs  personnes  ont 
attesté  avoir  réussi  par  ce  moyen;  cependant  je  ne  crois  pas  que 
Ton  puisse  parvenir  à  se  servir  de  ce  procédé  pour  semer  de  la 
Vigne  en  plein  champ  ;  je  pense  qu'il  faudra  toujours  certaines 
précautions  et  une  réunion  de  circonstances  favorables  pour 
qoe  les  jeunes  plantes  se  développent  jusqu'à  l'état  adulte,  époque 
à  laquelle  on  pourra  les  mettre  en  place  et  les  traiter  absolument 
comme  des  marcottes  enracinées. 


La  Péghe  m  Bonlez. 

Na^e  rédigée  au  nom  du  Comité  d^ Arboriculture; 

Par  M.  BccHETET. 

Avec  des  noms  comme  ceux  de  Van  Mons,  d'Espéren,  de  l'abbé 
J'Hardcnpont,  et  de  bien  d'autres,  la  Belgique  peut  grandement 
revendiquer  sa  part  dans  les  remercîments  que  le  monde  horticole 
doit  aux  semeurs  infatigables.  En  jetant  les  yeux  sur  la  longue 
liste  des  excellente  fruits  dont  elle  a  enrichi  notre  domaine  po^ 
raologique,  il  semblerait  que  notre  voisine  ait  senti  le  besoin  de 

(4)  J'ai  fait  mot-méoie  des  boalorea  avec  ao  seul  œil  en  laissant  à  cha- 
que extrémité  quelques  miUlmètres  de  bois.  Lorsque,  plus  tard^  j*ai  rem* 
poté  ces  plantes,  j  ai  retrouvé  ce  même  morceau  de  boLs  tout  à  fait 
décomposé,  et  n*adhérant  aucunement  à  la  pousse. 

Je  crois  qu'il  n'avait  nui  en  rien  au  développement  de  rœil  et  qu'il  Ta- 
vait,  au  eootratre,  protégé  pendant  les  premiers  jours,  en  le  nourrissant  el 
en  rempéchant  de  se  rider  par  la  sécheresse  e),  par  ^tc,  de  ponrrir  par 
excès  d*humidité. 
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réparer,  d  une  manière  détournée,  les  torts  que  ses  contrefaçons 
ont  longtemps  causés  à  notre  domaine  intellectuel;  ce  ne  sérail 
que  justice.  Qui  sait  même  si  plusieurs  de  ses  productions  horticoles, 
la  Joséphine  de  Maliaes^  le  Beurré  d'Hardenpont,  le  Passe-Golmar^ 
par  exemple,  n'auront  pas  la  vie  beaucoup  plus  longue  que  cer- 
taines œuyres  littéraires  qu*elle  s'est  donné  la  peine  de  reproduire? 

Quoi  qu'il  en  soit,  remercions  ses  semei)^,  comme  les  nôtres, 
des  richesses  qu'ils  nous  procurent;  répandons  celles-ci  de  tout 
notre  pouvoir,  c'est  l'un  des  buts  de  noire  institution,  et  prêtons 
l'appui  de  notre  publicité  aux  gains  qui  le  méritent.  C'est  ce  que 
nous  allons  faire  pour  une  Pèche,  née,. elle  aussi,  chez  nos  voisins 
belges. 

Si  nous  ne  nous  trompons,  la  Pèche  dont  il  est  question  est  un 
semis  de  la  nature,  dont  aucune  main  connue  ne  revendique  la 
paternité.  C'est  dans  les  jardins  du  duc  de  Looz  qu'elle  fut  trouvée  ; 
on  la  nomma  Pèche  de  Bonlez,  du  lieu  de  sa  naissance.  L'arbre 
qui  la  portait  ne  demandait  qu'à  vivre  ;  il  était  vigoureux  ;  ses  re- 
jetons sont  restés  de  même.  Feuilles  grandes,  planes,  plissées  le 
long  de  leur  nervure  médiane,  à  dentelures  régulières  et  peu  appa- 
rentes; fleurs  grandes  aussi  (ne  s'insurgeant  pas,  celles-là,  contre 
la  classification  qui  prend  pour  base  la  grandeur  des  fleurs),  d'un 
coloris  rose  pâle,  plus  vif  au  centre;  glandes  réniformes;  tel  est 
l'arbre. 

Quant  au  fruit,  trois  années  de  suiteFont  vu  l'objet  des  études  du 
Comité  d'Arboriculture.  Une  première  dégustation  avait  frappé  le 
Comité  ;  il  a  voulu  étudier  encore  pour  se  prononcer  eg  Qfjrfaite  con- 
naissance de  cause,  évitant  par  là  ces  jugements  précipités  qu'expli- 
que parfois  l'impatience  légitime  de  répandre  ce  que  l'on  croit  bon, 
mais  que  renie  parfois  aussi  une  expérimentatioii  p|us  prudente. 
La  Pèche  de  Bonlez  est  d'une  belle  grosseur,  à  peu  près  ronde,  un 
peu  plus  large  que  haute;  un  sillon  ordinairement  peu  pr^f^ncé 
la  partage  en  deux  lobes,  l'un  parfois  plus  proéminent;  le  fiyint 
çistillaire  est  petit  et  grisâtre,  dans  une  cavité  moyenne;  le  pé- 
doncule s'attacbe  dans  un  enfoncement  assez  profond.  £n  oi^tre, 
une  belle  apparence,  une  peau  d'un  blanc  verdâtre  à  l'ombre,  d'un 
beau  rouge-pourpre  partout  où  le  soleil  la  touche,  avec  des  stnes 
plus  foncées  qui  là  parcourent. 
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Certaines  variétés  de  Pèches,  celles  surtout  d'origine  méridio- 
nale, ont  une  chair  qui  s'attache  au  noyau  avec  une  désespérante 
ténacité  ;  on  dirait  que  ce  noyau,  véritable  ami  du  dégustateur, 
voudrait  lui  refuser  le  plus  possible  de  cette  chair  ferme,  souvent 
dure,  parfois  coriace,  et  qu^,  par  amour  du  sol  natal,  l'habitant 
du  pays  trouve  moyen  de  vanter  encore.  Le^  noyau  gros,  ovale, 
régulier,  profondément  rustique  de  la  Pèche  de  Boulez  n'aurait 
aucune  raison  d'agir  de  la  sorte;  aussi  retient-il  à  peine  quelques 
filaments  d'une  chair  blanche,  qui,  par  reconnaissance,  lui  fait 
une  auréole  de  fibres  roses,  et  que  le  palais  trouve  fondante  et  fine» 
avec  du  jus,  du  sucre  et  un  goût  agréable.  Et  puis,  autre  recom- 
mandation pour  la  Pèche  de  Boulez  :  elle  mûrit  à  la  fin  de  sep- 
tembre, c'est-à-dire  au  moment  où,  bien  qu'ayant  encore  quelques 
bonnes  Pèches  à  notre  disposition,'  il  ne  nous  reste  plus  que  le 
*  souvenir  de  beaucoup  d'autres  excellentes. 

C'e^tdonc  à  cause  de  sa  qualité  et  aussi  de  sa  maturité  tardive 
que  le  Comité  d'Arboriculture  a  voulu,  par  cett^  note  qui  résume 
son  opinion,  encourager  la  culture  d'un  fruit  qui  vient  augmenter 
nos  ressources. 


Essai  ipour  la  DSSTRUcnoNnEs  Vers  blancs  ou  larves  du  Hanneton 

commun; 

Par  M.  Ferdinand  Gloede. 

Habitant  d'une  contrée  qui  a  la  réputation  d'être  particulière- 
ment infestée  des  Hannetons  et  de  leur  larve,  le  Ver  blanc, — je  veux 
parler  des  environs  de  la  belle  forêt  de  Fontainebleau,  ^.et  m'oc- 
cupant  spécialement  d'un  genre  de  culture  (le  Fraisier)  qui  attire 
cette  peste  plus  qu'aucun  autre,  je  me  suis  appliqué  depuis  45  ans 
à  trouver  le  moyen,  sinon  de  détruire  entièrement  cette  race  mau-  ' 
dite,  au  moins  de  me  préserver  de -ses  dégâts.  Longtemps  j'ai  eu  le 
tort  de  suivre  le  conseil  de  certains  théoriciens,  et  de  laisser  la 
Taupe  (autre  ennemi  redoutable  des  jardins)  circuler  librement, 
jusqu'à  ce  que  j'aie  acquis  la  certitude  que  les  Taupes,  loin  de 
faire  la  chasse  aux  Vers  blancs,  ajoutent  encore  aux  tribula- 
tiens  des  jardiniers.  Je  me  suis'donc  hâté,  autant  que  je  pouvais, 

•  43 
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de  m'en  débaraisser,  me  promettant  bien  de  ne  leur  faire  désor* 
mai.sattCttn<iuaTtier,  lorsqu'il  s'en  présentera  de  nônveau.  J'ai  i(u8si 
essayé  d'autres  moyens^  qui  ont  tous  elé  ou  nuisibles  ou  inefficaces, 
de  sorte  que  j'étais  sur  le  point  de  transporter  mes  cuUureSrdans 
uo  autre  endroit  où  j'espérais  avoir  n^oins  de  luttes  à  soutenir. 
Avant  de  prendre  cette  suprèmedétermination^  je  résolus  de  tenter 
encore  un  dernier  essai  pour  faire  la  guerre  aux  Vers  blancs.  En 
ayant  été  très- satisfait,  je  me  fais  un  devoir  de  le  communiquer  à 
mes  collègues»  ainsi  qu'à  toutes  les  personnes  qui,  ditectement 
ou  indirectement^  ont  un  intérêt  à  Thorticulture,  les  priant  avec 
instance,  lorsqu'elles  se  trouveront  dans  des  conditions  analogues 
aux  miennes,  de  répéter  l'essai  en  question  et  d'en  porter  également 
le  résultat  h  la' connaissance  du  public. 

L'année  dernière,  --  ta  dernière  delà  vie  de  la  larve, — un  carré 
de  mon  jardin  planté  en  Fraisiers  fut  particulièrement  ravagé  ; 
malheureusement  Tannée  sèche  ne  me  permit  pas  de  le  faire  la- 
bourer avant  le  mois  de  novembre^  et  lorsque  les  Vers  blancs  étaient 
d^'à  dans  leurs  quartiers  d'hiver.  Après  donc  avoir  fait  bêcher  et 
fumer  mon  carrée  je  le  laissai  reposer  jusquJen  février  de  cette 
année,  époque  où'je  me  disposai  à  le  planter  derechef  en  Fraisiers. 

Le  moment  opportun  venu,  je  saupoudrai  la  moitié  du  carré  ayec 
de  la  flet4r  de  soufre  que  je  fis  lég^emeat  imtemr  au  moyen  d^ine 
fourche.  L*aulre  moitié  de  ce  carré  ne  subit  point  cette  opération. 
Jetraçai  jneslignes,  comme  d'habitude,  à  deux  mètres  de  distance, 
et  ensuite  je  plantai  mes  Fraisiers.  Lorsque,  au  mois  d'avril,  les 
Vers  blancs,  arrivés  au  dernier  degré  de  développement,  remonté* 
rent  i  la  surfoce  de  la  terre  nour  recommencer  leurs  terribles  ra- 
vages, je  fus  surpris  de  voir  que  la  partie  soufrée  de  mon  carré 
restait  complètement,  épargnée,  tandis  que  l'autre  moitié  $umsou^ 
/rée  était  tot^ement  ravagée  dans  l'espace  de  quinze  jours. 

Les  Fraisiers,  dans  la  pattie  soufrée,  continuèrent  i  pousser  avec 
-vigueur,  et  j*ai  pu  constater  avec  une  joie  indescriptible  la  réussite 
entière  de  mon  procédé.  On  était  frappé  de  leur  magnifique  végé- 
tation ï  cdté  de  la  destruction  coor.plàte  des  autres  pieds. 

Je  me  propose  de  renouveler  mon  essai  sur  une  plus  grande 
•échelle;  lorsqu'une  nouvelle  génération  de  Vers  blancs  parattra, 
cacr  retécntion  en  est  acile  et  e  .prix  du  soufre  est  miaiiue.  Ce 
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sendt  rendre  an  service  à  rhumanité  que  de  débarrasser  ou  du 
œoiiis  garantir  nof  cultures  de  œt  officieux  ennemi. 

rapports! 

Rapport  sur  un  ouvra»  bicvot*  par  M.  préglaire 

et  loUtulé 

Traité  théorique  et  pratique  d'Arboriculture: 
M.  le  D'  £ug.  FouRifiER,  rapporteur. 

Messieurs, 

Le  traité  théorique  6t  pratkpie  d'Adioriculture  que  M.  Préclaire 
avoamîsau  jogemeaide  la  Société«stpcéseaté  tomme  une  oeuvre 
origimile^  contenant  des  idées  nmivelles  sor  les  principes  de  phy- 
fliologie  Y^gâale  qne  Tartiorifiuliare  «est  appelée  sans  cesse  à  traduire 
dans  la  pratique.<}hargée  d'examiner  un  livre  qui  affidiait  dans  sa 
préface  des  prétentions  si  élevées,  et  qu'il  importait  âe  ne  pas 
confondre  avec  une  compilatioa  vnlgaîre,  votre  Commission  a 
dA  {redoubler  d'attention  i  elle  a  dû  éludier  d'abord  suripielles 
bases  Fauteur  s'appnyait  pour  justifier  nne  tentative  si  liardie; 
pnis  quelles  étaient  la  noaveanlé  et  la  valeur  de  sa  théorie;  et  en^ 
fin  si  elle  conduisait;  dans  l'applica^ioft,  à  quelque  découverte  in- 
téressante on  à  quelque  explication  {dus  rationnelle  des  laits  an- 
térieorement  o<mnu8'.' 

L'auialr,  H.  Prédake,  délégué  cantonal  pour  Tinstruc^on 
prtmaive  et  membre  de  la  Soôété  d'Emulation  des  Vosges,  qui  lui 
a  déeemé,  ei4  4859>  une  médaille  d'argent  de  psemi^  classe  pour 
ses  obsen allons  sur  la  circulation  de  la  sève,  a  étudié  depuis  plu- 
«rars  années  les  prooédés«mployés  en  arboriculture  et  l'influence 
qt^h  ont  mr  la  végétation.  U  connaît  les  foincîpaux  traités 
^dteborictiHure;  mais  -votre  €oinnmakm  a  été  surprise  de  ne 
^trouver  dans  les  auteurs  qu'il  cite  que  Puvis^  LeUeur,  Tabhé 
Baoni,  quelques  aiimkiiltenrs  eosore  moins  connus,  et  Achille 
Bichard;  et  eUe  a  ortânt  à  prioii  que  ranteur  n'eût  été  exposé  i 
errer  dans  les  arégiias  de  l'abstcaction  théorique,  faute  de  guides 
assez  sArs  et  faulo  do  notions  fhTsiqnes  assea  en  capport  ai^ 
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l^état  actuel  des  sciences.  Ces  craintes  n'ont  été  que  trop  justifiées 
par  la  lecture  d'un  passage  (p.  63)  où  Tauteur  appoUe  la  lumière 
un  a  corps  simple  »,  qu'il  place  à  ce  point  de  vue  au  même  rang 
que  le  carbone;  d'un  autre  où  il  nous  dit  (p.  24)  que  la  pression 
des  gaz  absorbés  par  les  Teuilles  agit  sur  la  sève  descendante  et  la 
contraint  à  circuler;  et  surtout  des  endroits, assez  nombreux  où 
l'on  voit  qu'il  ne  tient  aucun  compte  de  la  transpiration  végétale. 
Il  nous  dit  (p.  i  4)  :  «  La  sève  descendante  s'arrête  à  Tincision;  il 
>  est  impossible  qu'elle  descende  plus  bas.  Les  feuilles^  trouvant 
.  »  leurs  canaux  de  décharge  remplis,  cessent  en  partie  leurs  fono- 
»  tiens.  La  sève  ascendante,  à  son  tour,  trouvant  les  feuilles  en- 
»  gorgées^  est  obligée  de  s'arrêter,  en  sorte  que  toute  la  sève,  tant 
\  descendante  qu'ascendante,  est  en  repos  au-dessus  de  l'incision.  » 
P.  28,  il  répudie  l'infiuenceattribuèe à  lacdpillaritéd^nsrascension 
de  la  sève,  parce  que,  dit-il,  quand  les  tissus  sont  remplis,  le  mou- 
vement cesse.  On  voit  que  l'auteur  méconnaît  ^ingulièfement  le 
rôle  de  l'évaporation. 

Quant  à  la  théorie  de  M.  Préclaire,  telle  que  nous  la.  trouvons 
dans  le  chapitre  X,  intitulé  Résumé  de  la  théorie j  elle  se  réduit,  dit 
l'auteur  lui-même  (pp.  6â,  63),  à  deux  principes  fort  simples: 
celui  â*une  {pression  de  la  sève  ascendante  sur  toutes  les  parois  Ide 
Tarbre,  pression  qui  contraint  celui-^ci  à  s'allonger,  en  même 
temps  qu'elle  sépare  l'ècorce  de  l'aubier,  et  celui  de  la  pesanteur 
qui  ramène  vers  les  racines  la  sève  méditée*  La  sève  ascendante 
produit  les  bourgeons  et  les  feuilles,  et  elle  prépare  ainsi  la  voie 
à  la  sève  descendante;  elle  crée  de  même  la  moelle  et  les  fruits.  La 
sève  descendante,  en  formant  le  bois  et  l'ècorce,  fournit  de  nou- 
veaux canaux  à  la  sève  ascendante;  de  plus,  elle  dqpne  naissance 
aux  racines  et  aux  spongioles  ;  l'une  et  l'autre  sont  donc  également 
nécessaires  à  toutes  les  parties  de  l'arbre,  et  par  conséquent  à  la 
fructification.  Votre  Commission  a  reconnu  cet  exposé  peut-être 
acceptable  à  quelques  égards  ;  mais  elle  regrette  de  u'j  rien  trouver 
qui  justifie  les  prétentions  de  l'auteur. 

Envisagé  au  point  de  vue  des  applications  pratiques,  l'ouvrage 
qui  nous  occupe  n'a  paru  rien  contenir  de  nouveau.  Comme  traité 
destioe  à  Tinstruction  des  élèves,  votre  Commission  l'a  jugé  in- 
complet à  quelques  égards  et  un  peu  au-dessus  de  la  portée  de 
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ceux  qui  commencent  leurs  études.  Mais  elle  a  reconnu  avec  in- 
térêt dans  cette  partie  que  les  faits  pratiques  étaient  rattachés 
aux  principes  théoriques  d'une  manière  souvent  originale.  A  ce 
point  de  vue,  lelivre  de  M.  Préclaire  lui  parait  pouvoir  (tre  consulté 
avec  fruit  parles  personnes  déjà  versées  dans  rarboricultùre. 
Aussi  vous  propose-t-elle  d'adresser  des  remercîments  à  Fauteur 
pour  renvoi  qu'il  a  bien  voulu  nous  en  faire. 


Rapport  de  la  Commission  nobiméb  pour  aluer  vjsrrER  les  arbres 

VRUlTnSRS  DIRIGÉS  PAR  M.  JUPINET,  JARDINIER  CHEZ  M.  CHAUDRON 
DE  COURCELLES,   A  AtHIS-MoNS  (SEINE-ET-OiSE). 

M.  Ferd*  Jamin,  Bapportear. 

Messieurs, 

Sur  la  demande  de  nos  collègues,  une  Commission  composée  de 
MM.  Defresne  (Honoré),  Dupuy-Jamain,  îtfalot  (Félix)  et  Jamin 
fils,  s'est  transportée,  le  43  août  dernier,  dans  la  propriété  de 
M.  Chaudron  de  Courcelles,  à  Athis^Mons,  pour  visiter  l^es  arbres 
fruitiers  dirigés  par  M.  J)ipinet,  jardinier  de  cette  maison.  Nous 
venons  vous  rendre  compte  de  la  mission  que  vous  nous  ^vez  fait 
.  l'honneur  de  nous  confier. 

Nous  sommes  arrivés  vers  midiychezM.  Chaudron  de  Courcelles 
et  de  suite  M.  Jupioet  nous  a  conduits  au  potager  où  sont  plantés 
les  arbres  fruitiers.  C'est  un  terrain  de  la  contenanœ  de  34  ares 
environ,  afiectant  la  formé  d'un  parallélogramme,  entouré  de 
murs  de  tous  c6tés,  excepté  du  côté  est,  de  sorte  que  ces  uiiurs  à 
l'intérieur  présentent  les  expositions  du  midi,  du  levant  et  du 
nord.  Les  arbres  sont  arrivés  à  leur  neuvième  année  de  plan- 
tation. 

Le  mur  à  l'exposition  du  midi  est  ^arni  principalement  de 
Pêchers  à  grandes  formes,' parmi  lesquels  nous  citerons:  i""  Un 
sujet  de  la  Pèche  Téton  de  Vénus  en  forme  de  lyre,  à  5  séries  de 
branches  et  présentant  une  envergure  de  dix  mètres.  M.  Jupinet  a 
relevé  vertic^atlement  l'extrémité  des  branches  charpentières  infé;- 
rieures  qui,  de  cette  façon,  encadrent  Tarbre  et  ont  un  plus  grand 
parcours. 
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â«  Un  sujet  en  candélabre  de  8  mètres  d'enTefgisre  et  dont 
cbaqne  aile  se  compose  de  8  branches  dtarpenlièfe». 

3^  Uu  sujet  ^e  Bourdine  conduit  en  doable  {kstaiette  (4  );  comme 
pour  le  premier  aAre,  les  branebea  charpoitiàres  de  la  base  sont 
relevées  à  leur  extrémité;  en  supposanil  fa'oB  eât  ocptinné  de  le& 
palisser  horizontalement,  eet  arbre  présent^aifc  une  envergure  de 
plus  de  40  mètres. 

I®  Un  autre  sujet  en  double  palmeKe  et  couvrant  également 
8  mètres  courants  de  muraille.  La  base  de  Tarbre  est  en  Grosse 
Mignonne  et  la  partie  supérieure  en  Malte,  variété  plus  délicate  et 
qui  se  trouve  ainsi  dans  des  conditions  favorables. 

Ces  arbres  sont  conduits  de  la  manière  la  pins  heureuse  et» 
comme  tous  ceux  que  nous  avons  vas  dans  la  propriété,  littéra-- 
lement  couverts  de  fruits  maguifiques.  La  branche  fruitière  aussi 
bien  que  la  charpentière  ne  laissent  riea  à  désirer;  le  pincement 
et  le  palissage  sont  faits  avec  un  tel  art  qu'à  première  vue  on  se 
demande  où  sont  les  branches  principales  qui  donnent  naissance 
à  toutes  ces  ramifications.  M.  Jupinet  n'a  pas  à  craindre  les  coups 
de  soleil^ pour  sa  charpente;  aucun  de  ses  rayons  ne  saurait  j 
pénétrer.  Nous  citerons,  comme  extrêmement  remarquable,  le 
P£cher  Téton  de  Vénus.  C'est  en  vain.  Messieurs,  que  votre  Com- 
mission a  tenté  de  découvrir  une  irrégularité  dans  la  disposition 
des  branches  fruitières,  et  ce  fait  est  d'autant  plus  curieux  que 
M.  Jupinet  n'emploie  pas  de  moyen  artificiel  pour  les  obtenir. 

Les  incisions  longitudinales  ne  sont  pas  chose  nouvelle;  l'usage 
en  est  répandu  depuis  longtemps,  et  vous  n'ignorez  pas,  Messieurs, 
que  remploi  en  est  surtout  recommandé  pour  les  arbres  à  écorce 
endurcie  chez  lesquels  la  circulation  de  la  sève  n'a  lieu  que  d'une 
mandère  incomplète*;  mais  M.  Jupinet  s'en  sert  comme  d'un  moyen 
préventif.  Il  pratique  donc  ces  incisions  sur  des  sujets  parfai- 
tement sains»  et  c'est  en  partie  à  cetre  opération  qu'il  attribue  la 
santé  vraiment  exceptionnelle  de  ses  Pêchers, 

Yetre  Commission  a  encore  ronarqué  le  long  du  même  mur 
des  Abricotiers  dirigés  en  pahnette  verticale  à  2  séries,  lesquels 

(1)  Expres^OQ  Qsitée  ;  mais  il  serait  plus  eonred  de  4ire  palnelte  à 
double  tige.  (Note  du  rapporteur). 
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sont  plantés  à  environ  un  mètre  les  uns  des  autres.  Ces  petits 
arbres  sont  de  Tasiteet  le  pins  agréable  et,  quoique  jeunes  encore, 
ils  sont  couverts  de  fruits^lls  ont  remplacé  de  mauvais  arbres 
qu'on  avait  plantés  temporairement  pour  jouir  de  suite  et  qu'il  a 
fallu  détruire»    ■ 

A  rexpositîon  du  levant^  votre  ri)mmission  a  vu  S2  Pêchers 
conduits  sous  la  forme  oblique^  d'une  végétation  luxuriante  et  qui 
swt  également  plantés  à  un  mètre  lesuns  des  autres;  leur  incli- 
naison est  de  45*  degrés.  Le  mur  devant  lequel  ilssontplacésnjavait 
primitivement  que  3  mètres  de  hauteur;  mais  il  a  fallu  le  rehausser 
d'un  mètre*  Sauf  Tarbre  qui  commence  Tespalier  et  celui  qui  le 
termine^  la  charpente  de  ehacun  de  ces  Pêchers  se  compose  d'une 
branche  unique  qui>  par  suite  de  i'iaclinaison  y  présente  un  déve- 
loppement de  8  mètres,  et  ce  n'est  pas  trop;  il  faut  toujours  laisser 
une  issue  à  la  végétation^  autrement  la  sève  constamment  refoulée 
donne  des  productions  sans  nombre  qui  finissent  par  faire  une 
confusion  inextricable.  C'est  ce  que  M.  Japinet  a  très-bien  compris  ; 
aussi  a4*il  demandé  que  le  mur  en  question  fût  relevé. 

A  l'exposition  du  nord  se  trouvent  des  Poiriers  dirigés  en  pal- 
mette^  simple^  comme  pourles.autres  arbres^  la  conduite  en  est  par- 
faite, ils  sont  plantés  à  4  mètres  les  uni  des  autres  et  ils  ont  crû 
avec  une  telle  rapidité  qu'on  pourrait  maintenant  les  dédoubler. 
Ajoutons  qu'il  est  regrettable^  vu  le  luxe  de  la  végétation^  que  ces 
Poiriers  soient  greffés  sur  franc.  L'autre  face  du  même  mur,  en 
dehors  du  potager^  celle  qui  regarde  le  midi,  est  également  garnie 
de  Poiriers  en  palmette  ;  mais  ceux-ci  sont  pour  la  plupart  greffés 
sur  Cognassier. 

L'intérieur  du  jardin  est  garni  de  Pommiers  et  de  Poiriers  eu 
cordon  à  deux  bras  en  forme  de  T,  et  d'arbres  de  diverses  essences 
en  palmette,  notamment  de  Poiriers.  Tous  sont  arrêtés  à  une 
faible  hauteur,  probablement  pour  ne  pas  masquer  les  espaliers. 

A  l'extérieur  et  parallèlement  au  dernier  mur  dont  nous  avons 
parlé  se  trouve  une  ligne  de  Poiriers  en  pyramide;  ces  arbres 
proviBunent  d'un  ancien  potager  qu'on  a  détruit  et  dont  l'empla- 
cement fait  maintenant  partie*d'une  pelouse.  Ils  étaient  en  mau- 
vais état;  mais  grâ^e  aux  soins  de  la  plantation  et  à  la  bonne 
direction  qu'ils  ont  reçue  depuis^  le  plus  grand  noo^>re  est 
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aujourd'hui  transformé.  II  est  bon  de  faire  observer  que^  sur  plu  • 
sieurs  d'entraeux,  il  a  fallu  pratiquer  le  ravalement. 

En  résumé.  Messieurs,  votre  Commission  a  été  unanime  i  recon- 
naître le  zèle  et  le  talent  que  H.  Jupinet  apportée  son  travail.  Certai- 
nement nous  sommes  heureux  de  constater  aujourd'hui  un  progrès 
réel  dans  la  conduite  des  arbres  fruitiers,  progrès  auquel  il  est 
évident  que  notre  Société  n'est  pas  étrangère.  Dans  les  environs  de 
Paris,  il  n'existe  peut-être  p^s  an  seul  jardin  où  Ton  n'esitoye  au 
moins  de  donner  une  forme  aux  arbres;  mais  reconnaissons  qu'un 
bien  petit  nombre  de  jardiniers  et  d'amâtenrs  sont  arrivés  au 
degré  de  perfection  de  notre  collègue  :  ses  Pêchers  en  espalier  sont 
des  tableaux  où  l'œil  cherche  vainement  des  fautes.  Ce  n'est  que 
par  un  travail  opiniâtre  et  Tesprit  d'observation  qu'on  atteint  un 
pareil  résultat.  Quels  soins  aussi  de  pareils  modèles  ne  réclament- 
ils  pas?  Pendant  la  période  de  sécheresse  que  nous  avons  tra- 
versée, M.  Jupinet  ne  manquait  jamais  chaque  soir  de  bassiner 
ses  espaliers  et  il  les  arrosait  en  plein  au  moins  une  fois  la  semaine  ; 
inutile  de  faira  observer  que  la  terre  des  plates-bandes  avait  été 
préalablement  paillée. 

Bien  qu'en  4857  et  en  4862,  deux  rapports  aient  déjà  été  faits 
sur  les  mêmes  arbres,  et  que  M.  Jupinet,  à  la  suite  du  premier,  ait 
reçu  une  médaille  d'argent,  et,  à  la  suite  du  second,  un  rappel  de 
cette  médaille,  la  Commission  a  l'honneur  de  vous  proposer. 
Messieurs,  de  renvoyer  ce  nouveau  Rapport  à  la  Commission  des 
récompenses,  avec  mention  spéciale. 


Rapport  sua  là,  cultube  de  M.  Lemoine,  propriétaire  a  Triel 
(Seine-bt-Oise). 

H.  GossELiN,  Rapporteur. 

Messieurs, 
Une  demande  adressée  par  notre  nouveau  collègue,  M.  Lemoine, 
a  été  renvoyée  par  H.  le  Président  de  la  Société  au  Président  du 
Comité  d'Arboriculture  qui,  pour  y  faire  droit,  a  nommé  une  Com- 
mission composée  de  MM.  Malot,  Maréchal,  Frontier  et  Gosselin. 
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Celle  Commissiou  s'est  rendue  à  Triel,  le  7  septembre, à  Texception 
de  M.  Maréchal  qui,  à  notre  grand  regret,  a  fait  défaut. 

M .  LeiBoiue,  à  notre  arrivée  chez  lui,  nous  a  fait  visiter  Tenclos 
dans  le:iuel  est  sa  propriété.  Cet  enclos  contient  deux  hectares  :  il 
est  en  grande  partie  planté  d'Abricotierà  formés  ^n  gobelets  à  tige 
êl  demi^tîge.  La  variété  cultivée  dans  toute  la  contrée  est  l'Abri- 
cotier commun;  c'est  celle  qui  y   réussit  le  mieux;  plusieurs 
essais  de  plantations  d'Abricot- Pèche  et  d'autres  variétés  ont  donné 
des  résultats  moins  avantageux,  les  arbres  vivant  moins  long- 
temps dans  cette  localité. 

Presque  tous  les  arbres  qui  se  trouvent  dans  cet  enclos  sont  très-  . 
vieux  j  d'après  le  rapport  de  H.  Lemoine,  il  y  en  a  qui  ont  jusqu'à 
cent  ans.  Malgré  leur  àge^  ils  sont  .encore  vigoureux  et  d'un  bon 
rapport.  Le  jardinier  attaché  à  la  culture  de  cet  enclos  a  su,  par 
des  rapprochements  successifs,  refouler  la  sève  et  regarnir  la  base 
de  l'arbre  qui  était  dénudée. 

Il  y  a  également  dans  cet  enclos  une  très-grande  quantité  de 
Poiriers  et  Pommiers  qui  sont  tous  chargés  de  fruits  d'un  très- 
beau  volume  ;  quant  à  la  régularité  des  formes,  elle  est  peu  appré- 
ciable; la  branche  à  fruits  est  assez  bien  conduite. 

Il  y  a  aussi  une  jeune  plantation  de  600  Pommiers  Calville  dont 
on  ne  peut  encore  rien  dire. 

Après  que  nous  avons  eu  visité  cette  propriété,  M.  Lemoine 
nous  a  conduits  à  Ecquencourt,  à  sept  kilomètres  de  l^,  dans  un 
autre  enclos  qui  contient  cent  dix  ares,  lequel  est  divisé  en  six 
parties  par  des  murs  de  3  mètres  de  hauteur  avec  des  chaperons 
'  en  ardoise  de  grandes  dimensions  et  servant  d'abri  aux  Poiriers 
qui  en  garnissent  les  murs.  Ici,  la  forme  donnée  généralement 
aux  arbres  est  la  pahnette  Verrier  jusqu*à  moitié  de  la  hauteur  du 
mur;  plus  haut,  voulant  changer  les  variétés,  on  a  écussonné  la 
branche  supérieure  en  Doyenné  d'hiver,  à  SO  centimètres  de  dis- 
tance. 

Cet  enclos  a  été  planté,  en  1853,  en  différentes  variétés.  M.  Le- 
moine^ tirant  du  revenu  de  ses  récoltes  environ  7,000  fr.  en 
4863,  a  reconnu  que  les  petits  fruits,  quoique  très-bons,  sont 
d^une  vente  peu  productive  ;  il  a  donc  fait  regrefler  tous  ses  arbres 
à  fruits  de  grosseur  moyenne  en  Doyenné  d'hiver,  comme  je  le  dis 
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plus  haut.  Depuis  1857,  il  a  été  lait  eimron  S,OM  greffes  en  feate 
et  8^000  greffes  en  écusson.  Ce  legreffage  a  retardé  le  développe- 
ment des  arbres^  mais  les  bons  soins,  des  engrais  biev  appropriés 
et  la  richesse  du  sol  (an  mètie  de  terre  végétale)  ont  fait  que  tous 
les  mmrs  sont  déjà  bien  garnis. 

Cet  enclos  contient^  dans  ses  six  parties,  environ  3^500  pieds 
d*arbres,  en  pahnette,  espalier,  contre-espalier,  pyramide,  eordon 
horizontal,  etc. 

Les  Poirier»  sont  presque  tous  greffés  sur  Cognassier,  ils  sont 
d'une  végétation  luxuriante  et  bien  garnis  de  fruits,  quelque 
espacés  de  manière  qu'ils  se  çoieat  pas  gênés  dans  leor  déve- 
loppement. On  voit  qu'il  a  été  fait  deis  suppressions  qui  ont  favo- 
risé ceux  qui  restent;  ceux-ci,  dans  les  variétés  taidives,  quoique 
déjà  très*beaux,  grossinnit  encore. 

Messieurs,  votre  Commission  a  trouvé  les  arbres  bien  teaus, 
*.  • 

quoiqu'il  y  ait  un  peu  à  dire  sur  la  régularité  de  quelques  parties 
delà  charpente.  Quant  à  la  branche  à  fruits,  source  de  h  fruetifi- 
catiOB,  elle  est  parfaitement  traitée;  aussilefruit,  étant  près  delà 
branche  charpentière,  acquiert-il  un  volume  extraordinaire.  EUe 
a  vu  des  Beurrés  d'Amanlis,  Bon  Chrétien  William,  Pondante 
des  bois,  Doyenné  Boussoch,  Beurré  Clairgeau,  Duchesse,  Louise 
Bonne  d'Avranches,  Beurré  Diel,  Beurré  gris»  Van  Mons  de  Léon 
Leclere,  Saint-Germsin,  Crassane,  Doyenné  driver,  Belle  Ange- 
vine, et  plusieurs  autres  variétés  dont  le  détail  serait  trop  long^ 
d'une  remarquable  beauté  et  d'une  grosseur  exceptionnelle. 

M.  Lemoioe  nous  a  signalé  son  jardinier  .comme  un  homme 
iràs-actif,  soigneux  et  intelligent;  Votre  Commission  a  pu  s'en 
convaincre  par  la  tenue  de  cet  enclos;  aussi  espère-tF-elle  qu'ap- 
préciant l'utilité  de  ces  grandes  cultures  commerciales  qui  ali- 
mentent nos  marchés,  enrichissent  le  pays  qui  s'y  livre  et  font 
coondtré  les  variétés  de  fruits  qui  ne  sontpas  assez  connues,  vous 
prononcerez  le  renvoi  de  ce  rapport  à  la  Commission  des  réesm- 
penses. 
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RaPPOBT  SDK  LA  CHICORÉE   SAUVAGE  FRISÉE  DE  M.   THIBAULT- 

Prudent. 

M.  LouES8E>  Rapporteur. 

Messieurs, 

Une  Commission  composée  de  MM.  Loise,  Gauthier,  Tivôt  et 
Lo\iesse,  avait  été  chargée,  Tan  dernier,  de  visiter  une  culture  de 
Chicorée  sauvage  frisée  établie  par  M.  Thibault -Prudent  dans  son 
jardin  situé  à  Bobigny,  près  Saint-Denis.  Cette  Commission  ne 
s'est  pas  bornée  à  une  simple  visite;  elle  a  pensé  qu'il  fallait  encore 
s'assurer  si  la  Chicorée  qu'elle  avait  sous  les  yeux  pourrait  sup- 
porter les  hivers,  comme  le  type  dont  elle  était  sortie.  Cette  pré- 
caution devenue  indispensable  est  le  tnotif  du  retard  apporté  à 
la  présentation  du  présent  rapport; 

Nous  devons,  Messieurs;  vous  dire  que  cette  Ch  icorée  a  déjà  été 
l'objet  d'un  premier  rapport  fait,  en  <  850,  par  M.  Rousselon,Tédac- 
teur  de  l'ancienne  Société  ;  elle  faisait  partie  d'une  série  de  8  varié- 
tés obtenues  et  présentées  par  M.  Jacquin  aîné,  qui  s'est  occupé, 
€omme  on  le  sait,  de  l'amélioration  de  la  Chicorée  sauvage  et 
dont  les  premiers  essais  remontent  à  environ  une  quarantaine 
d'années.  Nous  ignorons  ce  que  cette  culture  est  devenue  depuis 
cette  longue  période  d'années,  et  nous  serions  presque  tentés  de 
croire  qu'elle  a  été  négligée,  car  on  n'en  a  plus  entendu  parier.  Ce 
n'est  que  dans  ces  derniers  temps  que  M.  Thibault-Prudent  a  repris 
la  suite  de  cette  culture,  attendu,  comme  il  nous  l'a  dit  lui-môpae,. 
qu'il  entrevoyait  certains  avantages  qu'on  en  pouvait  tirer,  si  Ton 
faisait  de  la  Chicorée  une  plante  appropriée  à  la  culture  des  jar- 
dins. 

Un  point  déjà  controversé,  où  la  science  se  trouve  engagée  et 
d'où  ressort  une  question  botanique  du  plus  haut  intérêt,  est  celle 
de  savoir  comment  une  espèce  peut  être  transformée  en  une  antre  ; 
ici,  sousl'influence  d'une  culture  suivie, le  Cichorium  Intybus  perd 
pru  à  peu  ses  caractères  pour  arriver  au  Cichorium  Endivia.  C'est 
un  fait  digne  de  remarque  que  la  Commission  laisse  à  l'apprécia- 
tion de  nos  collègues  qui  s'occupent  de  botanique,  son  rôle  à  elle 
étant  lié  uniquement  à  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  culture  d'une 
plante  potagère. 
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Nous  avons  dit  que  la  Commission  avait  à  cœur  de  s*assurer  de 
la  rusticité  d*une  variété  qui^  sortie  de  la  Chicorée  sauvage  ordi- 
naire, devait  pouvoir,  comme  cette  dernière^  supporter  les  plus 
grands  froids^.  Une  première  épreuve  entreprise  dans  ce  sens  nous 
a  parfaitement  démontré  que>  sous  ce  rapport,  elle  ne  le  cédait  en 
rien  à  sa  congénère.  Les  1 4  degrés  de  froid  que  nous  avons  eus 
.dans  rhiver  de  4863«f  864  ne  Font  point  fait  périr,  tandis  quêtons 
les  plants  de  Chicorée  de  Meaux  laissés  à  côté  comme  point  de 
comparaison  ont  entièrement  gelé  à  6  ou  7  degrés.  Certains  pieds 
de  la  Chicorée  sauvage  frisée  ont  bien  été  décollés,  mais  ils  ont 
parfaitement  repoussé  an  printemps.  M.  Thibault-Prudent  nous  a 
assuré  que  les  siens  avaient  tous  aussi  bien  pommé  que  les  autres. 
-La  rusticité  delà  Chicorée  sauvage  frisée  étant  parfaitement 
démontrée,  il  reste  encore  à  constater  son  aptitude  i  blanchir  soit 
à  Tair  libre,  soit,  dans  la  cave,  les  époques  où  il  conviendra  de  la 
semer  pour  Tempëcher  de  monter  et  lui  voir  former  sa  pomme, 
enfin  si  elle  peut  être  mangée  en  salade  on  cuite.  M.  Guilbert, 
notre  collègue  très-compétent  en  pareille  matière,  a  trouvé  qu'elle 
était  aussi  tendre  et  aussi  bonne  que  la  Chicorée  de  Meaux,  qu'elle 
surpasse  de  beaucoup  en  volume.  Ces  réserves,  bien  comprises  dans 
ce  qu'elles  ont  d'absolu,  nous  indiquentsoffisamment  que  cette  cul* 
ture  a  besoin  d'être  encore  étudiée,  et  qu'il  faudra  encore  quelques 
années  avant  que  la  Cbicorée  sauyage  frisée  soit  définitivement 
adoptée  dans  la  culture  potagère. 

La  Commission,  pénétrée  de  l'importance  des  travaux,  de  notre 
collègue,  vous  demande,  Messieurs,  de  vouloir  bien  adresser  une 
lettre  de  félicitation  à  M.  Thibault-Prudent,  en  le  priant  de  conti- 
nuer ses  essais  dont  le  but  devra  avoir  pour  x^nltat  la  fixation  et 
Tamélioration  de  la  Chicorée  sauvage  frisée.  Ce  qu'il  importe  avant 
tout,  c'est  d'avoir  des  plantes  à  feuilles  très-frisées,  à  pomme 
touffue  et  bien  fournie,  enfin  tout  ce  <iui  constitue  une  bonne  sa- 
lade bien  franche  et  pouvant  remplacer  celle  qui  est  déjà  connue. 
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COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


COIIPTE  RENDU  PE  l'ËXPOSITION  D'HORnCULTUEE  d'ÉVREUX; 

Par  M.  Pépin. 

Le  ConconTs  régional  qui  s'est  tenu  i  Êvreux^  du  S6  au  29  mai, 
sur  le  champ  de  manœuvres  appelé  Pré  du  Bel-Ëbat,  a  été  très- 
remarquable  pour  la  beauté  et  le  i^ombre  des  produits  agricoles 
envoyés  par  ks  cultivateurs  des  départements  qui  composent  le 
cercle  de  cette  région.  L'horticulture  et  la  floricultare  y  étaient 
aussi  richement  représentées,  non-seulement  par  les  horticulteurs 
de  la  Normandie,  mais  encore  par  des  horticulteurs  hors  région  et 
par  leurs  habiles  confrères  de  la  Belgique,  qui  avaient  envoyé  i  ce 
Concours  les  plus  beaux  et  les  plus  rares  spécimens  de  végétaux 
très-variés,  dont  guelqueâ-uns  avaient  obtenu  les  premiers  prix  au 
grand  Concours  universel  de  Flore  qui  s'est,  tenu  à  Bruxelles,  en 
avril  et  mai  derniers. 

L'emplacement  où  se.  tenait  le  Concours  nVait  pas  moios  de 
6  hectares  et  était' dessiné  en  jardin-parc;  la  plus  grande  partie 
avait  été  réservée  à  l'horticulture.  Les  plantes  de  serres  et  les  col- 
lections fleuries  étaient  placées  sous  des  galeries,  des  rotondes  et 
des  chalets  construits  en  bois  rustique,  couverts  en  chaume  on  en 
bruyère;  les  massifs  du  jardin  se  trouvaient  plantés  et  garnis  de 
collections  d'arbres  et  plantes  de  pleiue  terre. 

Les  exposants  des  départements  de  la  région  n'étaient  pas  aussi 
nombreux  qu*on  aurait  pu  le  supposer;  douze  ou  quatorze  seule- 
ment y  avaient  apporté  des  collections  variées.  Il  y  arvait  des  lots 
.très-remarquables  pour  là  bonne  tenue  et  la  culture  des  plantes; 
mais  '  il  y  manquait  les  nouveautés.  Je-  dois  citer  parmi  ces  lots  : 
Les  Rhododendron  et  les  Azalées  de  Tlnde,  de  M*  Malherbe,  de 
Bayeux;  les  Conifères  de  M.  Oudin,  de  Ljsieux;  ceux  de  M.  Parfait 
Evrard,  d'Âlençon,  de  M.  Cordier,  de  Bernai.  Les  beaux  lots  deP^- 
largonium.  Azalées  et  Rhododendron  de  M.  Alex.  Ëvrard,de  Caen,  et 
de  M.  Edmond  Holzmann,  propriétaire  à  Ca^,  étaient  remarquables 
de  fraîcheur  et  de  beauté  :  ce  dernier  avait  un  lot  d'Azalées  fleuries 
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en  lOTariétés.  Les  Befpnm  de  M.  Tifihaine,  de  Li^jeiu,  les  pLintei 
cle  serre  chaude  variées  de  M.  Guesnard^  û%  SamhAutiio-d^EiïQi- 
ville,  aiiûOQcaieQt  rmtelligenoe  et  le  saToir  de  cm  horticullciatt 
Je  ne  manquerai  pas  do  citer  M.  Hue,  hortuiiUi*ur  à  Evreiix,  (lool 
les  belles  colleclioDs  ont  été  primées  dans  plosietirs  ccittcoats  pour 
leur  riclie  floraisou  et  leur  bonne  nnlture» 

L'Exposition  des  produits  maraîcliers  était  très-reiuaniiiabto  dav 
son  ensemble,  ponr  le  nombre  d^espf>ces,  la  h^SMlé  de.%  légmBfsdi 
pleine  terre  et  une  grande  quantité  de  légumes  et  IrutUt  fctoé^ 

M.  Font4iineetDQflot,  Jetais,  Houdoui-Hiirel,  de  la  GuérOttUi, 
Gnesnard,  Deshaytis,  W^  TOuve  Lepelley,  trÉvrenx,  Poucet,  «te-, 
ont  puissanimeut  contribué  à  la  reiuitrqaabk  Ëipauiion  M  et 
concours. 

Les  hoTtîcnltenrs  français  des  départemeuts  bans  régtoa  étaiail 
au  nombre  de  dix,  et  tous  membres  de  notre  Société.  Je  atccai 
M.  Honoré  r>efreBfle,  de  Vitry,  PaiUet,  ûls,  dû  Châlenay,  Bârilkt* 
LNïscbamps,  de  la  Tille  de  Pans,  Lierval»  Pkifilaiiia  et  Duflot,  GloedSt 
Michel,  Alphonse  Dufoy,  Laurent,  Crémoat,  e4C- 

Notre  collègue,  M.  Crcmont»  de  Sai-celles,  avait  envoyé  d6  ma- 
gnifiques Ananas^  des  Pèches,  Prunes,  Figues,  Celons,  Ugiïmm  M 
aulfea  produits  de  ses  cultures  forcées*  M.  Bordelet»  de  Bo£iiy,iii 
exposé  une  collection  Irès-reniarquable  par  siîs  variétéa  d« 
de  primeur,  qui  attiraient  Tattention  de  tous  les  visiteurs. 

Un  grand  nombre  d'objets  et  instruments  propres  à  l'tiiitticil- 
lure  étaient  exposés  par  lei  industriels.  Citons  ;  M*  Marmuse^  pour 
la  coutellerie,  M'i'^  LetebTre,  MM.  Q'reiily  lîtisamhert,  pour  lei 
serres  et  châssis  en  fer,  Gervais  et  Cerbeland»  pour  appareils  de 
cbanflkge  des  serres^  Leboeuf,  pour  les  claies  à  ambfer»  Bindf 
pour  les  baUcSj  chaises  et  tables  de  jardin,  et  CbevaUer,  pûmt  leê 
pompes  et  tonneaux  d'arrosemeut,  et  beaucoup  d'autres  objets  fli 
ont  rapport  à  cette  îndustrie- 

Les  hortieulleurs  étrangers  étaient  ao  nombre  de  sept  C'étaicol 
fit  M-  Van-den-Ou vêlant,  de  Laeken4Ëi-Bruxd[es,  Vau-Geert  (Au- 
guste), de  Gand,  Ambroise  VeracbatfeUj  Jean  Vec3»chatJelt,  de  (k^ttt- 
Bracq,  Van-den-Heckc,  deLambeke,  liomiAiqiie  Vervaeiiâ- 

Cbacnne  des  collections  envoyées  par  ces  mesfi  "  '  taittnl  «ks 
pins  remasiinables  pour  k  nouveaulé  des Cttpèca&  j   l ^     >.iies^  pottr 
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le  nombre,  la  vigoettr  et  la  beauté  des  spédmeos;  elles  rem^»- 
saient  en  partie  fteos  les  concoura  ou^rts. 

Les  nombreux  pmx  déoeniés  poor  la  partie  horticole,  à  la  saite 
de  cette  Exposition,  étaient. accompagnés  d'une  prime  très-élevée. 
C'est  au  célèbre  hortâculleur  de  Gand,  Ai.  Amtooiae  Vecschafiblt^ 
que  le  Jury  a  accoidé  le  premier  prix  pour  r^nseoible  de  ses  di- 
vers k>^. 

Je  ne  puis  énumérer  ici  le  nombre  des  espèces  nouvelles  el;  tes 
plantes  remarquables  de  cette  Exposition;  je  dirai  seuleœeat  que 
les  plante&  du  Japon  y  ôguraieoit  en  très-grand  nombre,  ainsi  que 
celles  des  Philippines  introduites  dans  ces  dernières  années  par 
M,  Porte. 

*  Cette  grande  exhibition  m*a  prouvé  combien  il  y  a  d'éléments 
dans  nos  richesses  végétales^  et  qu'il  nç  faut  qu'aio^r  les  fleurs  et 
lenr  culture  pour  obtenir  des  succès. 

Je  n'avais  pas  encore  vu  à  nos  Expositions  d'horticulture  autant 
d'exposants  étrangers,  ni  d'Ejq>osâtion  de  province  aussi  riche 
en  végétaux  de  teute  sorte,  que  ceUe  qui  a  ««lieu  celle  année 
an  Concours  régional  d'£vreux. 


CcHiPTS  ft£i»a  DE  l'Exposition  tskuk  n  i'^  Jku  4  sofiPTEiiBRK  I8fi4 
PAB  Là  SociÉit  D'Hoana}LT<ïas  j>'AtiTÙN  (SAom-ET*Loiu); 

^r  M..  Lalot. 
La  Société  AuttmoisedVorticulture  a  tenu  sa^xiikne  Exposition 
dans  ta  <^v  du  petit  séminaire  d'Autun .  €et  emplacement^  pourvu 
de  galeries  couvertes  dans  tout  son  pourtour^  et  omë  d'un  superbe 
bassin  avec  jet  d'eau  au  centre,  est  certainement  Tun  des  plus 
propices  pohr  une  Exposition  :  fruits,  ^eurs  •et  visiteurs  y  sont  à 
Talon  dusolai.  Le  sol  delà  cour  semé  de  gravier  a:vait  été  trans- 
formé, è  favanœ,  en  frais  gaTOD>  par  les  sdns  de  MM.  les  membres 
de  la  Commiffîion,  sems  la  présidence  de  M.  le  marquis  de  Saint- 
limooent,  qui  a  reçu  votre  délégué  avec  xme  InenveiHance  toute 
psFtionlièTe,  Aout  il  reporte  tout  tlionneur  à  notre  Société. 

Le 34  août, à nriffi, Id Jnrycomment^aît ses  opérations. Les  lots  ' 
av8»eiA>élé  séparés  è  ^avance  m  quatre  catégories:  4^  les  légumes; 
2*  lesfrwits;  3*  les  fleurs;  fc>  te  objets  d'art  et  d'industrie  hor- 
ticole^ 
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Pour  les  légumes  il  y  avait  surtout  deux  lots  teîlemaut  beaux, 
tellement  bien  choisis  que  le  Jury  a  hésité  un  moment  pour  don- 
ner le  premier  prix  àM .  DMhomme,  jardinier  au  grand  séminaire 
d'Autun. 

Les  grandes  tables  du  vaste  réfectoire  du  séminaire  étaient  lit- 
téralement cachées  par  des  fruits  de  toutes  sortes  de  la  saison  ;  là 
collection  qui  a  obtenu  le  premier  prix  provenait  du  fruitier  du 
petit  séminaire. 

Le  ^cond  prix,  médaille  d'argent^  a  été  décerné  à  M.  Augustin 
Bigeard,  jardinier  chez  M.  Brunet,  l'un  de  nos  amateurs  les  plus 
distingués. 

MM.  Moreau,  CharoUois,  Brochot,  ont  également  vu  leurs  lots 
récompensés.» 

M.  Ocquidant-Nolotte,  propriétaire  à  Nuits,  avait  envoyé  26 va- 
riétés de  Raisins  à  vin  qui  lui  ont  valu  une  médaille  d'argent. 

La  plupart  des  lots  de  fruits^  sur  la  demande  de  la  Commission, 
avaient  été  divisés  en  trois  catégories  :  fruits  très*bons,  fruits  pas- 
sables el  fruits  médiocres.  Si  cette  division  était  adoptée  danslonlés 
nos  Expositions,  elle  faciliterait  beaucoup  le  choix  des  variétés  à 
préférer  dans  les  plantations. 

Les  fleurs  étaient  en  moins  grand  nombre  que  dans  les  Exposi- 
tions précédentes.  Les  seri'es  du  pays  même  n'avaient  rien  fourni, 
et  pourtant  nous  connaissons  particulièrement  toutes  les  richesses 
horticoles  que  plusieurs  de  ces  serres  contiennent  et  abritent.  Votre 
délégué  pense  que  cette  absence  est  l'effet  des  gelées  intempestif» 
ves  qui  ont  eu  lieu  dans  l'Autunois  dès  les  derniers  jours  d'août,  el 
dont  les  plantes  délicates  auraient  dû  souffrir  pendant  leur  trans- 
port au  local  de  l'Exposition.  Il  ne  peut  y  avoir  eu  indifférence, 
car  le  succès  oblige,  et  la  Société  d'Horticulture  d'Autun  a  déjà 
montré  qu'elle  sait  marcher  résolument  dans  la  voie  du  progrès.  11 
serait  bien  à  désirer  que,  de  son  côté,  le  chef-lieu  de  notre  dépar- 
tement pût  tenir  annuellement  une  Exposition  horticole.  L'agréa- 
ble ne  nuit  jamais  à  l'utile,  et  d'ailleurs  un  peu  d'horticaltnie 
.  dans  le  Maçonnais  ne  nuirait  ni  à  la  production  du  vin,  ni  à 
l'amélioration  des  vignobles  du  pays..  Mais  veuillez.  Messieurs^ 
me  pardonner  cette  courte  digressiop  ;  je  reviens  à  nos  fleurs. 
Une  médaille  d'argent  a  été  donnée  à  M.  Fillion  Jeannot  poor  un 
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magnifique  lot  de  Dahlias  coupés.  H  y  avait  d'admirables  variétés 
en  fleurs  parfaites  de  forme  et  très-variées  de  coloris;  malheu- 
reusement ces  belles  plantes  ne  portaient  pas  un  seul  nom,  pas 
même  un  numéro  d'ordre,  omission  extrêmement  regrettable. 

Il  y  avait  aus^i  un  très-joli  lot  de  Roses  coupées  qui  a  valu  à 
M.  Brochet  une  médaille  d'argent;  mais  ce  lot  ne  renfermait  pas 
plus  de  plantes  nommées  que  celui  de  M.  Fillion. 

Deux  su|ierbes  lots  de  Yv4xa  en  fortes  plantes  bien  nommées, 
hien  variées,  appartenaient  à  MM.  Fillion  et  Martin*  Ces  deux  hor- 
ticulteurs se  sont  partagé  ex  œquo  une  médaille  d'argent. 

MM.  Desvignes,  Bouhey,  Martin,  Poîzeau  jeune.  Terreau  et  Le-  ' 
maire  ont  obtenu  également  des  médailles  d^argent  ou  de  bronze 
pour  leurs  lolsde  fleurs  coupées  ou  en  pots,  qui  n'offraient  rien  de 
bien  nouveau. 

Parmi  les  objets  d'art  et  d'industrie  horticole,  voire  délégué  a 
surtout  remarqué  une  nouvelle  peinture  à  l'huile  électro-métal- 
liqiie,  inventée  par  M.  Tricot,  propriétaire  à  Autun.  Cette  peinture 
a  sur  cellç  à  Thuilëde  lin  un  grand -avantage  :  c'est  une  souplesse 
extraordinaire.  Des  plaques  de  zinc,  peintes  à  l'avance,  ont  été 
ployées  à  plusieurs  reprises  par  l'un  de  nous,  sans  que  pour  cela 
le  moindre  éclat  se  fît  remarquer  sur  la  couche  de  peinture.  Il  y 
a  donc  là  un  véritable  progrès  qu'il  est  bon  de  signaler  pour  .a 
mise  en  couleur  de  nos  ^rres,  bâches,  cloches,  etc. 

M.  Mariette,  fabricant  de  meubles  à  àutun,  avait  aussi  exposé 
différents  objets  qui  dénotaient  chez  lui  beaucoup  de  patience  et  de 
goût  pour  les  idées  neuves.  Le  Jury  lui  a  donné  une  médaille 
d'argent. 

MM.  Barbier*frèreSy  taillandiers  i  Tpurnus,  avaient  exposé  une 
collection  d'outils  très-complète  et  d'un  fini  d'exécution  supérieur. 
La  médaille  de  vermeil  de  M.  le  marquis  de  Saint-Inuocetit  leur 
a  été  donnée. 

Enrësunié,  cette  Exposition,  quoique  un  peu  inférieure  à  celles 
qui  Font  précédée,  était  encore  très-*belle.  Le  soir,  après  les  opéra- 
tions du  Jury,  un  joyeux  banquet,  présidé  par  M.  le  sous-préfet 
d' Autun,  ayant  à  ses  côtés  M.  le  marquis  de  Saint-Innocent  et 
M.  le  maire  de  l'antique  cité,  réunissait  de  nombreux  convives, 
qui,  quelques  heures  plus  lard,  se  séparaient  en  emportant  un  bon 

44 

Digitized  by  VjOOQlC 


sonrenir  de  raccueil  cordial  et  distingué  qui  leur  arait  éré  faitdMi^ 
cette  fête  horticole. 


Comité  erîîdu  de  l'Expositioic  de  FïttiTS  wt  ii*AiaiiSTis 

OBNEMËÏCTAUX^  TENCE  à  POSTOISE^  DU  7  AU  H  MFÎWMamS.    f  §6i; 

P^r  M.  te  0'  ficEAn, 

îl  fatit  âTouerque»  cetle  aocée^  j'ai  été  siogiiiièremeiit  favomé 
dans  les  déi égalions  qui  m'ont  été  oclrojées  awprè*  des  SoriéCés 
liorticûles.  J'ai  bien  peu  de  résilie tionit  à  faire  dans  les  élog^  qnt 
je  BUIS  chargé  de  formuler  à  roccasion  des  Expositions  de  Siint- 
Germain^  de  Versailles  et  même  de  Pon toise,  qui  marche  ftirec  ré- 
solu tion  et  avec  zèle  sur  les  pas  de  ses  deux  aînées. 

Dans  ces  Itûis  Expositions,  on  trouve  les  mêmes  principes  «t 
partout  les  résultats  les  plus  satisfaisants*  Au  zèle  inielligenc  éf$ 
Membres  du  bureau  de  ces  Sociétés  ont  répondu  de  nombretii  et 
brillants  apports,  soit  des  horticulteurs  du  département^  soit  iks 
amateurs  de  plus  de  vingt  lieues  à  la  ronde-  Pour  obtenir  ce  tt- 
marquable  résultat,  qu'ont  donc  fait  ces  Sociétés  chétites,  si  onks 
€ompre  à  la  Société  centrale  de  Paris!  Soat-ce  les  nombreases 
récompenses  dont  elles  disposent?  Certes,  non.  Out-^lks  de  meil- 
leurs emplacements  pour  faire  ressortir  les  lots  les  plus  inéd 
à  côté  des  collections  les  plus  complètes  et  les  pins  rares?  *v..... 
mille  fois  nonl  Et  cependant  leurs  prospérités  vout  et  sont  tou- 
jours croissantes, 

A  Pontûîse,  comme  â  Saint-Germain  et  à  Versailles,  il  y  *  ^^ 
hommes  zéléj,  dévoués  et  intelligents»  qui  président  depuis  lïoni- 
bre  d'années  aux  solennités  horticoles,  qui  connaissent  bien  les 
ressources  de  leurs  localités^  et  savent  établir,  eu  conséqueocet 
leurs  programmes  en  vue  des  horticulteurs  au  moins  autant  que  pour 
rExposition.  Aussi  voit-on  les  amateurs  s'ingénier  pour  répondre 
dateur  mieux  ^  tant  de  bienveillante  sollicitude.  Quoi  qu'on  fasse, 
le  succès  de  tontes  les  Expositions  dépendra  toujours  du  rèle  des 
amateurs  qui  peuvent  et  savent  faire  des  sacrifices  et  ne  sont  pas 
aussi  exigeants  que  les  commerçants^  dont  rintéiét  direct  sera  lou- 
jours  le  mobile.  Signalons  aussi,  comme  élément  de  succès,  Viu- 
tervenllon  des  Dames  Patronuesses,  qui  ont  voulu  décerner  elles- 
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mêmes  les  troi»  ^ùf  qu'elles  araâeiit  fondés  à  eette  ioteatién.  Les 
'GhieulB  de  U.  hfàn  (mi  ainsi  obtenu  une  médaille  d'or  donl  la 
valeur  nomiiMtle  le  cédait  de  beaaeoap  à  la  graeieiiseté  des  doua- 
tficéa.  Les  lots  de  fruits  étaient  des  plus  nomlmiix  et  des  plus 
satisfaisants  él  ont  dû  obtenir  la  médaille  d'honneur,  naturelle- 
ment réservée  aux  légmnes.  MM.  Balte!  frèref,  de  Troyes,  et 
Deflome  ont,  seton  leur  babitnde^  obt»io  des  tésomponses  bien 
dnes  è  len»  inteUigœte  enltore. 

Des  plantes  de  serre  chaude,  en  grand  nombre  et  du  meilleur 
ihair,  des  nouveautés  peu  eonmuinee,  des  semis  heureux  venaient 
encore  ajouter  à.rhitérftt  de  cette  brirtlante  Sxposition. 

Le  GonoDors  des  indostrieb  qui  s*évertueat  pour  répondre  è 
toutes  les  «dgences  de  Vborticultuie^  était  anseî  ncmibireux  que 
Inea  dirigé.  Un  Jury  spécial  les  a  largenienl  vécempensés  de  leurs 
>  louables  eflSorIs.  De  nombreuses  serres  moulées  et  âtna  prix  relati- 
yement  modique^  des  bâches»  des  calorifères^  des  sécateurs^  des 
pompes  de  tout  genre  et  bien  a^ncées,  donnaient  à  Ténsemble  ie 
cette  remarquable  Exposition  une  animation  et  une  diversité  que 
lliaUle  diqxMition  adoptée  par  M*  Rémy  faisait  eneore  ressortir. 
Riem«rckms4e  du  xèleet  du  trimt doost  il  a  fait  preuve,  et  bms 
pouvons  lui  promettre^  pour  Tannée  proohsiiie,  utte  Bapesition 
encore  plus  satisfaisante,  >sî  le  local  répoad  mieux  k  Fensembk 
des  exigences  d'une  pareille  solennité. 


REVUE  BIBUOGRAPfflQUE  ÉTRANGÈRE. 


rtAimS  BOUVILLKS  Oir  EARBS  I>ÉCBTr0  DANS  IXS  PUBLICATIOHS 
ÉTRAneiKES. 

BOTAIIOAL  MlOASinBi 

Btoliékvnnm XfannU ReoK.  nL.,  Êot  Mag.,  mare  4Se4,  pi.  5434  ; 
-«  Héliehr|se  de  Mena*  «^Feriiaiido  Po.  —  (Cenpôsées). 

Cette  belle  plante  serait  bien  faite,  dit  sîr  W.  Hooker,  pour  re- 
mettre en  honneur  dans  les  jardins  les  Hélichryses  ou  Immortelle^ 
qu'on  7  a  singulièrement  négligées,  dans  ces  dernières  années.  Elle 
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a  été  découverte  par  M.  Gust  Mann,  au  soqjmei  da  pic  de  Vik 
Feroando  Po  et  sur  ks  monts  Cameron,  à  irne  alliUid€  de  4Û00  à 
43000  pieds  auglaii  (1160  à  4095-)- Elle  se  rapproche  surtoiit  d* 
VihUchruBfm  fœiUmi  L.,  bien  quelle  eu aoii parfailein«ml  dis- 
tincte. Cultivée,  elle  s'élève  à  0-60  ou  davantage.  C'est  avec  douté 
que  sir  W.  Hookdr  la  dit  antiaelle^sa  Uge  dressée,  de  l'cpaiiseurdu 
doigt,  se  lignifiant  à  sa  base.  Cette  tige  est  nue  et  bnme  ioférieuw- 
mentî  plus  haut  elle  porte  quantité  de  feuilles  étalées,  ovaUs.  lan- 
céolées, acuminées,  demi-embrassaotes  et  presque  décurrenl^s, 
couvertes  en  dessous  de  pods  coiouneui  qui  les  blanchissent  ;  elta 
ie  termine  par  uu  grand  coryrabe  serré  de  capitules  globeteiix 
dont  chacun  a  l'involucre  acarieux,  blanc,  formé  de  norobreMCi 
petites  écailles  égales  entre  elles,  elles  lleureites  tubuleusês  jaiiDes. 
atteignant  le  niveau  du  bord  de  l'involncre-  CettÊÏuiiiîortôlle  doo- 
vellfl  a  fleuri  en  sisrre  â  Kew,  au  mois  de  septembre  (863. 

l|aM0«lU   ïViiticiiiii  Hook..  ^U  Mog-,  mars  4864,  |>l-  64SÎ,   — 
Quamodil  de  M,  Kalioû.  — Pérou.  -  (ConvolvalacM. 

§ir  W.  Hooker  avait  cru  d'abord  que  m  Liseron,  remarctnaWc 
pour  la  vive  coîoraiion  eu  rouge-minium  de  ses  fleurs,  n'était 
qu^une  forme  à  grandes  fleurs  du  paamœ/iV  coccmm  ;  mais  il  a 
reconnu  depuis  que  c'était  une  espèce  distincte  et  aéparéÊ,  qu'il 
a  dédiée  à  M.  Nation,  â  qui  k  découverte  en«3t  due.  Ce  nouveau 
Qnammlit,  spontané  sur  les  Cordillères,  est  une  plante  vinee,  à 
gros  tubercule  souterrain,  dout  la  tige  grimpante  et  très-longue, 
gkbre  et  rameuse,  porte  des  feuilles  exactement  en  cœur,  acn- 
minées,  entières,  assez  longuement  pétioïées.  De  raisselle  de  cha* 
cuno  de  ces  feuilles  naît  un  long  pédoncule  terminé  par  trois  ou 
plusieurs  fleurs  dans  lesquelles  le  tube  cylindrique,  jaunâtre,  est 
long  de  5  ouôcentim.,  et  le  liuibe  entièrement  étalé,  dn  plos 
beau  rouge -minium,  à  5  lobes  larges  et  assez  courts,  aigus,  mesure 
5  centim.  de  largeur.  Si,  comme  le  présume  sir  W.  Hooker,  cette 
espèce  supporte  le  plein  air,  elle  produira  un  brillant  effet  partout 
où  les  plantes  grimpantes  sont  appliquées  à  l'oruement  des  jar^ 
dins. 
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